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Roy  et  Atigkterri,  i 

EDOVARD  lit 

*■  S  O  M  M  AJ  RE. 

•  * 

«  • 

Sacre  &  Couronnement  ctEdouard. 
Troublé  par  le  Roy  £  Efcvffe.  Edouard 

-  demande  la  Régence  de  France.  Phi- 
lippe de  Valois  £  obtient.  Il  deman- 
deencor  la  Couronne.  On  la  luy  re- 
fufe.  Il  prend  alliance  auec  le  Roy 
d'Efcofe.  Teftament  de  ce  Roy  d'Ef- 
cojfe.  Sa  mort.  Son  fils  Dauid  fuc- 
ctde  a  fes  Eftats.  Cruauté  d*E- 
douar d  enuers  les  Princes  de  fon  Sang» 
Guerre  entre  les  Couronnes  de  Fran- 
ce d* Angleterre.  Edouard  rend 
hommage  a  Philippe  de  la  Duché  de 
Guyenne  &  de  la  Comté  de,  Pon- 
thieu.  Paix  entre  ces  Couronnes* 
Edouard  le  Bailleul  dij pute  la  Cou- 
tonne  ÂEfcojfe  a  Dauid.  Trêve  en* 
tre  ces  Roys.  Fiolee  par  les  Efcojfois* 
he  Roy  d'Angleterre  fe  déclare  con- 
tre Dauid.  Bai  vie  réunie  a  la  Cou- 
ronne £ Angleterre  Dauid  fe  refu- 
ge en  France,  tio  fart  Comte  d%4r~ 

Tome  II.  .    .         .  A  . 
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z  Edouard  Troifièmel 

tois  fc  réfugie  en  Angleterre.  Edouard* 
arme  contre  Philippe.  Partifans  de 

Philippe  en  cette  guerre.  Edouard 
ç(l  Appuyé  des  Flamands.  L'Empe- 
reur embraffe  [es  intérêts  &  le  dé- 
clare Ficaire  General  de  l'Empire. 
Naiffance  d*vn  troifiefrne  fis  a  ce 
•  Prince.  Cambray  afliege par  Edouard. 
Les  Armées  en  prefenceVvne  de  l'au- 
tre ne  combat  ent  point.  Edouard  prend 
qualité  de  Roy  de  France.  Naijfan- 
ce  d*vn  quatrième  enfant  majle  a  ce 
Prince.  V Empereur  abandonne  le  - 
fanj  d'Edouard.  Edouard  defeend 
en  Flandre  auec  vne  Armée.  Cartel 
£  Edouard  k  Philippe.  Refponfe  de  s 
Philippe.  Armée  Françoife  en  Ef- 
coffe  en  faueur  du  Roy  Dauid.  Trê* 
ue  entre  les  Couronnes.  Le  Roy  Da- 
uid repaie  en  Efcoffe.  Ajficge  Neu- 
cafiel.  Leuc  le  fiege.  Treue  entre  ces 
Princes.  Naijfance  d'vn  cinquième 
fis  à  Edouard.  Nouueau  fxjet  de 
guerre   entre  Philippe  &  Edouard. 
Vannes  emporte  par  le  Comte  d'Ar* 
tois.  Eft repris  par  les  François.  E(l~ 
derechef  affligé  par  les  AngloUi  Nan- 
tes ajfiegcpar  les^Anglois  9>&  .Dinan 
par  Edouard  en  perfonne*  Treue 
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Roy  £  Angleterre}  ^  $ 
motif  de  cette  rupture»  Second  motif 
La  guerre  commence  en  G  af cogne. 
Progrés  des  Armées  Angloifes.  An- 
goule fmc  affiege  &  prié»  Philippe  fe 
met  en  campagne.  Angoulcfme  re- 
fris par  £  Armée  de  France.  Edouard 
defeend  en  Normandie  auèc  vne  ar- 
mée. Bataille  de  Caèm  Cacn  rendit 
aux  Angloif.  ^Effouuévtables  hojii- 
litez  des  Anglais.  Bataille  de  Cre- 
cy*  Défaite  de  l' Armée  Françoife. 
Calais  affitge  par  l' Anglois.  Con- 
quête du  Comte  de  Derby.  Dauid 
Roy  cCEfcoffe  entre  en  Angleterre 
auec  vne  armée»  Il  efi  défait  & 
fait  prifonnier.  Calais  rendu  aux 
Anglois.  Incitation  de  l'ordre  de  la 
lanière.  Mort  de*  Philippe  Roy  de 
France.  Renouuellement  de  la  guer- 
re entre  les  Couronnes.  T réue^  Elle 
eft  rompue»  Pourquoy  Edouard  de 
Bailleul  cedde  a  Edouard  Roy  d'An- 
gleterre toutes  [es  prétentions  fur,  la 
Couronne,  ^Efcoffe.  Le  Prince  de 
Galles  rauage  l  Auuergne»  le  an  fe 
met  en  campagne  pour  le  comlatre. 
Bataille  de  Poitiers*  Remarquable 
faute  de  learu  Défaite  de  l'Armée 
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i  Edouard  Troifiimt, 

entre  ces  Princes  rompue.  Première 
Françoife.  lean  prifonnier  des  An- 

glois.  Troues  entre  ces  Couronnes. 
Dauid  Roy  d*Efcoffe.  e(i  remis  en  li- 
berté. Continuation  de  la  guerre. 
Traité  de  Bretifny.  Delinrance  dtê 
Roy  lean.  Le  Prince  de  Galles  se* 
fiablit  en  Guyenne.  Le  Roy  lean  re- 
tourne en  Angleterre.  Il  y  meurt.  Le 
Prince  de  Galles  ajourné  a  la  Cour 

jles  Pairs  de  France.  Renonuclle- 

^ment  de  la  guerre  entre  les  Couronnes 
de  France  &d%  Angleterre.  Le  Com- 
te de  Ponthieua  Cobeijfance  de  Char- 
les. Alliance  de  la  France  &  de 
VEfcoJfe  renouuellée.  Grandes  con- 

- .  fueftes  dû  Connétable  du  Gue félin. 
Mort  du  Prince  de  Galles.  Et  de  fon 

-  fore  Edouard  Roy  d' Angleterre. Pofie- 
rite  d'Edouard.  M  on  de  Dauid  Roy 
£ Efcoflc.  Robert  Stnard  luy  fuccede. 

E  Sacre  &  le  Couronne- 
ment d'Edouard  fuiuit 
de  fort  prés  la  mort  de 
fon  pere  ;  &  fut  remar- 
quable par  deux  circonftances  qui  le 
rendirent  plus  Augufte  t  &  de  mçïk 


Roy  ({Angleterre.  y 
Ieure  odeur  que  celuy  du  Roy  def- 
funt.  Quelques  Mylords  pouuoient  sucre  ^ 
craindre  qu'il  ne  conferuâe  la  me-  Couron- 
moire  de  leurs  précédentes  rebellions;  ntment 
il  les  affeura  par  vue  amniftie  gênera-  . 
le  qu'il  fit  publier  ;  il  n'auoit  point  re-    "*r  * 
ceu  Tordre  de  Cheualerie  ,  parce 
qu'il  ne  contoit  encor  que  la  dix- hui- 
tième de  fes  années.  Il  le  récent  par  les 
mains  du  Comte  de.  Lanclaftre  fon 
coufîn,  &les  faintes  huilles  par  cel- 
les de  TArcheuefque  de  Cantor- 
bery, 

Cettexeremonie  fe  fit  fans  trouble, 
&Tonyvid  vn  fi  grand  concours  de 
Nobleiïè,  qu'il  marqua  puiffamment 
l'amour  que  les  Anglois  auoient  pour 
ce  jeune  Roy  :  Mais  comme  la  for- 
tune ne  donne  guère  fouuent  des  dou- 
ceurs qu'elle  4i'y  meflc  de  ^amertu- 
me, ces  beaux  jours  furent  fuiuis  d'vn 
orage  qui  rompit  le  cours  aux  ré- 
jouïflances  publiques.  Robert  Brus  7""* 
Roy  d'Efcoflè,  regarda  ce  nouueau  * 
Roy  comme  vn  Prince  incapable  d'Efo/* 
d'vne  judicieufé  conduite  ,  &  com-  /*• 
me  vn  Prince  qui  fcroit  abandonne 
de  tous  ceux  qui  n'auoient  point  ap- 


Digitized 


%  Edouard  Troîfiéyit  > 

puyé  fbn  predecefleur  j  &  dans  cette 
veuë  il  mit  quatre  mille  Gentilshom- 
mes &  vingt  mille  foldats  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Muray  &  de 
lacques  Douglas,  enrefolution  d'or- 
cuper  furluy  le  Comté  de  Notthum- 
berland,  qui  pouuoit  beaucoup  eften- 
dre  les  frontières  de  fbn  Royaume. 

Edouard  fin  vn  peu  furpris,  car  il 
eft  certain  qu'il  ne  s'artendoit  point 
à  des  hoftilitéz  de  cette  nature  ;  mais 
comme  l'affaire  èftoit  aflez  impor-  ' 
tante  pour  ne  s'y  pas  endormir  ,  il  fit 
vne  diligence  fi  grande  à  mettre  de 
belles  trouppes  fuf  pied ,  qu'il  fuft 
bien-toft  en  eftat  d'aller  voir  fon 
ertnemy  de  plus  près,  tes  Efeoflbis 
uauoieht  cefie  de  pilier  &  de  raua- 
ger  depuis  qu'ils  eftoient  entrés  dans 
k  Comté  dé  NoFthumberland -,  mais 
dés  l'heure  mefme  qu'ils  eurent  appris 
ia  marche  de  l'armée  Angloife ,  ils  ne 
fondèrent  qu'à  fe  retirer  }  &  en  efïet 
ils  fe  retirèrent  auec  tant  de  précipi- 
tation ,  qu'il  ne  fut  point  au  pouuoir 
des  Généraux, Anglois  de  les  joindre; 
de  forte  que  eerte  entreprife  n'ayant 
eu  que  des  effets  t  bien  au  deffousdç 
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Roy  £  Angleterre. :  7 
ceux  que  Robert  s'en  cftoit  promis, 
Edouard  reprit  le  chemin  de  Londres 
aflezfàtisfaitdauoir  donné  la  chafle  à  . 
fes  ennemis.  ^ 
Cette  guerre  eftant  donc  acheuée 
de  la  foc  te,  on  en  vid  renaiftre  vne  , 
autre  qui  eût  des  fuites  bien  plus  lon- 
gues 8c  pins  dangereuses.  Charles  le 
Bel  Rov  de  France  eftant  mort  fans  Ejo^fJ 
enfans ,  Se  ayant  laiflé  la  Reyne  fa  jfTf*' 
femme  enceinte  ,  Edoiiavd  enuoya  Regemé 
des  Ambaflâdeurs  aux  Eftats  de  Fran-  de  Ftanm 
ce  pour  demander  la  Régence  com-  ce* 
me  fils  d'Ifabelle  de  France  5  foeur  du 
Roy  defFunt,  en  attendant  que -la 
Reyne  fuft  accouchée  -,  Mais  com- 
me les  François  ne  reconnoiflent  ja- 
mais vn  Prince  eftranger,  ces  Eftats 
n'eurent  point  d'efgard  à  vne  deman-  . 
de  qui  chocquoit  ouuertement  la 
loy  fondamentale  de  l'Eftat:  Ilscon- 
fidererent  que  ce  Prince  ne  deman- 
doit  cette  charge  que  comme  forty 
cTvne  fille  qui  naturellement  eftoit 
exclufe  de  la  fuccefïïon  de  la  Cou- 
ronne ,  &  par  confequent  ne  bal-  pt;£ 
lançans  point  à  le  refufer  ,  ils  decla-  der*Ms 
xerent  Régent  Philippe  de  Valois,  Cobutït 
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fils  de  Charles  de  Valois ,  frère  de 
Philippe  le  Bel ,  &  coufin  Germairt 
du  defïùnt ,  comme  le  feui  qui  la  pou- 
«oit  mériter ,  &  prétendre  à  la  Cou- 
ronne, fi  ïeanne  d'Evreux  vefve  de 
Charles  ne  donnoit  vn  enfant  mafle 
ati  Royaume.  • 
Edouard  eftoit  orgueilleux  autant 
que  Prince  de  Ton  temps  ;  il  parut  aufli 
fortfenfible  au  refus  qu'on  fit  de  luy, 
&  dés  l'heure  mefme  il  ne  projetta 
xien  moins  que  de  fe  faire  raifon  par 
. .  la  voye  des  armes  :  Il  commença 
dem**-  donc/de  mettre  des*troupes  fur  pied, 
de  U     niais  s'il  fe  preparoit  à  la  guerre  fur 
Courou*  lefimple  refus  de  la  Régence,  ileuft 
bien-toft  vn  plus  grand  fujet  de  re-, 
nouueller  fes  préparatifs  ;  ïeanne  ne 
mit  au  monde  qu  vne  fille  qui  fut 
nommée  Blanche,  &  qui  fut  du  de- 
puis mariée  à  vn  Duc  d'Orléans j  il 
enuoya demander  la  Couronne,  les 
Barons  de  France  luy  firent  refponfe 
qu'elle  n'eftoit  jamais  tombée  en 
quenouille,  qu'il  n'y  auoit  point  plus 
de  droit  que  fa  mere  qui  en  eftoit  pri- 
OnUfoj  uée  par  la  loy.falique  ,  qu'il  ne  la 
f*M**   pouuoit  efperer  i  &  pour  luy  faire? 
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Roy  d'Angleterre.  j 
voir  qu'il  ne  la  deuoit  attendre,la  don- 
nèrent à  Philippe,  auquel  elleappar- 
tenoit  légitimement. 

Le  refus  qu'on  luy  auoit  fait  de  la 
Régence  l'auoit  picquc  ;  il  n'y  a  poins 
de  dépit  donc  foname  ne  fut  atteinte, 
quand  il  fe  vid  exclus  de  toutes  fes 
prétentions  par  le  Couronnement  dô 
Philippe  quife  fit  à  Rheims  Je  jour 
de  la  Trinité  de  132.7.  Il  fe  falloir  pour- 
tant refoudre  3  tout  ce  qu'il  fit  pour 
fe  difpofer  à  cela,  fut  qu'il  enuoya 
demander  Philippe  fille  de  Guillau- 
me Comte  de  Haynaud  ,  afin  qu'il 
euft  dufupport  de  ce  Comte  dans  la 
fuite  des  entreprifes^  qu'il  formoit 
déjà  contre  ce  grand  concurrent ,  & 
de  chercher  vn  fécond  appuy  dans 
l'alliance  de  Robert  Brus  Roy  d'EC- 
coflej  Ce  Robert  Brus  auoit  vn  fils  //  prend 
qu'on  nom  moi  t  Daùid  y  ce  fils  de-  dlianiê 
uoit  fucceder  à  la  Couronne  d'Efcof-  auec  ic 
fe ,  il  n'auoit  que  huit  ans  ;  néant-  ^Éfcoj^ 
moins  luy  ayant  fait  offrir  vne  fœur  fi. 
qu'il  auoit  nommée  Ieanne,  Robert 
trouua  cette  proportion,  fi  auanta- 
geufe  à  fon  fils,  que  l'acceptant  auec 
joye  ,  il  fit  la  paix  auec  Edouard  x  &c 
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JO   '      Edouard  Troijîéme, 
démettra  d'accord  que  ce  mariage  Ce 
confommeroit  quand  fon  fils  en  ieroit 
capable.  ; 

Cependant  ce  Prince  fe  fentanc 
déjà  calïë  de  YieillelTe,  &  des  lon^s" 
trauaux  de  la  guerre,  il  ne  fe  voulut 
point  tant  refier  à  l'a'  Iiance  qu'il  con^ 
tra&oft  auec  l'Anglois ,  qu'il  oubliât 
ce  qu'il  deuoit  à  la  conferuation  de  la 
grandeur  de  fes  enfans  :  Voilà  pour- 
■&ejïa-  quoy  faifant  fon  reftament ,  ilordon- 
mtntdi*  fia  que  Dauid  ion  fils  vnique  fucce- 

deroic      Couronne»  &  <vx'aa  cas 

fe.  qu'il  vint  à  mourir  fans  enfans,  cette 
mefme  Couronne  paueroit  fur  la 
tefte  de  Robert  Stuard ,  fils  de  fa  fil- 
le; que  cependant  Thomas  Ran- 
dolphe ,  fils  de  fa  fœur ,  &c  Iacques 
Douglas Tvn  des  plus  illuftres  Sei- 
■      cçneurs  du  Royaume,  gouuerneroient 

*"        l'Eftat  en  qualité  de  Tuteurs  de  ce 
jeune  Prince.  Les  Hiftoriens  ne  font 

Stmcrt*  p0int  d'accord,  du  temps  de  la  mort 
deRobert }  car  il  y  en  à  qui  le  fort 
mourir  en  cette  mefme  année  de  1317. 
V  quelques-vns  en  1318.  Se  d'autres  en 
ija#;  Quoy  qu'il  en  foit,  il  mourut  à 
Caciros  ,  8c  fon  corps  fot  porté  à 
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Roy  d'Angleterre*  n 
l'Abbaye  de  Dunferling.  Dauid  fon 
fils  eftoit  jeune  fomme  nous  l'auons  Sênfi}* 
dcjadit;  on  ne  lailfa  pas  neantmoins 
de  ie  couronner  auec  les  cérémonies  j  fes  Emt 
ordinaires  >  &c  mefme  de  luy  impri-  fla:sê  - 
mer  les  (aimes  huilles  commeaux  au- 
tres Princes  Chreftiens  ,  quoy  que 
cette  fainte  cérémonie  n'eult  jamais 
efté  pratiquée  au  couronnement  des 
Roys  d'Elcotfe.  .        '    :\  - 

Edouard  auoit  receu  la  Couronne  I?2g# 
auec  vne  meçueilleufe  fatisfa&io»  de 
tous  les  Grands  du  Royaume  y  mais 
comme  fon  humeur  eftoit  fiere,  Se 
dédaigneufe ,  il  ne  conferua  pas  long- 
temps  le  cœur  ny  l'eftime  de  tous*  fes 
fujcts.  Il  auoit  vn  frère  qu'il  auoit  fait 
Comte  d'Eltanj  iVaiiô^^onele  qui 
eftoit  Comte  de  Kent  :  Quelques 
Hiftoriens  difènt  qu'ayant  pris  vn 
ombrage  aflez  mai  fondé  de  l'aflfe- 
«ftion  de  fon  frère ,  il  trouua  moyen  crunutS 
delefairemourirfans  bruit,  &  pour  d'^0Hm 
le  Comte dC.Kcnt  fon  oncle,  il  luy  fit 
mettre  la  tefte  à  bas  par  les  Jâcbçs  prime$ 
impreOîons  que  Roger  de  Mdrte-  ds/on 
mer  Comté  des  Marches  de  Galles 
luy  donûa  de  fa  fidélité  :  Mais  çortK- 
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me  le  Ciel  ne  làiflTe  jamais  des  crimes 
impunis ,  Edouard  fût  quelque  temps 
après  informé  des  faufletez  dont  ce 
Gomte  s'eftoit  feruy  pour  le  rendre 

^  cruel  contre  fon  propre  Sang  ;  &  la 
connoiflance  qu'il  en  euft,fit  qu'ayant 
commandé  que  fon  procès  luy  fut 
fait,  il  fut  condamné  à  eftre  pendu, 
&  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers 
pour  eftre  attachez  .auec  fa  teûe  fut 
la  Tour  de  Londres ,  &  fur  les  portes 

de  l%Ville» 

Toutes  ces  intrigues  fe  paflerent  en; 
Angleterre  pendant  qu'il  le  paiïbit  en» 
France  des  affaires  tres-importantes  à 
Motif    ^  Jeux  Royaumes.  La  cou ft urne 
vouicîc  qUe  tous  ]es  Barons  de  France 
UiCm-  reconnurent  Philippe  par  Thomma- 
ronnes    ge  des  terres  qui  dependoient  de  la 
de  fr*n-  Couronne  :  Il  n'y  en  eut  point  dans 
ïjf    JeRoyawne-qiri  ne  s'acquirât.  de  ce 
gtoerre.  fcgi«n*  deuoir;  Ils  luy  prefterent  K>«p 
"  le  ferment  de  fidélité;  Edoiiard  luy  de- 
uok  vne  reconnoiflance  iparellle  en 
qualité  de  Duc  de  Guyenne  &  de 
Comte  de  Ponthieu  j  il  ne  fongea 
V    point,  ou  ne  voulut  point -fonger  à 
faire  ce  que  teus  tes  autres  auoipat 


Roy  d  Angleterre  15 
fait  ,  Philippe  luy  ennoya  des  Ambak 
fedeurs  *uec  deux  Officiers  de  fon 
Parlement,  pour  le  fommer  de  s'ac- 
quiter  de  ce  deuoir  ;  il  ne  s'efmeut  pas 
beaucoup  de  cette  fommation ,  6c  ne 
paya  ces  Ambafladeurs  que  d'excufçs 
mal  prétextées  :  Philippe  fit  faifîr  ces 
fiefs,  le  fit  adjourner  à  la  Cour  des 
Pairs,  &  voulant  joindre  la  force  des 
armes  à  la  luftice  de  Tes  demandes, 
fie  partir  Charles  de  Valois  Comte 
d'Àlençon  Ton  frère  à  la  telle  dVne 
Armée,  pour  aller  commencer  la  coft- 
quefte  de  la  Guyenne  par  le  fiege  de 
la  Ville  de  Xaintes  qui  en  faifoitvne 
partie. 

Ceftoit  aflèz  pour  ramener 
EdoUard  à  quelque  deuoir*  ce  Prin- 
ce craignant  auflî  de  pecdr^  folle- 
ment tout  cè  qu'il  pofTedoit  eh  Fran- 
ce,il fe  mit  (bus  les  voiles,  paiïa  la 
mer,  &  fe  rendit  dans  Amiens ,  oô 
Philippe  eftoit  accompagné  des  Roys 
de  Nauarre ,  de  Bohême  &  de  Ma- 
jorque, des  douze  Pairs,  &  d*vn-ia- 
conceuable  nombre  de  Seigneurs  ;  Il 
ftu  receu  dans  cette  illuftre  Semblée 
comme  il  le  deuoit  attendre  de  fo  naif- 
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fance  &  du  cara&ere  qu'il  portoir; 
EdoUard  Ilfefo,Smic  d'abord  de  rendre  à  Phi- 
ttni*  '  b'ppe  vn  hommage  pur  &  (impie.,  on 
hemmé-  le  luy  demanda  Lige,  &dans  la  fcr- 
geaphi-  me  que  tous  fes  predecefleurs  t'a* 
liffed*  uofent  rendu,  il  promit  de  le  faire, 
hfdiT  pourueu  qu'il  trouuât  dans  les  A  éfces 
<7*;r<*-  qu'il  auoit  à  Londres  que  cét  hom- 
mage  anoic  efté  rendu  par  fes  an- 
U i  c*m.  certes  auec  certe  ciaufe.  Philippe  en 
Ponl     eftarit  demeuré  d'accord  le  laiflà  par- 
fit*,   tirpour  retourner  en  Angleterre,  & 
le  fat  fuiure  par  les  Euefques  de  Char- 
tres &  ,de  Beauuais,  par  Louys  dé 
Clermont  Duc  de  Bourbon  p  8c  par 
les  Comtes  d'Harcourt  &  de  Tan- 
caruiile,  Iefquels  eftant  enfin  arriuez 
à  Londres,  ils  yreceurent  cét  hom- 
mage dans  la  forme  que  Philippe  le 
7    defiroitî  En  fuite  dequoy  Edouard 
ayant  demandé  la  paix  à  Philippe,  el- 
le fc  fit  par  vn  traité  qui  fut  /igné  le 
neufiéme  de  Mars  1330.  Mais  com- 
lW9  mece  traité  n'eftoit  pas  forta  l'auan- 
Pttxen-  tage  d'Edouard,  ce  Prince  crut  qu'il 
Vwon-  ne  faloitpas  laifler  les  chofes  en  l'e- 
nts.      ftat  auquel  elles  eftoient  ,  &  dans 
cette  veuë  il  repaflà  la  mer  pour  aller 
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demander  à  Philippe  la  grâce  de  lait 
fer  entières  quatre  place* que  le  Com- 
te d'Alençon  auoit  prifes  ,  &  ^jui 
deuoient  eltre  rafées  r  &  de  luy  laifîèr 
la*  libre  poflèflïon  de  la  Ville  &  du 
Ghafteau  deXaintés  qu'il  obtint  fans 
beaucoup  de  pente. 

Tout  le  monde  crût  donc  âfors  que 
la  generofîté  de  Philippe  arracheroic 
du  cœur  d'Edouard  tout  le  dépit  qu'il 
y  auoit  receu  pour  n'auoir  pas  em- 
porté fur  luy  la  Couronne  de  France  : 
Mais  les  Mylords  Anglois  s'eftans 
fortement  perfuadez  que  cette  Cou- 
ronne apparrenoit  à  leur  Maiftre,  k 
Pexcîufion  de  Philippe^  &lefpritde 
ce  mcfme  Prince  ayant  pris  cetreim- 
preffion,  on  vid  naiftfe  entre  ces  Cou- 
ronnes  des  guerres  qui  femblerent 
deuoir  épuifer  lé  fang  des  veines  de 
tous;  les  fujets  de  ce  Prince/  Nous 
verrons  l^s  premières  eftincelles  de 
ces  horribles  embrafemens  ,  après 
que  nous  aurons  dit  trois  ou  quatre 
mocs  de  ce  qui  fe  palïaen  EfcoflTe  dé- 
liant que  ces  peupFes  s'acharnaflèm: 
les  vns  furies  autres. 

Dauid  n'auoit  point  trouué  d'otM 
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ftacles  à  receuoir  la  Couronne  d*E£ 
„   colîè  j  il  eftoic  monté  fur  ie  Trône 
auec  le  confenternenc  de  tous  les  Peu- 
ples de  ce  Royaume  ,  &  l'alliance 
qu'il  auoic  prife  auec TAnglois  fçra- 
bloit  auoir  mis  fon  Sceptre  à  couuert 
.de -tous  les  outrages  de  la  fortune  5 
neantmoins  cette  capricieufe  maî- 
trefle  du  fort  des  humains  luy  fit  voir 
qu'elle  n'eftoit  pas  encord  aflez  bien 
d'accord  auec  luy  pour  le  laiflèr  fans 
trouble  dans  l'eftat  où  elle  l'auok 
^°£**f  efleuc.  Iean  de  Bailleul  auoic  difputé 
Lui  d»fi  ccrtc  Couronne  à  Robert  Brus ,  corn- 
fut*  U  *ne  nous  fautons  dit  cy-defTus  j  il 
Cêuron-  auoit  lailfé  vn  fils  qu'on  nommoit 
m£Hm  Edouard;  Cet  Edoiiard  auoit  trop  de 
&uM  cœar  Pour  abandonner  à  fon  Ennemy 
tous  les  droits  qu'il  cravok  auoir  à 
a  *o>1'  cette  Couronne  j  II  mit.fous  les  voiles 
*"     vne  Flote  de  trente  vaiffèaux ,  qui  ne 
portoient  neantmoins  que  deux  mille 
rioq  cens  Anglois  qu'il  auoit  leuez  en 
•V      Angleterre  par  vn  fecret  confente- 
rnenc du  Roy  ,  qui  regardoit  cette 
Couronne  comme  vne  pece  qui  pou- 
uoit  ajoufter  vn  grand  éclat  à  la  fien- 
j&e  j  Les  amis  qu'il  auoit  en  Efcolfe 
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commencèrent  à  fe  mettre  en  eftat 
d'appuyer  fes  présentions  :  Les  Efcof.  * 
fois  qui  auoient  efté  auertis  de  fon 
embarquement  >  &  de  fon  deflein  v 
fe  prefenterent  au  nombre  de  dix  mil- 
le hommes  pour  luy.  difputef  la  deC 
cente  de  fes  vailîèaux  j  illeur  paffa fur 
le  ventre ,  en  laida  plus  de  neuf  cens 
fur  la  place  5  mit  le  refte  en  fuite,  mar- 
cha droit  à  Dunferling  ,  les  Efcoflbis 
luy  vouiurenf  fermer  lepaflage  auec 
vne  Armée  dans  laquelle  on  contoic 
quarante  mille  hommes  :  Il  les  défit 
après  auoir  efté  j6int  par  fes  Parti- 
fans  ,  emporta  dafîaut  la  Ville  de 
Saint  Iean  qu'il  fit  enuironner  d'vn 
large  fo(Té  pour  la  mettre  en  meil- 
leure défence;  &  pouffant  ûl  pointe 
plus  loin,  fe  rendit  à  Sezone ,  où  ilfe 
fit  Couronneraûec  les  mefmes  cere- 
monies  &  folemnitez  qu'on  auoit 
quelques  années  auparauant  couron- 
né Dauid. 

•  La  profperité  de  (es  armes  auoit 
fait  reuiure  tous  les  amis  de  fon  père, 
fon  Armée  s*e(loit  groflïe  ;  les  Gé- 
néraux de  Dauid  fe  prefenterent  pour  ^ 
tenter  le  fort  4*  vne  féconde  bataille^ 
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1  il  les  défit  prés  dé.Rokesbourg  :  Sà 
vi&oire  fie  que  ces  mefmes  Généraux 
s- eftant  refolus  à  ne  plus  combattre  (a 
fortune,  ils  luy  enuoyerent  deman- 
de* vne  tréue  de  trois  mois  pour 
cherchçr  les  voy.es  d\n  bon  accom- 

entre  fon  concurrent  & 
\.    luy:  Il  eftoit  important  à  fa  fortune 
de  perluader  aux  peuples  de  ce 
:    Royaume  qu'il  eftoit  doux  &  traira- 
ble  }  il  ne  ballança  point  auflï  à  de* 
Treue    meurer  d'accord  de  la  tréue  qu'on 
tmre  ces  luy  demandoit  5  il  en  .figna  le  traité  j 
&  damant  que  THyuer  commençoic 
à  fe  faire  défia  reflentir ,  licencia  plus 
de  ja  moitié  defes  troupes  pour  leur 
donner  le  moyen  de  fe  repofer  pen- 
riilèfi    dant-  cette  fâcheufé  faifon.  Mais  à 
fétr  Us  peine  furent-elles,  ainfi  difperfées, 
Mfcojfo  s.  qUe       Efcoflbis  violant  le  traité 
.  qu'ils  venoientde  faire,  attaquèrent 
le.  petit  corps  qu'il  s'eftoir  referué 

{jour  la  /eureté  de  fa  perfonne ,  le  tail- 
erent  en  pièces  ,  &  reduifirent  ce 
Prince  à  vne  extrémité  fi  grande  y  que 
m   ,   tout  ce  qu'il  pût  foire  f  uç  de  fe  fauuer 
auec  cent  ou  fix  vingt  chenaux. 
,  le  croy  qu'on  ne  me  demande» 


Jtoy  et \Atî$ltUïYt*  1$ 
|)oint  /î  ce  Prince  fut  fenfibleà  vne  fï 
noire  infidélité  ;  la  perte  qu'il  auoic 
faite  eftoit  trop  importante  pour  ne  le 
point  toucher  jufqu'au  cœur^Neant- 
moins  comme  il  auoit  l'ame  grande, 
il  ne  s'en  eftonna  pas  fi  fort  quelle 
luy  fit  perdre  le  courage  -,  au  contrai- 
re ,  la  neceffité  l'obligeant  d'agir  auet 
plus  de  rigueur  que  jamais,  il  man- 
da promptement  tous  les  gens  de 
;tierre  aufqueh  il  auoit  donne  Ja  li-  " 
>ertédefe  retîrer,  efcriuit  à  tous  Ces 
amis  pour  les  prier  de  ne  le  point 
abandonner  au  befoin  ,  fes  foldats  re- . 
tournèrent,  les  amis  montèrent  à  che-  ^ 
val  yCon  Armée  fut  refaite  en  moins 
de  cinq  ou  fix  femaines }  quand  il  fe 
vid  en  eftat  de  la  mettre  aux  champs^ 
il  luy  fit  prendre  fa  marche  droit  à 
Barwic  qui  fut  aflîegé  par  mer  &  par 
terre.  ' 

Iufques-là  le  Roy  d'  Angleterre  n'a-  Le  R9j 
ttoit  point  montré  ce  qu'il  auoit  dans  d9An-  "  • 
leccçur,  il  Je  découurit  alors  ,  &  fie 
voir  que  l'ambition  ne  garde  point  feÀec1T  ê 

a        r  i    •  a-  r      recentre  ' 

de  metures  aucc  la  julncc*,  car  fans 
auoirégard  à  l'alliance  qu'il  auoit  pri* 
fe  auec  Dauid  par  le- mariage  de  fa 
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fœur  ,  il  fe  propofa  de  luy  faire 
guçrrejniais  voulant  donner  quelque 
prétexte  à  Ces  armçs,il  luy  enuoya  de- 
mander la  reftitution  de  la  Ville  de 
Barwic ,  qu'Edouard  fon  pere  auoic 
perdue  cotre  fes  predeceflTeurs  ;  ce  qui 
luy  ayant  efté  refuféjl  fe  mit  à  la  tefte 
d  Vne  armée  de  quarante  mille  bornes 
pour  aller  appuyer  le  fiege  de  cette 
place  entrepris  f  comme  nous  Tauons 
de/ïa  dit  5  par  Edouard  ie  BaîHeul.  Les 
Efcoffoisn'auoient  pas  fait  grand  ef- 
fort pour  la  fecourir,dautant  qu'eftant  - 
fournie  dVnfaon  &  vaillant  Gouuer- 
neur ,  ils  he  croyoient  pas  qu'il  fuft-àu 
pouuoir  deceluy  quil'attaquoitde  la 
prendre  ;  mais  quand  ils  eurent  appris 
que  le  Roy  d'Angleterre  marchoit, 
ils  coururent  tous  aux  armes ,  &  firent 
yrie  fi  groflfe  Armce5qu'apparemment  - 
ils  dcuoient  triompher  de  leurs  enne- 
mis ;  Neantmoins  la  fortune  ne  com- 
battit pas  auec  eux  ,  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces  >  &  le  champ  de  ba- 
taille fe  trouua  couuert  de  plus  de 
cinquante,  deux  mille  morts  j  de  forte 
que  le  Gouuerneur  de  la  place  fe 
voyant  hors  de  toute  efperancedef©. 

»  ;       »  .: 
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cours ,  il  Ia.remitentreles  mains  du 
Roy  d'Angleterre  ,  lequel  y  ayânt  Bdr^iâ 
cftably  Edoiiard  le  Bailleuil ,  concur-  réunie  à 
fent  de  Dauid  ,  auec  la  qualité  de  l*  Cm- 
Lieutenant  General  de  fes  armes ,  à  rV^à 
condition  que  cette  place  fer  oit  réunie  «fa^L  . 
à  fa  Couronne  ,  &  qu'il  luy  feroit 
hommage  de  celle  d'Eicoflè  :  ce  con- 
current le  fèrvit  G  judicieufement  des 
carefles  de  la  fortune,  qu'il  mit  la  plus 
grande  partie  de  ce  Royaume  à  frr* 
bcïïlànce. 

Dauid.  voyant  donc  que  fes  meil-  . 
Jeurs  feruiteurs  eftoient  demeurez 
dans  les  précédentes  batailles  ,  SCnJ^T 
que  ceux  qui  reftoient  n'eftoientpas  fronce. 
capables  de  le  défendre  contre  les  ef- 
forts de  tant  d'ennemis ,  il  s'embar-  * 
qua  pour  paflèr  en  France ,  où  le  Roy 
Philippe  ne  s'eftant  pas  contenté  de  le 
receuoir  auec  des  carefles ,  il  fi  t  partir 
fix  mille  hommes  fous  les  ordres 
M'Arneul  Dandrehem ,  qui  fut  depuis 
Marefchal  de  France ,  pour  appuyer 
ceux  qui  eftoient  encor  dans  fes  inte- 
refts  en  Efcolîc  5  ce  qui  ayant  mis  vne 
forte  bride  à  la  profperité  des  armes  v-^fT 
^concurrence  ce  Roy,  la  guerre  Y^^X 
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data  plus* de  fix  ans  auec  vne  fortune 
aflèz^  égale  pour  faire  crqire  que  toux 
..  n'eftoit  pas  perdu  pourluy. 

Cependant  il  fe  paflà  ailleurs  des 
ehofes  qui  méritent  bien  mon  récit, 
&  que  je  ne  pourrois  oublier  icy  (ans, 
Rchert  kifl"  l'Hiftoire  imparfaite.  Robert 
Comte  Comte  d*  Arthois,  beau  frère  de  Phi- 
d' Artois  lippe  Roy  de  France,,  s'eftoit  àbfejnté 
fcref»-  de  la  Cour  pour  n'auoir  pû  fouflrir 
*"  J*   que  fa  Ma j efté  luy  fit  demander  quel- 
'tefre."  ques  droits  dont  il  eftoit  redeuable  à 
'    Ja  Couronne  ^-il  commença  de  prati- 
quer des  Princes  voifins  pour  leur- 
'  faire  prendre  les  armes  :  Philippe 
auerty  de  ces  factions  le  fit  déclarer 
criminel  de  leze  Majefté,  &  mît  aux 
.  -champs  pour  le  chaffcier;  la  Sentence 
des  Pairs  donnée  contre  luy ,  &  la 
marche  des  gens  de  guerre  qui  s'ap- 
prochoient  de  fes  terres  luy  firent 
peur;  il  paflà  la  mer  pour  aller  de«? 
mander  la  protection  du  Roy  d'An- 
gleterre >  Edouard  le  rcceut  à  bras 
ou uer ts ,  par  ce  que  n'ayant  point  mis 
hors  de  {onefptir  les  prétendons  qu'ils 
auoit  fur«la  Couronne  de  France ,  ilr 
fc  puromettoit  vn  puuTant  appny  de 
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te  Ptince ,  &  de  fes  amis  dans  la  fuite 
de  fes  defîeins  ;  Il  iuy  donna  le  Com- 
té, de  Richemont  pour  l*  engager  plus 
fortement  en  fes  incerefts  :  Robert 
n'eût  point  pluftoft  receu  ce  bien- 
fait, qu'il  en  fit  efclater  le  refleuri* 
nr.enc.  Il  publia  par  tout  qu  Edouard 
auoit  plus  de  nroit  à  la  Couronne  de 
France  que  Philippe  qui  la  poffedoirj 
que  la  piufpart  des  Grands  du  Royau-         j  1 
me  prendroient  les  armes  auec  luy5 
salles  prenoit  pour  fe  faire  droit .B*,**r* 
Edoliard  affez  fenfiblement  picqué  '  * 
pour  n'auoir  pas  befoin  de  plus  forts  phtlippe. 
efpcrons  que  ceux  de  fon  ambition, 
les  dif cours  de  Robert  furent  pour- 
tant vu  vent  qui  foufla  le  feu  qu'il 
auoit  receu  dans  fon  cœur  :  on  luy 
confeillok  la  guerre /il  s'y  refolur; 
il  enuoya  demander  le  fecours  des 
Comtes  de  Gucldres  ,  de  Juliers,  de 
Cleues,  de  Haynaut ,  de  Brabant  & 
de .rArcheuefque  de  Cologne;  ils 
luy  promirent  tous  de  fe  jetter  dans 
fesinterefts  5  &  de  joindre  leurs  for- 
ces aux  fiennes:  Cette  promette  le  / 
fit  deuennorgueilleux,  il  prit  le  tiltre 
Roy  de  France  j  &  fe  croyant  in* 
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u incible  auec  tant  d'amis ,  enuoya  dé- 

fier  Philippe. 

Philippe  qui  n'auoit  point  ignore 
les  démarches  de  Robert,  ny  les  de£ 
feins  d!Edoiiard,s'eftoit  mis  en  eftat 
de  n'eftre  pas  furpris  par  fes  ennemis; 
Pw-   car  il  auoit  jette  dans  Ton  party  le 
thilïm        ^e  Bohême,  l'Euefque  du  Lie- 

en  cette 

ge,  le  Comre  de  Luxembourg,  le 
guerre.   Comte  Palatin  du  Rhein,  le  Duc 
d'Autriche,  TEucfque  de  Mets,  le 
Comte  de  Sauoye ,  le  Marquis  de 
Montferrat  ,    Se   plufieurs  autres 
Grands   Seigneurs.   De  forte  que 
quand  le  Héraut  d'Edouard  parue 
pour  le  défier ,  illetrouuaen  eftat  de 
bienrefpondreà.fon  Maiftre.  Quel- 
que diligence  qu'il  pût  faire  pour  ce- 
Ja,  il  ne  fut  pourtant  point  fi-toft  en 
eftat  que  fon  ennemy  ;  car  Edouard 
ayant  fait  palier  des  troupes  en  Xain- 
tonge ,  elles  y  commencèrent  la  guer- 
re par  l'attaque  du  Chafteau  de  Pe* 
ra court  ou  Parcout  ,  félon  quelques- 
vns.  La  place  eftoit  bonne ,  mais  ce- 
luy  qui  commandoit  dedans  n'eût  pas 
iecœur  allez  bon  pour  fe  refoudreà 
Ja  bien  defFendre  j  il  la  rendit ,  cette 

perte 
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f  ef ttffit  que  Philippe  ayant  fait  mac- 
cher  dececofté-làle  Conneftable  .de, 
France  ,  accon*pagnc  des  Contre* 
de  Foix  &  d'Armagnac ,  ils  empor- 
tèrent d'abord  fur  l'Anglois  crois 
places ,  dont  la  moindre  valioit  bien 
celle  dont  ces  ennemis  s'eftpient  em- 
parés. ,  ,-  ■ 

Edouard  fut  vn  peufurpris  quand  ijjf. 
il  vid  que  les  François  marchoient  Ci 
vifte  en  befogne  :  il  auoit  appris  que 
les  forces  de  fon  ennemy  eftoient  plus 
grandes  queles  hennés,  cela  luy  fit 
juger  que  (es  defleins  n'auroient  pas 
ynfuccez  heureux,  s'il  ne  faifoit  de 
plus  grands  efforts  :  Il  enuoya  priée 
le  Comte  de  Flandre  de  le  vouloir  ap- 
puyer ;  la  refponfe  du  Corptç  fut 
qu'il  ne  pouuoit  tourner  fes  armes      -  ' 
contre  fon  Seigneur  Se  fon  Souue- 
raim  Ce  refus  luy  fit  jetter  les  yeux    4  ' 
fur  vn  Flamand  nommé  Iacques  ^ 
d'Arteuille,  lequel  auoit  grand  crédit  ; 
en  cette  Prôuince;  céc  homme  flacé 
dei'efperancedVneauançageufe  for-  E^^f 
tune  t  ne  ballança  point  à  Ce  jtttcpe£jfjâS  N 
dans  les  inrerefts  d'Edoiiard  :  Il  pra-  fu* 
tiqua  tous  fes  amis.  Le  Çomte  qui  r*Ani** 
Tome  IL  B 
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ftitauerty  de  ces  factions,  femit  Ctt 
deuoirde  les  rompre^  ces  mutins  fe 
trouuerent  plus  forts  que  luy,  ils  le 
chaiTerent  &  allèrent  joindre  les  trou* 

ces  Angloifes. 

Ce  renfort  eftoit  tres-confiderable} 
neantmoinsEdoiiard  ne  fe  croyant  pas 
encor  aflèz  fort  pour  refiftec  à  la  pmf- 
fance  de  foa  ennemy,  il  crût  qu'il  de- 
uoit  chercher  vn  plus  puiflànt  Pro- 
tecteur: Ilenuoyades  Ambaflàdeurs 
à  Louys  de  Bauiere,  alors  Empereur 
d'Allemagne,  pour  luy  demander  du 
fècours  -,  Ce  Prince  receut  fauorable- 
ment  fes  Ambaflàdeurs ,  leur  promit 
les  gens  de  guerre  qu'ils  luy  deman- 
dèrent ;  &  pour  tefmoigner  qu'il  em- 
brafloit  les  inrerefts  du  Prince  An- 
glois  auec  chaleur,  le  déclara  Vi- 
L'£m-  eaire  General  de  l'Empire  :  Ce  qui 
tertuf  faifant  croire  à  Philippe  que  ce  Pritv 
Tk.ce  Allemand  ne  manquerait  point 
refis  &  d'enuoyer  en  France  vue  forte  Ar- 
le  decU-  mée  ;  il  s'auança  fur  les  Frontières  en 
ttVKM-  refoluciondele  combatre  auant  qu'il 

reue" y  pûc mettre  le  Pied  5  Mais  layanti 

long-temps  inutilement  attendu ,  il 
w«.    fit  marcher  droit  à  la  Comté  de  Pon, 

t  .  -y 
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ûâtMf  ou  il  au  oit  de)  a  fait  entrer  vit  \ 
*torps  <cT Armée,  pour  eft  dépouiller 
fon  ennemy.  Cependant  il  arriuat 
deux  çhofes  qui  produisirent  de  di- 
uers  effets  dans  l'ame'du  Roy  des 
Anglois.  Guillaume  Comte  deHay-^-  ^ 
naud  fon  beatr  pere  mourut;  PJbilip-  €ej:*» 
pe  fa  femme  luy  fie  vn  troifiéme  Gis,  rrafëma 
qui  fut  appelle  £ybhél  ,  qui  fut  dafi^fes 
depuis  Duc  de  Glarericfe  j  la  nailïan-  *r**#t 
ce  de  cét  enfant  luy  dobha  de  fenfî- 
b!es  joyes ,  la  mort  de  ce  beau-pere 
luy  caufa  de  grands  déplaifirs,  &  ce 
jftuec  d'autant  plus  de  raifqn,  que  leàn 
fou  fils  qui  luy  fucceda ,  quitta  fon 
party  pour  fe  ranger  ducofté  de  Phi- 
lippe ,  qui  eftoit  foh  oncle  &  fon  Sou- 
uerain. 

Edouard  ne  vid  ce  changement 
qu'auec  vne  douleur  qu'il  fit  bien  re- 
marquer eh  fes  adlions ,  &  en  fes 
paroles  ;  Mais  ce  mal  fut  "bien  léger 
au  prixdeceluy  qu'il  feeut  quelques 
jours  après.  Il  apprit  que  les  Nor- 
tnarids  faifoient  vn  merueilleuk  appa- 
.  ireil  pour -attaquer  Y  Angleterre ,  dés 
"temefme temps  qu'il  ferQjt/otty  du 
Royaumèpour  pàfler  ên  France}  que 
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leur  Armée  deuoiteftre  compose  dé? 
quatre  mille  cheuaux ,  de  quarante 
mille  hommes  de  pied  ,  &  qu  elle  de- 
uok  auoir  pour  General  tean  leuç 
JPrinçe,  quieftoit  fils  aifné  de  Philip- 
pe C'eftoit  aflèz  pour  refroidir  le* 
"  »  violens  mouuemens  qui  1  agitoienr^ 
&  pour  luy  faire  perdre  l>nuie  dp 
marcher  à  la  conquefte  d'yn  Royau- 
me, auquel  il  ne  pouuoit  prétendre 
que  par  v*re(  .extraordinaire  foiblefle 
a  efprit ,  cour  fongçs.à  la  conferua- 
tion  du  aèn  ;  Neantmoins  cet  auis 
produifît  vn  effet  contraire  j  il  vid 
que  cette  Armée  n'eftoit  pas  encor 
en  eftat  de  palier  la  mer,  les  troupes 
çftoient  preftes ,  ù  fe  prppofa  de  ieç 
employer. 

ïjjS.      Enefîçtilfejettadans  le  Cambré 
c*«-    ^s  >      camper  deuant  Cambray ,  Sç 
brajtf  n  oublia  rien  d'abord  pour  eibrarçler 
ficg*t*r  Je  courage  du  Gouuerneur,  nommé 
M*  je  GaU0is  de  la  Baume }  ipais  |i  £ 
9  ~  trotiua  fi  ferme,  qu'ayant  efté  vigouu 
reufèment  repoufle  trois  ou  quatrp 
.  fois  ,  il  crût  qu'il  feroit  mieux  de  le- 
•  uer  le  fîcge ,  qu'à  s'opiniaftrer  à  ba-> 
Jrç  yne  place  qui  auoît  vn  fi  gene* 
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reux  deflfenfeuf.  Il  décampa  donc 
pour  tirer  du  cofté  du  Vermandois  ; 
Philippe  préuit  cette  mefme  mar- 
che; Il  a'rriuade  là  que  ces  Armées 
furent  bien-toft  en  prefence  l'vne  de 
l'autre,  celle  des  Anglois  compoféc 
de  34..  mille  hommes,  celle  de  Phi- 
lippe de  plus  de  cinquante 'mille,  le£ 
quels  auoient  pour  leurs  Généraux 
les  Roys  de  France,  de  Bohême  5  t 
d'Efcofle  &  de  Nauarre  ,  les  Ducs 
de  Normandie  ,  de  Bretagne  ,  de 
Bourbon ,  de  Lorraine ,  de  Berry, 
d'Athènes,  &  vingt-fîx  Comtes  ;  les 
principaux  defquels  eftoient  le  Com- 
te d'Alençon ,  frère  de  Philippe,  ceux 
de  Flandres ,  de  Haynaat ,  de  Foix, 
d'Armagnac,  d'Auuergne  ,  de  Ven- 
dofme  ,  de!  Longueville  ,  de  Har. 
court ,  de'S.  Pol ,  de  Bologne  ,  de 
Rou/îllon,  de  Sancerre,  de  Dreux, 
ôc  plufieurs  autres  Grands  Seigneurs. 

Les  deux  Chefs  eftoient  égale- 
ment  pouliez  du  dclir  d  en  ventr  aux  *r*fincà 
mains ,  &  cette  paflion  les  fit  demeu-  twnt  dâ 
rer  d'accord  d*vn  jour  pour  décider  ï*?tr* 
ce  grand  différent  par  vrie  bataille  l^'J'™*' 
ils  ne  combatirent  pourtant  pas  j  la  ^Qtm% 
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raifon  de  cela  fut,  que  le  jour*  qu'on 
auoitpris  pour  la  bataille  fe  palîa  à 
pofter  tous  les  efeadrons  &  les  batail- 
lons ;  qu'Edouard  délogea  fans  trom- 
pettes la  nuit  fuiuante ,  &  que  les  Ba- 
rons de  France  fuppliereiît  Philippe 
de  ne  vouloir  point  forcer  vn  homme 
qui fereciroir  fans  coup  fraper,,quoy 
qu'il  fuft  autheur  de  la  guerre.  Ce 
Prince  eût  pourtant  la  fatisfacffcion 
datioir  fait  peur  à  fon  ennemy ,  de 
luy  auoir  en  eué  le  Comté  de  Pon- 
thieu,  d'apprendre  que  le  Conné- 
table d'Eu,  les  Comtes  de  Foix  & 
cTArmagwac,  fes  Lieutenans  Géné- 
raux en  Guyenne  y  auoient  fait  de 
belles  conqueftes  ,  &  que  dix  mil- 
le- Flamands  &  douze  cens  Ànglois 
qui  marchoient  fous  les  ordres  des 
Comtes  de  SufFolk  &  de  Sarifbury, 
auoient  efte  raillés  en  pièces  parvn 
petit  Corps  d'Armée,  qu'il  auoit  fait 
pofter  prés  de  Lifle. 

La  retraite  d'Edouard  fit  parler 
quelques- vns  au  defauantage  de  ùl 
conduite  ;  il  y  en  eût  plufieurs  qui  de- 
meurèrent perfuadez  qu'il  ne  fe  pre- 
fenteroit  plus  pour  difputer  vne  Cou* 
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tonne  qui  ne  luy  appartenoit  pas  : 
Neantmoins  il  fît  voir  que  la  retraite 
auoit  efté  plus  judicieufe  que  lâche, 
êc  qu'il  ne  fongeoit  à  rien  moins  qu'à 
cedder  de  fi  belles  prétentions  à  fbn 
ennemy;  car  à  peine  fut-ilarritié  en 
Brabanc ,  qu'il  fit  conuoquer  à  Bru- 
xelles vue  Aflemblée   générale  de 
tous  ceux  qu'il  auoit  appeliez  à  fon 
fecours  :  On  chercha  là  les  moyens  EiioM***f 
de  mieux  faire  la  guerre  qu  on  n  a-  L^Std 
ooit  fait.   Iacques  d'Arteuille  qu'on  de 
y  auoit  appelle,  n'en  trouua  point dtir*& 
de  meilleur ,  pour  engager  en  faque-'** 
relie  tous  les  peuples  de  Flandresvque 
de  luy  confeilier  de  prendre  le  tiltre 
&  la  qualité  de  Roy  de  France;  Il 
fuiuit  vn  auts  qui  flatoit  fon  ambi- 
tion ,  &  dés  ce  pefme  temps  il 
commença  de  mettre  en  Tes  tiltres 
Roy  d'Angleterre  &  de  France.  La 
Reyne  Philippe  fa  femme  lauoir ' 
déjà  faitperede  trois  enfans  mail  es,  auâtr'U* 
elle  en  mit  alors  au  monde  vn  qua-  m$cn~ 
triéme ,  qui  fut  nommé  Iean  ,  &  qui/**'  : 
prit  du  depuis  la  qualité  de  Duc  dem'fe.  ■ 

t        i   ^     1  1   •       r       rt  \>\  CtPrmm 

Lanclaltre,  pourauoir  elpouie  i  hev<A 

litière  decette  maifon. 

—  •  ■  —  _  -  «ji  « 
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lufques-là  lean  Comte  de  Hay- 
fiaut  auoic  fuiuy  les  Enfeignes  de 
Philippe  j  parce  qu'il  eftoit  Ton  on- 
cle, &  fon  Souuerain  :  Louys  de 
Bavière  Empereur,  auoic  ciïtè  d'ail- 
leurs le  principal  appuy  fur  lequel 
Edotard  auoic  fondé  Tes  efperances; 
l'vn  &  l'autre  changèrent  alors  de 
lemimens,  le  Comte  quitta  le  party 
de?Philippe,  pour  embraffer  celuy 
Vtm-  dJEdoiiard  ;  L'Empereur  abandonna 
les  interefts  d'Edouard,  &  luy  ofta 
donne  le  *a  qualité  de  Vicaire  General  de 
farty     l'Empire  qu'il  luy  auoit  donnée  peu 
fEdou-  auparauanc  ,  auec  refolucion  d'ap- 
puyer  le  droit  de  Philippe  ;  d'où  il 
s'enfuiuit  que  la  plus  grande  partie 
des  Barons  Allemands  qui  auoienc 
efté  fous  les  Enfeignes  d'Edouard, 
jfturetifere«L.de  fon  feruice,  &  que 
lean  Duc  de  Normandie,  fils  aifné 
de  Philippe  ,  ruïna  tout  le  Comté 
de  Haynauc ,  pour  chaftier  ^infidé- 
lité du  Corfite. 
'1340,      Ueft  bien  difficile  à  vn  homme  de 
faire  mourir  vne  belle  efperance 
quand  il  Ta  conceuë  :  Edouard  s'é- 
toit  imaginé  que  la  Couronne  de- 


Roy  d  single  terre*.  $y 
France  luy  appartenons  il  auoit  pris 
les  armes  pour  l'arracher  de  detîus 
latefte  de  ceiuy  qui  la  pofTcdoit  lé- 
gitimement :  Il  lïauoit  pis  trouuq 
fon  conte  en  cette  entreprife  j  il 
auoit  rppafïë  la  mer  pour  aller  faire 
de  nouuelles  leuées  en  Angleterre  : 
•  Si- toft  qu'il  ks  vid  en  eftat  de  fatis- 
faire  fa  pailion  :  il  le  remit  fous  les  Ef0U4rj 
voiles  :  5a  flore  qui  eltoit  compolee  t„fianm 
de  plus  de  quatre- vingt  vaillèaux,  dretut* 
rencontra  celle  de  Philippe,  elle  la  wf-dç» 
combatit  &c  y  apporta  grand  defor- 
dre  :  Cette  victoire  luy   enfla  le 
cœur,  il  prit  terre  proche  de  l'Efc       .  v 
clufe,  fit  deux  Corps  de  Ton  Armée 
pour  aller  aflïeger  Saint  Orner,  8c  " 
Tournay  tout  en  melme  temps  j  mais 
l'effet  ne  refpondit  pas  à  fes  efpe- 
rances;  Robert  Comte  d'Artois,  qui 
cpmmandoit  vn  de  ces  corps ,  allant 
camper  deuant  la  première  de  ces 
deux  places,  fut  défait  par  la  valeur 
du  Duc  de  Bourgogne  &du  Comte 
d'Armagnac ,  lefquels  ayant  fait  mor- 
dre la  pouflïere  à  plus  de  quatre  mil- 
le Anglois  &  Flamands,  donnèrent 
tant  de  frayeur  aux  autres ,  qu'ils  fe 
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rompirent  entièrement  par  vne  hoil-  . 
teufe  &  lâche  fuite. 

Cette  perte  ne  deuoit  point  eftre 
confîderable  à  vn  homme  qui  cofr- . 
toitencor  fix  vingt  mille  combatans 
cnfon  Armée  j  mais  comme  c'eftoic 
le  plus  orgueilleux  Prince  de  l'Eu-  . 
rope,  il  ne  la  pût  fouffrir  auec  pa- 
tience ,  &:  elle  le  picqua  fi  fenfible- 
nient,  que  ne  croyant  pas  fe  pou- 
uoir  fatisfaire  que  par  fes  mains  pro- 
Cdrtd    Pre>  il  enuoya  à  Philippe  vn  Cartel,. 
d'EdoH-  par  lequel  il  le  défioit  en  champ 
ard  à    clos  pour  terminer  tous  leurs  difîe-  x 
rhilipfe.  rens  çmi  à  feui    ou  de  cenc  Gentils- 

Jiommes  de  chaque  cofté.  Le  cœur 
de  Philippe  eftoit  allez  grand  pour  ne 
point  refufer  vn  appel  dans  l'effet 
duquel  il  y  auoit  de  la  gloire  j  mais 
Edouard  ayant  addreflë  ce  Carrel 
/împlement  a  Philippe  Comte  de  Va* 
lois,  Tans  y  ajouter  autre  qualité^ 
Philippe  luy  refpondit.  Que  cet  efcrit 
ne  sadteffant  pas  au  Roy  de  France  >  il 
^efioit  pas  obligé  de  le  recenoir  ,  &  cjut 
bailleurs  il  ne propofoit  rien  pour  auoir 
la  Couronne  de  France  «,  a  laquelle  il 
ne  pouHoit  auoir  que  des  prêterons  . 
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Amériques  ynfaait  que  s'il  f  r  vouloit  ba- 
'e  c&*  mettre  pouf  prix  dit  combat  le 
Royaume  c£  Angleterre ,  comme  il  met» 
roit  celuy  de  France  ,  il  fe  tronueroit 
volontiers  ah  champ  de  bataille  pour  le 
combatre  feula  fcul. 

L'appel  d'Edouard  n'auoit  efté 
quvne  petite  chaleur  de  foye  ,  elle  ne 
continua  pjis  âpres  ce  billet  ;  il  ne  vou- 
lut point  demeurer  d'accord  de  la 
condition  que  Philippe  luy  deman- 
doit ,  Se  fe  contenta  de  continuer  le 
fïege  qu'il  auoit  entrepris.  Cette  place 
auoit  pour  fes  défenfeurs  le  Connefta- 
ble  d'Eu  3  le  Comte  de  Guynes  fon 
fils  ,1e  Comte  de  Foix&fes  frères, 
auec  quantité  de  braues  Seigneurs  5  la 
prefence  &  l'exemple  defquels  fai- 
foient  combatre  les  foldats  en  lycns  : 
Mais  les  viures  commençons  à  man- 
quer à  ces  afïïegcs ,  ils  enuoyeret  vers 
Philippe  pour  luy  remontrer  la  neceC 
fîté  dans  laquelle  il*  eftoienr  réduits* 
ce  qui  faifantagir  ce  Prince  auec  vne 
vigueur  aù  de  là  de  celle  qu'il  auoxc 
eue  jufque-là  ;  il  dépefcha  vers  tous 
fes  amis  pour  fe  mettre  en  eftatd'al- 
/        Jet  donner  bataille  à  fon  ennerny ,  & 
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le  contraindre  à  leuer  le  iîege. 

Cependant  bien  qu'il  eu(l  alors  be- 
foin  de  toutes  fes  forces  pour  tenir 
en  bride  vn  fi  dangereux  ennemy  $  il 
ne  laiffa  pas  de  fonger  au  recouure- 
ment  du  Royaume  d'Efcoffe  pour  le 
Rj^y  Dauid,  qui  combacoit  tous  les 
Philippe  r°urs  Pour  luyrChargeant  donc  vingt- 
cn»oyc  deux  vaiflèaux  de  fix  mille  hommes-, 
**ne      il  leur  fit  palier  la  mer  auec  ordre  dal- 
1er  dépendre  en  Efcofle*  Le  Gênerai 
'  auquel  il  auoit  donné  cet  employ  fie 
•heureufement  ce  voyage  ;  il  prit  terre 
malgré  quelques  troupes  qui  fe  pre- 
fçnterent  pour  luy  difputer  la  defeente 
de  fes  vaiffeaux,  &  poutfànt  phisloiii 
ià  fortune  5  emporta  toutesles  places 
qu'Edouard  le  Bailleul  auoit  prifes  à 
la  referue  de  Barwic ,  de  Strinelin ,  du 
Chafteau  d'Edimbourg^  de  Roquet 
bourgs  Ce  qu'Edouard  Roy  d'Angle- 
terre ayant  appris  9  il  ouït  dVne  bonne 
oreille  les  proportions  d'vne  tréue 
qui  iuy  furent  faites  par  Ieanne  de 
Valois  ,  feeur  de  Philippe  5  &  mere  de 
la  Reyne  d'Angleterre  fa  femme. 
Tréue    •  Cette  tréue  ayant  donc  efté  con- 
cwvila  cluç  pour  dix  mois,  Edouard  leua  le 
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iïege  de  Tôurnay  pour  repaflèr  encounn* 
Angleterre.  Il  eltoic  alfez  tangué  de*"- 
ces  precedens  trauaux  pour  prendre  Vy±l% 
vn.peu  de  repos  ,  &  pouF  en  faire  : 
prendre"  à  Tes  croupes  :  Neantmoins 
il  fut  contraint  de  battre  auxehan^ps 
pour  préuenir  la  perce  entière  de 
l'Efcoilè.  Il  auoic  appris  les  conque- 
fies  qt;c  les  Geneiaux  François  y 
auoienc  faites  :  Il  appris  alors  que  ces  - 
inefmes   troupes  eftoient  campées 
deuanc  Scrinelin  :  Cette  place  Juy 
eftoit  de  la  dernière  importance  j  il  ne 
la  pouuoit  laiflèr  perdre  fans  donner 
vne  mauuaile  imprclïïon  de  fa  con- 
duite &  de  fon  courage,  il  y  fit  mar- 
cher :  Son  Armée  eftoit  effroyable, 
car  elfe  eftoit  compofée  de  foixante 
mille  cheuaux  5  &de  quarante  mille 
homme  de  pied  j  neantmoins  il  n'y  "v  -"i 
exploita  rien  qui  fut  digne  «Tvn  h 
n)erueilleux  nombre  de  gens  ;  il  trou- 
wa  la  place  emportée  par  les  Barons  ;\p 
d'Efcofle  qui  auoient  joint  cinquante 
raille  hommes  aux- troupes  de  Fran- 
ce :  Il  trouua  defertes  toutes  les  cam- 
pagnes par  lefquelles  on  pouuoit  aller 
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les  munitions  de  guerre  qu'il  au  oie 
fait  embarquer  penrent  par  vn  ora- 
...     ge  de  mer  :  Son  Armée  commença 
de  foufFrir  dés  le  fécond  jour  de.ia 
marche;  cette  neceflîté  le  recluifit  à 
demander  vnetréue  qui  fur  accorde e 
pour  quatre  mois  ,  à  condition  qne 
Dauid  ne  trouueroit- aucun  obflacle  ' 
^-  s'il  vouloit  repafler  en  Efcoifepour  y 
défendre  fes  Eftats. 

Les  Barons  d'EfeofTedcpefcherenc 
donc  vers  Dauid ,  tant  pour  luy  don- 
ner auis  du  traité  qu'ils  auoientfait, 
que  pour  le  fupplier  de  les  venir  forti- 
fier par  fa  prefehee.  Cette  prière 
eftoit  jufte  :  ce  Prince  auflî  fe  remet- 
tant deuant  les  yeux  qu'il  y  alloit  de  (a  . 
Couronne  &  de  fa  gloire  5  il  neballan- 
ça  point  à  dire  qu'il  faloit  partir  j  II 
Ze  &*y  £ut  trouuer  Philippe  pour  luy  com- 

rejaffi  niuniclLier  *es  lettres  qix  il  venoit  de 
t*Ef-  receuoir,  Philippe  le  confirma  dans 
fjfc  la  refolution  qu'il  prenoit ,  luy  donna 
bon  hombre  de  volontaires  pour  l'ac- 
compagner jufqu'en  EfeofTe  :  Il  y  af- 
riua  farts  obftacle ,  les  habitans  de  la 
Ville  de  Saint  Iean  le  receurent  auec 
fie  grandes  marques  d  amour  &  de 
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joye,  plus  de  quatre  mille  Gentils- 
hommes fe  rendirent  prés  de  fa  per- 
sonne pour  luy  offrir  leur  feruice  \  il 
témoigna  que  cette  chaleur  Tobli- 
geoit  j  le-  Comte  des  Orcades  qui 
eftoit  Ton  beau  frère  ,  luy  mena  de 
fort  belles  troupes,  les  Roys  de  Suéde 
&  de  Dannemarc  ne  fuient  pas  des 
derniers  à  Jefècourir  :Son  Armée  fe 
rrouua  compoféede  foixante&  huit 
mille  hommes  en  moins  de  trois 
mois.  Quand  il  la  vid en  eftat  d'agir  , 
il  ne  voulut'  point  perdre  de  temps  ;  il 
mit  aux  champs  ,  rauagea  toute  la  U*ffï*gè 
Protiince  de  Northumberland ,  &  alla 
camper  deuant  Neucaftel. 

Il  n'y  a  point  d'effort  que  ce  Prince 
ne  fit  pour  fe  rendre  rnaiftre  de  cette 
place,  on^nevidauflî  jamais vne  re- 
Jfîftance  plus  belle  que  la  fie  alors  vn 
nommé  Iean  de  Neufuille  qui  corn-, 
mandoit  en  celle-là  ;  car  ayant  foufle- 
im  deux  a(Tauts  ,  &  fait  trois  vigou- 
reufes  forties ,  i!  fie  leuer  Iefiege  à  ce  siège 
Prince,  lequel  eûant  trop  en  colère  : 
pour  Ce  retirer  fur  fa  perte,  alla  pren- 
dre Guthan  qu'il  remplit  de  fang  &  de 
feu  >  ce  qui  ne  rempliffant  pas  çncor 
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toute  fa  fureur,  il  fie  marcher  à  Sa- 
rifbury,dont  la  polfeflion  Iuy  fernbloit 
très- importance  à  la  iuitede  les  défi 
feins  :  Mais  ayant  appris  qu'Edouard 
eftoiten  campagne  auec  vne  Armée 
dé  plus  de  quatre-vingt  mille  hom* 
mes  ,  il  décamga  pour  le  recirer  en 
Efcofle  ,  &  décampa  fi  à  propros, 
que.fon  ennemy  ne  le  put  jamais  obli- 
ger à  combatre  ?  bien  qu'il  euft  em- 
ployé trois  jours  entiers  à  le  talon- 
ner, Edouard  ne  vid  cette  judicieuse 
recraire  qu'auec  vndépk'nompareil  j 
&  fi  (es  Capitaines  eufTent  eftedans 
fes  fèntimens  ,  il  eût  fait  entrer  lès 
troupes  en  Efcotfe  :  mais  les  raifons 
qu'ils  luy  alléguèrent  pour  l'en  di* 
Tri**  uertir  luy  ayant  femblé  fort  judicieu- 
emrec€s  fe$  5  il  ne  les  approuua  pas  feulement  ; 
ïrwees.  j]  OUyt  en-cor  d'vne  bonne  oreille  des 
-propofirions  d'accommodement  qui 
luy  furent  faites  :  En  efFedt ,  il  demeu- 
ra <iaccord  d'vne  treue  de  deux  ans  % 
&  reprit  le  chemin  de  Londres  pouu 
Ndijfitn.  y  pa(îer  commodément  la  rigoureufe 
"        faifon  de  THyuer.  La  Reyne  Philippe 

ameute-  c  -  \    J  r  •       ■  Tt 

me  fils  à  *a  ^emme  luy  ht  alors  vn  cuiquieme 
Âthwd  fils,  auquel  on  doua  le  nom  d'Emond. 
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Il  elt  bien  difficile  de  tenir  des 
e/pFits  aigris  dans  les  bornes  de,  ta 
juflîce  &  de  la  raifon.  Philippe  6c 
Edoiiard  eftoient  demeurez  d'accord 
d'vne  treue  qui ,  félon  ronces  les  ap- 
aprences  du  monde ,  deuoit  eftre  fui- 
uie  de  la  paix  3  elle  fur  rompue  :  Voicy 
le  fujec  de  cette  rupture,  qui  leur  re-> 
mirles  armes  à  la  main. 

Iean  III. du  nom,  Duc  de  Brera-  mu\ 
gne,eftant  more  fans  enfans ,  Ieanne  ufjfc 
de  Bretagne  ,  fille  de  Guy  ,  Comte  guttet 
de  Ponthieu ,  frère  germain  de  Iean  ptntre 
laquelle  eftoit  mariée  à  Charles  de 
Blois ,  neueu  de  Philippe ,  fe  mit  en  ¥ 
eftat  de  recueillir  la  fucceffion.  Iean 
Comte  de  Montfort, frère  du  defïunr,  IH1, 
du  codé  paternel  feulement  ,  la  luy 
difputa  ;  La  fuite  de  cette  conteftation 
Juy  fit  juger  qu'il  n'obriendroit  rien 
de  Philippe j  il  allatrouuer  Edoiiard 
pour  luy  faire  hommage  de  ce  Duché, 
afin  qu'il  euft  fa  prote&ion  ;  CharJes 
de  Blois  ,  mary  de  Ieanne  i  le  fit  ajour- 
ner à  la  Cour  des  Pairs  ,  il  n'y  voulut 
point  comparoiftre  \  cette  Cour  le 
débouta  de  fes  prétentions  par  vu 
Arxeft  y  &ajugea  la  Duché  À  Ourles: 


4.1  Edouard  Trot  fie  fine,  . 
lean  Duc  de  Normandie  ,  fils  dé  Phi- 
lippe, le  fut  mettre  luy- mefme  en  pof- 
feiïîon  :  Ce  Comte  de  Montforts'é- 
toit  rendu  maiftre  de  Nantes ,  il  y  fut 
afïïegé  ,  pris  &  conduit  à  Paris  ;  fa 
femme  qui  eftoit  fœur  du  Comte  de 
Flandres ,  fe  re/plut  à  défendre  Ren- 
nes-, Philippe  y  enuoya  de  gaillardes 
troupes  ,  cette  genereufe  femme  n? 
croyant  pas  pouuoir  refifler  fi  cita 
n'eftoit  puifîàmment  appuyée,  prit  le 
chemin  d'Angleterre  pour  demander 
laprore&iond'Edoîhrd  :  Ileftoi:trop 
picqué  contre  Philippe  pour  perdre* 
vne  fi  fauorabie  occafion  de  l'aller 
chocquer  :  Il  enuoya  faire  de  belles 
leuées  ,  les  mit  fous  la  conduite  du 
Comte  d'Arcois  ,  auec  ordre  de  les 
employer  au  fecours  de  cetre  Prin- 
cefTe,  &  cependant  voulant  donner 
carrière  à  vne  violente  paflîon  qu'il 
auoit  "couceue  pour  la  CoirteûTe  de' 
Sarifbury  5  ordonna  de  beaux  tour- 
nois &  de  belles  jouftes  pourdiuer- 
tir  cetre  beauté  qui  le  captiuoit. 

Pendant  quecét  Amant  paflîonné 
cherchoit  les  moyens  de  fe  faire 
ay mçr  >  le  Comte  d'Artois  &  la  Corn* 
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tcffe  de  Moncforc  s'auançoient  du 
cofté  de  France,il  n'y  arriuerent  pour- 
tant pas  fans  rifque  -y  le  Comte  de 
Blois qui neftoic  pdint mal  auerty  de 
cet  équipage  les  attendoic  proche  de 
Tifle  de  Grenefey  auec  vneFlote  ca- 
pable de  les  empefeher  de  paffer,  & 
dés  le  nie  (me  temps  qu'il  les  apercent  - 
femit  à  la  voile  pour  les  combarre: 
Alais  corne  les  deux  Armées  fe  difpo- 
foient  au  choc,  il  furninc  vne  Ci  furicû- 
fe  tempefte  qu'ils  ne  fe  purent  jamais 
joindre  5  de  forte  que  s'eftant  feparées 
auec  vn  déplaifïr  extrême  des  deux 
Chefs,  la  Flote  Françoife  fut  pouf- 
ce  à  plus  de  cent  lieues  de  Bretagne  $ 
elle  du  Comte  d'Artois  arriua  heu- 
eufement  à  vn  petit  port  qui  n'eft 
as  fort  éloigné  de  Vannes. 

Cette  place  fe  rencontrant  ainfi  par  v***** 
azard  ,  Robert  l'attaqua  &  l'empor-  €t?tofm 
:  maigre  la  rehftance  de  la  garniion  iec*m+ 
iieftoit  commandée  par  de  vaillans  te£ Ar~ 
de  \  jdicieux  Capitaines.  Ce  corn  -  ***** 
encemenc  heureux  ayant  fait  efpe- 
r  aux  Anglois  que  lafuire  feroit  pa* 
Me,  ils  firent  deux  corps  de  toutes 
1rs  'troupes.  Les  Comtes  de  Sa- 
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tifbury ,  de  Pembrok ,  de  SufFoîc  $C 
de  Cornwal  qu'Edouard  .auoit  en- 
uoyezpour  foâlager  les  foins  de  Ro- 
bert, fe  mirent  à  lateflé  del'vn  àe 
ces  corps  pour  alter  aiïfcger  la  Ville 
«le  Rennes  ,  Robert  deeneura  daiis 
Vannes  pour  la  conferuer*  ^ 
1ÛU  efi    '  Lis  vns  &  les  autres  furent  pouf- 
refriji  fânt  tromp?z  dans  la  fuite  de  leurs 
fit  les  •  devins  :  Rennes-  ftit  fi  vaiilammeik 
•       défenduc'jCjue  les  Comtes  Anglois  de- 
fefpererent  de  la  prendre  :  Ceux  qui 
auoient  rendu  Vannes  furent  outrefc 
d'vn  fi  fenfible  déplaifîr  d'auoirefté 
contrains  de  céder  à  lerrrs  ennemis  , 
qu'ayant  afîemblc  quelques  forces 
ils  marchèrent  de  ce  coftè-la,  l'atra- 
querent ,  la  forcèrent ,  &  s'y  refla:- 
bîirent  en  dépit  du  Comte  d'Artois-; 
Mêrti*  jçq^i  ayant  eftc  dançereufement 

dt£\  h]cfâ  à  l'artaut ,  aîk  mourir  en  Art- 
nu.  glererrepëu  de  jours  après,  k\\ 
*  Edoihrd  reffentit  cette  perte  auffî 

ftnnes  vluemcnc  <îae  ^  c  euft  efté  celle  de 
derechef  fi"erc  i  voulant  anffi  foire  voir 
tffiefi  qu'elle  le  fachoîco  >  il  arnia  puiflam^ 
t*f  k*  ment,  paffàlamer,  &  alla  derechef 
***ihis-  affieaer  Vannes*  Mais  la  wfcaucrc 
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vigiiçur  que  les  affiegez  témoignè- 
rent luy  ayant  fait  croire  qu'il  ne  l'em* 
porteroitpâsaifément,  il  laifla  deuant 
Luit  mille  hommes  fous  h  conduite 
des  Comtes  d' Arondel ,  de  Warwic , 
du  Baron  Stafort  >  &  de  quelques  au- 
rres  Seigneurs ,  &  mena  tout  le  refte 
de  fon  Armée  deuant  Nantes  ,  où  vtÀulli 
\e  Comte  de  Blois  s'eftoit  enfermé.  *fs**£ui 
La  re/iiîance  ayant  encor  cfté  plus 
grande  dececoflé-là  que  de  l'autre, 
:e  Prince  jugea  que  cette  placé  tien* 
Iroit  long-temps ,  &  pour  cette  coi;- 
îderation  ayant  laiffé  de  bons  Capi- 
aines  auec  pareil  nombre  de  Gendar- 
nerie  qu'il  auoit  laide  deuant  Vail- 
les ,  il  alla  luy-mefm&  camper  de-  D%mân^ 
ant  Dinaiij  de  forte  qu'il  tenoit  en  ape^é 
icfme  temps  trois  braues  places  a£  fur  £* 

Cgécs.  douard. 

Philippe  que  le  Comte  de  Blois  1543.9 
101c  auerty  de  la  venue  de  fon  enne- 
y,  ne  cenoit  point  cependant  Ces  bras 
t  e/charpe  ;  il  auoit  commandé  de 
ofîes  ieuées  ,  elles  fe  trouuerent 
elles  ôc  en  ettat  de  marcher  dans  le 
?fme  temps  qu'Edouard  alla  cauv, 
r  deuant  Dinan  j  Le  Duc  de  Npr* 


46  Edouard  Treifiefmel 
mandie  eue  ordre  de  les  aller  com- 
mander; il  prie  le  chemin  de  Bretagne; 
elles  eftoient  compofées  de  trente 
mille  fantafiins  ,  &  de  quatre  mille 
hommes  d'armes^qui  faifoient  plus  de 
douze  mille  cheuaux  ;  Ce  n'ombre 
épotiuenta  les  Anglois  ;  Edouard 
s'eftant  rendu  maiftrede  Dinan,  fut 
joindre  toutes  fes  forces  deuant  Van- 
nes, afin  de  mieux  refifter  à  Ces  enne- 
mis ;  les  chofès  fe  difpoferent  à  vne 
bataille  ;  elle  ne  fe  donna  pourtant 

ireies  Pas  :  ^es  légats  c'u  Pape  fircnt  ^e- 
tnmtês.  m^urer  d'accord  les  deux  Roys  d'vne 
tréue  en  faite  de  laquelle  le  fiege  de 
Vannes  fut  leué.  Il  y  auoit  beaucoup 
d'apparence  que  cette  tréue  auroit 
'  toute  fon  eftenduë  ,  &  qu'il  s'enfui- 
uroit  vne  paix  ;  elle  ne  fut  pourtant 
RfyHc.  pas  de  longue  durée  ,  deux  fujets  la 

firent  rompre:  Voicy  le  premier. 
premier     Iean  de  Momfort  auoit  efté  fait 
vnottfde  prifonnier,  comme  nous  l'auons  dit 
cette     cy-deflus  y  il  fut  deliuré  par  vn  des  ar- 
tuf  me,  t jc|es  je  cccfe  tr^ue  ^  ^  condition  qu'il 

n'iroit  point  du  tout  en  Bretagne,  il 
•ne  tint  pas  religieufement  fa  parole; 
-il  y  alla ,  Se  mefme affiegea  Quinper; 
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ïhrentin ,  d'oi\  ayant  efté  conttaine 
dt  fe  recirer,  il  mourut  peu  de  jours 
après  :  Philippe  prit  de  là  fujet  de  fis 
plaindre  j  Édoiiard  en  trouua  d'ail- 
leur?  vn  qui  ne  luy  fcmbl*  pas  moins 
légitime. 

Oliuier  de  Cliflbn  Se  quelques  au-i 
très  Barons  dé  Bretagne  6c  de  Nor- 
mandie fe  Iaflans  d  adojr  efté  fidellcs  • 
à  Philippe,  fe  jetterent  dans  les  inte- 
refts  d'Edouard  ,  luy  donnèrent  des  second 
auis  qui  pouuoient  apporter  vn  grand  motif* 
préjudice  à  l'Eftat  ,  &  promirent 
jmefme  par  écrit  de  fe  déclarer  ouuer-  ; 
tement  èn  fa  faueur  s'il  faloit  repren- 
dre les  armes:  Philippe  futauertyde 
ces  pratiques,  il  fit  prendre  &  execu*. 
fer  à  mort  tous  ces  conjureziEdoiiar4 
fe  crut  oflfcncé  de  cette  juftice  ;'il  re-. 
prit  les  armes  ,enuoya  défier  Philip- 
pe, ce  Prince  ne  fut  guère  moins  pa* 
reffeux  à  les  prendre:  Ainfi  cette  gran* 
de  querelle  qui  fembloit  efteince  fe  : 
réueilla  plus  cruellement  que  jamais, 

La  Gafcogne  finie  Théâtre  furie-  t*sm 
quel  ot^vid  donner  les  premiers  coups 
4e  cette  nouuelle  guerre.  Henry  de  tn  c*fc 
i,anclaftrç>Gomtedê  Deybyy  *yant  ng*%  * 

s 
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cfté  enuoyé  en  qualité  de  Lieutenant 
General  d'Edouard:  Il  prit  Bergerac 
&  Langan  ;  emporta  d'ailàut  Maxliir 
rant  ,  força  Mougis ,  la  Tour  de  Poaa- 
daire  Bernant,  receutà  composition 
la  Capitale  de  la  Comté  de  Laille ,  au 
nom  du  jeune  Edcliard  Prince  de  Gal- 
les ,  qu'Edouard  le  Pere  auoit  faïc 
Duc  de  Guyenne  depuis  peu  de 
temps ,  fe  rendit  maiftre  de  Bonnal  y 
du  Chafteau  d'Auberoche&  de  Li- 
bourne  ,  &  prit  le  chemin  de  Bor- 
deaux, ou  il  appella  la  plufpart  de  fes 
Capitaines  qu'il  auoit  laiffez  dans 
toutes  ces  places  conquifes  ,  pour  les 
mettre  en  eftat  de  défence. 

Ces  progrès  s'eftoient  faits  auec 
tàm  de  diligence,  que  le  Comte  de 
Laille  ,  Lieutenant  Geueral  de  Philip- 
pe en  Gafcogne,n'en  auoit  pûdiuertir 
i'cfle&i  fi-toft  qu'il  fceutle  General 
Anglois  à  Bordeaux ,  il  dépefcha  vers 
,  tous  les  Barons  de  Gafcognequi  te- 
jJL'^L  noient  Le  party  de  Philippe,  leur  or- 
mes  Àn*  donna  de  fe  rendre  deuant  le  Chafteau 
gtoiju.  d'Auberoche  -,  ils  s'y  trouuerent  ;  la 
place  fut  vigoureufement  attaquée , 
/es  a-fliegez  demandèrent  à  capituler  , 

le 
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le  Comte  les  voulue  auoir  à  difere- 


tion  ,  ils  s'opiniaftrerent  à  vn  e  vig^û- 
reufe  défençe  ,  enuoycrent  à  Bor*^^ 
deaux  demander  fecours  j  le  Comt« 
de  Derby  fe  mic  tout  au  mefmctemps 
à  cheual  >  fiuprit  le  General  François^ 
tailla  en  pièces  la  meilleure  partie  de 
fes  troupes  >  mit  l'autre  en  fuite ,  6c 
fix  prifonniers  deux  cens  Gentils- 
hommes. 

Le  bon-  heur  de  fès  armes  ne  s'arre- 
fla  pas  encor  à  cette  défaite  >  il  mena 
fes  troupes  vi&orieufes  contre  la 
Rf  oie ,  força  cette  place  après  .vn  fie- 
ge  de  deux  mois,  prit  Montpezat, 
Mauroy ,  Ville.  France  en  Agenois,  . 
Miremon ,  Tonneins ,  &  alla  camper 
deuant  Angoulefme.  D'abord  les  ha-  jmgtt^ 
bitans  &  la  garnifon  firent  d'extrêmes  lefmt 
efforts  pour  fe  conferuer  j  mais  enfin 
voyant  bien  qu'ils  feroient  cotrains  de  ™  *r$s% 
cedder,puis  qu'on  ne  s'auançoit  point 
pour  les  fecourir ,  ils  capitulèrent  >  à 
conditiôn  que  fi  l'Armée  de  Philippe 
ne  paroitfbit  dans  vn  mois  a  fiez  forte 
pour  les  déliurer ,  ils  fe  rendroient  & 
reconnoiftroiei^  Edouard. Le  General 
«Anglois  leur  accorda  ce  qu'ils  défi-. 
Tome  IL  G  "* 
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roient  cependant  ce  voulant  point 
conformer  inutilement  vne  fi  longue- 
efpace  de  temps ,  ilalla  prendre  Mor- 
«ague ,  Aunay ,  Mirebeau ,  &  iaiffànt 
de  belles  troupes  pour  aflieger  Blaye, 
reprit  le  chemin  «i'Angoulefme  qui 
,fe  rendit  ,  fuiuant  le  traité  qu'elle 
atfoit  £»t  peu  auparauant  :  Cela  fit 
que  le  Comte  marcha  derechef  con- 
-  tre  Blaye  ;  mais  la  vigueur  des  affiegez 
luy  ayant  fait  juger  qu'il  confomme, 
roit  toute  fon  Armée  là  deuant  ,  il. 
leua  le  éege  peut  fe  retiret  à  Bot* 

deaux,  _  • 

j.4j.  ,  Iufques-  là  Philippe  fembloit  auofc 
_ . .... lJ  efté dans yn  letargique fommeil ,  par- 
fiZS  ce  qu'il  ne«*eftoit  point  promis  tant:  * 
«»<*m-  depromptitude  enfes  ennemis  ;  mais 
les  grands  progrés  qu'ils  faifoient  luy 
ayant  faitprefler  fes  leuées ,  il  mit  le 
Ducde  Normandie,  fon  fils ,  à  la  tefte 
de  cent  mille  hommes ,  qui  pour  le 
premier  effort  de  leurs  armes  reprit 
tant  Mirempnt  &  Ville- Franche. 
La  pofleffion  de  ces"  places  leur  don- 
nant quelque  forte  de  partage  pour 
aller  plus  outre,  le  Duc  prit  fa  marche 
duco.ftedAn 
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Roy  £  An  Retînt. 
•mais  comme  cette  place,  auoit  receu 
de  nouuelles  fortifications   par  les  ^ 
foins  du  Gouuerneur  Anglois  que  Je 
jeune  Edouard  Duc  de  Guyenne,  y 
auoit  eftably ,  il  ne  crût  pas  la  pouuoir 
prendre  facilement,  &  pour  cette  con- 
iïderation  la  faifant  enfermer  par  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes ,  il 
enuoya  l'autre  contre  Ancenis  qui  fut  ^ 
mile  a  l'obeiiTance. 

La  prife  de  cette  place  caufa  la  red-  -f"£cu~ 
dicion  d  Angoulelme,  car  toutes  lesr^w 
croupes  qui  auoient  efté  employées  parfit 
au  fiege  eftant  retournées  au  qblxxmo  mie  de  ^ 
pour  appuyer  ceux  qu'on  auoit  Jail-  ïr4nc€* 
iez  deuant:  les  Anglois  qui  ne  pou-  1346. 
uoient  efperer  d'eftre  fecourus ,  capi- 
tulèrent &  abandonnèrent  la  place: 
DamalTan  &  Antonins  furent  repris 
peu  de  jours  après  la  reddition  d'An-      '  ; 
goulefme,  ôc  l'Armée  marcha  pour 
aller  camper  deuant  Ayguillon. 

Le  Comte  de  Derby  qui  s'eftoic 
renfermé   dans  Bordeaux  ne  pût 
.voir  fans  dépit  qu'on luy  rauiflbit  ain* 
fi  Ces  conqueftes  ;  voila  pourquoy  dé- 
pcfcharit  vn  Officier  au  Rov,  il  l'auer-  . 

A.  *  ' 

zk  de  la  force  de  l'Armée  Françoife, 

Ci) 
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«m      t%         Edouard  froifîèrae,  _ 
%    &  du  peu  4e  moy  en  qu'il  auoit  de  luy 

.  refifter  :  Ce  fuc  allez  pour  exciter  vné 
*     :  nouuelle  chaleur  dans  le  cœur  de  ce 
Prince  Anglois  :  Il  auoit  armé  puif- 
.  famment ,  il  fe-mit  fous  les  voiles  en 
refolution  de  prendre  la  route  de  Bor- 
deaux-, mais  le  vent  ne  le  voulant  pas 
pouffer  de  ce  cofté-là ,  on  luy  confeil- 
Vto-    la  d'aller  prendre  terre  en  Norman, 
*ri  dè-  die  -,  Il  crût  ce  confcil ,  il  alla  mouiller 
<e»d  en  i,ancte,à  la  Hogue  Saint  Vaft  ,(e  mit 
N%y  en  campagrie  ,  emporta  fans  beau- 
SXt,  coup  de  peine  HarHeur.Montebotirg, 
jirmec.  Valogne ,  Saint  Lo ,  6c  croyant  que 
tout  cederoit  roufiours-  à  les  armes, 
alla  mettre  le  fiegedeuantCacn.  . 
>I1  y  auoit  dans  la  Citadelle  de  cette 

J^7:  p^ace  vn  des  plus  vaillans  Hommes  du 
liecle  appelle  Robert  de  Vergay  -,  le 
Conneftable  de  France  Jean  de  Me- 
lun ,  Grand  Chambellan ,  &  le  Com- 
te de  Tancaruille  s'eftoient  jettez  de- 
dans pour  lf  dcffendre  :  Tous  ces^Ca- 
pitaines  auoient  le  coeur  grand  ,  Hfe 
eftoient  accompagnez  de  fort  belles 
.  .    '    troupes,  Us lesmirent dehors  auec le 
BdUtlle  Bourgeois  pour  aller  donner*  bataille 
écCtêt.  çax  AngWj  ilsfarent  prefoiic  tous 
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Roy  â*Ànglcte<ve.  v  "  $y 
taillez  en  pièces  ;  le  Connectable  &  le 
Comte  de  Tancaruille  furent  du 
nombre  d?s  prifonniers  ;  leur  déroute  AUx  An^ 
caufa  la  perte  de  la  Ville ,  car  les  An-  j/w. 
glois  y -entrèrent  pefle- me  fleauec  les 
fuyars. 

La  prîfe  de  cette  place  ne  fit  qu'vne  1^gf 
partie  des  conqqeftes  qye  le  Prince 
-Anglois  fit  alors  j  11  fe  rendit  maiftre 

-  M  Louuiers ,  gafta  tout  le  plat  paysi 
de  la  Comté  d'Eureux.,  attaqua  Gi- 
fors,  le  prit  &  le reduifit  en  cendres, 
faccagea  Vernon  &  le  Pont  de  l'Àt- 

,  che  ,  laiffà  de  triftes  marques  de  fa  K 
colère  dans  Mante,  Meukn  &  Rou-  ifftu- 
leboife ,  perça  jufqu'à  Poiffy  qu'il  ne 
trouua  pas  en  eftat  de  luy  refifter,  *j^f  ho~ 
cnuoya  de  là  quelques  troupes  pour^^ 
aller  faccager  Saint  Germain  en  Laye,  ~giQ\s% 
Saint  Clou  >  Boulogne  &  le  Bourg  la 
Reyne,  Se  fit  mine d  auancer  jufques 
à  Paris ,  où  Philippe  l'attendoir  dans  ;    •  *  * 
les  plaines  de  Saint  Denis ,  où  félon 
quelques-vns  dans  les  grandes  j>rai- 
lies  de  Saint  Germain  des  Pfez  j  Mais 
au  lieu  de  prendre  fa  marche  de  ce 
coftéJà,  il.tourna  tefte  vers  la  Picar- 
die •  où  il  ne  fie  pas  de  moindres  raua^  < 
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ges  qu'il  auoit  fait  autour  de  Pstis. 

Philippe  qui  l'auoit  inutilement  ae< 
tendu  ,  le  voyant  eftoigncr  de  la  force, 
fe  mit  promptement  à  fa  queirë  ,  Se 
preffa  tellement  (a  marche  qu'il  Tac- 
t*tm\U  crapa  prés  dé  Crecy  :  S-on  Armée 
JeCre-  eftoit  plus  nombreuse  que  celle  de 
&      fon  ennèmy  ^çela  fit  que  hiy  penfan^ 
aifément  pafïèr  fur  le  ventre ,  il  l'atta- 
qua fans  confiderer  que  les  gens  de 
.   guerre  eftoient  extraotdinairemenc 
laflez  dVne  marche  précipitée  y  mai* 
il  connut  bien  toft  quVn  bon  ordre 
parmy  des  troupes ,  &  la  jiidicieufe 
conduite  parmy  vn  Chef  de  guerre, 
valient  beaucoup  plus  quête  nombre 
v  des  foldats  qui  ne  combattent  pas 
Defdffe  auec  jugement  ,  car  fon  Armée  fut 
dtCAr*  mifeen  déroute,  & luy  contraint  de 
fe  recirer  dans  Amiens  ,  après  vne 
jgf   perte  de  trente  mille  hommes  qui  fa. 
•    rent tuez  for  la  place,»  au  nombre deC- 
.    quels  (e  trouuerent  le  Comte  d'Ar- 
çon fon  frère,  ie  Roy  de  Bohême ,  le 
H0*  Duc  de  Lorraine,les  Comtes  de  Ffan^ 
dre ,  de  Vaudefnont ,  de  Blois,  d* Au- 
-  serre,  de  Saint  Pol,  &  de  plusieurs 
autres  Barons  de  France*  ;y 
^ ,  1  . 
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Edouard  '  auoit  alors  trop  beau  jeu 
pour  en  demeurer  fur  eestermes^vou- 
feflcauûi^oqirer  fa  fomme  jufqu\>ù 
die  pouuoit  aller ,  il  donna  fept  oiï 
feuit  iours  de  repos  à  fon  Armée  vi&o* 
ïieufe  pour  h  rendre  plut  propes  à'  d#  . 
nouueaux  rrauaux  aufquels  il  projet- 
toic  de  l'expofer.En  efîe6tv  l'afïïette  de 
Calais  hiy  femblant  fortauanrageuft  C.*,  ~- 
$u  defTein  qu'il  auoit  de  faire  vne^^ 
guerre  éternelle  àla  France  ;  Il  y  fie  /» 
marcher  toute  fon  Armée  y.  &  l'affîe^/w. 
gea  régulièrement  autant  queille  le        •  % 
pouuoit  qftre*  Le  Duc  de  Hormandie 
qui  coramandoit  vnegroflTe  Armée 
en  Guyenne  ayant  fceu  ja  pecte  que  le 
Roy  fon  père  auoitiaità  Ccecy  ,  le-  1 
ua  le  fiege  qu'il  auoit  mis  d'eiiant  * 
-A  y  guillon,  &  ramena  fon  Armée  et*  * 
France  pour  reftabîir  celle  du  Roy  ;  - 
ce  qui  donnant  au  Comte  de  Derby  Ctntjua 
*<>ute  la  liberté  qu'il  vouloir  auoir ,  il 
fortit  de  Bordeaux  aiiec  grofle  efeoe-  &  D$r^ 
te,  fie  jetca.  dans, la  Xaiiuonge ,  y  $xméy% 
Mirabel ,  Aunoy ,  Sùrgeres  r  Benon  y 
Taillebourg  ,  &  perçant  jufqu'enu 
Poi&ou,  fe  rendit  maii 
gne,  de  Saint  Iean  d'AngeLy,  de 
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56  5      Edouard  Troiftemeï 
tiers  y  8c  de  Saint  Mexan.  / 

Pendant  que  les  armes  d'Edouard 
fe  rendoient .  airifî  redoutables  cîi 
France,  Dauid  ,  Roy  d'Efcofle,  tâ- 
choit  de  profiter  de  fonefloignement, 
•II  manda  tous  les  Prélats  &  les  Barons 
de  fon  Royaume  >  leur  remontra  que 
la  fortune  ltfy  tendoit  les  bras ,  s'ils 
eftoient  dans  la  voloncé.de  fe  feruir  de 
Toccafion  qu'elle  leur  donnoic  :  Ih 
s'offrirent  à  ne  point  épargner  leurs 
biens  &  leuts  vies  pour  fou  feruice: 

Z>4uid  On  ^cua  ^e  tôus  co^ez  fecretCment  & .  v 
jioy     in  diligence:  Son  Armée  fe  trouua 
d'Efcofi  compofée  de  cinquante  mille  hom- 
tntre  en  raes  cn  fort  pCU  je  te^pS  :  Ces  forces  / 

ttUr  luy  femblant  fuffifantes  pour  vue 
aurrune  grande  exécution  ,  il  les  mit  aux 
4rmé*.  champs,& les  fit  entrer  en  Angleterre 
dans  l'opinion  qu'il  n'y  trouueroit  pas 
grande  réfiftance. 

Il  fut  toutefois  trompé  dans  cette 
penfée ,  la  Reyne  d!  Angleterre  au  oit: 
eu  auis  du  grand  appareil  qu'il  faifoic , 
elle  auoit  mandé  tous  ceux  qu  elle 
fçuio't  fous  les  armes  pour  la  confer- 
nation  du  "Royaume  ;  Elle  eftoit  à 
Neucaftel  où  la  marche  des  E  fcoflbis 
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Roy  et AngUt me. 
«'addreflbit  ;  ces  deiur  Armées  vifti  ~ 
dreht  aux  m  Uns ,  Dauid  fut  deffaic  y  îhftdé- 
griefuement  bielle,  &jfaic prifonnierjfr"  (3 
auec  les  plus  apparens  Capitaines  de^"^7* 
t  fbn  Armée  ;  La  Reyne  le  fit  mener 
h  Tour  de  Londrer,  laifla  les  affaires 
d'Efcoiïè  en  fort  bon  eftat  >  &  monta 
fur  mer  pour  aller  trouuer  Edouard 
tfùi  clmpoit  deuant  la   Ville  de 
Calais. 

La  perte  que  Philippe  auoit  faite 
à Crecy  lauoit  empefché  par Tefpace 
de  plus  de  dix  mois  d'aller  attaquer 
Edouard  :  Mais  l'importance  de  cette 
place  luyfaifantauoir  recours  au  deri  , 
nier  fectet  de  fes  force? 3  il  mit  vriev  1 
âouuelle  Armée  fur  pied  y  &  s'auançaF 
jufqu'à  la  yeuëdu  Camp  d'Edouard  , 
lequel  eftant  affez  bien  aflîs  &  fortifié 
pour  le  faire  dcfefperer  de  le  forcer, 
'  il  luy  enuoya  prefenter  la  bataille, 
Edoiurd  eftoit  ardent  &  vigoureux  , 
neantmoins  il  ne  crût  pas  alors  sô  cou- 
ragejil  répondit  àPhilippe  qu  il  y  auoit 
bien  prés  d'vn  an  qu'il  ,tenoic  enfermé 
.  Calais,que  c'étoit  vne  proye  qui  ne  luy  re^ 
pouqoit  pas  efchaper  delà  mâin,  jdau-  jn- 
tant  que  les  afliegez  cômençoientà  fejfofc 
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relîentir  des  incsmmodkçzdela  fairn^ 
Se  partant  quJil  ne  pouuqit  démordre 
de  (on  entreprise  s'il  ne  l'obligeoit  à; 
quitter  la  partie  en  forçant  fan  Camp  y  ^ 
Sibienquç  Philippe  ne  voyant  points 
de  jour  à  te  coup^  il  fut  contraint? 
de  fe  retirer ,  &  les  aflïegez  de  capi- 
tuler. '      —  - 

Deux  Légats  enuoyez  parîè.Pape*  v 
auoient  fak  auparauant  d'extrêmes» 
efforts  pour  trouuer  quelque  accom- 


Edovi  ird  qui  vèuloit  auoir  cette  place 
aiiai*  toufîours  fait  la  fourde  oreille  * 
fïrtoft  qu'elle  fuft  en  fes  mains  >  il  ne 
fit  point  difficulté  de  figner  vne  tréue 
cte  quelques  mois,&  en  fuite  de  la  pro- 
longer juiquau  jour  de  la  Pentecofte 

de  Tannée  1350. 

,  Pendant  ce  temps  Geofroy  de 
Çharnite  >  Gouuerneur  de  Saine 
Orner,  fceutfîbien  ménager lefpric 
«PAyrnery  de  Patrie  ,  qu  Edouard? 
aubit  eftably  dans  Calais  en  qualité 
de  Gouuerneur ,  qu  il  le  fit  ref—  J~  x 
~1^ïènxi&G- cette  place  pour 

de  vingt  m'îfleefcus:Mads  fcdouarrç 
ayant  eu  le  v  ent  de  ce  traite»  il  en 
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toinpit  VtftL  £fc  auec  grande  addcefle  y 
il  fit  venir  Aymery  jufqu'en  Angle.* 
terre,  luy  reprocha  fon;  iné  délité  j  ce 
Gouuerneur  aiioua  fa  foute  vpKHpus 
par  vu  ferment  folçmuel  dç>  la:  répa- 
rer :  Edouard  fe  contenta;  de  cet-ce  pan 
rôle,  lererçuoyadans  fon  Couperai 
ment  auec  ordre  de  continuer  Çotx 
traité  >  partie  luy-mefme,  fe  rendit  fe* 
cretement  à  Cal^s ,  Geofray  ne  mail? 
qua  pas  de  s'apprqçhçr  ail  joqraffir- 
guéjceux;  qu'il  envoya  pour  prendra 
pofleflion  dç  H  gUce  furent  tous  ty<çz j  x  ; 
£dtuird  fonit  bien  accompagné  >  T" 
chargea  Geofroy  >  &  après  vn 
glane  com  bar,  fi 1  prifonpiet  h  pliîfpajrt  * 
de  ceux  qu'il  aaqij:  amçaez  auee 

1U V.  ■  V  '  •     4         Xï.     ->  "• 

Cette  afFiire  eftant  heureufétTpçnt  j|CÎ- 
terminée,  Edouard  reprit  le  chemin 
d'Angleterre ,  où  peu  de  temps  apre*  ; 
jlinftitua  l'Ordre  de  la  lartiere,  par  r";f% 
h  cpnfîderation  de  la  mémorable  ba-  cedr* 
taille  qu'il  auoit  gagnée  àGrecy,  oiï  de  U 
félon  la  penfée  de  quelques  Au*  &euçs>  l*rti*r** 
en  faueur  de  la  Comteffe  de  S.arj&p- 
f  y ,  dont;  il  auoit  vn  jjpur  lexiela  jaetiey 

<jijiluy  eftQÎt  tombée  ea^nfantj 
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6o  ÎLdoKard  Troljtètnel 
ce  qui  femble  plus  vray  -  femblable 
que  la  première  opinion ,  dautant 
qu'aux  jartieres  bleues,  qu'il  ordonna 
à  Tes  Cheualiers  de  porter  à  la  j  imbe 
gauche,  ils  eftoient  obligez  d'y  faire 
eferire  ces  paroles  en  lettres  d'or, 

Honni  foit  cjuimal yfenfe. 
Mort  de     flippe  Roy  de  France,  eftant 
Thltffc  mort  dans  ce  roefiïie  temps  à  No- 
Royde   g^nt  le  Roy  le  25.  d'Aouft,  &  Iean 
ïrance.  Duc  de  Normandie  luy  ayant  fucce- 
~  dé,  la  guerre ferenouuella  entre  ces 
Couronnes.  Deux  fujets  cauferent  ce 
liouueaudefordre  ;  le  premier  fut  la 
mort  du  Conneftable  d'Eu,  que  Iean 
fit  décapiter  ,  pour  auoir  appris  qu'il 
ne  luy  auoit  pas  efté  fidelle  pendant  le 
*  temps  qu'il  auoit  efté  prifonnier  à 
Londres  ;  qu'au  contraire  il  s'y  eftoic 
RtKùu-  engagé  de  feruir  Edouard  autant  qu'il 
}  de      ^ro^c  pofîîble ,  &  qu'il  luy  auoit 
Ug»erre  donné  pour  cela  de  grandes  inftru- 
tntrtks  ftions  des  affaires  de  la  Couronne  j 
Cowon-  lefecoiH  que  les  trêves  eftoient  ex- 
**u      pirées.  Iean  la  fit  recommencer  en 
Xainronge  par  Guy  de  Nèfle,  Ma- 
refchal  de  France  ,  mais  elle  nes'y  fit 
pas  àfbn  auantage  j  cir  ceMacefchal 
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cv»      Roy  d- Angleterre*  61 
y  perdit  la  vie  auec  plufieurs  autîes 
Seigneurs  de  France ,  après  auoir  eû  ( 
le  déplaifir  de  voir  tailler  fon  Ar- 
mée en  pièces  ;  Ce  qui  picquant  Iean 
auffï  fenfiblement  qu'il  le  pbuuoit 
eftre;  il  marcha  luy-merme  droit  en 
ce  pays  :  niais  toutes  Tes  conqueftes 
fe  terminèrent  pour  lors  à  la  pri/c 
de  S.iint  Iean  d'Angely  j  car  cette 
guerre  ccfla  par  vne  trêve,  laquelle  Trtuts* 
ayant  efté  prolongée  jufques  à  trois 
fois,  fut  continuée  jufques  en  13^.  H$S* 
auquç}  temps  le  Prince  de  Galles  al- 
lant defcendre  à  Bordeaux  auec  vne 
Aimée  il  fejettadan<  le  Languedoc, 
où  il  saccagea  Carcaff  >nne. 

Cependant  Edouard  fon  pere  vou- 
lant faire  voir  que  fa  vigueur  n'eftoit  Laguefr 
pas  encor  a  (Toupie:  il  pafla  la  mer  rertfrii 
.pour  faire  la  guerre  en  perfonne,  il  nomêe^€ 
alla  prendre  terre  à  Calais ,  &  fut  en  ckaUur 
fuicte  attaquer  Hefdin  :  Mais  il  fut  entre  e& 
contraint  de  fe  retirer  ,  tant  par  la  Courcn^ 
conlïderation  de  la  refiftance  qu'il  y  neu 
trouua,  que  par  la  marche  du  Roy 
lean  ,  lequel  eftant  forry  d'Amiens 
eftoit  en  campagne  pour  l'aller  com- 
batte. Il  é.iua  bien  U  bataille ,  par  ce  . 


Ci  Edouard  Treifiéwe, 

que  fon  ennemy  ne  le  pûc  joindre  ;  Il 
ne  pur  pourtant  efuiter  que  le  Roy 
Iean  ne  le  (itappeller  en  duel,  com- 
me il  auok  vne  fois  fait  appeller  le 
feu  Roy  Philippe  fon  pere  ;  car  il  luy 
fit  porcervn  cartel  par  Arnoul  d'Àn^ 
drehenMarefchalde  France,  par  le- 
quel  billet  il  luy  ofFroida  bataille,  ou 
de  combatte  corps  à  corps ,  fans  autre* 
auanrage  queceluy  de  lagioire  pouc 
.  .     ,1e  Vainqueur.   Mais  comme  il  ne 
dtBul-  croyolc  pas  bien  trouuer  ion  conte 
UuLced-  dans  lVne  ny  dans  l'autre  de  ces  pro- 
de  à  e-  polirions ,  &  que  d'aalleurs  les  Efcoft- 
douard  f0j$  prenoienç  les  armes  pour  profiter 
fjnglt-  ^e  l'occafion  par  la  conquelle  de 
terre     Barwic  qu'ils  afiïegeoient ,  il  reprit  le 
uuj  les  chemin  d'Angleterre,  ou  peu  de  mois* 
4***?    après  qu'il  fut  arriué  ,  Edouard  dp 
Retend  5«$iswl  luy  céda  tous  les  droits  qu'iL 
fetrU     pretendoit  fur  la  Couronne  d'EfcolIe^ 
Çoum-  p^rvn  traicéquife  fit  à  Rokefbourg; 
Ef~  le  zy.  de  Ianuier  1356. 
V       II  ttVft  pas  facile  aux  mefehans  de 
"  '  ie  retirer  de  leurs  maquaifes  hab;tu- 
des.  Charles  Roy  deNauarres  eftoic: 
rendu  plus  illuftre  par  fes  crimes ,  que* 
parla  nailfënce j iUuoit foit  aflaflîner 
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\  >  Charles  d'Efpajjne,  Conneftable  de 
\  France,  parce  qu'il  luy  auoic  efté  pre- 
i  c  £erc  dans  l'exercice  de  cette  charger 
i  Le  Roy  lean  luy  auoit  pardonné  cét 
|  slïafllnat,  tant  par  les  importunes 
prières  qui  luy  en  furent  faites  par  la 
,  vefve  de  Charles  le  Bel ,  que  par  plu- 
fieurs  conlîderations  importantes 
fans  luy  ordonner  de  plus  grand  cha- 
ftimenc  que  la  priuation  dVnç  par- 
tie des  terres  qu'il  polTedoic  dans  la 
Normandie,  Il  deuoit  vnpuilîarit  ref- 

-  fentiment  à  cette  Royale  bonté ,  if  ne 
s'en  (aniline  pourtant  que  pour  faire 
du  mal  à  celuy  qui  le  traitoit  auçc  vne- 
fï  obligeante  douceur.. 

Les  Anglois  suoient  repris  les  ar- 
mes, il  crût  qu'il  fe  falo.it  venger  v  il  1 
les  prit  comme  eux,  &  fe  jetta  dans 
la  Normandie,  où  ayant  çfté  joint  par 
quelques  croupes  A ngloifès,  il  tailla 
beaucoup  de  befogne  à.  fes  enne mis* 
Mais  Charles  fils  aifné  de  lean,  eftant 
entré  dans  cette  mefme  Prouince 
auec  vne  Armée ,  il  le  reduifît  à  vne>  cJles 
tdleextrenaité,  qu'il  le  contraignit  de  r*u*ge 

-  recourir  encor  vne  fois  à  la  clémence 
4e  fon  Prince  >  auec  lequel  il  fe  ifrj^ 

-  *.. 
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concilia;  Auquel  temps  les  tréuei 
qu'Edouard  auoit  faites  auec  Iean 
eftant  finies ,  Edoîiard  Prince  de  Gal- 
les, Ton  fils ,  fe  jetta  dans  l'Auuergne, 
la  rauagea,  &  voulant  pou  (Ter  plus 
loin  fa  fortune ,  alla  camper  deuant 
Bourges^  dans  l'opinion  qu'il  donne-  * 
roit  Vn  grand  accroïiïement  à  fa  gloi- 
re, parla  prife  de  cette  Place  j  mais 
f  çedeffein  ne  luy  ayant  pas  fuccedé, 
l'attaque  d'fflbtidun  qnilfit  en  fuite 
de  cela  ne  luy  ayant  donné  plus  de 
gloire,  il  fe  contenta  d'attaquer  Vier-  s  , 
^on  &  Remorantin ,  lefqûelles  eftant 
de  petites  6c  foibles  places,  il  ne  fi*r 
pas  mal-aifé  de  s'en  emparer  :  Cal 
deux  bicoques  eftant  donc  àTobeïk 
(ancej  il  trauerfa  toute  la  Toufaine 
fans  y  faire  aucun  a&e  d'hoftilité,  8c 
juCqu'en Poitou,  en  refolution 


Ce  qui  luy  fit  précipiter  fa  marche 
jpen  telle  façon,  fut  la  nouuelle  qu'il 


receut  d'vn  grand  appareil  de  guerre 
que  Iean  faifoit  au  pays  Chartrain; 
En  effet  il  eftoit  tres-vray  que  les 
François  y  aecouroient  de  toutes 
parts  3  nifiis  ce  qu'il  craignoit  deuoir 
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ontribuer  à  fa  perte,  foc  le  fujet 
Vne  immortelle  gloire  pour  luy; 
lea"rt*fe  voyant  vue  armée  de  foixantfe 
mille  hommes  96c  ne  voulant  pas 
donner  à  fon  en  de  en  y  les  moyens  de" 
ie  retirer  j  il  hafta  la  marche  de  fes 
•groflestrouppes,  &  la  prefla  de  telle 
façon,  qu'il  attrapa  ce  Prince  Anglois  • 
proche  de  Poitiers  :  Edouard  qui  /e  Bduiue 
vid  furpris,  s'efto  nna  ;  douze  mille  #e  pof^ 
hommes  qui  compofoient  toute  fon  tim  le 
Armée,  n'eftoïent  pas  capables -de  i*-^/- 
refpondreà  foixante  mille  :  Il  enuoya  t€mtfre' 
demander  la  paix,  offlit  a  Iean  de 
luy  rendtetoutes  les  places  qu'il  auoit 
ctonquifes  dans  l'Auuergne ,  dans  le 
Languedoc  &  dans  le  Bercy,  de  re-  . 
parer  tous  les  .dommages  qu'il  auoit 
caufés  dans  ces  Prouinces ,  &  de  ne 
porter  de  fept  ans  les  armes  contre  là  * 
France  :  Iean  le  voulut  auoir  fans  au- 
tre  condition  que  celle  de»la  difcre*  V^fr 
ûon.   L'Anglois  enuoya  demander  uan% 
vingt- quatre  heures  pour  fe  refoudre, 
bnluy  accorda  cette  trêve:  Les  An.- 
glois  retranchèrent  puiffamment  leur 
Camp  pendant  ce  temps-là  i  lesFra,nu 
cois  attaquèrent  incanfiderement  ces 
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recranchemens  Se  fans  les  enuoyer 
reconooiftre  incontinent  que  les  2^ 
heures  furent  expirées  :  Les  batail- 
lons quicommencèrenf  l'attaque  fu- 
rent éclaircis  à  coups  de  traits  i  ils* 
s'eftonnerent.  fe  renuerferent  fur  la 
caualerie;  le  defordre  commenta  de 
fe  mettre  parmy  eux  ;  les  Anglois 
fc  feruiren«  judicieusement  d'vne 
conjoncture  û  faiuorable j  ils  forti- 
1  enrde  leurs  retranchemens  en  bon- 
ne ordonnance  ,  enfoncèrent  leurs 
cnnçmiSi ,  percèrent  jufques  à  ta  b<u 
taille,  remierferénitont  ce  qui  fe  ren- 
contra deuant  eux ,  de  après  auoir 
couuert  toute  la  campagne  de  mort* 
}ednpr;m  firent  le  Roy  prifonnier  :  Philippe  le 
formïet  dernier  de  fes  fils  eut  vne  mefrnedifl 
*t*An-  grâce  que  luy,  Iacques  de  Bout  boit 
ffy*<  Comte  de  Ponthteu  ,  lean  d'Arçois 
Comte  d'Eu  y  Charles  d'Artois  foi* 
frète  Comte  de  Longueuile ,  Iean  de 
Melun  Comte  de  Tancanoille  ,  le* 
•  Comtes  de  Vendôme,  de  Vaodew 
mont ,  iEftampes  ,*  de  Naflku  ,  de 
Bammattiti  ,  le  MarefchaL  d*Ar- 
drehen ,  le  Seigneur  ^le  Partheriay  ;I«r 
Vicomte  de  Roefaechouard  *  êc  la 
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Seigneur  de  Momendre,  furent  tes 
plus  confiderâbles-  de  quatre  cen$ 
Gentils,  hommes  qui  furent  faits  pri.- 
fonniers  ,  &  qui  ayant  efté  conduis 
alors  à  Bordeaux,  furent  menez  quel- 
ques moisapres  en  Angleterre. 

%  .  -  ^ 

Remarquable  leçon  petit  ceux  qui  font 
appeliez  au  commandement  des  Ar- 

•  mees  y  pont  leur  apprendre  a  feferuir 

♦  iudicieufemem  des  occafkns  que  la 
fonmt  leur  pre fente  y  a  ne  point  pouf- 
fer leurs  ennemis  \ufqum  defefpoir, 
&  à  ne  les  point  attaquer  auec  inf* 

r  prudence,  quand  ils  les  pement  vain* 
ère  auec  le  temps  ;  car  frit  an  nem 
point  accorde  les  24.  heures  que  fin 

3  ennemy  luy  enuoya  demander  y  ou 
s'il  leseuft  ajfiegez,  dans  leurs  retran- 
chemenS  y  au  lieu  de  les  pouffer  fitn§ 
tes  enuoyer  reconnoiffre  $  il  eft  ce  nain 
<  quil  leu?  §ufi  faffe  fur-  le  ventre  de 
premier  abord  *  dautantquils  auoienh 
pris  Cefpouuantey  ûu  que  le?  ayant 
enfermez  *  la  faim  les  eut  contraim 
de  fe  rendu  auec  toutes  leî  conditions 
quon  defiroit  d'cti%+  —   %,  t , 
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Cette  remarquable  vi&oire  deuoit 
bien  enfler  le  coeur  du  Prince  de  Gal- 
les }  il  eil  neantmoins  vray  qu'elle  ne 
l'emporn  pas  hors  des  termes  de  la 
mod~fHc&  delà  generofité.  Il  rcu^ra 
Jecara&ere  de  Ton  prifonnier  5  le  fît 
feruir  en  Roy,  &:  pour  vue  marque 
du  refpeft  qu'il  auoic  pour  luy  ,  ne 
voulut  point  prendre  p  ace  à  fa  table, 
qaoy  qu'il  fuft  prié  plus  d'vne  fois  de 
le  faire  Le  Roy  Edoiiard  fonpere  ne 
le  traita  pas  moins  ciuilement  quand 
il  fut  à  Londres-Il  l'y  fit  receuoir  auec 
tous  les  honneurs  pofîîbles,  luy  ren- 
dit fouuent  des  vifires  ,  &  n'oublia 
rien  pour  le  confoler  dans  l'affli£fcion 
que  fa  capriuité  luy  pouuoit  donner  j 
Mais  il  luy  fit  payer  bien  chèrement 
toutes  ces  bontez  &  ces  courtoifies  > 
comme  nous  le  dirons  à  la  fuite  de 
noftre  Difcours. 

Cependant  Charles  ,  fils  aifné  de 
Iean,  ayant  cuité  la  d  fgrace  dans  fa- 
quelle  le  Roy  fonpere  eftoit  tombé, 
auoit  recueilly  le  débris  de  l'Armée 
Royale  ,  &  Tauoit  rendu  aflez  forte 
pour  tenter  le  fort  d'vne  féconde  ba- 
taille 5  mais  comme  il  eftoit  fageau» 
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Angleterre;   ikf.  r 
tant  quVn  jeune  Prince  le  pouuoit 
çftre  ,  il  confidcra  que  fes  foldafts  * 
eftant  effrayez  ne  retourneraient  au  £4- 
combat  qu'auec  répugnance ,  &  que  ]$/^t 
-  d'ailleurs  ces  ennemis  fe  retiroient  en 
gens  de  guerre  j  voila  pourquoy  défé- 
rant plus  à  fa  prudence  qu'à  fon  cou- 
rage ,  il  reprit  le  chemin  de  Paris,  ou 
par  vue  aflemblée  générale  des  EftatSj 
il  fut  déclaré  Régent  jufqu  à  ce  qu'on 
fut  demeuré  d  accord  de  la  rançon 
qu'il  pourroit  donner  pour  la  liberté 
de  fon  pere.  Cependant  le  Pape  In.  freué 
nocent  VI.  s'eftant  entremis  de  faire  **trelti 
Ja  paix  entre  ces  grands  ennemis ,  Ôc  n™**^ 
n'en  ayant  pûVenir  à  bout,fes  Légats 
obtindrent  du  mpins  vne  tréue  de 
deux  ans,  dans  laquelle  fous  les  alliez  ^ 
des  deux  Couronnes  ayant  eftécom- 
pris,  Dauid  Roy  d'Efcolfe >t prifon-  f Efiêfi 
nier  en  Angleterre  il  y  auoit  neuf  ans,  fi  ri**i* 
fut  remis  en  liberté  auec  des  condi-  •*^*f^ 
tions  aflèz  douces.  - 

Charles,RegentdeFrance,fe  (eruit 
de  ce  temps  pour  meyenner  la  liberté 
de  fon  pere  mais  EdoU^rd  ayant  dc- 
mandéla  Normandie,  la  Guyenne,  - 
les Comtçz de  Poitou,  deTourainet 
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du  Mayne  &  d'Anjou  aucc  toxAèi 
£*tr+*  jcurs  appartenances ,  le  pais  d'Age- 

¥em"»-  nois  >      Gafcogne  >     Xaintonge  f 
Je  J*£-  d* Angoumois ,  de  Liruofin  y  Qxtetcy, 
dcuard  Perigord ,  les  Comtez  de  Bigorre  Se 
four  u  Gaure  ,  la  poffcffion  perpétuelle  de 
é^go  Ca'a*s  >        Comtez  de  Boulogne, 
If4v.    deGuycnnes,de  Ponthieu&de  Mon- 
treuil ,  le  totk  fouueraihement  &  (ans 
*    aucune*  dépendance  de  la  Couronne 
de  France  j  la  Souuerameté  de  la  Du- 
ché de  Bretagne,  Tauthorité  de  ter- 
miner de  puitfance  abfoluç  le  diffè- 
rent de  Charles  de  Blois  &  de  Jean  de 
Montfort ,  &  outre  cela  quatre  mil- 
lions d'or  pour  la  rançon  du  Roy  8c 
%    de  tous  ceux  qui  au  oit  efté  faits  pri- 
fonniers  auec  luy  :  Ces  propofitions 
forent  trouuées  fi  peu  raifènnables  , 
que  Charles  fe  refolut  plûtoft  à  la 
continuation  de  la  guerre  ,  qu'à  de- 
jneurer  d'accord  d Vne  ebofe  que  lès 
Eftats  de  France -ne  pouuoient  goâ- 
ter. 

Edouard  voyant  donc  qu'il  fèloit  re- 
prendre les  armes ,  il  repaffa  la  mec 
"dtU*  *ucc  vnB  fuite  beaucoup  plu*  grande 
pari*  &  pîusmaçnifiquequ5#ftf l'auwwuë 
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tn  Ces  entrepwfes  precedétes,  prit  ter- 
re à  Calais, crauerfa  toute  la  Picardie, 
pour  aller  aflieger  la  Ville  de  Rheims, 
qu'il  fut  contraint  d'abandonner  pour 
la  vigoureufe  refiftance  qu'ilytrou- 
ua.  Sa  marche  s'eftant  alors  addief- 
fée du  cofté  de  Rerhel ,  il  prit  le  Cha-' 
fteau  de  Charny  ,  poullà  fa  pointe 
jufqu'en  Bourgogne,  emporta  Ton- 
nerre, tk  Ce  rendit  Ci  redoutable  à  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgogne,que  n'ayant 
pas  des  troupes  allez  fortes  pour  l'al- 
ler combattre  ,  il  achepta  la  tréue  de 
luy  pour  la  fomme  de  deux  cent  mille 
efeus  d'or  ,  moyennant  lefquels  fou 
pris  fut  garanty  de  la  fureur  des  ar- 
mes A  ngloifes. 

Cette  tréue  luy  donnant  lieu  de  : 
changer  de  route  jlpafla  par  le  Niuer- 
jnois  qu'il  s'accagea  d'vne  eftrange 
forte,  Se  Ce  rendit  jufqu  au  Bourg  la 
Reyne  qui  n'eft  qu'à  deux  petites 
lieues  de  Paris.  Il  fc£ut  alors  que  le 
Dauphin  eftoit  dans  le  Chafteau  de 
Montlery ,  &  que  fon  Armée  cam- 
poit  aux  enuirons  de  cette  place,  il  prie 
delà  fujetdeluyenuoyer  prefenterla 
bataille  y  mais  ce  Dauphin  nayaut 


Roy  i  Angleterre:.  7? 
'Montteuil  en  Picardie ,  de  la  Comté 
de  Penthieu ,  de  Calais ,  &  des  pe- 
tites Terres  qui  {en  dépendent  ,  delà 
Comté  de  Guynes  &  Ifles  adjacen- 
tes, auecdeux  claufes  particulières;* 
JLa  première  que  tontes  les  terres  # 
Villes  comprimes  dans  le  Traité,  dc~ 
_  fendr oient  fouuerainement  de  la  Coh~ 
^ronne  £  Angleterre ,  tfy  que  pour  cet 
1  .effet  lean      ic  Dauphin  [on  fils  y 
renonceraient:,  tant  pour  eux  que  pour 
.  leurs  fuccejfeurs  :  La  féconde  ,  que 
sous  les  Prélats  ,  Barons  &  autres 
«  ïNobleSj,  dont  les  biens  f croient  com~ 
fris  dans  toutes  les  terres  &  Villes 
Accordées  luy  obéiroiem  comme  Us 
Muoient  fait  aux  Roy  s  de  France ,  & 
Apres tout  que  lean  luy  p ayeroit trois k* 
.  millions  (for  a  diuers  termes ,  quifu* 
rent  fpecifiés  au  Traitée  Moyennant 
éjuoy  Edouard  &Jbnfils  le  Prince 
'de  Galles  *  renoncement  au  nom  & 
au  droit  de  la  Couronne  &  du  Roy  au* 
me  de  France p  à  l'hommage,  Sou- 
veraineté &  Domaine  des  Duchés 
de  Normandie  &  de  Tour  aine ,  des 
m  ffbmtès  £ Anjou, &  du  Maine,  a 

la  Souveraineté  &  hommm  de  U 
Tome  II.  & 

< 
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Duché  de  Bretagne ,  à  la  Souverai- 
neté &  hommage  de  la  Corme  de 
Flandres  y  &  finalement  à  toutes  au- 
tres demandes  qu'ils  aiioient  faites 
aux  Rojs  de  France  pour  quelque 
CAi.fi  que  ce  fut ,  a  la  re férue  de  ce 
qui  auroit  efté  accordé  par  ccTraité. 
TiS'**      Voilà  les  principaux  articles  de  qua- 
rante qui  compoferent  ce  traité,  pour 
l'exécution  defquels  feize  Seigneurs 
François  demeurèrent  en  oftage ,  Ôc 
enfuite  defquels  le  Roy  Iean  fut  con- 
duit à  Calais  auec  les  autres  prifon- 
niers  5  à  la  referue  de  ceux  qui  trx- 
uoient  point  ballancé  pour  fe  con- 
ftituer  oftages  de  fa  Majefté. 

Quelques  Seigneurs  de  Gafcogne, 
de  Poitou,  de  Xaintonge  &  de  Lan- 
guedoc  refuferent  d'abord  de  s'alïii- 
jettir  à  l'Anglois, remontrèrent  qu'ils 
ne  pouuoient  fortir  du  relfort  de 
France  pour  des  priuileges  particu- 
liers qu'ils  auoient  obtenus  du  temps 
me/me  deCharlemagne  ;  Mais  Iean 
leur  ayant  enuoyé  Iacques  de  Bour- 
bon pour  les  prier  denefe  point  roi- 
dir  contre  fa  parole  ,  ils  furent  con- 
trains d'obçïrj  de  for  te  que  dans  peu 
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de  jours  l'Anglois  vid  y  ne  grande  ùtrfo^ 
difpofition  à  l'entière  exécution  du  ct  *f 
traité}  Ge qui  donnant  lieu  au  Prin-  jfi^ 
cade  Galles  de  choifîr  la  Guyenne  \u^n 
pour  fa  demeure  ordinaiffe  ,  pendant  Gujtn^ 
que  fon  pere  viuroic,  il  y  pafla  auec  fa 
femme  &  s'y  eftablit. 

Le  Roy  Iean  s'eftant  cependant 
croifé  pour  la  guerre  de  la  Terre 
Sainte  à  la  folicitation  de  Hugues 
de  Lufîgnan  Roy  de  Chypre  ;  il  ap- 
préhenda que  fon  abfence  ne  fiftnai*. 
ftre  de  nouueaux  defordres  en  Fran- 
ce y  &  pour  cette  considération  il 
voulut  repalîer  en  Angleterre  afin  f*  Roy 


que  par  vue  conférence  particulière  mrne 
auec  Edouard ,  il  afTeurât  tourà  feit  en  An* 
le  dernier  traité  fait  à  Bretigny  ^  ou  gliurrei 
comme  quelques  Autheurs  ont  vou- 
lu dire  pour  y  donner  de  nouuelies 
marques  d  amour  à  la  Cointefïe  de 
Sarifbury,  pourlaquelle  il  auoit  des 
paflïons  violentes}  mais  comme  il     '  < 
eftoit  caile  des  longs  trauaux  de  la 
guerre  9  il  mourut  en  ce  Royaume  ily 
eftràngerle  9.  d'  Avril  de  1364.  &  fa 
mort  ayant  mis  la  Courdnne  fur  la  I3^4r 
-tcfte  de  Charles  fon  fils  V.  du  nom.  * 
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furnommé  le  Sage  $  la  paix  qui  anoïjt . 
cfté  religieufement  obferuée ,  par  Te& 
paçedefept  ans  &  plus ,  commença 
d'eftrefroublée:  Voicyiefujet.  .  N 
Le  Prindfrde  Galles  ^yant  voulu 
-         fairfc  des  importions  dans  la  Duché 
de  Guyenne,  dans  le  Lymofin,&  dans 
le  Poitou,  pour  remplir  fes  coffres  qui 
'  s'eftoient  vuidé«  dans  vne  guerre  qu'il 
£.      auoic  encreprife  en  Efpagne,  en  fau?ur 
de  Pierre  de  Çaftilie ,  contre  Pierre 
Roy  d'Àrragon $  les  Seigneurs  de  tou- 
tes ces  Pwuinces  s'aflembïerent ,  Se 
trouuérent  ces  exaûions  de  û  mauuais 
%  gouft ,  qu'ils  refoiurent  d'en  appellera 
adl'*  *^  Cour  de  France.  En  effèt  ayant 
CaUes  wuoyé  faire  des  plaintes  à  Charles, 
jpurné  Charles  enuoya  citer  ce  Prince  An- 
ÀU  co*r glois-de  çQmparoiftre -jeri  perfonne, 
^^^^^àèk^étc  c^ntede  Tes  actions  à 
'       '  la  Cour  des  Pairs.        .       .  ;  v  :?  . 
*  j  **9*     ^ctte  pr°cedure  mit  ce  Prince  Àn- 
glois  en  colère ,  il  promit  d'y  çompa- 
roiftrecnpropreperConne  àla  tefte  de 
^    foixantemilte  hommes }  Les  Commit 
fairesrqui,  a»oient  fait  cette  citation 
-  furent  arreftez  par  le  Senefchal  d'À- 

genois  s  Charles  aflembla  fon  Parler^ 


V 


"  Dig'rtized  by  Google; 


Roy  et  Angleterre.  75) 
toent,  la  guerre  y  fut  refoluë  fans 
contredit  ;  on  fît  de  grandes  démar- 
ches  pour  la  faire  auec  quelque  éclat;  mc  ~  je 
i'Anglois  ne  's'y  prépara  pas  ahecUguene 
moins  de  chaleur  &  de  diligence.  Les  **** 
Comtes  de  Perigord  y  de  Commin-  CourQn" 
ges  i  de  Car  main,  &  quelques  autres  ^ 

^  1    *  r  1      *  f  race  & 

lurons  de  Galcogne  la  commence-  d\m- 
rent  contre  le  Senefchal.  de  Rouer- ^V/m*; 
gue  pour  fe  venger  fur  luy  de  l'em- 
prifonnement     des  Commiflaires 
François  j  le  Due  y  enuoya  fon  Con- 
neftable  pour  tenir  en  biide  ceux  qui 
s'efleucroient  de  ce  cofté-Ià  :  Char- 
les d'autre  part  enuoya  défier  Edouard 
jufqu'en  Angleterre  j  Ce  Roy  vou- 
lut préuenir  la  perte  de  la  Comté  de 
Ponthieu ,  qu'il  jugeoit  bien  deuoir 
eftre  le  premier  objet  des  Armes  de 
Charles,,  fit  partir  tout  au  mcfme 
temps  de  belles  troupes  fous  la  con-  y 
duite  des  Seigneurs  de  Percy ,  de 
Neufville,  &  de  Carbeftonne,  &  leur  ucw~ 
ordonna  de  fe  jetter  dans  toutes  lt&  t*4i4$*, 
places  qu'il  polfcdoit  de  ce  cofté-là 
dans  la  Fiance  ;  Mais  ce  fut  vue  dili-  \  *  \! 
genre  inutile  -,  car  ils  trouuerent  qûe  chtrlt* 
les  François  s'eftoiem  déjà  faifïs  d' Ab- 
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I  So  Edouard  Trolfief  me , 
beville ,  de  Saint  Valéry,  du  Pont  S. 
Remy,  &  généralement  de  tout  ce 
qui  pouuoit  appuyer  le  party  de  leur 
Maiftre  en  cette  Prouince  j  de  forte 
que  ne  jugeant  pas  à  propos  d'em- 
ployer leurs  armes,  ils  retournèrent 
en  Angleterre  pour  i'auertir  de  la  per- 
te qu'il  auoit  faite. 

L'humeur  de  ce  Prince  eftoit  vio- 
lente, ces  nouuelles  aufïî  le  portèrent 
jufqu'à  vn  excès  de  fureur  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  bien  facile  de  dire;  il  enuoya 
partout  pour  diligenterla leuce  d'vne 
groffe  Armée  ;  Mais  dans  le  mefme 
temps  qu'il  donnoit  ces  ordres  >  il  re- 
.jUidacê  ceuc  vn  fecond  auis/qui  ne  le  troubla 
de  U    pas  moins  que  le  précèdent  ;  on  luy 
Ir*ncc   dit  que  les  Efèofïois  auoient  renou- 
ftflff*  uell  c  leur  alliance  auec  la  France  ;  ce 
rôLou-   fiitaffez  pouracheuer  de  le  tranfpor- 
mllie,    ter  :  Neantmoins  eftantaffez  orgueil- 
leux pour  fe  promettre  de  mettre  à  la 
raifon  les  vns  6c  les  autres ,  il  garnit 
'  toutes  les  frontières  d'Efcofle,  mit  en 
mer  vne  belle  flote  pour  Toppofer  aux 
forces  nauales  de  Charles  ,  &  fît  par- 
tir le  Comte  de  Cambridge  fon  fé- 
cond fils,  auec  le  Comte  de  Pembrok 
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-pour  le  fccours  du  Prince  de  Galles 
en  Guyenne. 

Cette  guerre  eut  des  fuçcés  fort 
différons  au  commencement,  tantoft  Gvjtn* 
en  faueur  de  l'vn .  tantoft  en  faneur  de  "fj9** 
l'autre  party  :  Mais  enfin  la  Guyenne  W**T* 
ayant  elte  conhlquee  a  la  Couronne  909nejê 
de  France  par  Arreft  de  la  Cour  des  ir*nc*9 
Pairs,  Se  en  fuite  de  cette  çonfi/bw 
tion  les  plus  Grands  Seigneurs  d'An- 
gleterre s'eftant  jettez  dans  les  inte- 
refts  de  Charles,  pour  appuyer  les  ar- 
mes des  Ducs  d'Anjou  &  de  Berry, 
qui  commandoient  deux  Armées. en 
cette  Prouince,  la  Rochelle  ayant 

"  cfté  prife  par  le  Conneftable  du  Guefl 
clin,  Thoiiars  ayant  encor  efté  cm-  Ortniet 
porté  par  les  mefmes  troupes  ;  Ce 
'Conneftable  ayant  déplus  défait  les^^," 
Anglois  à  Tizet ,  6c  sortant  rendu fttbhdu 
maiftrede  Niord,  deLufïgnan  &  de  fifcjfë; 
Morcemer,  toutes  les  autres  Villes  du  cll"m 
pays  d'Aulnix  ,  de  Xaintonge  &  de 
Poitou  retournèrent  àl'obeïfîance  de 
Charles  ;  Ce  qui  donnant  vne  p'us 
grande  pente  à  a  faueur  que  la  fortiu 

i  ne  faifoit  aux  François  ,  toutes  les 
places  de  l'Aquitaine  otiurirent leurs 
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portes  au  Duc  d'Anjou ,  à  la  referutf 
deBayonne  &  de-Bourdeaux  qui  ne 
voulurent  point  abandonner  le  party 
ndu  Roy  d'Angleterre*- 

Le  Duc  de  Lanclaftre  qui  conr- 
mandoit  les  troupes  Angloifes  en 
cette  Prouince ,  voyant  donc  l'hem 
'    reux  progrès  des*  armes  Françoi*- 
fès  ;   Il  demanda  vne  fiifpenholi 
d'Armes  pour  trois  mois,  elle  luyfht 
accordée  :  Quelques  confideratiorrs 
également  importantes  aux  detix  part- 
,  tis,  firent  qu'elle  fut  prolongée  pont 
frtnee   P'^eurs  autres  mois ,  pendant  lef- 
dt  g*i~  qirels  le  Prince  de  Galles  eftàiit  mort 
i*si$  de  à  Bordeaux,&  le  RoyTonpere'en  A:t- 

%Jm&d  ^ecerre>  qil*nzç  ou  fàze  mois  après, 
no***  ^es  a^res  changèrent  die  face  :  Nous 
#  An-  en  verrons  le  difeours  au  Règne  qai 
&itttrrc*  fuit  :  le  diray  cependant 

Que  le -Régné  de  ce  Prince  fut  de 
cinquante  &  vn  an,  que  Richard  fiîs 
aifné  du  Prince  de  Galles  occupa  fon 
trofne  après  luy  ;  que  les  autres  en- 
fans  mafles  qu'il  laifla  furent  Lion- 

jofîerité  ne^  ^uc  ^e  Clarerice  ,  lean  Duc  de 
d'e.  Lanclaftre ,  Edouard  Comte  de  Can^- 
AW.  biidge  Se  Duc*  a  York  ,  &  Thomas* 
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Due  de  Glocefter  :  Ses  filles  furent 
Ifabëlle ,  ïeanne ,  Marie  &  Margue- 
rite. La  première  fut  mariée  au  Duc 
de  Bethfort,  la.(econde  au  Roy  d'EC. 
pagne ,  la  troifiefme  à  lea-n.de  Mont- 
fort  à  qui  la  Duché  de  Bretagne  eftoit 
finalement  demeurée  par  la  mort  tte 
Charles  Comte  de  Blois  *  la  qua- 
trième au  Comte  de  Pembrok.    *  X 
Dauid  Roy  d'EfcoiTe  mourut'  pen-  D^uid 
dant  la  chaleur  de  ces  guerres  en  r0j 
1370.  &  damant  qu'il  ne  laiflbit  au-  d'E/ïcfr 
cuns  enfans  mafles ,  Robert  $tuard  (*• 
fon  neveu  fut  fon  fuccellèur  à  cetté Robett 
Couronne ,  fuiuant  le  teftament  de  sittMrd 
Robert  Brus,  dont  nous  auons  parlé  JJ^  " 
ty-deiTuj-,  •  ! 
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Charles  fr.  Roy  de  France.  Le  Duc 
de  Bretagne  fait  fa  paix  auec  la 
France*  Armée  Angloifeen  Caflille. 
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T  rifles  effefts  de  la  furie  de  ces  Pay- 
fans.  Reuolte  en  Flandre ,  Bataille  de_ 
Rofebecque.  Prétexte  de  Richard  pour 
prendre  4e s  armes  contre  la  France. 
Ses  troupes  s9 emparent  de  Graueline. 
Font  de  grandes  conquêtes  en  Flan- 
dre. Charles  reprend  tout  fur  eux.  Ils 
fe  retirent.  Trene  entre  les  Couronnes 
de  France  &  d* Angleterre.  Armée 
Fratîçrifc  en  Efcoffe.  Richard  attaque 
ce  Royaume.  Les  Efcoffois  fe  yttent 
dans  le  Comte  de  Northumberland. 
Les  François  font  maUtraitez*  en  ce 
Royaume.    Grand  appareil  contre 
l*  Angleterre.  V  Anglois  attaque  dans 
le  PoiSlou.  Taillebourg  pris  par  le 
Duc  de  Bourbon.  Les  Gandoischaffent 
leGouuerneur  Anglois  de  leur  Ville. 
Le  Duc  de  Lanclajlre  arme  pour  la 
conque/le  du  Royaume  de  Gallice. 
Prétentions  de  ce  Prince  a  cette  Cou- 
ronne. Nouucaux  appareils  de  guerre 
de  Charles  contre  £  Angle: erre.  Pré- 
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uoyance  de  Richard  pour  en  'détourne?  - 
l'tffett.  Le  Duc  de  Berry  empefchc 
ce  voyage.  Création  de  trois  Ducs  en 
Angleterre.  Second  &  grand  appareil 
de  guerre  contre  ce  Royaume*  Inutile* 
Pottrcjuoy.  Troubles  en  Angleterre. 
Richard  abandonne  la  Ville  de  Lon- 
dres* Demandes  des  habitans  de  cette 
Ville.  Treforiers  du  Roy  exemplaire- 
ment  punis.  Les  Princes  font  trancher 
la  tefte  à  Triuilien.  Rejfentiment  de 
Richard  pour  venger  cette  mort.  Il 
met  en  campagne.  Son  Armée  eft  tail- 
lée en  pièces.  Il  fait  la  paix  auec 
[es  Oncles.  Nouneau  motif  d'vne- 
nouuelle  guerre  entre  l'Angleter- 
re &  U  France.  Exploits  de  t  A~ 
mirai  Anglois  en  Xaintonge.  Info- 
lence  du  Duc  de  Gueldres  enuers 
Charles  Roy  de  France.  Il  fe  remet  ait 

^  deuoir.  Continuation  de  la  vuerre  en- 
•  tre  l  Angleterre  &  l'Efcoffe.  Défaite 
des  Anglois.  Cofles  de  la  Normandie 
rauagces  par  les  Anglois.  Tréue  entre 
la  France  &  l'Angleterre.  Mort  de 
Robert  Stuard  Roy  d'Efcojfe.  Son  fils 
luy  fuccede  fous  le  nom  de  Robert 
dcHxiefme*  Richard  demande  la  paix 


Roy  cC  Angleterre, 
auec  la  France.  Continuation  de  la 
treue  entre  les  Couronnes.  Pierre  dé 
Craon  banny  de  F  rance^v  ^chercher  la 
protection  du  Duc  de  Bretagne.  Char  * 
les  met  en  campagne  pour  aller  faire 
la  guerre  a  ce  Dud  Eftrang*  accident 
par  lequel  il  eft  priuè  de  fin  bon  fcnst 
Trène  entre  les  Couronnes  de  France 
&  d'Angleterre.  Mort  de  la  Reynet 
Voyage  de  Richard  en  Irlande.  Ri- 
chard chaflie  les  habit  ans  de  Londrejc 
Ils  font  leur  paix.  Richard  fait  de- 
mander la  fille  de  Charles  Roy  de 
^France.  Le  mariage  s  accomplit. 
Tréue  de  trente  ans  entre  ces  Courons 
nés.  Pratiques  du  Duc  de  Ghceflcr 
contre  leferuice  du  Roy.  Il  propofe  ati 
Duc  d'Irlande  de  le  faire  Roy .  Gene- 
reufe  refolution  de  ce  jeune  Prince. 
Continuation  des  rnaunaifes  volontés 
du  Duc  de  Glocefter  contre  le  Rqj0 
Richard  e(l  aiteny  des  dangereuses 
pratiques  de  ce  Prince.  Il  s  en  plaint 
aux  Ducs  de  Lanclaflre  &  d'Yorlç+ 
Ces  Princes  abandonnent  la  Cour. 
Richard  fe  faifit  du  Duc  de  Glocefter. 
Vennoye  a  Calais  ou  il  le  fait  étran- 
gler*é  F ait  trancher  latefie  m  Comte 
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d9  Arondel ,  &  confine  le  Comte  de 
W amie  en  vne  perpétuelle prifon.  Les 
Ducs  de  Lanclaftrc  &  d'Yorl^pren- 
nent  les  armes  pour  venger  U  mort  de 
leur  frère.  Faix  entre  Richard  &  Jes 
Oncles  moyennee  par  le  Comte  de 
Rutland.  I  rnportame  querelle  entre  le 
Comte  de  Derby  &  le  grand  Maref- 
chal  du  Royaume.  Richard  les  bannit 
du  Royaume.  JMortdu  Duc  de  Lan* 
.  clajlre.  Le  Comte  de  Derby  [on  fils 
demande  fa  fucceffion.  Richard  le  re- 
fufe.  Les  habit  ans  de  Londres  pren- 
nent les  armes  contre  le  R*y.  Ils  rap- 
pellent le  Comte  de  Derby  defon  exil.  < 
//  prend  les  armes  contre  Richard.  Le 
fait  prifbnnier  &  l'enferme  dans  la 
Tonr  de  Londres.  Richard  luy  cède 
fa  Couronne.  Les  Comtes  d'Hunting- 
ton  &  de  San^bury  le  veulent  déli- 
vrer. Il  eft  ajfalfînc  dans  fa  prifon.  La 
Reyne  I  fabelle  fa  femme  efl  renuojée 
ers  France* 

Bïen  que  Ricfnrd  fils  vnique  du 
Prince  de  Galles  mort  à  Bor- 
deaux ,  comme  nous  auons  dit  cy- 
deffus,  n'eût  qu'onze  ans  quand  on 
mit  fon  pece  au  tombeau,  &  qu'ea 
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Roy  â%  Angleterre.  %y 
vn  il  bas  âge  il  ne  fut  pas  capable  de 
gouuerner  vn  fi  puiflant  Eftat  j  on  ne 
laifîa  pourtant  pas  de  le  déclarer  fuc- 
cefleur  d'Edouard ,  de  le  Couronner ,  S4Cre  & 
&  de  le  Sacrer  a  Weftrninfter  auec  CMm~ 

,  i .  ment  de 

toutes  les  cérémonies  ordinaires.  mUIntrd* 
Ceux  qui  auoient  charge  de  la  police 
de  ce  Royaume  auoient  fait  fermer 
taus  les  Ports,afîn  de  cacher  aux  Fran- 
çois la  mort  d'Edouard  le  plus  long- 
temps qu'il  leur  feroit  ppflïble  $  néant* 
moins  its  en  furent  bien-toft  auercis  $ 
Charles  VI.  du  nom  qui  regnoit  alors 
en  apprit  bien-toft  la  nouuelle  par 
deux  Gentils-hommes  François,  les- 
quels eftant  prifonniers  en  Angleter- 
re fe  jetterent  dans  vne  barque  auant 
que  les  Ports  fuflent  fermez ,  &  Tauis 
qu'en  receuc  en  mefme  temps  Iean  de 
Vienne,  Amiral  de  France ,  qui  tenoit 
la  mer  auec  vne  puillànte  flotte ,  fie 
qu'il  Ce  propofà  d'employer  vtilement 
de  fi  belles  forces  pour  je  feruice  du 
Roy  fon  maiftre. 

En  efFeft,  eftant  allé  mouiller  Tan- 
creenlinedeWigth,ii  pilla â'Aéc-  Jjg 
moude,  Plymouth,  s'accagea  quel-  faida 
ques  autres  places ,  &  fut  prendre  ter-  ïrmee 


* 

- 


Richard  Éecctiâ  , 
H  An-  reau  Port  de  Pocq  ,  dont  la  potfèfïîott 
&*urtc.  |Uy  pouuant  ouarir  les  chemins  pour 
encrer  facilement  dans  le  fein  dit 
Royaume,il  en  entreprit  la  conquefte: 
Mais  cette  place  ayant  eu  pour  fe$ 
defenfeurs  le  Comte  de  Sarifbury  ôc 
Guillaume  de  Montagu  ;  cts  géné- 
reux hommes  la  défendirent  auecvne 
vigueur  C\  belle ,  que  ce  General  Fran- 
çois fat  contraint  de  fe  retirer  ;  Il  eue- 
vne  difgrace  pareille  deuant  Ham-> 
pron  j  il  eut  vn  peu  plus  de  confola- 
tion  dans  l'attaque  de  Douures ,  car 
les  Àuglois  sortant  prefentez  pour 
luy  difputer  la  defeeme  de  fes  var£. 
féaux  ,  il  couurit  le  riuage  de  plus  de 
quatre  cens  morts  :  Il  né  fit  pour- 
tant rien  dzee  qu'il  s'eftoit  propofé 
de  faire ,  car  le  nombre  des  Anglois 
qui  eftoient  accourus  de  ce  cofté-là 
fous  les  ordres  des  Comtes  de  Cam- 
bridge &  de  BucKinghan,  Oncles  du 
jeune  Roy,fe  trouuant  aller  au  delà  dô 
ioixante  mille  homes ,  il  ne  crût  pas  Ce 
detioir  opiniaftrer  à  l'attaque  d'vne 
place  qui  auoit  tant  de  defcnfetfrs;  Voi* 
la  pourquoy  faifaut  promptement- 
„    *e>nbaïquer  ceux  aufqnds  il  auoit  fan 
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p tendre  terre  ;  il  fit  tourner  lesvôïë* 
du  cofté  de  France,  où  il  arriua  fans 
obftacle.    .  '   ;  l  ^  %  > 

Cependant  les  Gouuerneurs  de 
Calais  y  de  Guyftts  &  d'Ardres  ne 
tenoieat  pas  leurs  bras  en  efcharpè:  Ils 
raouroien*  d'enuie  de  marquer  l'ar- 
deur qu'ils  auoient  pour  le  feruice  de 
feur  nouueau  Maiftre  i  Ils  firent  vf* 
petit  Corps  de  ce  qui  n  eftbit  pas  ne- 
cefîaire  à  la  coiiferuation  de  leurs  pla- 
ces, &luy  donnatitvn  Chef  capable 
de  quelque  grande  entreprife  ^kiy  fi- 
rent prendre  fa  marche  droit  à  Saint 
Ômer,  auec  ordre  de'  ca  rrabiner  feu- 
lement  fans  s'arrefter  à  1  attaque -de* 
quelque  place.  Ce  Clief  auoit  de  l'ex-- 
perience  %  du  cœur  &<kl'ambido{i*? 
il  fit  auflï  ce' qui  ïuy  auoit  efté  c$m* 
mandé ,  car  il  rauagea  toutes  les  ap- 
partenances de  cette  Ville  de  Saint 
Omer^de  Boulogne  &  deTeroUenrîey 
tuais  comme  il  projertoit  de  poulîer 
fa  bonné  fortune  plus  loin ,  il  apprit 
que  le  Duc  de  Bourgogne  marchoic 
droitàluy  *  voila  pourquoy  reculant 
aueç  plus  de  promptitud'e  qu'il  joe' 
seftoic  auancé>  il  laiflala campagne 


90  Richard  Second, 

Le  Duc  libre  à  ce  Prince  ,  lequel  voulant  pro-i 
dtBour-  fjcer  je  l'occafion  ,  alla  camper  de- 

*%™Atm  uant  Ardres ,  arracha  cette  place  de  la 
^  main  des  ennemis ,  &  leur  enleua  fix 
l%obeïj-  jours  après  les  Chafteaux  Danderufs 

w"  &  de  Vauclignen. 
trapu.     Ce  ne  fuc  pas  Je  ce  coff^là  feule- 
ment que  les  armes  de  France  eurent 

SrST  ^e  l  éclat  3  k  Duc  d' AnJ0U  &  le  £°n- 

*pm  *  ncftable  s'cftant  auancez  en  Gafco- 
d'Amiu  gne ,  ils  emportèrent  Bergerac ,  défi- 
er iu  rent  proche  d'Yuret  quelques  trou- 
?cs  ^ngloifes  9UC  Ric"afd  auoit  mi- 
*rm$c$       ^ous  'a  conduite  du  Senefchal  de 
#  cette  Prouince  9  attaquèrent  &  pri- 
^   rent  Caftillon,  qui  eft  ntué  fur  la  riuïe- 
.  Te  de  Dordonne ,  &  en  fuite  fe  rendi- 
•    rent  maiftres  de  Sauucterre,  de  Mont* 
feguy ,  du  Chafteau  d'Auberoche ,  de 
Saint  M^ccaire  &  de  Durées. 
,^8,     Yuain  Tvn  des  rejettons  des  anciens 
Princes  de  Galles ,  ennemy  mortel  de 
PAnglois  ,  &  par  confequent  tout 
plein  de  chaleur  pour  la  France,  auoit 
attaqué  Mortagne  ,qui  eft  en  Poitou, 
fa  valeur  eftoit  rêdoutable  aux  An- 
glois  ,  la  Place  qu'il  affîegoit  eftoit 
r   importante  à  la  fuite  de  leurs  defleinsi 
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Roy  d  Angleterre.  j$ 
Ils  fubornerent  vn  (Gentilhomme 
Gallois  pour  tuer  lâchement  ce.grand 
Capitaine  :  Il  l'entreprit  ,  il  en  vint 
à  bout-,  illuv  alla  demander  dei'em- 
ploy  :  Yuain  le  receut  au  nombre  de 
ïes  domeftiques  \  Ce  lâche  compa- 
triote luy  mit  vne  efpée«au  trauers 
du  corps  ,  au  lieu  de  luy  donner  vn 
peigne  pour  accommoder  fes  çhe- 
ueuxjilarriua  de  laquer  le  fecours  An- 
glois  s'eftant  préfenré ,  ceux  qui  com- 
mandoient  (ous  ce  Prince  leuerentlç 
ficee. 

Le  Règne  de  Dauid  t  Roy  d'Ef- 
coflê  ,  n'eût  point  eu  d'éclat  s'il  ne 
l'eût  trouué  dans  I'appuy  des  armes 
de  France  j  cette  Couronne  leur  de- 
ubit  par  là  tout  fon  luftre:  Robert 
Stuard  qui  Fauoit  obrenuë  par  la 
mort  de  Dauid  ,  Ce  fembloit  donc 
obligé  de  conferuerlamemoire  de  ce 
bien-fait -,  il  ne  manqua  pas  aufïïde 
témoigner  qu'il  au  oit  vne  ame  re- 
connoiflante.  Il  voyoit  les  maux  que 
la  continuation  de  la  guerre  caufoit  à 
la  France  :  La  mort  d'EdoUard  &  la 
minorité  de  Richard  fcmWoienc 
deuoir  abbatcre  le  coeur  des  Anglois^ 


/$$  Richard  Sectnd, 

il  trouuuoit  cette  conjon&ure  fort 
fauorable  pour  s'agrandir  :  il  conû 
clud  donc  de  fèruir  feis  anciens 
aàrris. 

Il  £riIoit<detrt  chofes  pour  donner 
vn  fuccés  heureux  à  cette  entreprife, 
tenouueller  I  alliante  que  les  Roys 
'j/tlUme  d'Efcoffe  aiîolent  toujours  eue  auec 
defrsn-  les  François ,  &  engager  fes  fubjets  à 
ï 3-  prendre  les  armes  auec  chaleur  ;  Il  ne 
rtnûu-  trouua  point  de  dimcuhe  a  toutes  ces' 
*tlléc.   chofes  ;  Charles  reéeut  auec  jbye  la 
«proposition  qu'on  luy  fit  de  continuer* 
vrie  alliance  qui  nauoit  point,  efté'  ] 
rompue  depuis  quelanes  fîecles  ,  &f 
quant  au  fécond  point  ,  les  Élcbflbi? 
furent  rauis  de  fe  voir  prier  par  leuf 
Prirfce  de  prendre  vrf  temps  fi  fauoî. 
\  fable  pour  Ce  venger  des  grands  ou- 
trages qu'ils  àuoient  receiis  &  qu'ils 
réceuoient  tous  ïes  jours  des  AtU 
gloi<?  ;         ^  ' 

Ces  peuples  fe  rtiettarit  donc  îoiûf 
les  armes  auec  vrie  promptitude  ad- 
mirable ,  iîs  commencèrent  à  fôrmef 
^*jr  vne  belle  armée.:  Cependànt  vn  Gen- 
frcnr&j  tilho'tmrie  Èfcoftois  dès  plus  -hardis 
ks  *r-  &  des  plus  vaillans  de  fou  fie c le ,  ne 
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"  peuu^nt  attendre  que  toutes  ces  trqu-  mes  eo*r 

f>es  fuffent  affemblées  pour  aller  voir tre  les. 
es  ennemis  j  il  chcjifït  quarante  foi- 
dats  déterminez ,  les  mena  couuerte- 
ment  iufqu'au  pied  de  la  muraille  de 
la  Citadelle  de  Barwic ,  efcalada  cette 
place  *uec  vne  merueilleufe  conduite, 
$c  l'emporta  par  vne  valeur  qui  fut 
ad  mirée.;  mais  la  fortune  ne  féconda 
pas  vn  courage  û  refolu  ;  Le  Gouuer- 
îieur  de  U  Ville  ayant  appris  cette 
perte>il  enuoya  pramptement  de  tous 
coftés  pour  auoir  des  hommes  ;  il  luy 
en  arriua  plus  de  dix  mille  en  moin? 
de  trois  iours,  quand  il  crut  en  auok 
aflèz  pour  exécuter  ce  qu'il  projet- 
toit  >  il  fit  apporter  des  efchelles ,  or- 
donna Taffaut  ,  6c  poftant  quantité 
d'Archers  en  des  lieux  commodes  >  * 
Jeur  commanda  de  tirer  continuelle- 
ment oïl  les  Efçoiïbis  fe  prefente- 
xoient ,  pour  empefeher  que  ceux  qui  . 
xnonteroient  n'arriuaflent  iufqu'à  la 
Courtine. 

Cependant  comme  cette  place  eftoit  Bsrfh 
importante  à  l'Eftat  ,  &  à  la  gloire  de  firfnt 
Tvn  &  de  l'autre  de  ces  Princes  ,  le?*' 
&oy  d'Efcofle  n  eut  point  plûcoft  ap-  W«* 

w 
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pris  comme  elle  auoitelléfurprife ,  Se 
que  les  Anglois  eftoient  campez  dé- 
liant pour  la  remtccreà  l'obeiflànce  , 
qu'il  mit  en  campagne  Archambaud 
Douglas  fon  grand  Conneftablepour 
la  fecotirir.  Ce  Conneftable  fît  coures 
les  diligences  pofîîbles  pour  bien  exe- 
cucer  les  ordres  qu'il  auoit  receus  \ 
niais  ayant  trouué  le  Seigneur  de  Per- 
cy  à  la  cefte  de  trois  mille  Lances  >  Se 
de  fepe  mille  Archers  auantageufe- 
ment  po(tez  dans  vne  plaine  qu'il  luy 
falloir  trauerfer  auarft  que  d'arriuerà 
tfi  re-  la  place  ^  il  fie  ferme ,  Si  trouuanc  par 
fra  f^Taduis  du  Confeiide  guerre  qu'il  fie 
les  A"m  afTembler  fur  le  champ  ,  qu'ify  auroit 
.   "     beaucoup  de  danger  à  combattre  des 
gen§  qui  ne  demaridoienc  que  laba- 
•         taille,  il  reprit  le  chemin  qu'il  venoit 
de  faire  pour  fe  retirer  en  Efcoflè  ;  de 
forte  que  ces  braues  foldats  quidéfen- 
doient  la  place  ayant  efté  quafi  tous 
tuez  ,  il  falut  que  ceux  qui  reftoient 
rendirent  la  place  auant  que  le  gros 
de  l'armée  EfcofToife  pur  arriuer  pour 
lesfecouiir. 

La  guerre  commença  donc  de  s'al- 
Himer  en  Angleterre ,  la  France  ne  fur 


Roy  <£  Angleterre. 
pas  cependant  en  paix.  Le  Roy  de  ; 
Nauarre  §  le  plus  turbulant  &Ie  plus  *âJ 
méchant  Prince  du  monde,  ayant  efté  Uétrre  *" 
conuaincu  dauoir  empoifonné  le  Roy  empri- 
Charles ,  toutes  les  terres  qu'il  polte-  f°»ne  l* 
doit  en  Laneuedoc  furent  faifies  par  de 
des  troupes  quon  y  enuoya  }  &  1  a 
Majefté  mefme,  que  l'expérience  des 
Mcdecins  auoir  garency  de  l'efRdi  du 
poifon,  marcha  du  codé  de  la  Nor- 
mandie auec  vne  armée  3  pour  Te  met- 
tre en  pofTeffion  de  la  Comté  d'E- 
ureux,  &  de  quelques  autres  Seigneu- 
ries que  ce  Prince  perfide  y  auoit  ;  ce 
qui  le  portant  iufqu'au  defefpoir,  il 
pafla  la  mer ,  &  s  alla  jetter  entre  les  ' 
bras  de  Richard ,  afin  de  recouurer  fes 
pertes  par  le  fecours  qu'il  en  pourroit 
recenoir.  le  fecours 

Ce  Prince  Anglois  fe  promettant  de  Ri- 
alors  de  tirer  de  grands  auantagesde 
cette  guerre  ciuilé  qui  s'efleuoit  au  -s 
feindelaFrance.receutle  Nauarrois  . 
guec  de  grandes  marques  d'amour  £ 
luy  promit  de  fe  jetter  dans  fes  inte- 
-  rçfts  auec  toute  la  chaleur  pollïble  j  &  % 
pour  commencer  de  s'acquitter  de  • 
çctte-  parole  >  enuoya  par  tout  Hes 
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96  Ritihard  Scctnd* 
4Commiflîons  pour  mettre  fur  pied! 
.quarante  mille  hommes  d'artnes,  6c 
Jhuit  mille  Archers ,  aufquels  il  donna 
pour  General  le  Duc  de  Lanclaftre^ 
&  le  Comte  de  Cambridge  :  maiS^ 
.quelque  diligence  quefit  cette  armée, 
elle  ne  put  empefcher  que  les  Ca- 
pitaines de  Charles  n'emportàflèftt 
Bayeux  >  &  quelques  autres  Places 
dans  la  Normandie  j  que  d'autres 
troupes  n  emportaient]  Montpellier 
dans  le  Languedoc  ,  &  quVn  rtoî- 
-  jfiefme  corps  de  François  nafïïegeaft 
Breft. 

1  Le  temps  de  marier  Richard  s  ap- 
prochant alors ,  fon  Confeil  fit  diuer- 
ies  proportions  pour  luy  donner  vue 
femme  :  La  plus  grande  partie  des 
Prélats  &  des  Barons  de  fon  Royau- 
me fe  refolurent  à  luy  procurer  Anne 
de  Luxembourg  ou  de  Bohême  >  fœur 
de  Venceflas ,  deuenu  Roy  des  Ro- 

.  mains  par  la  mort  de  l'Empereur 
Char1  es  de  Bohême  fonpere  :  Il  y  en 
eut  d'autres  qui  sauancerent  dédire 

*  qu'il  ne  falloit  point  fortir  du  Royau- 
me pour  le  marier  #  puis  que  le  Duc 

*  te 
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Ae  Lanclaftre  fon  onele  auoit  vnc  fille 
belle,  vertueufe,  &  auec  des  qualités  « 
allez  auantageufês  pour  faiie  vnc 
Reyne.  Ces  derniers  ne  furent  point 
ouys ,  parce  qu'on  leur  oppofa  les  loix 
de  l'£gl  ife ,  qui  défendoient  le  maria- 
ge entre  dç  fi  proches  parens.  On  de-  ^mitA 
meura  donc  d'accord  d'enuoyer  vii  jadtmrg 
Ambafladeur  en  Allemagne  j  &  en  Antfw 
effcO:  vn  Cheualier  Anglois  nommé  m  &B*i 
Simon  Burle  y  fut  enuoyé  pour  en  ?<P* 
faite  la  demande.  Ce  mariage  eftoit  m^ù^ê 
auantageux  à  cette  Princcfle  :  Ven~<fe  Ri* 
ceflas  n'ayant  auffi  point  ballancé  à  <b*rd. 
dire  qu'il  en  voulok  bien  demeurer 
à  accord ,  il  fie  partir  Je  DucdeTaflbn 
pour  l'Angleterre  \ mais  quoy  que  Jes  v 
articles  de  ce  mariage  fufïènt  alors 
dreffèz  &  (ïgnez  ,  il  ne  fut  confommé  / 
qu'en  ij8i.  7 

Cependant  les  Anglois  deftinez  au 
(ecours  du  Roy  de  Nauarre,  ayant  eu 
commandement  de  partir ,  ils  s'em- 
bar  querent  auec  deflèin  daller  pren- 
dre terre  à  Calais  pour  défendre  le  pa- 
trimoine de  ce  Prince  ;  mais  le  vent 
n'ayant  pas  efté  d'accord  auec  eux , 
ils  furent  contraints  de  relâcher  en  '  , 
Tome  II.  E 
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Bretagne  ,  où  ne  voulans  point  de- 
%és      meurer  inutiles ,  ils  affiegerent  Saint 
glois  *fi  Malo.  Leur  armée  eftant  affez  forte  | 

SH*I*>  Pour  ^re   ^ue^ues  remarquable* 
'  efforts ,  ils  en  détachèrent  vn  corps  de 

douze  mille  hommes  fous  la  conduite 
du  Seigneur  de  Neufville ,  qui  fut  de- 
^  clarc  Senefchal  de  Guyenne,  auec  or- 
dre de  pafler  iufqu  en  Nauarre  9  6c  y  ! 
t  eft  ablir  Faut  ho  r it  é  de  celuy  pour  I  e- 
cjuel  ils  prenoient  lep  armes. 

Ce  voyage  ne  produifît  pas  d'abord 
ce  qu'on:  deuoit  cfpercr  de  lagaillar- 
difè  des  troupes  Ângloifes  ,  parce 
qu'elles  trouuerent  fous  la  conduite 
du  Roy  de  Caftille  des  Efpagnols  qui 
c enuerferent  tous  leurs  defleins  par 
l'attaque  de  Bayonne ,  &  par  le  fiege 
de  Pampelune  j  mais  ennn  elles  n'y 
allèrent  pas  inutilement  comme  nous 
le  dirons  à  la  fuite  de  noflre  difeours. 
i  Cependant  les  Généraux  François 
jqui  s'efloient  jettez  dans  la  Comté 
d'Evreux ,  y  faifoient  dfeftranges  ra- 
liages  :  Leur  première  conquefte  fut 
^  prife  de  Bayeux  j  le  fécond  de  leurs 
^efforts  fut  contre  les  murailles  d*E- 
ji;cux  j  la  garnifon  de  cette  Place  la 

» 
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floy  et  Angleterre:  S9 
défendit  d'abord  auec  vne  inconceua- 

^lé  vigueur  ;  mais  Charles  apprehen-  < 
<iant  que  l'opinialtretcde  ces  gens  de 
guerre  ne  luy  fit  perdre  S.  Malo ,  il  en-  Evremé^ 
uoya  renforcer  fon  camp-par  tant  de  tMTêrt* 
Ibldats  ,  que  les  affiegez     croyans  ' 

Î>erdus  ,  ils  capitulèrent  pour  (àuuer 
eurs  biens  &  leurs  vies.  La  redition 
Recette  Place  caufà  ce  qu'on  en  aùoit 
,eiperc  ;  la  plus  grande  partie  de  l'Ar- 
mée ayant  pris  (à  marche  en  Breta- 
gne ,  les  Anglois  Ieuerent  le  fiege  de  J* 
Saint  Malo  ,  $c  reprirent,  la  route  f  •  ^uié- 
-d*Angleterre,ne  voyant  point  de  che- 
mins  ouuerts  pour  former  de  non. 
ueaux  deflèins.  " 

II  a'en  arriua  pas  de  mefme  en 
Guyenne, le  Seigneur  de  Neuville  y  . 
.fit  des  actions  aflèz  remarquables 
pour  mériter  icy  quelque  rang.  Il  prit 
la  fortereflè  de  Saint  Maubert ,  fe 
rendit  maiftre  de  Berfac ,  fit  leuer  le 
.  fiege  de  Pampelune ,  attaquée  par  lès  ' 
,  Caftillans  ,  &  cela  fut  caufe  que  la 
paix  entre  les  Roys  de  Caftille  ôç  de 
Nauarre  fut  arreftée  par  le  maria-  - 
ge  de  Charles  ,  aifné  des  enfàns  du 
jRoy  de  Nauarre  ,  auec  la  fille  Ai . , 

V    t  i 
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Roy  de  Caftille. 
té  Bre-     Cependant  l'Armée  qui  eftoit  de/1 
ugne**>  cenduë  en  Bretagne  fous  la  conduite 
ui*é*    ju  Conneftabîe ,  y  faifoit  de  fi  grands 
rauages ;  que  les  Bteton$  n'en  pou- 
uant  loufFr ir  la  continuation ,  enuoye- 
rent  iufqu'en  «Anglertne  ,  pour  fup- 
plierlean  deMontfort  leur  Seigneur 
de  les  vouloir  fecourir  :  Il  auoitefbou- 
fé  la  quatriefme  fille  du  Roy  defhinc  ; 
cette  confanguinité  obligeoit  Richard 
à  luy  donner  quelque  aiï}ftance  \  Il  te 
fie  accompagner  auffi  par  cent  hotn- 
mes  d  armes  9  &  deux  cens  Archers 
commandez  par  Robert  Catiola  ,  êc 

•  damant  que  ces  troupes  ne  luy  (erri- 

•  bloient  pas  fuffifanfès  pour  le  (eruir 
nichérd  p"ifl&piment  contre  les  François  ,  "il 
menuoj?  mit  encôr  deuxxens  hommes  d  armes 
dufe-  &  cinq  cens  Archers  fous  les  ordres 
rwT  du  Comte  d'Arondel  ,  auec  huit  ou 
îmu     dix  Capitaines  ,  dont  la  conduite  Se 

l'expérience  auoient  de  l'éclat  :  Mais 
ce  renfort  n'arriua  pas  iufqu'en' Brè- 
tagne ,  vn  orage  de  mer  ayant  pouf- 
fé cette  flotte  en  Irlande ,  il  s'en  j>er- 
dit  trois  Vaiflèaux  auec  tout  ce  qui 
«ftoit  dedans  *  le  refte  avant ,*fté 
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preferuédu  naufrage ,  reprit  la  route 
d'Angleterre. 

.  Cette  perte  affligea  le  Duc  de  Bre- 
tagne, il  ne  fut  pas  moins  fenfibleà 
la  prife  delà  ville  de  Dinan ,  qui  fut 
emportée  par  Oliuicr  de  Cliflbn  : 
Mais  fon  mal  augmenta  beaucoup,  , 
quand  on  luy  dit  que  Charles  luy  ' 
auoit  fait  faire  fbn  procez  ,  8c  que 
pour  auoir  cfté  atteint  &  conuain- 
cu  de  félonie  ,  il  auoit  efté  priuc 
du  droiéfc  qu'il  auoit  au  Duché  de  / 
Bretagne  :   Ne  doutant  donc  point  n0*z 
qu'il  n'euft  bien-toft  vne  nouuelle 
Armée  fur  les  bras,  ilenuoyademan-  cJurs  en 
der  vn  nouueau  fecours  à  Richard ,  ^u  puc 
qui  ne  luy  voulant  pas  manquer  au  de  Brt* 
befoin,  mit  huit  mille  hommes  fous 
la  conduite  du  Comte  de  Buckin* 
gham  fon  oncle  >  auec  ordre  de  pat 
fer  en  France.  ^ 

Ces  trouppes  rauagerent  la  Picard 
ie  &  la  Champagne  auec  ajTez  de  fa- 
cilité ,  emportèrent  vn  Fort  que  le 
Duc  de  Bourgogne  auoit  fait  faire 
proche  de  Troyes ,  trauerferent  le 
Giftinois  ,  la  Beaufïè  &  le  May  ne, 
Se  fe  rendirent  enfin  aux  Faux- bourg* 
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éc  Rennes  ,  où  elles  firent  quelque 
fejour  pour  concerter  auecle  Duc  de 
Bretagne,  des  moyens  qu'ils  auoienc 
de  faire  la  guerre  auec  fuccés. 

Les  Habitans  delà  Ville  de  Nan- 
tes eftoient  toujours  demeurez  dans 
les  interefts  dé  la  France ,  pour  ne 
violer  point  les  traitez  qu'ils  auoient 
fait  peu  auparauant  auec  les  Roy  s  ; 
ils  perfeuererent  en  ce  deuoir  :  Ils 
.  enuoyerent  vers  le  Duc  d'Anjou  pour 
0    luy  demander  du  fecoircs  ,  ne  dou>- 
ïïdntes  tant  point  qu'ils  ne  fulîent  aflîegez 
par  TAnglois  *  Ce  Prince  leur  en- 
2  l£  uoya  fix  cens  Lances  >  ce  fut  aflez 
ng  u%  pour  ïes  affairer  ;  Se  en  efih&  cette 
Ville  ayant  efte  affiegée  ,  ces  troup- 
pes  choifies  firent  vne  refiftance  lî  vï- 
goureufe,  que  le  Duc  de  Lanclaflre 
qui  comniandok  à  ce  fiege  ,  com- 
3'tégeU-  mençade  defefperer  du  fuccésdefan 
vê>    ventreprife ,  fut  contraint  de  fe  retirer 
après  vn  fiege  ,  lequel  ayant  du^ 
treize  mois  ,  luy  auoiç  courte  beau- 
coup de  vaillans  &  braues  foldats, , 
Charles  V.  Roy  de  France  eftant 
M*rt  de  wort  pendant  que  les  Anglois  fe  cocu 
çh*rU$  fommoient  inutilement  dêttant  cette 
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Flaee,  &  Charles  VL  fon  fils  eftant  r.  *#jr 
demeuré  fuçpe  fleur  de  tous  fes  Eftats^  itpf**ï 
les  afl&ires  changèrent  de  face  :  Le 
Duc  de  Bretagne  s'imagina  qu'il  pour-*;  * 
rpit  bien  faire  la  paix  auec  le  nouueaFu 
FLoy ,  fes  Barons  11e  le  diffuaderenfc 
point  d'vne  fi  chreftienne  penfée  ;  le 
Dac  de  Lanclaftre  fâché  de  ne  pou-  n 
uoir  prendre  Nantes  $  ne  s'y  oppofa  de  Bte~ 
point  du  tout  ;  Charles  ne  s'en  ef-  t4inà 
loigna  point  auffii  elle  fe  fit  donc 
condition  de  l'homage  ,  &  que  le^ef  '. 
Duc  demanderoit  pardon  de  fa  fau-  inmitl 
te  :  Cela  fit  que  les  Anglois  ayant 
leué  le  fiege  de  Nantes  ,comme  nous 
venons  de  le  dire  ,  fe  retirèrent  en 
Angleterre*        '  - 
.  Il  fembloit  qu'après  cette  paix  le# 
Couronnes  de  France  &  d'Angleter- 
re ivauoient  plus  rien  à  démefler  ;  el- 
les troiïuerent  pourtant  vn  fujet  de 
continuer  leurs  inimitiez ,  &  de  fe 
faire  la  guerre  ailleurs   leurs  prece- 
dens  traités  ne  leur  permettant  pas  dà 
la  faireouuertement  en  France  ny  en 
Angleterre.  .  - 

I^e  Duc  de  Lanclaftre  &  le  Comte 
de  Cambridge  auoient  efpoufé  Con* 

Êiiij  *' 
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x  r    ftance&ïfabelle,  héritier  s  de  Pierre 
Roy  de  Câftillç.  Ce  Prince  auoit  eftc 
dépouillé  de  cous  fes  Eftats  par  Hen- 
ry fon  frère  baftard ,  qui  n'auoit  poini 
eu  de  plus  puiflànt  appuy  que.celuy 
des  a i  mes  de  France.  Henry  eftane 
»  nïort  peuHe  temps  après,  Ieanfon  fils 
,  aifné  occupaje  trofneaupreiudicede 
Confiance  &  de  fa  fœur.  Fernand, 
Rpy  de  Portugal ,  qui  eftoit  leur  pro- 
che  parent ,  ne  pût  fouffrir  cette  vfor- 
pation ,  il  prit  les*  armes  en  refolution 

•  v  •     de  recouurer  cette  Couronne  pour  fes 

coiifines  j  &  parce  qu'il  ne  fe  trouuoic 
pas  aflcz  fort  pour  venir  à  bout  de  cet- 
te  entreprife  ,  dautant  que  Charles 
Roy  de  France  auoit  renouuellé  auec 
lean  l'alliance  que  fon  predecefleuç 
auoit  contra&ée  auec  Henry  \  il  en* 
noya  des  Ambaflàdeurs  à  Richard 
.      pour  luy  demander  du  tecpurs.  Le 
Duc  de  Landaftre  &  le  Comte  de 
Cambridge  auoient  vn  notable  inte- 
reft  en  cette  guerre ,  qui  ne  fe  feifoie 
Zjrmee  que  par  la  confîderation  de  leurs  fem- 
Utglùfi  mes  ;  Ilseftoient  onclesde  Richard, 
tn  Ca-  <e  pr[nce  auflî  \tliï  accorda  de  fort 

*  *    belles  troûppes  qui  pailèrent  ea 
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Portugal  fous  la  conduite  du  Comte 
de  Cambridge  f  le  Duc  de  Lancia- 
flre  demeura  pour  s'oppofer  aux  EC* 
Coflbis  qui  commençoient  à  prendre 
les  armes  ,  parce  que  la  tréue  qui 
eftoic  entre  l'Angleterre  &  l'Efcofle 
eftoic  fur  le  point  d'expirer. 

Cette  expédition  d'Eicofle  n'eut  au- 
cun  éclat ,  &  Ton  n'y  tira  point  l'épée, 
la  raifon  fut  que  le  Roy  Robert  &Je 
Duc  de  Lanclaftre  demeurèrent  d  ac- 
cord d'vne  nouuelîe  tréue  de  trois  T 
s«is.  Celle  du  Comte  de  Cambridge  entre 
nç  luy  fut  point  encor  auantageufe^car  Vj*»gle- 
le  Roy  de  Portugal  ayant  appris  que  # 
Charles,  Roy  dëFrance^auoitenuoyé  *£f€9*** 
deux  mille  Lances  Tfe  pareil  nombre 
d' Archers  en  Caftille ,  fous  les  ordres 
d'Oliuier  de  Guefclin ,  frère  du  Con- 
neftable  de  mefme  nom  $  il  n'ofa  ja- 
mais hazarder  la  bataille  5  de  peur 

que/ês  Eftats  ne  demeuralîèntexpo- 
iez  à  fon  ennemy  de  forte  que  leCom- 
te  Anglois  fut  contraint  de  retourner 
en  fon-païs  auec  bien  peu  de  fatisfa- 
Chien  d* vn  fi  grand  voyage. 

Pendant  Tabfence  de  ces  Princes  7 
toute  l'Angleterre  tomba  dans  ya 
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Grand  mconceuable  defordrc,ou  potft  mjfetâl 
jWty*-  dirc  jans  ia  pius  daneereufe  rcbet* 

ment  tn  .    >     /  •     11     #,  r 

^w«u  "on  qui  $  y  fut  jamais  eleuee.  Les 
terre,    payfans  fe  mutinèrent  contre  la  No- 
blefle  pour  fe  deliurer  dvne  feruitude 
fous  laquelle  ils  eftoienc  tfn  effték  ty- 
fanniquement  engagez,  compofererrt 
vne  Armée  de  plus  de  foixante  mille 
hommes,  prirent  leur  marche  droit 
à  Londres  pour  parler  au  Roy ,  pillè- 
rent tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  daiïs 
tes  Fauxbourgs  ,  fe  firent  ouurir  les 
portes  de  la  ville ,  de  laquelle  ils  brè- 
lerent  les  plus  fuperbes  baftimens  \  Se 
dautant  que  Richard  redoutait  cetre 
s    'furieufe  tempefte  ,  s'eftoit  enfermé 
dans  la  Tour }  ils  campèrent  deuant 
~.       en  refolution  de  la  forcer ,  Se  de  faire 
*  tour  pafler  au  fil  de  l'épée  s'il  n'en  for- 
:  toit  promptement  pour  leur  faire  rai- 
'  fon  fur  les  plaintes  qu'il»  luy  venoient 


-  Richard  fut  donc  contraint  de  forrir 
&  de  fe  tranfportet  dans  vne  grande 
prairie  fort  peu  éloignée  de  la  ville  otï 
tous  les  mutins  auoient  ordre  de  fe 
retirer  ;  mais  auflï-tofl:  qu'H  en  fut  de- 
hors auec  les  Corotejde  Kent ,  de  Sà- 
risbury^  Warwic  &  de  quelques 
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très  Seigneurs ,  les  Capitairfes  de  ces  Trifk* 
defefperez  forcèrent  les  portes,  pri- 


rent  l'Archeuefqtie  dé  Cantorbery  **ufi 
qui  eftoic  Chancelier  d'Angleterre  5  (e  rte  c 


faifirent  du  grand  Prieur  de  Saint  fa*. 
lean,  d'vn  autre  Prélat  qui  n'auoit  pas 
peu  de  crédit  auprès  de  Richard,  & 
du  Sergent  major  de  la  Tour  ,  leur 
tranchèrent  la  tefte.à  tous  quatre  /ans 
aucune  formalité  de  juftîce  ,  &  les 
plantant  fur  quatre  lances»  les  allèrent 
attacher  fur  le  Pont  de  Londres. 

Richard  s'eftant  cependant  auanec 
vers  la  troupeyldemâda,  fans  s'efton-  . 
lier  y  ce  qu'ils  vouloient  tous ,  à  quoy 
les  plus  proches  ayant  répondu  qu'ils 
fiipplioient  fa  Majefté  de  les  affran- 
chir à  perpétuité  de  l'efclauage  ou  ils 
auoienterfé  réduits  par  la  tyrannie  des 
Nobles  j  Hé  bien  bonnes  gens ,  leur 
répondit- il,  vous  aurez  ce  que  vous 
voulez  ie  vous  en  feray  drelîer  des 
lettres  autour  d'huy  j  Maïs  ie  veux  que 
vous  vous  en  retourniez  toits  en  vos 

•  * 

tnaifons.  A  ces  mots  ,  ayant  rfprisfc 
chemin  de  la  Ville  auecfa  fuite,  . 
plufpart  s'en  retournèrent  ci&£iue- 
^ewjil  n'y  en  eut  que  vingt-mille  de$ 

E  vj 
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plus  refolus  qui  demeurèrent  pour 

s'engraifïèr  du  butin  de  la  Ville  >  qu'ils 
s'eftoient  propofez  de  faccager  :  Mais 
ils   n'eurent  pas  le  temps  ny  les 
moyens  defFe&uer  ce  qu'ils  projet- 
aient ,  car  le  Maire  &  l'Efcuyer  de 
Richard  ayant  judicieufement  pris 
leur  temps  de  tuer  les  deux  principaux 
conducteurs  de  cette  bande  defefpe- 
rée,  &  quelques  habirans  criant  aux 
armes  de  tous  coftez,  tous  les  autres 
demeurèrent  Ci  eftonnez,  qu'ils  n'ofe- 
rent  branler  pour  l'exécution  de  leur 
entreprife;au  contraire  quelques  Ma- 
giftrats  bien  accompagnez  ayant  fait 
crier  à  fon  de  Trompe  ,  Que  tous  ceux 
qui  ne^oient  point  habituez,  dam  la  Vil- 
le eujfent  a  en  fortir  dans  vingt-quatrt 
heures ,  fur  peine  de  punition  corporelle  : 
Ils  fe  retirèrent  tous  auec  tant  de  hafte 
qu'il  n'en  demeura  que  cinq  ou  fîx, 
lefquels  ayant  efté  faifis  &  reconnu  s 
pour  aucheurs  de  la  rébellion  dans 
quatre  ou  cinqProuinces  du  Royau* 
mesurent  condamnez  &  exécutez. 
jùmltê     Cette  reuolte  auoic  mis  i'Angleter- 
tn  fUn*  re  Jans  vne  confudon  merueilleufe,  la 
dn*     Flandre  n'auoit  point  efté  cependant 
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dansvnetranquilite  plus  grande.  Le» 
Gandois  s'eftant  reuoltez  contre  4e 
Comte  de  Flandre  leur  Seigneur  ,  ils 
choifirent  pour  leur  Capitaine  Philip- 
pe d^rteuille ,  fils  de  lacques,  dont 
nous  auons  parlé  cy-deflus,  dans  la 
vie  d'Edottard  III.  emportèrent  la 
Ville  de  Bruges,&  reduifirent  ce  Prin- 
ce en  fi  mauuais  termes  ,  qu'il  fut 
contraint  dauoir  recours  à  Charles 
pour  eftre  protégé  par  Tes  armes  j  ce 
qui  donnant  lieu  au  Capitaine  de  ces 
reuoltes  d'implorèr  aufli  le  fecour* 
du  Roy  d'Angleterre,  il  luy  enuoya 
des  Députez  pour  luy  demander  Fap- 
puy  de  fes  armes  :  Richard  ne  défi- 
roit  qu'vne  occafîon  de  fe  brouiller 
derechef  auce  la  France ,  &  volon- 
tiers il  fe  fut  feruy  d'vne  conjonctu- 
re fi  fàuorable  pour  donner  jour  à  * 
fa  paflîon.  Mais  Arreuilleayant  in- 
confîderement  demandé  à  ce  Prince 
le  payement  de  deux  cens  mille  efcus 
preftez  parles  Flamands  à fon  prede- 
celïèur  Edouard  III.  dans  le  mefmc 
temps  qu'il  luy  demandoit  /a  prote- 
ction contre  les  François,  ce  Prince  ; 
conceut  va  fi  grand  dépit  d'vne  de- 
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çnande  fi  hors  de  fàifon  &  fi  pe* 
obligeante,  qu'il  refolut  de  ne  point 
aflîfter  ces  mutins.  En  efïèâ:  ,  bien 
qu'il  euft  misvne  Armée  de  quaran- 
te mille  hommes  fur  pied  ,  &  qu'il 
fnJft  entré  dans  la  Flandre  pour  pren- 
dre fon  temps  ,  il  ne  voulut  point 
combattre  auec  les   Flamands  ,  Ô£ 
cette  froideur  fut  caufe  que  trente 
mille  de  ces  reuoltez  furent  tuez  en 
tétéèûe  vne  bataille  qui  fe  donna  proche  de 
***^*>  ce  Iieu,&  que  leurChef  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  périrent  en  cette  occafioi)* 
Le  dépit  auoit  empefchc  Richard 
de  combatre  en  faueur  de  ces  ré- 
voltez y  il  ne  demeura  pas  longr 
temps  en  cette  mauuaife  humeur 
contf  eux  :  Trois  Capitaines  du  nom- 
bre de  ceux  qui  auoient  éuité  la 
captiuitéà  labataiïle  deRczebecque 
luv  allèrent  faire  des  offres  fi  confide- 
rables ,  qu'oubliant  toute  fa  colère ,  iî 
promit  de  les  appuyer ,  &  pour  faire 
voir  qu'il  Ce  jettoit  dans  leurs  inte- 
refts  auec  chaleur  ,  aflîgna  quelqtfe 
jpenfion  journalière  au  plus  considéra- 
ble de  ces  Chefs  ,  qu'on  îiomfmoir 
françois  Attreraeiw*  Cette  pen£og 
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ie  [deuoit  payer  par  les  mains  d'vn 
Marchand  Anglois  habirué  dans  la 
*  Ville  de  Bruges  ;  Le  Comte  de  Flan- 
'  «1res  que  Charles  auoic  reftably  dans 
cette  racfme  Ville ,  eut  suis  de  cetce 
negoeiation  ;  Il  fit  ajourner  ce  Mar- 
chand Anglois ,  &  auec  lu  y  tous  c  eux- 
de  cette  Nation  qui  s'eftoient  habi- 


tuez en  ce  mefme  lieu  :  Ils  prirent  la 
fuite  au  lieu  de  comparoiftre  à  l'a/S- 
;nation  ;  le  Comte  conftfqua  leurs 

ladif- 

grace  de  ces  Marchads,&  la  prit  Ci  fort 
à  cœur  qu'il  en  fit  fon  affaire  propre. 
Ce  prétexte  ne  luy  femblo'it  pasaffez  Vrttixii 


légitime  pour  attaquer  Charles ,  il  en 
faloit  trouuer  vn  qui  eut  plus  de  poids;  ' 
la  fortune  le  luy  donna  bien-toft  tel  ffe„jre 


qu'il  le  pouuoitdefirer.  La  Chaire  de  User- 
Pierre  eftok alors  difputée  par  deux  mes  <H 
Jiammes  nommez  Clément  &  Vrbain  %U 
VI.  qui  pretendoient  également  au 
Souuerain  Pontificat.  Les  François  Ôc 
les  Efpagnols  appuyoient  Clément, 
les  Anglois  &  les  Flamands  s'eftoiefit 
ouuertement  déclarez  pour  Vrbain* 
Les  Anglois  prenant  donc  les  atmes 
auec  yac  rawurilleufe  chakuc  fa» 
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la  conduite  deTEuefque  deNorwic, 
ils  allèrent  prendre  terre  à  Calais,  Ôc 
fans  auoir  égard  à  ceux  qui  tenoient 
vn  mefme  party,  refolurent  de  fe  met- 
tre en  poflfeffion  de  la  Flandre.  ♦ 
Ses  trot*»   Les  premières  hoftilitez  s'addrerte- 
rent  contre  Grauelines  ;  Cette  Ville 
d*Griù  n  e^°^  a'ors  fermée  que  dVne  fimple 
mimes,  pallifade,  &  n'auoit  pour  tous  defen- 
feurs  que  fes  habitas:  Voila  pourquoy 
elle  fur  facilement  emportée  auec  le 
carnage  de  tous  ceux  qui  furent  trou- 
uez  fous  les  armes.  La  prife  de  cette 
place  ne  fît  pas  encor  toutes  leurs  con- 
queftes.-Les  Flamands  allarmez  de  ces 
hoftilitez  aufquelles  ils   ne  s'atten- 
doient  pas,s  afïemblerent  auec  affez  de 
i        promptitude  auprès  de  Dunkerque, 
leur  Corps  fe  trouua  compofé  de  dou- 
ze mille  hommes ,  l'Euefque  Anglois 
cjui  fut  auerty  de  cette  aflèmbléqjfic 
Wm  de  rnarc^lcr  contr'eux  ,  les  furprir ,  les 
arides  tail'a  en  'pièces  ,  prit  Dumcerque, 
Bourbourg,Ca(relsS.Venant}Bergues, 
fia  tn  Nieuport  ,  Furnes  &  Blanqueber- 
fUdrts.  qne  .  ce  qUj  ne  rempli(îànc  pas  en- 
cor  toute  fon  ambition ,  il  alla  camper 
deuant  Ypte ,  où  François  Attrement 
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luy  mena  vingt  mille  Gandois,  mais 
toutes  ces  forces  luy  furent  inuti- 
les j  la  place  fxic  courageufement  def- 
fenduë ,  &  il  fut  contraint  de  leuer 
le  fiege  pour  fe  retirer  promptement 
à  Calais  ;  parce  que  Charles  appro- 
choit auec  vne  Armée. 

Il  auoit  eftably  des  Gouucrneurs  . 
dans  toutes  les  Places  qu'il  auoit  con- 
quîtes, mais  comme  elles  auoient  ^ 
efté  f  îcilemet  emportées,  Charles  les  r^preng 
repritauec  vne  pareille  facilité  ;  il  tua  ttutptr 
tout  ce  qu'il  rencontra  dans  CafTel, 
emporra  d'alïàut  le  fort  de  Trunghen, 
conrraignit  les  Capitaines  de  Bergue, 
de  Fûmes  Se  de  Blancqueberque  de 
rendre  ce  qu'ils  polfedoient,  &  Bour- 
bourg  où  la  meilleure  partie  de  l'Ar- 
mée ennemie  s'eftoit  retirée,  de  ca- 
pituler à  condition  de  la  vie  ,  &  d'a- 
bandonner Grauelines  j  de  forte  que  #j 
l'Euefque  Angîois  ne  voyant  plus  de  tj%nu 
chemins  ouuerts  pour  s'opiniaftrer  à 
la  guerre,  reprit  le  chemin  d'Angleter- 
re, où  il  fut  receu  froidement. 

Le  Duc  de  Bretagne  &le  Comte 
de  Flandre  s'eftoient  mis  en  deuoir 
d  accommoder  vne  Ci  dangereufe  que- 


« 
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relie,  pendant  qu'on  auoit  les  armes  à 


m 
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tout  au  mefme  temps  que  l'Armée 
Angloife  fut  diffipée:  le  Duc  de  Lan* 
claftre  &  le  Comte  de  Backinghan 
forent  les  Députez  de  Richard  ,  ks 
Ducs  deBerry  &:  de  Bourgogne  furent 
ceux  qui  de  la  part  de  Charles  fe  troi*. 
uerent  dans  l'Èglife  de  Bollinghen, 
tuée  entre  Bologne  &  Calais ,  powL 
acheuer  vnouurage  fineceflaire  à  la 
tranquiïité  des  deux  Royaumes*  Us 
-,       ne  purent  demeurer  d'accord  de  la 

tmre  In  Paix>  PaFce  4ue  Charles  vouloit  re* 
Gûmrm*  couurer  Calais,  Guynes,  &  toutes  les 
mes  de    forrerefles  que  les  Anglois  auoient  oc^ 
cupées  en  Normandie,  Bretagne,  Poi- 
\huTfi.  tou'  Xafcitonge  &  pays  d' Aulnis }  ils 
#  conclurent  pourtant  vne  tréue  de  18. 
moisylaquelle  deuoit  expirer  à  la  Pci*- 
tecoftede  ranijS^   {  y 
\  Le. Roy  d'Efcofle  aueit  efté  com- 
pris au  traité  par  vn  article  parti- 
culier :  Charles  ne  luy  en  auoit  pâ 
donner  auis;  les  Anglois  fe  ferutrenc 
de  cette  ignorance  prour  aller  rauager 
fes  frontières}  les  Efcofibis  prirent  les 
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.  ,    .      &oy  d* Jngleterrt*  i ?; 

«mes}  quantité  de  Seigneurs  Fran* 
çoisauertis  de  ces  hoftilitez  paflereiît 
en  Efcofle  $  les  Barons  de  ceRoyau- 
me  les  conduisent  où  leur  Armée 
s'aflcmblôit  >  &  à  Tinfcetr  du  Rdy 
Robert  fe  jetterent  fam  le  Comté 
de  Northumberiand ,  où  ils  ne  firèiït 
pas  de  moindres  rauages  qu'en  en 
auoir  fait  fur  leurs  frontières  j  Mais 
ce  Prince  ayant  appris  tout  ce  qtii 
auoh  efté  accordé  dans  le  traité  de 
Bollinghen  ;  il  enuoya  des  Àmbaïïâ- 
deurs  à  Richard  ,  poûrluy  dire  qu'il 
anoit  ignoré  la  lenée  &  \â  marche  des 
Barons  d'Efcofïc ,  &  pour  luy  deman- 
der Ja  confirmation  de  ce  traité.  Ce 
Prince  eût  d'abord  quelque  fepiï- 
gnance  a  ie  faire.  Néanmoins  le  Dire 
de  Lanclaftre&  le  Comte  de  Cam- 
bridge eftant  entrer  dans  les  fenti- 
mens  de ia  juftice  8c  de  la  raifon ,  iis 
demandèrent  au  Roy  leur  rteueu  ,  fe 
fàtisfaftion  de  Robert  ;  ils  obtindrertt 
te  qu'ils  defiroient ,  &la  tréue  entre 
leurs  Courones  fur  publiée  en  prefeii- 
ce  de  rAmbalTadeor  dé  Robert,  pour 
autant  de  temps  qu'il  en  au  oit  efté  aç- 
"  cordé  pour  la  Frâce  aucc  l'Angleterre* 


lté  Richard  Second  f 

Elle  fut  religieufemerit  ob/èruée 
x     ju/iju'au  temps  promis  ,  &  mefme 
j    continuée  jufqu'à  la  Saint  Iean  de 
jirnêè  -  l'année  •  (muante  1385.  Mais  tout  au 
Iran-    mefme  temps  qu'elle  fuft  expirée, 
f*/"*  Charlrt  mît  vne  étoffé  flote  fous  la 
*J€0JI**  cdnduite  de  Iean  de  Vienne ,  Amiral 
de  France,  &  la  fit  paffer  en  ETcoflej 
les  Barons  de  ce  Royaume  Tatten- 
doient,  ainfi  douze  jours  après  qu'il 
cuft  mis  Tes  foidats  à  terre  s  ils  en- 
trèrent dmslé  Gomtéde  Northum. 
berland,  &  y  firent  d'abord  des  hofti- 
litcz-afTez  grandes  ,  pour  faire  juger 


>&-•■'■  '.qu'ils  en  vouloient  la  ruine  entière; 


mais  ayant  appris  que  le  Duc  de  Len- 
cteftre  approchoit  auec  vne  Armée 
de  trente- fept  mille  hommes,  &  que 
Richard  le  (îiiuoit  de  prés  à  la  tefte 
d'vne  autre  de  cinquante  mille  j  Ils  fe 
retirèrent  toûs  en  Efcofle ,  auec  refo- 
Intion  de  ne  combatre  que  fur  leurs 
^^ntieres.  • 

Ces  forces  leur  ayant  pourtant  pa- 
—     td  trop  redoutables  pour  eftre  atten* 

rnLme  ^s  >  *k  ne  ?c  m^rcnt  point  en  eftat 
et  Roy  leur  difputer  le  partage  ;  Richard 
*»mt.   aufli  perçant  jufques  dans  le  fein  de 


•V 


r 


i 
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d' j4»glete&e.  u? 
risicoue,  il  alla  camper  deuant  Edim- 
bourg ,  capitale  de  ce  Royaume, 
l'emporta  fans  beaucoup  de  peine ,  la  ^  ! 
reduifit  prefque  toute  en  cendres, 
rraira  de  mefme  les  Villes  de  Duml 
fèrling ,  de  Saint  Iean,  de  Oonde  Se 
continua  fes  hoftilitez  jufques  à  ren- 
trée de  l'Efcofle  fauuage.  Les  EfcoC 
fois  Se'  les  François  ne  firent  pas 

d'ailleurs  vne  guerre  moins  cruelle  & 
moins  furieufe  dans  les  Comtés  de  - 
Northumberland  Se  de  Weftmor- 
landiCarilsy  mirent  tout  à  feu  SekLtt  3e 
fang,  &  trauerfant  jufqu  ala  Prouin-  ^ 
ce  de  Galles,  allèrent  mettre  le  fiege  îu£u*:\ 
deuant  Caerleon ,  la  meilleure  Ville 
de  toute  la  Principauté  v  Mais  enfin 
ce  ne  furent  que  des  ruynès  qui  n'a- 
uantagerent  point  les  Couronnes  de 
l'vn  ny  de  l'autre  Royaume  ;  car  Rî^ 
chard  crouuant  l'ECco(Te  trop  deftrtè 
Se  trop  infru&ueufè  pour  eftre  ar- 
delîree,  Se  les  Efcoflois  de» 
fefperans  de  prendre  vne  place  qui 
auoit  vn  grand  nombre  de  braues  Se 
de  généreux  deâènfeiirs  -,'lls  Ce  reti- 
rèrent tous,  les  vns  enEfcofle,  les  au- 
tr«s  en  Angleterre*  «Il  n'y  cai^ueJes 


/ 


J 
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ff8  Richard  Second, 

tes  tri-  François  de  ma l~  traites  en  cette  guet- 

çoismaL  re  .  car  jes  peuples  les  accufànt  d'a^. 
*******    noir  contribué  à  gafter  les  bleds  de 
R9j4tt-  rfifcpffe,  d'auoir  coupé  leurs  bois,  Se 
pMt      confomme  les  viures  qu'ils  vouloienc 
conferuer  pour  leur  fubfiftancej  ils 
demandèrent  le  remboursement  de 
toutes  ces  perces ,  &  retindrent  l'A- 
mirai  jufqu'à  vne  entière  fatisfa<5tion 
qui  leur  fut  finalement  donnée  parle 
Roy  Charles,  &  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne Ton  onde. 

Pendant  que  toutes  ces  chofès  Ce 
G*dni  P&fâûcHt en  Éfcofle  &  en  Angleterre, 
mffATtd  Charles  drefloit  vn  puilîant  appareil 
contre  de  guerre  5  pour  aller  attaquer  le  der- 
nier  de  ces  deux  Royaumes,  &  pour 
arrt*    c£t  çflret  -j  y  auoit  douze  cens  vaifl 

/eaux  à  l'Efclufe  tout  prés  à  mettre 
fous  les  voiles  ;  Mais  le  Duc  de  Berry 
n'ayant  pas  efté  dans  le  fentiment  de 
faire  vn  voyage  qu'il  ne  jugeoit  pas 
deuoirreiifïir  à  la  gloire  de  la  Cou- 
ronne, ilenrompitledeffein. 

Le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte 
rtÀH~  *k  k  Marche  en  firent  vn  autre  qui 
gWts *t-  eût  bien  plus d'efclat  &c  de  fuite.  11$ 
mué    r efolurent  de  faire  la  guerre  à  l'Alfa 


Google 


Xoy  £ AngltttYYù  vt$ 
glois,  &  de  luy  rauir  toutes  les  Villes  d*r?sl* 
qu'il  pofledoit  en  Poitou.  Le  Senef-  ******* 
chai  de  Xaintonge  voulut  eftre  de 
cette  partie  j  ils  commencèrent  leur 
guerre  par. l'attaque  du  Chafteau  de  ( 
Àlontlieu,  fi  tué  dan$  les  Landes  de 
Bordeaux  ,  &  fi  commodément,  qu'il 
ponuoit  commander  tout  le  voifina- 
ge,  l'emportèrent  d^aflaut,  fe  ren* 
dirent  mai  (1res  de  deux  forts  ,  affis 
fur  les  frontières  du  Poitou  &  du  JLi- 
tnofin ,  allèrent  camper  deuant  Tail- 
lebourg,  &  d'abord  emportèrent  le 
Pont ,  qui  eft  fut  la  riuiere  de  Cha- 
rente. 

Certe  place  eftoit  importante,  Ri- 
chard auflï  commanda  deux  mille 
hommes  d'Armes ,  &  fîx  mille  Ar- 
chers ,  fous  la  conduite  du  Duc  de 
JLanclaftre  &  du  Comte  de  Bue- 
jehinghan  pour  la  fecourir  :  Mais 
l'Amiral  de  France  s'eftant  mis  en 
mer  pour  pafler  derechef  en  Efcofïè,  , 
Se  ce  voyage  ayant  empelcnc  le  de-  /e  Duc 
part  de  ces  Princes  Anglois,  elle  fe  deBouri 
jrendit  au  Duc  de  Bourbon,  &  en 
fuite  le  Chafteau  de  Breteiiil  capitu- 
la pour  fe  remettre  au  mefme  deuoir. 


no       ♦   Richard  Second  ^ 

Il  y  auoit  bien  prés  de  fept  ans  que 
.  la  guerre  continuoic  en  Flandre  encre 
les  Partifans  de  Richard  &  les  bons 
.  >  v    feruiteur s  du  Comte,  Ce  Prince  eftant 
-\^'*::  m«t ,  le  Duc  de  Bourgpgne  ayanr 
\  *fté  reconnu  pour  fon  lucceffeur, 
/.ro"   ^parce  qu'il  aiioit  efpoufé  fa  fille,  & 
Charles  ayant  emporté  la  Ville  de 
»  -^.Den  furies  reuokèz,  les  Gandois  qui 
4$js     virent  que  la  prue  de  cette  place  ex- 
chtfent  pofoic  tout  leur  territoirè  à  la  difere- 
UGm*  tion  du  Vainqueur*  Ils  s'auiferent  de 
*jutàis  reconnoiftre  leur  Seigneur }  ils  chak 
de  leur  ferent  le  Çouuerneur  Ànglois  qu'ils 
YiUe.    auoient  receu    obtindrent  du  Roy 
le  pardon  de  leur  rébellion  ,  Ôc  la 
bien-veillance  de  leur  nouueau  Maî- 
tre,  par  toutes  les  foûtriifïions  qu'ils 
luy  purent  rendre, 

La  guerre  des  Roys  de  Caftille  & 
de  Portugal  auoit  finy  par  les  confi- 
derations  que  vous  auez  veues  cy- 
deffus  ;  la  Paix  s'eftoit  fermement 

*****  , 

cftablie  entre  ces  deux  Princes ,  par 
le  mariage  de  la  fille  du  Roy  de  Por- 
tugal auec  le  fils  du  Roy  de  Caftille: 
Ce  mariage  auoit  fait  defefpecer  le 
D\ft  de  Lanclaftre  &  le  Comte  de 
-     *       '    *  Cambridge 
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Roy  ctAnglttmu  in 
Cambrigde  des  droits  qu'ils  preten- 
doienc  à  la  Couronne  de  Caftiile  par 
la  confideration  de  leurs  femmes  lé- 
gitimes héritières  de  cet  Eftat ,  leur 
e/perance  fe  renouuella  par  vn  acci- 
dent, lequel  eftant  eirentiel  à  l'Hiftou 
rcnefe  doit  point  oublier  icy. 

Fernand  Roy  de  Portugal  eftant 
mort  ,  les  Portugais  donnèrent  la 
Couronne  à  fon  frère  baftard ,  à  l'ex- 
clufion  de  fa  fille  ;  le  Roy  de  Caftiile 
qui  lauoit  époufée  ne  pût  fouflrir 
cette  efledtio  par  laquelle  il  eftoit  pri- 
ué  de  T héritage  qui  luy  appartenoit 
légitimement  ,  il  prit  les  armes  pour 
fe  faire  juftice  par  ce  moyen- là  :  le 
Portugais  fè  trouua  foible ,  il  enuoya 
des  Ambaffàdeurs  au  Duc  de  Lan- 
claftre  pour  luy  dire  qu'il  eftoit  temps  ^  m 
de  partir  s'il  fe  vouloit  conferuer  le  cUJtJt* 
droit  qu'il  pretendoità  la  Couronne  *rme 
de  Caftiile:  Ce  Prince  ouurit  les  oreil-  t***U 
les  aux  difcours  de  cet  Ambaftàdeur , 
ilfupplia  Richard d  armer  &  del'ap-  &0j£j 
puyer  en  cette  rencontre  \  Richard  le  me  d* 
ht  de  bonne  grâce ,  il  le  mit  à  la  tefte  C*fîll*i 
dVne  flote  compofée  de  dix-hui£fc 
yajfleaux  de  guerre  &  de  fept  galères  j, 
Tome  II.  F 


Le  Dai 
Lan* 
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it%  Richard  Second  $ 
lors  qu'il  fut  en  veuc  des  codes  de  \x 
Normandie  il  apprit  que  les  François 
aaoïentafliegé  la  Ville  &  le  Chaftea* 
de  Breft  ,  il  fit  tourner  les  voiles  en 
Bretagne ,  attaqua  le  Campennemy, 
&  aptçs  vn  fanglant  combat  fie  leuet 
le  fiege  aux  François»  . 

Ce  déflein  luy  ayant  tant  heureu- 
fement  fuçcedé,  il  fe  remit  fuj:  mer  tf 
continua  fon  voyage  &  alla  prendre 
terre  en  Gallice  où  l'attaque  da 
Havre  de  Coulonge  ne  luy  ayant 
point  réuffi  par  la  vigoureufe  refî- 
fiance  de  quelques  Gentils- hommes 
François  qui  s'y  eftoient  enfermez 
vingt-quatre  heures  auparauant  ,  il 
tjravçraCompoftel,  la  Ville  luy  oui 
urit  fes  portes .,  celles  de  Rouelle,  de 
Ville  Clope  Dighos  &  de  Bayonnes 
en  Marrolles  ne  luy  furent  point auffî 

ferm ées .  ; 

.  Nous  auons  dit  cy-deflus  que 
Charles  Roy  de  France  auoit  fait  de 
grands  préparatifs  pour  aller  attaquer 
l'Angleterre,  &  que  cette  entreprit 
eftoit  demeurée  (ans  effed  par  les 
perfuafions  du  Duc  de  Berry.  Si-toft 
qu'on  euftapptis  le  voyage  du  Duç 
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Roy  £  Angleterre*  113 
de  Lanclaftre  en  Caftille ,  Charles  re-  jrtfâ 
mic  toutes  ces  forces  en  eftat  dexecu-  ***** 
cer  Ton  premier  deflèin,  afin  de  tra-  af?*~ 
uaillerl'Anglois  commeil  trauailloit  f^tw 
fes  confederez  ;  mais  bien  que  Ion  Ce  dech*t* 
dût  promettre  de  grands  fuccez  d'vn  Us  con- 
fi  prodigieux  armement ,  Richard  vfa  trel%^nm 
d'vnefi  judicieufe  conduire  que  Y£fèP*um* 
fcâ:  ne  répondit  pas  à  Te/perance 
qu'on  auoit  conceuë. 

L'ordre  qu'il  tint  pour  diuertir  vn 
fi  grand  orage  futdejetter  dans  Ca- 
lais vn  renfort  de  douze  cens  hom- 
mes ,  de  la  pouruoir  abondamment 
ce  munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
d'équiper  quarante  vaitfèaux  pourfc 
tenir  fous  les  voiles  proche  de  là, 
«Tenuoyer  leComte  deSarisbury  fuiuy 
d'vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre 
pour  la  défence  de  Tlfle  de  Wigth, 
d'eftablir  le  Comte  de  Dem  à  la  gar- 
de du  Pont  d'Hampton  auec  vn  pareil 
nombre  de  foldats ,  d'en  confier  vu 
autre  à  la  fidélité  du  Comte  de 
Northumberland,  d'enuoyer  le  Com- 
te de  Cambridge  à  Dowres  pour 
iauoirlefoindVne  place  tant  impor- 
tant ,  &  enfin  de  mçttrç  de  puiflàntes 

Fij 
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12.4  Richard  Second 

k  .  ..  garnifons  dans  toutes  les  autres  Place* 
1'.  .  &  Ports  du  Royaume.  :/ è&K&m&jtiè$i 
-    >•  rCcs  difpofitions  qui  ne  furent  fkès 
-■       ignorées  de  Charles  -,  pouuoient  te- 
: .  froidir  la  chaleur  auec  laquelle  il  auoic 
entrepris  le  voyage  ,  neantmoins  il  ne 
relâcha  rien?  de  cette  genereufeardeur 
qui  le  portoit  à  l'ambition  de  faire 
dire  que  toute  l'Europe  n'auoit  rien 
d'égal  à  la  France.  Il  le  rendit  à  l'Ef- 
çlufe ,  qui  eft  vne  Ville  de  Flandre  , 
auec  toute  la  fuite  qu'il  vouloit  auoit 
en  cette  entreprife,  à  la  referue  du 

te  d»c  Duc  de  Perry  f°nonc^e  y &  du  Ctm' 
deBtrfj  neftablequi  ne  s'eftoient  pas  tât  haftez 

tmftj-,  que  luy  :  Mais  ce  merueilleux  appa- 
tbe  le  reii  de  guerre  n'eut  rien  de  confidera- 
yy*Se  ble  que  la  crainte  qu'il  auoit  donnée  à 
Richard ,  car  ce  Duc  &  ce  Connefta- 
gutme.  blc  $^ftanç  ^fin  rendusà  TEfclufe, 

ils  témoignèrent  tant  de  colère  con- 
tre ceux  qui  vouloient  engager  le 
Roy  en  vn  voyage  très- dangereux, 
&  dans  la.  plus  mauuaife  (àifon  de 
l'année,  que  l'entreprife fut  rompue. 
,  Richard  auoit  fait  tous  les  appareils 
poflibles  pour  détourner  vn  i orage 
qu'jl  auoit  beaucoup  redouté*  f"'" 

m  •  if 
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âyantefté  fidellement  aucrty  desre- 
folutions  que  l'on  auoit  prifcs  à  l'Ef- 
clufe,  il  congédia  la  plus  grande  par- 
tie des  troupes  qu'il  auoit  miles  fur 
pied  ,  &  parce  qu'entre  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  qui  luy  auoient  té- 
moigné leur  zelcen  cette  rencontre, 
il  y  en  auoit  trois  qui  auoient  fait  des 
efforts  extraordinaires ,  il  voulut  faire 
voir  qu'il  auoit  vue  ame  genereufe  Se 
reconnoilïànte;  ils  eftoient  Comtes,  il  CreAtità 
les  fit  Ducs;  le  Comte  de  Cambridge  Je'rei* 
fut  fait  Duc  d'Yorck  ,  le  Comte  de 
Buckinghan  Duc  de  Glocefter  ,  le  une*  \ 
Comte  d'Oxford  duc  d'Irlande  ,  & 
pour  donner  plus  d'éclat  à  la  Charge 
de  Chancelier  du  Royaume  ,  créa 
Comte  de  Suffblc  Michel  de  la  Porte 
qui  la  poflèdoit. 

Ces  créations  fe  firent  fur  les  der- 
niers jours  de  1385.  la  France  &  l'An- 
gleterre jouyrent  d'vne  agréable  tran- 
quilité  jufqu'àla  fin  du  mois  d'Avril 
de  Tannée  fuiuante  i$69  mais  les  fers 
commencèrent  à  s'échauffer  au  bout 
de  ce  temps  ,  &  la  mer  fe  trouuant 
chargée  d'vn  merueillcux  nombre  de 
iraifleaux,.  &  les  campagnes  couuec- 

Fui 
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ii6  Richard  Second > 
s  tes  d'vn  prodigieux  nombre  de  foi- 
dats  ,  on  en  vint  aux  mains  de  tous 
coftez  ;  Parmée  nauale  d'Angleterre 
défît  celle  de  Flandre  entre  Blanque- 
berge  &  l'Efclufe 9  fit  prifonnier  l'A- 
miral du  Duc  de  Bourgogne  qui  la 
commandoit,  &  ayant  pris  terrera- 
uagea  toute  la  frontière  de  cette  Pro- 
uince.* 

Second  D  ailleurs  Charles  continuant  dans 
Ç$granà  ia  refolution  d'aller  attaquer  Richard 
pareil  jufqU>en  Angleterre, fît  aflemblerau 
4*  g**'-  Port  d'Harfleurvne bonne  partie  des 

re  contre  .       .   ,  r  f    r  , 

f  Angle-  vameaux  qu'il  auoit  équipez  à  1  Efclu- 
ttrre.    fe  pourla  précédente  campagne,  les 
mit  fous  le  commandement  des  Sei- 
gneurs de  Coucy ,  de  S.  Paul ,  Se  de 
Roulans  Amiral  de  France ,  &  fit  dé- 
cendre le  Conneftable  en  Bretagne 
pour  aller  mettre  vne  groffe  flote  fous 
les'  voiles  pour  attaquer  l'Angleterre 
par  vn  autre  endroit.  Mais  comme  la 
précédente  entreprife  auoit  efté  cm- 
pefchée  par  ïbn  auis  &  par  celuy  du 
fyurile.  Duc  de  Berry ,  le  Duc  de  Bretagne  for 
caufè  que  celle^y  n'eut  aucune  fuite  ; 
j  car  ayant  conceu  vne  hayne  fecrete 
contre  ce  Conneftable  ,  il  l'enuoya 
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Roy  £  Angleterre.  nj 
prier  de  luy  rendre  vne  vifîte,  afin 
qu'il  luy  pût  communiquer  vne  affai- 
re d'importance  :  Quand  il  fut  en  foi* 
pouuoir  ,il  le  fit  loger  fen  vne  prifon 
jufqu'à  ce  que  la  (aifon  ne  fut  plus 
propre  à  n>ettre  vne  armée  en  cam- 
pagne j  de  forte  que  toutes  fes  troupes 
s'eftant  difîîpées,  la  flote  que  l'on  pre- 
paroic  à  Harfleur  ne  fe  mit  point  du 
tour  en  mer. 

L'Angleterre  fut   alors  déliurce  Trcttto 
d'vn  orage  qu'elle  deuoit  redouter  ;  <*n~ 
mai»  %A\è  ne  \»ur-r^  A'pfcre  ébranlée  t$**wt+ 
p^r  vne  furieufe  fecoulîe  quiTuyar*-^ 
i iua  d'vn  autre  cofté.  Richard  fe  gou- 
nernoit  abfolumenç  par  le  confeil  du 
Duc    d'Irlande  ,   d'Alexandre  de 
Neufuille  Archeuefque  d'Yorck ,  & 
du  Comte  de  SufFolc  :  Cela  fit  naiftre 
de  la  jaloufie.  dans  le  cœur  de  fes  on* 
des,  de T Archeuefque  de  Cantorbe- 
ry  ,  &  d'vn  grand  nombre  d'autres 
Barons,  Ils  demandèrent  vn  Parle- 
ment ,  il  fut  conuoqué ,  les  Fauoris  y 
demandèrent  vne  leuéede  deniers  fur 
le  peuple  pour  mettre  quelque  fond* 
dans  les  coffres  de* fa  Majefté  épuifez 
par  les  incroyables  dépences  qu'iE 

F  iiij; 
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.  ïi8  Riehard  Second, 
auoit  falu  faire  pour  s'oppofer  zmt 
armes  de  France  :  les  peuples  d€ 
Noiwic ,  de  Cantorbery ,  d'Excefter  , 
de  Southampton  ,  de  \farwic  Se  de 
Sarisbury  ne  firent  aucune  difficulté 
de  contribuer  à  releuer  l'efpargne  du 
Roy.  Ceux  du  Nord  n'en  voulurent 
pas  demeurer  d'accord  j  ils  deman- 
dèrent qu'on  euft  à  leuer  cet  argent 
fur  les  Fauoris  de  fa  Ma  jefté,  &  qu'on 
euft  à  faire  rendre  conté  à  tous  ceux 
que  Ton  auoit  commis  au  gouuerne- 

ment  dp*  fin^n^-  oncles  rfn  &<*y 
appuyèrent  le  refus  de  ceux-  cy  com- 
me fondé  fur  de  pertinentes  raifons. 
La  plus  grande  partie  des  Seigneurs 
fe  rangèrent  de  ce  cofté  ,  Richard 

WSAâti  craiSnant  vne  re^ellion  fortit  fecrete* 
mem  de  Londres  pour  fe  retirer  vers 
donneurs  frontières  du  Pais  de  Galles  auec 
mille  de  tous  fes  Fauoris  ,  à  la  referue  d'Ale- 
zWw.xandre  de  Neufuille  Archeuefque 
d'Yorjc,qui  prit  le  chemin  de  cette 
ville  pour  ne  fe  point  embaraflèr  dans 
les  defordres  qu'il  préuoyoit. 

Les  habitans  de  Londres  voyant 
Téloignement  du  Roy  ne  feeurent 
àquoy  fe  refoudre,  maiscéc 
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efï onnemenc  ne  fut  pas  de  longue  du* 
fée.  Us  jetterenc  les  yeux  fur  le  Duc 
de  Glocefter  ,  luy  demandèrent  (a 
protection  ,1e  fupplierent  de  les  vou- 
loir exempter  d'vne  taille  qui  ne  leur 
fembloit  point  jufte  ny  neceflaire  ,  & 
demandèrent  qu'il  euftàfaire  rendre 
conte  aux  Treforiers  de  fa  Majefté  $  il 
répondit  que  leurs  plaintes  ,  leurs 
prières  5c  leurs  demandes  eftoiertt 
légitimes,  mais  que  le  Roy  fonneueu  ] 
l'ayant  reculé  de  la  connoidànce  des  I 
affaires  pour  en  laiffèr  l'entière  dif-  ■  j 

pofïtionà  quelques  perfonnes  qui  le  \ 
polfedoient  trop  ab fol u ment ,  il  n'a*  j 
noie  pas  moyen  de  les  fecourir  ,  que  j 
neantmoins  s'ils  roui  oient  enuoyer 
des  Députez  à  Vindfor  ,  où  le  Roy 
deuoit  arriuec  dans  huit  ou  dix  jours,  ] 
il  s'y  trouueroit  auflï  pour  appuyer 
leurs  plaintes  &  leurs  remonftrances^ 
Cette  réponfe  eftoit  trop  à  leur 
gouft  pour  ne  la  pas  receuoir  agréa- 
blement *y  ils  promirent  d'enuoyer  à  Dit**** 
Vindfor  f  ils  ne  manquèrent  pas  à  *es  dâf 
cette  parole  ,  les  habitans  d'Yorck 
j'y  rendirent  auflt,  Richard  prit  Tal-  ^m 
Ikrnae >  il  fc  voulut  retirer  „  il  en  fut  i 
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rjc  ^  %x&4rd  Stconct; 
empefchc  pàr  fcs  oncles ,  4es  Depuw 
tez  de  Londres  luy  parlèrent  auec  vnfr 
.  Jheriieillcufe  aflèurance ,  luy  de  man- 
dèrent que  fen  Treforiers  euflenc  à 
luy  rendre  vn  compte  exaétde  leur 
àdminiftratioti  deuant  le  Parlement 
du  Royaume  ,  &  luy  diremsenfii* 
que  Fafleurance  de  fa  Couronne  dé- 
pendoit   de  iexectîtiwi  de  :cette 


#îi     r'       *'  "* 


prière. 

D'abord  Richard  voulut  détourner 
cette  affaire  &  prendre  vn  plus  long 
delay  pour  la  terminer  5  Mais 


pies  n*eftànt  pas  (atisfaks^de  cet- 
te ïéponfe  ,  ils  luy  remonftrerene 
le  mal  eftoit  trop  preffent  pour 
différer  le  remède  jufqu'à  vne  fi 
iongpe  efpacedfe  temps  ;  les  oncles 
de  fa  Ma  jefté  luy  remonftrerent  auffî 
queçe.n*eftok  pas  le  moyen  dauok 
du  repos  que  de  ne  vouloir  poing 

Wtttf  ibuer  à  le  receuoif*  Enfin  cè 
Prince  fut  contraint  de  mander  les? 
DjfeAeurs  de  Tes  finances  ,  la  plus* 
part  defquels  ayant  e fié  conuain* 
»J"%  ms  dVne  mauuaifc  adminiOrration  ; 
Sff%  ph  &reM  condamnez  à  diuerfès  peines^ 
nu.      le  plus  mal- heu  te  ux  fut  vn  nommé 
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Samon  Burle  à  qui  1  on  mic4a  tefte 
à  bas.  ^   v   - ;  :, 

Gettexefte  abbatuc  feigna  longue- 
ment, car  Richard  qui  s'eftoit  retiré  < 
dans  Briftolen  conceut  vne  fafcherie  * 
fi  grande,  qu'il  fut  facile  aù  Duc  d'Ir- 
lande de  le  porter  à  la  vengeance  des  ^ 
habitans  de  Londres  ,  &  mefme  à 
celle  defes  oncles  les  Ducs  d'York  Se 
de  Glocefter  :  Il  permit  donc  à  ce 
Duc  de  leuer  des  troupes,  le  confetf 
qui  s'efteit  tenu  pour  cela  s'eftant  fait: 
au  Païs  de  Galles  t  il  y  fut  refolu  que  % 
l'on  enuoyeroit  jufqu'à  Londres  pour  \ 
fçauoir  en  quel  eftat  les  choies  y 

ploient        ••*,'*  ' 

Triuilien ,  cou  fin  germain  du  Due* 
d'Irlande  ,  eut  la  commiffion  d'allée 
a pprendfê  toutes  les  nouuelles  j  il  fe 
traueftit  pour'tromper  Y  œil  de  tbut  Ife  tn 
monde,  il  rte  lepûc  faite  ,  il  fut  ré-  Prtmes 
4onnu  par  TEfcuyer  du  Duc  de  Glo-  f*nttri- 
cefter ,  on    faihc  de  fa  perfonne,  &  che*  lf 
fans  aûôir  égard  aux  raifons  qu'il  ptfi 
alléguer  pour  prétexter  fon  dégdfe* 
ment ,  les  Princes  luy  firent  trancher 
la  tefte*.  *myim,*  **u 
-  MA  mat  eftoa  defià  vïo]ent  ,  m 


ï$i  Richtrâ  Second* 
fupplice  en  augmenta  beaucoup  là 
chaleur  r  Richard  iura  folemnelle- 
ment  qu'il  en  tireroit  vne  remarqua^ 
jRiehsrd  ble  vengeance  ;  il  fe  mit  en  eftat  d« 
*e*i    receuoir  cette  fatisfa&ton :  Sonar* 

«wf r  m"  eftoic  dc^ia  comP°^e  de  quinze 
v$ort.    m^e  Sommes  ,  il  les  fit  marcher 
fous  les  ordres  du  Duc  d'Irlande: 
Les  Ducs  d'Yoroc  &  de  Gloceftcr 
cftanr  auertis  de  fa  marche  mirent 
promptement  en  campagne  ,  l'aller 
rent  rencontrer  proche  de  la  ville 
Smut-  d'Oxford  ,  luy  donnèrent  bataille, 
mée  *?  taillèrent  en  pièces  la  meilleure  pari 

tm  fie*  e  de  lon  arm€C  >  mirent  tout  le 
çtS,  *  relie  en  déroute  >  &  firent  prifon- 
niers  deux  de  fes  principaux  Capi- 
taines qu'ils  firent  pafler  fous  la 
main  d'vn  bourreau  quelques  jours 
après  ;  quant  à  luy  la  fuite  le  ga* 
rentk  de  la  mort  oudelaprifon. 

Les  Ducs  d'Yorck  &  de  Gloce- 
fier  n'auoient  point  porte  leur  ambi- 
tion  jufqu  a  la  Couronne,  auffi  tout 
au  mefme  temps  qu'ils  eurent  triom- 
phé de  leur  ennemy,  ils  enuoyerenc 
TArcheuefque  de  Cantorbery  vers 
te  Roy,  pour  luy  dire  qu'ils  a'auoient 
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Roy  dyj4ngUlerril  135É 
pris  les  ar  mes  que  pour  le  bien  de  fon 
Eftat,  Se  pour  l'aflèurer  qu'il  les 'quit- 
teraient de  bon  cœur  s'il  luy  plaifoit  r}r . 
de  retourner.  Il  auoit  appréhende  dt  ^x 
fe  voir  dépouiller  de  tous  fes  Eftats,  4^  fi 
il  receut  cette  propofkion  auec  joye,  ontU&+ 
il  prit  le  chemin  de  Londres  y  (es  on-  - 
clesluy  allèrent  au  deuant,  le  condui- 
sent au  Palais  de  Weftminfter ,  &c 
pour  luy  faire  voir  qu'ils  ne  fe  vou- 
loient  point  efloigner  de  la  fidélité 
qu'ils  dcuoient  à  fon  cara&ere,  luy 
firent  faire,  &  luy  firent  eux-mefme$ 
de  nouueaux  hommages  dans  la  te- 
nue d'vn  Parlement  qui  futextraor- 
dinairement  alîèmblé. 

Cependant  le  Duc  de  Lanclaftre 
auoit  fait  de  remarquables  conque- 
ftes  en  Caftille,  mais  la  pefte ayant 
emporté  la  meilleure  partie  de  la  No- 
bielle  qui  l'accompagnoit  ,  &  plus  de 
la  moitié  de  fes  troupes,  il  fut  con- 
traint de  retourner  en  Galice  3  &  peu 
de  tempfrapres  en  Angleterre  ,  àuec 
eu  de  fatisfa&ion  d'vn  voyage  qur 
îy  auoit  coufté  plus  Lde  dix  années, 
de  grands  trauaux  &  beaucoup  d'àr- 


Richard  Second  r 
U  L'Angleterre  reprit   fon  calme 

m*v     Par  Accommodement  de  Richard 
motif  auecfes  oncles ,  ce  fut  vn  fujet  à  ce 
d'vve    Rcry  de  tourner  toutes  Tes  penfées  à 
pouuelle  ia  continuation  de  la  guerre  auec  la 
*entre  U  Ffance,  il  en  defiroit  vne  occafion^ 
fwce  elle  feprefenta  telle  qu'il  Tauoit  fou* 
&Fa*-  haitée.  Le  DucdeGueldres  auoitefté 
gicnrtt.  alïez  téméraire  pour  enuoyer  déclarer 
la  guerre  au  Roy  de  France,  le  Duc 
-de  Bretagne  crût  qu'il  falloit  prendre 
au  poil  cette  occaîîon  pour  remettre 
PAnglois  dans  Tes  interefts  j  la  plus- 
part  des  VilTes  lereconnoilïbient  pour 
leur  Soiiuerain ,  la  NoblefTe  fe  con*. 
fèruoit  fous  robeïflfance  de  Charles,, 
il  enuoya  fuppHer  Richard  de  tenir 
en  eftat  vne  armée  nouuelle  pour  le 
ïècourir,  Richard  cftablit  le  Comte 
d'Arondel  au  commandement  d'vne 
belle  Flote  pou  i  l'exécution  de  cette 
entreprife,  il  partit  d'Angleterre  fur 
les  premiers  jours  du  Printemps  de 
*****  1388.  fit  deux  efcadres  de  fon  arméeT 
Fvne  tiraducofté  de  la  Normandie, 
l'autre  fie  voille  droit  en  Bretagner 
Ceia  fit  que  les  Places  maritimes  de 
iVne  &  de  1  autre  de  ces  Prouinces 


Google 


Koy  <T  Àngtetenfc  *W 
rcnt  diligemment  fournies  de  tout 
qui  leur  eftoit  neceffàire  pour  vna 
vigoureufe  défonce.  ..^: 
Xaintonge*  ou  après  aùoir  pris.  Ma~ 


ie$  rauages 


platpaïs  •  il  fut  contraint  par  les  Ro* 
ehelois  &  par  quelques  Seigneurs  de"  V 
cette  Prpuuu»»  qui  marchoient  fous- 
la  conduire  de  Louis  de  Sancerre,.  ' 
Marefchal  de  France  ,  de  remontée 
fiar  me^Sc  repTrendtele  cheniin  d'An-» 
gleterre.  Mais  bien  que  d  abord 
eut  eufujet  de  redouter  l'effort  de  fes 
armes,  elles  ne  furent  pas  capables 
de  diuertir  Charles  de  la  refolutiorç* 
de  chaftier  le -Due  de  Gueldres  j  il 
marcha  ckmc  de  ée  cofté  là,  fuiqy 
dVne  atmée  dans  laquelle  on  pouuoie>  J 
conter  plus  de  fpkante  millé  hom* 
mes,  elle  fut  pourtant  inutile ,  cér 
impudent  n'ayant  pd  receuoir^de 
TAnglois  vn  fe  cours  capable  d'em- 
péchej;  (a  ruyne,  eut  recours  au  credir         ~  c 
du  Duc  de  lu! liers  fon  pere,  il  le  pria» 
de  faéîe?fbh  «commodément ^uec 
le  Roy ,  Uè  Due  vint  trouuer  Char-r 
les ,  luy    jjMV;  {on  fils  toutfe  lef 
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foômiflions  poflîbles  ,  cet  impuï 
dent  demanda  pardon ,  il  obtint  la 
paix. 

C*nù-     Les  bons  Politique*  fe  feruent  toâ- 
n**t$$m  jours  fies  occasions  que  la  fortune 
l^frê  leur  prefente  ;  pendant  que  l'Angle* 
tmre    terre- eftoit  dans  le  defotdre,  don» 
ÎAngU-  nous  auons  parlé-  cy-dellïis  T  le»  E£. 
terre  ^  colïbis  y  entrèrent  pat  deux  endroits,,. 
Fffafi*  les  Àngloisfe  mirent  en  eftat  de  les* 
aller  combatre  par  tout  :  Tvn  de  ce<i 
corps  marcha  contre  Caërleon  qui 
eft  dans  la  Principauté  de  Galles,  l'au- 
tre prit  fa  route  droit  à  Neufcaftei 
.  fur  Thine,  qui  eft  dans  la  Comté  de 
Northumberland.  Les  exploits  de  ce 
dernier  corps  furent  forr  auanta- 
geux  à  rEfcoflè  r  le  Comte  dfc  Nors 
thumberland  fut  défait  proche  la 
ville  d*Odobourg ,  il  y  demeura 
plus  de  deux  mille  Anglois  fur  la 
its^  Place ,  le  nombre  des  pr  i  fo  nn  iers  foc 
jfaû,     encore  plus  grand  que  celuy  des 
morts.  Les  enfans-  de  cé  Comte  fc 
trouuerent  parmy  les  derniers  de  ces 
mal- heureux  ,  le*  Ànglok  eurent 
pourtant  la  confolationde  dire  que  la* 
«i&câre  des  Efcoflois .  Ici*  auoit  coufté 
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la  perte  du  Comte  de  Douglat  leur 
General. 

L'Euefquede  Durham  s'auançoit 
auec  dix  miUe  hommes  pour  appuyer 
le  Comte  de  Northumberland,  mais 
quand  il  eut  appris  fa  défaite  &  la 
captiuicé  de  Tes  enfans  ,  il  fut  failî 
d'vne  telle  efpouuante ,  qu'il  fe  «ti- 
ra fans  vouloir  eombatr*?  »  bien  que 
toure  l'armée  d'JBfioffc  ne  fuft  alors 
compofôe  que  de  hui<5fc  mille  hom- 
Cette  lâcheté  ayant  (ait  croire 
aux  Efcoffbis  que  ce  Prélat  les  vou- 
loir engager  envn  pofte  plus  auan- 
tageux,  à  i'iffiië  de  fes  deiTeins,  .  _ 
le  retirèrent  en  EfcoiTe,  l'autre  corps  . 
qui  auoit  attaque  Càerleon,  fit  la 
mefme  chofe  pour  ne  fe  point  con- 
fbmmer  inutilement  deuant  vne  Pla- 
ce dans  laquelle  ils  auoient  trouuc 
grand  nombre  de  vaillans  deflfèn- 
ieurs. 

Le  Comte  (TArondel  auoit  reprisle  c#yte 
cHemiri  d'Angleterre ,  ne  iugeam  pas    k  m 
qu'il  y  eut  rien  à  faire  en  Poitoua  près  fff^ 
la  vigoureufe  refi (tance  qu'il  auoit 
Crouuée  prés  de  la  Rochelle  j  &ais  p*r  Ut 
ayant  eflé  repouiTé  par  le  vent  juf. 


ï$8  Richard  Second  T 

quésfurles  coftesde  la,  Normandie* 
il  crût  que  la  fortune  auoit  enuie  de 
lecareffer^  puis  qu'elle  le  faifbit  ar- 
tiuer  fur  les  terres  de  fes  ennemis^ 
lors  qu'il  s'en  vouloir  eflorgner,  & 
fur  cette  penfée  il  prit  terre  proche 
du  bourg  deTorigny ,  emporta  cette 
Plac«,  &ruyna  tout  le  plat  pays  ,  ce 
qui  luy  faifa™  croire  qu'il  auoit  aflez 
employé  fes  forces  cju'on  auoit  mifes 
(bus  les  ordres ,  il  fit  tourner  les  voiû 
les  vers  l'Angleterre,  où  il  arriu£fàiu 
beaucoup  d  e  peine.      4  ■  *WS  c>  $ 
Vne  fi  longue  guerre  ennuyant 
,     alors  également  les  François  &  lés 
tmreU  f«l>jets  du  Roy  d' Angleterre^  il  y  en 
lr*nçt  eut  qqi  propoferent  vn  acçommo- 
&l9An-  dément  entre  les  Couronnes  ;  o» 
gkum.  auo|t  befoind'vne  tréue  pour  vn  oit- 
urage  tant  important,  elle  fut  accord 
dée  pour  trois  ans ,  ceux  qui  en  firent 
.  les  ouuertûres  &  qui  en  pourfuiuï- 
.  *     rent  l'effet  pour  la  France,  furent 
i  pEuefque  de  Bayéux,  VaJeran  Com- 
^  :    rede  Saint  Pol,  Guillaume  de  Me* 
v^  ;;  .ftti^  Nicolas  Bracque  ,  &  Iean  le 
Mercier,  les  Commiflaires  Anglois 
forent  l'Euefqtfeide  Diirhanv^  Guil* 


.  «  / 
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laumeMontagu  Cmnte  de  Sàrifbu- 
ry  »  Beau-champ  Gouuerneur  de 
.Çajais  ;  Iean  Lauon ,  Nicole  de  Ga- 
^ret  &  Richard  Rocle  Doâeur  es  , 
Loix. 

„    Cependant  Robert  Smard  Roy  *&*rt  dè 
«TEfcolTe  eftant  mort ,  les  Barons  du  r 
Royaume  reconnurent  Iean  fon  fils  y&7s2£ 
aifné  pour  leur  Souuerain,  6c  le  Cou-  fis  luy 
sonnèrent  fous  -le  tiltre  de  Robert  fwed* 
Second  s  par  la  confïderation  dcsf0fàsle  N 
belles  qualitez  de  fon  pere  :  mais  il  JJJJ, 
ne  fe  rendit  pas  héritier  des  vertus  s&oni^ 
d'vn  Ci  grand  homme  ,  comme  il 
l'eftoit  de  tous  (es  Eftats;  i/  fut  vi- 
cieux, les  Barons  auflïqui  J'auoient  K  \ 
efleué  ju-fquau  Trône ,  luy  ofterenç  ^ 
J  admïniftration  du  Royaume ,  &  ne 
luy  laifTant  que  le  nom  de  Roy,  don- 
nèrent Tentiere  conduite  des  affaires 
à  fon  frere  qu  on  nommoic  Robert 
comme  luy. 

:  Richard  n'auoit  point  encore  ou-  Rhhué  \ 
blié  lareuolte  de  fes  fubjets,  Se  vo- 
lontiers  il  eut  entrepris  de  les  chaftiër  ^ 
s'il  n'eut  redouté  les  armes  de  Fran-  suec{+ 
ce  à  la  iîn  de  la  tréuequi  auoit  efté  fr*ncK 
accordée  entre  les  Couronnes  j  voi-  ^ 
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la  pourqtioy  fouhaitant  auec  paffîofï 
qu'elle  le  conuertift  en  vne  paix ,  il 
cnuoya  des  Ambafladeurs  à  Gh«w 
les  pour  luy  dire  qu'il  la  demandoit, 
elle  n'eftoit  pas  moins  necellàire  à 
la  France  qu'à  l'Angleterre ,  Char- 
les en  receut  aufli  la  proportion  auec 

Conn  ^a  v*^e  ^'Amiens  ^uc  cheifie 

nvAtîon  Pour  *cs  Dépotez  qui  denoicnt  tra- 
ite/* uailler  à  cet  important  accommode- 
trime  ment  ,  il  ne  fe  fie  pourtant  pas,  & 
entre  Ut  toute  l'vrilité  qu'on  tira  d'vne  con*- 
^pei*9*"  ^CKncc  de  plufïeurs  jours  fut  la  con, 
tinuation  de  la  Trêve  qui  fut  prolon* 
géepourvnan. 

La  France  receut  pendant  ce  temps^ 
là  le  plus  fenfible  coup  qu'elle  pou- 
uoit  iamais  receuoir  :  le  recir  que 
,i'en  vay  faire  femblera  peut-eftre 
cfloigne  du  fujet  de  l'Hiftoire  que 
je  deferis  -  Neantm oins  le  le  trouue 
fi  neceflaire  à  la  fuite  de  noftre  dit 
cours ,  qu'à  mon  auis  je  Iaifferois  au 
Lecteur  vn  jufte  fujet  de  fe  plaindre 
de  ma  négligence ,  fi  j'auois  laifle  paf* 
fer  cette  circonftanee  (ans  la  donner 
à  fa  curiofité. 
Yanommc  Pierre  de  Craon  ayant 
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Roy  d*  Angleterre!  x^i 
éXlé  chafTé  de  France  pour  n'auoir 
pu  conferuer  les  bonnes  grâces  de 
la  Majeftc,  il  alla  demander  la  pro- 
tection du  Duc  de  Bretagne  qui  la 
luy  promit  fans  confiderer  l'impor- 
tance de  fa  promeflè.  Cet  exilé  s'é- 
toit  perfuadé  que  le  Conneftable  de 
France  eftôit  autheur  de  fa  difgrace, 
il  en  voulut  tirer  vne  remarquable 
vengeance ,  il  retourna  fecrettement 
à  Paris  ,  efpia  l'heure  que  ce  Con- 
neftable fe   retiroit  ordinairement 
pour  coucher  en  fa  maifon ,  l'atta- 
qua, luy  donna  trois  ou  quatre  coups 
d'efpce  au  trauers  du  corps  ,  &  le 
croyant  mort  fe  retira  promptement 
en  Bretagne  ,  ce  qui  donnant  vn 
tres-fenfible  dcplaifir  à  Charles ,  il 
refolut  de  chaftier  feuerement  cet 
aflaflîn  ,  &  ne  pardonner  pas  à  fou 
Protecteur,  &  pour  cet  effet, ayant 
promptement  aflemblé  de  belles  & 
de  forces  troupes,  il  fe  mit  à  leur 
tefte  pour  ^ller  ruyner  la  Bretagne, 
Mais  ce  fut  vn  funefte  voyage  pour 
luy,  car  voulant  trauerfer  la  foreft 
du  Mans,  il  y  futarreftepar  vnphan- 
tofme  hydeux  qui  faifîÔànt  la  bride 
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v  de  fon  cheual ,  Roy  de  France  ,  luy 
cria-t'il  d'vne  voix  farouche,  Ne  va 
point  plus  outre ,  fi  tu  ne  veux  ferir  mal- 
heuresement\  cartues  trahy. 
M  „      Ce  furprenant  objet  auoit  donné 

Charles        1       *  ^  r 

Roidc  quelques  mouuemens  de  frayeur  a 
Innce  Charles ,  ce  ton  de  voix  extraordi- 
tfifrïui  naire  le  troubla  fi  fort,  quVn  page 
de  fon  qui  le  fuiuoit  ayant  par  hazard  laifïe 
I  onftns*  tomber  fa  ]ance  fur  ]e  cafque  d'vn 

Cheualier  dont  il  eftoit  proche,  ce 
Prince  crût  que  Içs  traicres  dont  on 
le  menaçoit  eftoient  à  fon  dos ,  & 
fur  cette  penfée  mettant  furieufe- 
ment  l'efpée  à  la  main ,  il  commen- 
ça de  frapper  indifïèremment  fur 
tous  ceux  qui  l'enuironnoient ,  de 
forte  que  ces  mal- heureux  n'ayant 
point  de  party  à  prendre  que  celuy 
d'efuiter  fes  coups  par  la  fuite ,  ils  le 
laitferent  fi  promptement  qu'il  fe 
trouua  feul  au  bout  dVn  moment. 

Cét  accident  eftonna  merueilleu- 
fement  tous  les  Capitaines  de  fon  ar- 
mée, mais  le  mal  fut  beaucoup  plus 
grand  &  plus  long  qu'on  ne  lauoit 
crû  du  commencement  ,  car  cette 
frenefie  luy  dura  itifques  à  la  fin  de 


Xoy  et  Angleterre.  14$ 
fa  vie  qui  fut  encore  de  29.  ans,  elle 
détourna  l'orage  qui  eftoit  preft  da 
fondre  en  Bretagne  ,  &  rompit  tout 
à  fair  la  paix  que  l'on  eftoit  preft  de 
conclurre  auec  l'Angleterre  :  les  trê- 
ves furent  neantmoins  prolongée* 
entre  les  Couronnes  pour  quatre  ans 
au  nom  de  Richard,  parles  Ducs  de 
Lanclaftre&  de  Gloceftçr,  qui  allè- 
rent à  Paris  pour  cette  négociation, 
au  nom  de  Charles  par  les  Ducs  de 
Berry  &  de  Bourgogne,  qui  furent 
choilis  par  les  Eftats  Généraux  de 
France  pour  gouuerner  le  Royaume 
pendant  la  maladie  de  Majefté. 

L'Angleterre  demeura  donc  en 
paix  par  le  moyen  de  .cette  trêve,, 
elle  auoit  befoin  de  cette  douceur, 
elle  l'eut  auffî  gouftée  auec  plaifir, 
fi  la  fortune  n'eut  point  troublé  cet- 
te  Cour  par  vn  accident  qui  la  mit  ^ 
en  deiiil.  La  Reyne  tomba  malade  **• 
6c  mourut  le  Lundy  de  la  Pentecofte 
de  1594.  Ce  fut  vne  perte  qui  fe  fir 
tres-fenfiblement  relFentir  au  Roy 
fon  Efpoux'j  mais  ie  puis  dire  qu'el- 
le ne  toucha  guère  moins  viuemenc 
tous  les  Anglois,  car  ayant  des  qua- 
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litez  6c  des  vertus  qui  alloient  enco* 
re  au  de  là  delà  grandeur  de  fa  na  if- 
fance ,  elle  fut  généralement  regre- 
tte; mais  enfin  le  temps  8c  laraifon 
ayant  fait  leurs  efforts  ordinaires  fur 
Jefprit  de  Richard,  ce  Prince  entre- 
prit de  pafïèr  en  Irlande  pour  y  re* 
mettre  a  robeïfïance  quelques  grands 
Seigneurs  de  cette  Ifle,  qui  prenant 
qualité  de  Roys  ne  vouloient  point 
dépendre  de  ceux  d'Angleterre,  Ce 
y*y*&  deffein  îveftoit  pas  fans  difficulté,  Ri- 
l  *jT  chard  aufïi  fe  fit  accompagner  de 
Irlande,  quatre  mille  hommes  d  armes ,  de 
trente  mille  Archers ,  &  de  tous  les 
Grands  d'Angleterre ,  à  la  referue 
du  Duc  de  Lanclaftre  ,  auquel  il 
doijna  la  Guyenne  en  propre  par  la 
cbnfideration  des  grands  feruices 
qu'il  auoit  rendus  à  TEftar. 

Ce  voyage  fut  glorieux  ,  toutefois 
on  n'y  refpandit  que  fort  peu  de  (angf 
car  la  terreur  des  armes  Angloifes 
cftonna  fi  fort  tous  les  Roytelers, 
qui  eftoient  au  nombre  de  quatre, 
que  Tvn  d'entre-eux  quifèfaifoit  ap- 
peller  le  Roy  de  Leycefter ,  ayant 
perdu  vne  bataille ,  il  fè  mit  à  To- 

beïijance 
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beïfïance,  &  Ton  exemple  y  porta  les 
autres.  Le  Duc  de  Lanclaftre  n'euffc 
pas  vne  fortune  pareille  au  voyage 
qu'il  fit  en  Guyenpe  ;  car  les  Grands 
&ies  peuples  de  cette  Prouince  ap~ 
portçrent  tant  de  difficultés  à  le  re- 
ceuoir,  que  Richard  fut  contraint  de 
le  rappellcr,  &  de  luy  donner  d'autres 
recompenfes. 

Comme  vn  peu  de  bonté  met  vu- 
Prince  dans  le  cœur  de  tous  Ces  fub- 
jets,  il  ne  leur  fautaufli  qu'vn  petit 
trait  de  rigueur  pour  leur  faire  perdre 
toute  leur  amour.  Les  coffres  de  Ri-  tt^tfjJt 
chard  eftoient  efpuifez  parles  excef-  tamde 
/îues  de/penfes  qu'il  auoif  faites  à  un- 
l'entretenement  de  fes  armées ,  il  luy 
prit  enuie  de  les  remplir  d'vne  fomme 
confiderabie ,  pour  fubuenir  aux  ne- 
ceflîtez  qui  pouuoient  encore  arriuer 
à  l'Eftat,  il  voulut  commencer  par  vn 
emprunt  de  dix  mille  liures  mtlitL 
fur  la  ville  de  Londres,  il  les  fie  de- 
mander aux  habitans  ,  ils  le  refusè- 
rent-, Vn  Marchand  Lombard  s*o£- 
fric  d'auancer  cette  fomme ,  à  con- 
dition ,que  le  bourgeois  la  luy  rem- 
bourceroic  dans  trois  mois ,  ces  ha^f 
Tome  IL  G 
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14*         Richard  Second, 
birans  l'outragèrent  ;  ce  traitement 
irrita  le  Roy  >  il  s'en  plaignit  aux 
principaux  Seigneurs  du  Royaume, 
ils  luy  confcillerent  de  chaftier  ces 
ingrats ,  ou  pour  dire  mieux  ces  bru- 
taux, Se  s'obligèrent  d'appuyer  fon 
refTentimenr.  Il  enuoya  commander 
aux  Magiftrats  de  le  venir  trouuer  à 
Weftminfter ,  ils  n'oferent  defobeïr, 
iifirarrefter  le  Maire,  les  Efcheuins, 
&  huid  ou  dix  autres  qui  les  au  oient 
accompagnez  .  priua  le  peuple  du 
priuiiege  de  l'Election  de  tous  ces 
Officiers ,  &  ordonna  que  la  créa- 
tion de  ces  charges  ne  dépendroit 
plus  que  d'vn  homme  feui  qu'il  y 
eftabliroit,  auecia  qualité  de  confer- 
uateurdela  Ville  :  Mais  ces  habitans 
s'eftant  fournis  de  faire  au  delà  de  ce 
qu'il  leur  auoit  demandé ,  il  corn* 
manda  que  cçs  prifonniers  fuflent 
déliurez ,  Se  reftablit  la  Ville  dans 
fes  anciens  priuileges, 

La  guerre  auoit  duré  long-temps 
entre  la  France  &  l'Angleterre,  il  prit 
alors  enuie  à  Richard  d'en  arracher 
toutes  les  femences.  Il  eftoitveuf  Se 
ûns  enfans,  fes  peuples  luy  deman- 
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doient  des  fucceffeurs  :  Quelques-  ^durit 
vns  de  fes  Courtifans  luy  propoferent  fÂH  du 
vne  des  filles  $  ou  vne  des  feeurs  du  manie* 
Roy  de  Nauarre,  il  n'en  voulut  point  ^$f*r* 
entendre  parler  j  Charles  auoit  vne  ch4ri€S- 
fille  nommée  Ifabelle  ,  il  la  jugea 
digne  de  fes  afïe&ions ,  il  fit  partir 
des  Ambaffadeurs  pour  la  demander, 
quoy  que  le  Duc  de  Glocefter  fon 
oncle  s'y  fuft  vertement  oppofé  j  Ces 
Ambaffadeurs  furent  fauorablement 
receus  à  Paris  >  le  mariage  fut  con- 
«dud,  ilfalloitauparauant  arrefter  les 
conditions  du  traité  de  paix ,  Richard 
fe  rendit  à  Calais ,  Charles  prit  le 
chemin  d'Amiens  ;  Les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Lanclaftre  ajufte- 
rent  les  differens  qui  pouuoient  em- 
pefchervn  fi  grand  euurage,  la  paix 
fut  arreftée  pour  trente  ans  ,  à  con. 
dition  que  les  villes  de  Cherbourg  en 
Normandie,  &  de  Breft  en  Bretagne 
fer  oient  rendues  à  Charles  ;  les  deux 
Roys  fe  virent,  car  Charles  auoit  de 
bons  interualles  en  fa  maladie ,  cette  ce  ma* 
entre- veuc  fe  fit  auec  de  grandes  ce-  riage 
r emonies ,  Charles  donna  à  difner  à 

Richard  dans  Cx  tente,  mit  fa  fille  lûu*  ■ -* 
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belle  en  fon  pouuoir,Richard  Tefpou- 
fà  folemnellement  le  jour  de  laTou£. 
ûintsde  1396.  dans  l'Eglife  de  Saine 
Nicolas  de  Calais ,  &:  en  fuite  reprit 
le  chemin  d'Angleterre,  où  il  ordon* 
na  des  jouftes,  des  tournois,  &  de 
grandes  réjouïflànces  pour  le  diuer- 
tilfement  de  la  Reyne« 

Ces  feftes  furent  toutes  magnifî- 
fr*ti-  5ues  9  rnais  la  beauté  qui  s'y  rencon- 
4pu  du  *ra  ne  fut  pas  de  longue  durée,  le  Duc 
duc  de  de  Glocefter  auoit  confenty  à  ce  ma* 
oitcefter  nage  fous  Tçfperance  de  poffeder  la 
tontreU  çormé  je  Rochefter  qui  luy  auoit 

4*Rqj.  ©M  Prom^e  pr  Richard,  cette  re.. 
conipenfe ,  ou  peut-  eftre  pour  mieux 
parler,  cette  gratification  n'arriuoir 
point,  le  Duc  s'irrita ,  commença  de 
pratiquer  fes  amis  contre  le  feruice  du 
Roy,  jl  manda  le  Comte  de  la  M  a&- 
lJfnfo-  che  d'Irlande ,  qui  eftoit  fon  neueu, 
fi  s*    luy  dit  qu'il,  le  vouloit  faire  Roy  d'An- 

d'iïu*-  S'eterre  *  <lue  ^es  habitans  de  Lon- 
dede  le  ^res  fouhaitoient  auec  paffion  de  de- 
fàre  uenir  fes  fubjets  ,  que  les  Comtes 
&°J*     d'Arondel  &  de  Warwic  prendroient 

m  L 

les  armes  pour  le  faire  monter  au 
Xrône  j  dés  le  moment  qu*il  auroiç 
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témoigné  d'y  vouloir  monter  j  que 
la  plus- part  des  Prélats  &  des  grande 
Seigneurs  du  Royaume  partaient  déjà 
de  vouloir  renfermer  Richard  & 
femme  dans  deux  Monafteres  ,  & 
qu'enfin  s'il  auoit  le  cœur  bien  afïïst 
il  auroit  la  Couronne  auant  qu'il  fuft 
quatre  mois. 

Il  y  auoit  grande  apparence  que  ce 
Trince  Te  laifTeroic  facilement  e£- 
bloîiir,  vne  CQuronne  ayant  des  char- 
mes afTez  grands  pour  tenter  vn  ieune 
courage  ,  neantmoins  au  lieu  de  fe 
réjouir  d' vne  propofition  de  fi  grand 
éclat ,  il  en  foûpira,  &  ne  la  regarda 
que  comme  va  précipice  horrible 
dans  lequel  il  pouuoit  perdre  l'hon- 
neur &  la  vie  ;  Mais  comme  fon  efpric 
alloitbienaudelàde  fon  âge,  il  crût 
qu'il  falloir  diflïmuler  ce  qu'il  en  pen- 
foit,  &  dans  cette  veuc  ayant  refpon- 
du  fauorablement  à  ce  tentateur,  .ii 
le  lâiflà  pour  aller  digérer  vn  confeil 
dans  lequel  il  y  auoit  beaucoup  à  ga- 

fner  ou  à  perdre.  L'ambition  l'et 
ranla  plus  d'vne  fois ,  la  raifon  l'em- 
porta pourtant ,  il  falloir  faire  vne 
faute  contre  la  fidélité  qu'il  deuoit  à 

G  m 
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fon  Souuerain ,  où  il  falloit  découd 
Q  m  urir  'es  mauuaifes  inclinations  de  fon 
reufêrc  onc,e  »  iJ  Y  auoit  ™  danger  égal ,  il 
jolntion  jugea  quelesmouucmens  de  fon  on- 
de  ce    cle  eftoient  des  mouuemens  iniuftes, 

Tnnce  il  COnfidera  <lu'il  deuoic  10"^  *  Ton 
innée.  ^     ^  ^  nç  yQ^t  qU»vn  m0yCn  jc 

ne  le  perdre  pas  en  de  fi  grandes  ex- 
tremitez  ,  il  le  fuiuit  ,  ce  moyen 
eftoitdeVabfenter,  il  le  rit  pour  ne 
trahir  pas  fon  oncle  ou  fon  Roy. 
Son  efloignemenc  fâcha  merueil- 
nZTon  le,ufemenc  lc  Duc  de  Glocefter ,  mais 
Àesm**.  nayant  pasefté  capable  deluy  faire 
mù/et    perdre  la  refolution  qu'il  auoit  prife, 
ylmteK  il  fit  courir  vn  bruit  que  Richard 
de  cil  vou,oic  ve"dre  Calais  au  Roy  fon 
ufttt'  ^eau-pere  :  les  habitans  de  Londres 
centre  Je  &  quelques  autres  Citoyens  des  meil- 
Jtoj.     leures  Villes  du  Royaume  fe  laiflè- 
rent  facilement  perfuader  vne  chofe 
qu'ils  redoutoient  :  Ils  s'alTemblerent, 
propoferenc  de  détourner  le  Roy 
d'vn  deflèin  Ci  pernicieux  à  l'Eftar, 
ilsluyen  allèrent  faire  des  plaintes, 
ils  furent  fatisfaits  Ià-deflus,parce  que 
le  Comte  de  Sarifbury  refpondit  pour 
fa  Majeftc  qu'elle  n'auoit  iamais  pen- 
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fe  à  faire  vne  chofe  qui  pût  interreffer 
l'honneur  &  le  bien  du  Royaume.  Le 
Duc  de  Gloccfter  ayât  faiîiy  ce  fécond 
coup,  n'en  voulut  pas  demeurer  en  fx 
beau  chemin,  il  folicita  ces  mefmes 
habitans  à  demâder  d'cftre  déchargez 
de  toutes  fortes  d'impofitios  &c  de  tail- 
les conformément  à  leurs  priuilegesjji 
c'étoit  vnplaufible  fujet,dautant  qu'if 
y  alloit  de  leur  intereft;ils  alleréc  trou- 
uer  le  Roy  pour  la  féconde  fois,  &  luy 
demandèrent  va  afftanchiflement 
gênerai  de  tous  les  fubfides  qui  les 
trauailloient  :  le  Duc  de  Lanclaftre 
les  appaifa  par  des  remontrances 
dont  ils  ne  purent  condamner  les  rai- 
fons,  &  enfin  lesdegoufta  fi  bien  de 
prefter  l'oreille  à  d'autres  difcours, 
qui  les  pouuoient  efloigner  du  ref- 
pe£t  que  l'on  doit  à  la  Majeftc, 
qu'ils  Ce  refolurent  à  n'efcoucer  per- 
fonne. 

Toutes  ces  pratiques  ayant  fait  ou- 
vrir les  yeux  à  ceux  à  qui  Tauthorité  Richard 
Royale  deuoiteftre  confiderable ,  on  ***rty 
découurit  facilement  que  le  Duc  de  ^ 
Glocefter  eneftoit  l'autheur,  &  me£^"^/ 
*uement  onfceutque  ce  Prince,  les 

G  uij 
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Comtes  d'Arondel  &  de  Batwic,ama£ 
foient  fecrettement  des  gens  à  deflein 
defurprendre  le  Roy ,  &  de  l'enfer- 
mer auec  la  Reyne  fa  femme  dans 
vne  fortereiïe  quieftoità  leur  deuo- 
tion;  voila  pourquoy  fâ  Majefté  fai- 
fanc  appeller  les  Ducs  de  Lanclaftre 
ôc  d'Yorck  fes  oncles  &  frères  de  ce 
Xtrince  feditieux ,  il  leur  demanda  ce 
qu'il  deuoit  faire  fur  vn  auertiflemenr 
de  telle  importance  ;  Sur  quoy  ces 
Princes  le  trotiuant  furpris ,  ils  ne  pu- 
rent faire  autre  chofe  que  de  fupplier 
le  Roy  de  donner  à  leur  frère  le 
temps  de  reeonnoiftre  (a  faute,  luy 
promirent  de  luy  en  parler  fortement, 
&  de  Ce  déclarer  contre  luy  s'il  perle* 
ZerDucs  uerojc  en  fon  endurciflement ,  mais 

tlafttc     n  ayanC  nen  Pu  §agner  *ur   cet  °P1- 

d9r-  niaftre  brouillon ,  &  voyant  que  le 
tretts  mal  augmentoit  de  moment  à  autre^ 
aban-    j]s  abandonnèrent  la  Cour ,  Se  fe  re* 

donnent  \  t  tl 

y  Cour  nrerent  en  'eurs  maiIon$.  Thomas 
"  de  Percy  neueu  de  ce  turbulent, 

Grand  Efcuyer,  &  l'vn  des  plus  bra- 

ues  Gaualiers  du  Royaume,  auoic 

efté  perfecutc  pour  fe  jetter  dans  fes 

îmerefts,  la  vertu  luy  auoit  défendu 
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d'embrafler  vn  pârty  fi  peu  raifonna- 
ble,  il  ne  trouua  point  de  meilleur 
moyen  de  fe  déliurer  des  perfecu- 
tions  qu'on  luy  faifoit,  que  de  quit- 
ter la  Cour  pour  fe  retirer  en  vne  mai- 
Ton  de  campagne,  il  le  fit  après  auoir 
fupplié  le  Roy  de  s'alfeurer  qu'il  ne 
feroit  jamais  rien  contre  Ton  feruice. 

La  retraite  de  tant  de  confîdera- 
bles  perfonnes  fut  d'vne  merueilleu- 
fe  importance,  carie  Roy  n'eftant 
plus  appuyé  de  leurs  fages  confeils  ny 
du  crédit  qu'ils  auoient  dans  tout  le 
Royaume,  il  fe  Iailïà  facilement  em-    , .  ,  h 

J  n    r         j  1  Richard 

porter  aux  perluadons  de  quelques  y^,y& 
cfprits  eftourdis  ,  qui  luy  ayant  per-  du  duc 
fuadé  que  ce  Prince  cherchoit  aflTeuré-  de  Gh~ 
met  les  moyens  de  faire  paffer  la  Cou-  c*fl€*t 
tonne  fur  vne  autre  teft e  que  la  fienne, 
luy  donnèrent  tant  d  apprehenfion  de 
voir  l'effet  de  cette  pratique ,  qu'il  fe 
refolut  àîe  faire  mourir  pour  fe  dé- 
liurer de  fes  mains.  La  voye  ouuerte 
eftoit  dangereufe  ;  ces  Confcillers 
ne  furent  pas  auflid'auis  de  s'en  fer-  " 
uir ,  ils  luy  propoferent  de  l'engager 
adroitement  à  quelque  feruice  que 
la  bien-feance  ne  luy  pourroit  pas 
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permettre  derefufer,  il  en  trouua  vri 
quiluy  reiifïit  comme  il  efperoit.  Il  fit 
femblant  d'aller  àlachaflè,  pafla  en 
retournant  pardcuantla  maifondans 
laquelle  ce  Ducdcmeuroit  ordinaire- 
ment, l'enuoya  prier  de  laccopagner 
jufqu'à  Londres,  le  fit  prendre  par  le 
grand  Marefchal  duRoyaume  &  le  fie 
conduire  à  Calais  où  deux  j^ours  après 
qu'il  fuft  arriué^uatre  homes  l'écran*- 
tr*mhcr  gèrent  auec  des  feruiertes  qu'ils  luy 
U  tc/h  auoient  mifes  à  i'entour  du  col  j  les 
au  cote  Comtes  d'Arondel  &  de  Warwic 

éM  "S  auo*em  e^  'es  complices  de  fa  con- 
•tonÇne  juration,  ils  furent  arreftez  déslelen- 
ie  Côte  demain  de  fa  prife  :  le  premier  eut  la 
de  v**  tefte  tranchée  dans  la  place*  publique 
*'cm  de  Londres,  le  Comte  de  Sarifbury 

tsJeU*  °^tlnt  ^u  R°y  <3ue  l'autre  feroit  feu- 
fr$[m.   lement  confiné  dans  rifle  de  Wigth. 

Bien  que  le  Duc  de  Glocefter  fuft 
criminel,  mefme  au  iugement  des 
moins  paflionnez  du  Royaume,  le 
genre  de  /à  more. fâcha  neantmoins 
tellement  les  Ducs  de  Landaftre  & 

la  Ducs  d'Y otCK  fes  frères  >  que  fans  fe  foin- 
de  L*n-  uenjc  je  ce  qU>jjs  auoient  promis  à 

2?*.  Richard  ,  ils  refolurent  d'en  tirer 
Strf vne  remarquable  vengeance  i  ils 
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s'aflfèmblerent  donc  après  auoir  fait  jes 
auerciriears  amis  de  fe  rendre  auplcs  *rmt$ 
deux,  &  parce  que  le  Roy  eftoit  dans  fùi» 
Êthem ,  ils  prirent  le  chemin  de  Lon- 
dres  dans  vne  ferwe^royance  quUIs  X7*«f 
ne  trauailleroient  pas  beaucoup  à  fai-  fnT€. 
re  prendre  les  armes  aux  habicans  de 
cette  Ville.        .  •  * 

Comme  tout  ce  qui  s^ftoit  paflfe 
dansja  cotyon&ure  de  cette  affaire 
efioit  aflez  important  ppur  n'en  pa* 
méprifer  lesfuitesr ,  le  Roy  quin'aoic 
point  en  doute  que  ces  Princes  ne 
fi (lent  éclater  leur  reffenti aient,  fe  mie 
en  eftat  d'empefeher  qu'il  ne  fuft  pr& 
uenu  par  leurs  attentats,  il  ajouta  mille 
.Archers  à  fa  garde  ordinaire,tpofta  dix 
millehomesfur  les  principales  auenue s 
la  ville  de  Londres ,  vfa  a  vne  mefme 
précaution  ppur  fermer  celles  de 
Kent&  d'JExceter  ,  &  enuoya  conu 
mander  aux  habitans  de  Londres  do 
ne  point  ouurir  leurs  pprtes  à  (es  on- 
cles ;  mais  comme  il  n'eftoit  point  . 
aimé  dans  cetre  Tille ,  ces  habitans  ne 
s'arrefterent  point  à  fes  x>rdres  &  ne  . 
balancèrent  pas  de  receuoir  aucc  de  ; 
grandes  raar^iwfd^mour  ceux  qu'oîj  .  .  >  ^ 
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leur  défendoit  de  voir. 
Taixen-    Le  Duc  d'Yorck  auoic  vn  fils  qui 
tre.  r$-  porroic  la    qualité  de  Comte  de 
€h*rd&  £mJànd ,  ce  jeune  Prince  eftoit  che- 
ilts*  -  rement  aime  de  Richard  &  du  grand 
Marefchal  d'Angleterre  5  il  entreprie 
d'accommoder  la  dangereufe  que-*, 
relie  qui  s'alloit  former ,  il  parla  forp 
hautement  de  la  mauuaife  conduire1 
du  Duc  de  Glocefter  fon  oncle  y  dir 
puifTànt  appuy  que  Richard  pouuoitf' 
tirer  des  armes  de  France  :  les  habi-? 
tans  de  Londres  changèrent  de  cœnt  . 
pour  entrer  dans  fes  lentimens  ;  ils 
fupplierent  le  Duc  de  Lanclaftre  de 
fefouuenir  que  fon  frère  eftoit  mon? 
dans  vne  manifefte  conui&ion  du 
crime  ,  il  ne  fe  rendit  point  opiniaftrd 
&:  fit  fon  accommodement,  le  Comte 
de  Rutland  qui  en  auoit  efté  le  pre- 
mier autheur  eut  la  Charge  de  Con* 
neftable  que  le  Duc  de  Glocefter 
auoir  pofïèdée.  * 
tmftr-     Cette  querelle  eftant  appaifée  ,  \\ 
unte     en  furuint  vne  autre  qui  n  apport* 
querell*       ^  moindres  defordres  au  Royau-  s 

entre  le  *■        .     _        ,  A  .      r  1  \ 

Comte  me>  *e  Grand  Marelehal  ayant  tem» 
dtDcrbj  quelques  difcouis  au  defauantage  dlty 
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Roy  £  Angleterre. 
feu  Duc  de  Glocefter ,  le  Comte  de  #  le 
Derby  fils  du  Duc  de  Lanclaftre  ,  ne  F*»d 
les  pûc  foufftif i  il  appellaie  Maref- 
chai  au  combat,  mefme  en  la  prefen-  Roj40^ 
ce  du  Roy  :  Richard  appréhenda  que  me* 
cette  querelle  ne  fufcitaft  de  nou-  $ 
ueaux  troubles  dans  l'E'ftat»  il  ordon- 
11a  qu'ils  combatroicnt  tous  deux  era  $ 
camp  clos ,  TArcheuefque  d'Yorck, 
le  Comtes  Duntington  &  deSarisbu- 
ry  luy  remontrèrent  que  cette  per- 
miiïion  chocquoit  les  loix  du  Chri- 
ftianifmev  il  aflemblales  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  pour  fçauoic 
comment  on  termineroit  ce  grand 
diffèrent  ;  on  demeura  d'accord  qu'il 
les  faloit  bannir  tous  deux  du  Royau-  Rich($ri 
me  ,  Richard  prononça  cette  Sen  jfS  yMm 
tence  de  fa  propre  bouche  9  le  Ma-  nit  tons 


refchal  pour  jamais  ,  le  Comte  de  d* 
Derby  pour  dix  ans.  La  retraite  du 
Marefchal  fut  à  Venife  où  il  mourut 


peu  de  temps  après  :  Celle  du  Conte 
de  Derby  en  France ,  où  il  fut  fi  fauo- 
rablemenc  accaeilly  par  Charles  & 
par  tous  les  Princes  François  qu'if 
euft  époufé  la  fille  du  Duc  de  Berry  fi 
Richard  ne  s'y  fut  feaetement  op-, 
pofe. 
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ij 3         Richard  Second , 
Jitrti*     Le  Duc  de  Lanclaftre  eftant  moEt 

*  fur.  ces  entrefaiccs  *  ce  Comte  <lc  . 
z*»cl*~  X)erby  enuoya  demander  à  Ricliard  - 
^     la  j  oîiiflance  des  biens  qui  luy  eftoient 

^Je"'  arr*ucz  Par  *e  deceds  ^e  *on  Pcrefr 

x>e4y  on  'uy    réponfe  qu'ils  eftoient  cou- 
fin  fils  fitquez  à  la  Couronne  jufqu'à  la  fi  n 
itmxn-  de  fon  bannifTemeut  j  il  fceut  mefme 
alors  Tempe  fchememrj  que  le  Roy 

fêfc*9*  ^na ^es  reflèntimens violensjnous 
■   "     en  verrons  bien-  toft  des  efïèdfcs ,  con- 
tinuons cependant  Tordre  de  noftre 
<ïifcours,&  voyons  la  fin  d'vne  vie 
qui  eût  quelque  chofe   de  bien* 
.  cruel.. 

Iufques4â  la  vie <!e  Richard  auoi* 
_  eu  quelque  peu  d'éclat  ,lelle  fut  après 
la  plus  infortunée  du  monde.  QucU 
ques  condderations  luy  ayant  fait 
prendre  la  refolution  de  faire  vi* 
J  voyage  en  Irlande ,  il  choifit  la  ville 
deBriftol  pour  y  aller  faire  fon  appa- 
reil ,  les  habitons  de  Londres  com- 
mencèrent à  murmurer  v  le  Comte 
de  Northumberiand  &  le  Seigneur 
de  Perçy  fon  fils  que  le  Roy  nem- 
ploy  oit  point  à  vneii  honoxable  expc: 
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Rey  d' Angleterre^  1/9 
dicion\  parlèrent  auec  beaucoup  de 
mépris  de  la  perfonne  dece  Princcjon 
luy  rapporta  ce  qu'ils  auoient  dit,il  les 
bannit  tous  dfeux  du  Royaume;  Je  feul 
ordre  qu'il  en  donna  rafraîchit  aux  An- 
glois  la  mémoire  de  la  mort  du  Due 
3e  Glocefter ,  dufupplicedu  Comte 
d'Arondel ,  &  du  banniflement  dtr 
Comte  de  Derby,  ils  commencèrent 
à  fe  mutiner  3  ils  prirent  les  armes  y  Les  hd* 
couurirent  toutes  les  campagnes  de kstdns^ 
foldats  armez  %  fe  propoferent  de  rap-  t™nne* 
peller  le  Comte  de  Derby  ,  députè- 
rent l'Archeuefque  de  Cantorbery 

{)our  luy  aller  faire  fçauoir  en  France  ///  rap* 
a  refolution  qu'ils  prenoient  :  ctfellent 
Comte  rauv  d'vne  occafion  qu'il 
auoir  ardemment  deliree ,  reprit  wj-^jjp 
chemin  d'Angleterre,  ceux  de  Lov\- €XiL 
dres  ayant  feeu  qu'il  eftoit  arriué  à 
Plymouth  députèrent  tous  les  Ma- 
gistrats &:  tous  les  Officiers  de  la  Ville 
pour  l'aller  quérir  >  le  receurent  après 
auec  de  grands  témoignages  de  joye, 
&  dés  le  mefme  iour  de  fon  arriuée  le 
follicitereut  de  prendre  le  gouuernc- 
nient  de  TEftat. 

Cette  chaleur  populaire  ne  s'ao- 


i£o  Richard  Second , 

Il  fnnd cordoic  point  mai  à  la  hayne  qu'iî 
Usar-  portoit  à  Richard ,  il  mit  en  peu  de 
mescorh  jours  de  puilîàntes  forces  far  pied, 
prit  fa  marche  droit  à  Briftol  où  Ri- 
**  *    chard  fejournoit  encore  :  Ofrem  fils 
du  Duc  de  Glocefter ,  Richard  fils  du 
Comte  d'Arondel  décapité^,  &  quan- 
tité d'autres  Seigneurs  abandonnè- 
rent le  Roy  tout  au  mefme  temps 
qu'ils  furent  auertis  qu'il  eftoit  aux 
champs,  Richard  s'ettonna  quand  il 
apprit  la  nouuelle  de  cét  ennemy 
quiluy  arriuoit  fur  les  bras,  Ton  Con- 
neftable  luy  confeilla  de  fortir  de 
Briftol  pour  fe  jetter  dans  le  Châ^ 
teau  de  Flinth  qui  pafToit  pour  vue 
des  plus  fortes  Places  du  Royaume  z 
le  Comte  qui  auoit  pris  la  qualité  de 
Duc  de  Lanclaftre  ,  tira  de  ce  mefme 
cofté ,  fe  prefenta  deuant  ce  Chafteai* 
fuiuy  de  deux  cens  cheuaux  feule- 
,         ment ,  demanda  qu'on  euft  à  le  faire- 
h,Zlf*d*  au  Roy  ,  Richard  luy  fit  oii- 
U  Cêtê-  ur*r  ^cs  portes  ,  fe  rendit  à  luy ,  fuc 
ww.  mené  dans  Londres ,  enfermé  dans  la 
grofle  Tour ,  &  pour  le  dire  en  peu 
de  paroles ,  contraint  de  luy  céder  la 
Couronne  après,  auoir  veu  mettre  à 
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s  Rey  £  Angleterre.  ito 
cas  les  teftes  des  quatre  principaux 
Gentilshommes  de  fa  Chambre  du 
Confeii,  defquels  il  s'eftoit  toufiours 
feruy  depuis  la  retraite  des  Dues  de 
Lanclaftre  &  d' Yorck. 

Quoy  que  la  fortune  femblaft 
auoir  abandonné  ce  maUhenreuJS 
jufqu  à  ne  luy  pas  biffer  vn  feruiteur  > 
il  s'en  rrouua  pourtant  qui  confîde- 
rant  toufiours  en  luy  le  cara&ere  qui 
l'auoit  fait  reuerer ,  ne  le  purent  voie 
dans  vn  eftat  fi  déplorable  &ns  eftr« 
touchez  de  cçmpaflion ,  &  fans  cher- 
cher les  moyens  de  lereftablir  fur  le 
Trône  :  Les  Comtes  d'Huntington 
&  de  Sarisbury  furent  du  nombre  de 
ces  généreux  feruiteurs  :  Il  les  auoit 
chèrement  aimez ,  ils  voulurent  mar- 
quer leur  refTentiment  par  des  refo*  Dtffem 
lutions  de  le  déliurer,  ils  n'en  trou- 
jierent  point  de  meilleurs  moyens  *'<*r?_ 
que  de  feindre  vne  joufte  de  vingt  'h4fi  "■ 
Cheualiers  pour  diuertir  leur  nou- 

pourlt 

ueau  Prince  ,  ces  vingt  Cheualiers  rtmetm 
deuoienreftre  appuyez  du  Comte  de  M  * 

Kent ,  de  Thomas  le-Depencier,  &  Trene' 
de  cinq  cens  autres  Gentilshommes  \ 
l'intention  de  tous  ces  coniucez  eftoit 
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de  luy  donner  le  defîr  de  les  voir 
combatre  ,  afin  de  l'allaffineren  vn 
lieu  où  il  ne  pourroît  point  eftre  dé- 
fendu :  Ils  l'allerent  fupplier  d'hono- 
rer cette  gentilleffe  de  fa  prefence,luy 
qui  ne  croyoit  pas  qu'on  luy  voulut 
dreffer  vne  Ci  dangereufe  embûche 
leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient , 
&  en  efFed  il  fe  mit  en  eftat  de  fe 
trouuer  à  cette  aflèmblée  en  vne  po- 
fture  Royale-:  Mais  dans  le  mefms 
temps  qu'il  fe  preparoit  à  cela ,  il  ap- 
prit qu'elle  nefe  faifoit  que  pour  luy 
faire  perdre  la  vie  3  afin  de  remettra 
Richard  fur  le  Trône. 

Il  fe  retint  donc  &  ne  fortit  point 
de  Vindfor,  voila  pourquoy  ces  jou- 
tes propofées  nefe  firent  point.  Mais 
ces  conjurateurs  n'en  demeurèrent 
pas  fur  ces  termes  ;  leur  nombre  eftoit 
aflez  grand  pour  donner  vn  commen- 
cement heureux  à  vne  hardie  entre- 
prife  ,  ils  couurirent  de  l'habit  ordi- 
naire des  Roys  d'Angleterre  vn  nom- 
me  Magdelaine ,  prirent  leur  marche 
droit  à  Vindfor ,  firent  pa/Ter  ce  Mag- 
delaine pour  Richard  parmy  les 
Communes ,  elles  s  cleiierent  Se  pri- 


I 
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Roy  à  jingletmei  \6$ 
rent  les  armes ,  Henry  qui  fut  auert^  Léi 
de  toute  l'affaire ,  fortic  promptcment  ******** 
de  Vindfor  ,  tira  vers  Londres  auec tfa!j£ 
toute  la  diligence  poflible ,  manda  le  ^  jê 
Maire  de  la  Ville ,  dcpefcha  prompte-  saristu* 
ment  des  Courriers  aux  Comtes  de  y***?* 
Northunberland  &  de'  Weftmerland  * 
Conneftable  &  Grand  Marefchal  du  d%Ht*% 
Royaume  ,  &  Ce  faifànt  ouurir  les  ry. 
portes  de  la  Tour  commença  fes  ref* 
fentimens  par  des  menaces  qu'il  fît 
à  Richard  de  luy  faire  porter  la  peine 
de  l'attaquéde  ceux  qui  s'eftoient  ar- 
mez pour  leproteger. 

Les  conjurateurs  s'eftoient  cepen- 
danc  auancez  jufqu'à  Vindfor , 
n'ayant  pas  trouué  ce  qu'ils  efpe- 
roient,  ils  payèrent  outre  enrefolu- 
tion  de  fe  prefenter  deuant  Londres  ; 
mais  ils  n'allèrent  pas  Ci  loin  qu'ils 
penfoient  ,  leur  mauuaife  conduite 
les  ayant  fait  feparer  pour  faire  deux 
corps  ,  ils  furent  tous  défaits  prefc  Us  font 
qu'en  mefme  temps  :  le  Gouuerneur  dêjSvpi 
de  Chefter  ayant  fait  armer  tous  les 
habitans,  &  les  gens  de  guerre  qu'il 
commandoit  en  cette  Place  ,  il  atta- 
qua les  Comtes  d'Huntington  &  de 
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Kent  ,  tailla  en  pièces  toutes  leurs 
troupes  &  les  fît  prifonniers  -,  d'autres 
troupes  enuoyées  par  Henry  n'eurent 
pas  vne  fortune  moins  auantagenfe 
contre  le  Comte  de  Sarisbury  &  Tho- 
mas le  Depencier ,  ils  furent  pris  com- 
me les  deux  autres  ,  on  leur  mit  à 
tous  les  teftes  à  bas ,  à  la  referue  du 
Comte  de  Sarisbury  que  Henry  ne 
voulut  point  faire  mourir  pour  des 
eau fes  très- importantes  ;  &  dauranc 
que  la  vie  de  Richard  pouuoit  encore 
rêiort  de  caufer  de  pareils  defordres  ,  on  le  fie 
Xicbétrd  ma{j^crer  jans  ]a  chambre  qui  iuy 

feruoit  deprifon.  Son  corps  fut  porté 
dans  le  Chafteau  Royal  de  TAngley 
pour  y  receuoir  vne  fepulture  Royale; 
Il  n  auoit  point  eu  d'enfans  de  la 
Reyne  Ifabelle  fa  femme ,  cela  fit  que 
fà  Couronne  pafla  fur  la  tefte  d'Hen- 
ry de  Lanclaftre,  auquel  il  Tauoit  déjà 
cédée ,  &  que  cette  Princeffe  fat  pea 
de  temps  après  renuoyée  en  France*. 


1  •* 


HENRY  IV. 


le  Jus  Roy  fans  auoir  efpcrc  M  L'ôu^ 


ronne , 


Elle  neuf  pourtant  pas  fur  moy  tons  fa 
brillons , 

Car  les  Princes  Gallois  belliqtuHX  & 
vÀilUns , 

Refufsrent  do  voir  l'éclat  qui  i'tmironne. 


fis 
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fit     Henry  QaMriime  ; 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

54<rr*  (fr  Couronnement  de  Henry.  Il 
crée  fort  fils  Prince  de  Galles.  Fait 
des  Cheualiers.  Met  en  liberté  le 
Comte  de  Sarisbury.  Le  Roy  de  Fran- 
ce retombe  dans  la  frêne  fie.  Les  Bor- 
de lois  fe  difpofent  à  fe  déclarer  en  fa* 
uenr  de  la  France.  LeGonuerneurdc 
la  ville  en  fait  atterrir  Henry.  Tho- 
mas de  Percy  enuoyê  en  Guyenne 
auec  des  troupes.Tréue  confirmée  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre.  Les 
Efcojfois  ér  les  Gallois  prennent  les 
armes  contre  Henry.  Ils  font  défaits 
par  les  Anglois.  Ils  enuoyem  chercher 
du  fecours  en  France.  Iacques  dê 
Bourbon  marche  en  leur  faueur* 
Mort  de  la  Reyne  d'Angleterre.  Le 
Duc  d'Orléans  &  le  Comte  de  S. 
Paul  emoyent  défier  Henry  par  des 
ca/telsfeparez.  Réponfe  de  ce  Prince. 
Combat  de  fept  Gentilshommes  Fran- 
çois contre  fept  Anglois.  La  fortune 
tppuye  ïaddrejfe  &  le  courage  dc$ 
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François.  Tréues  rompue*  entre  la 
France  &  f  Angleterre.  Alliance  rt- 
nouuellee  entre  la  France  &  ÏEfcoffe. 
Mariage  de  Henry  auec  Ieanne  de 
Nauarrevefue  du  Duc  de  Bretagne. 
Les  Bretons  défont  les  Anglois.  Les 
Anglois  tirent  vne  remarquable  ven- 
geance de  leur  défaite.  Henry  fait 
exécuter  plftfieurs  Grands  de  fa  Cour. 
Pourquoy.  Armées  en  prefence  fans 
venir  aux  mains.  Effets  du  deffy  du 
Comte  de  S.  Paul  au  Roy  £  Angle- 
terre. Le  Due  de  Bourbon  &  le  Con- 
nefiable  attaquent  la  Guyenne  &  la 
Gafcogne.  Dangereufe  querelle  entre 
les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne. 
Grands  troubles  en  Angleterre.  Re- 
marquable artifice  du  Comte  de  Weft- 
tnerland.  V  Archeuefquc  d'Yorckjdr 
le  Comte  Marefchal  décapitez..  Le 
Regent  d'Efcoffc  fait  mourir  le  fils ai 'fi- 
ne du  Roy  Robert  fon  frère.  I acquêt 
fécond  fils  du  Roy  dl Efcoffe prifonnier 
à  Londres.  Mort  du  Roy  d  Efcoffe. 
Henry  enuoye  demander  la  paix 
Mec  la  France ,  &  Ifabelle  de  Fran- 
ce pour  fon  fils  aifnc.  Eft  refusé.  La 
guerre  fe  renouuelle  entre  ces  Couron- 
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ries.  Foiblejfe  des  armes  de  France. 
Broitillerie  entre  les  maifons  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne.  Henry  recher* 
che  four  la  féconde  fois  l'alliance  de 
France  far  le  mariage  de  Marie,  fé- 
conde fille  de  Charles  >pour  le  Prince  de 
Galles  fon  fils.  Cette  proportion  ne 
rèuffit  pas.  Fourquoy.  La  guerre  fe 
renounelle  entre  les  Gallois  &  les  An* 
glois*  Les  Ffcoffois  reprennent  les  ar- 
mes pour  la  liberté  de  leur  Prince  pri- 
4  fonnier  a  Londres.  Suite  de  cette  guer- 
re. Trèue  entre  ces  peuples.  A4 al- 
heureufe  fin  du  Comte  de  Nortkum- 
berland  du  Comte  MarefchaU 
Nouucllebroïtillerie  en  France  pour 
la  querelle  des  Ducs  d'Orléans  &  de 
Bourgogne.  Henry  fe  jette  dans  les 
interefls  des  Orleanois.  Le  Duc  de 
Clarence  entre  en  France  pour  les  Je* 
courir.  Les  Anglois  r  au  agent  lesfron-, 
tieres  de  la  Flandre  en  leur  faueurî 
Faix  entre  ces  Princes  François.  Les 
Anglois  rauagent  le  Adayne  &  la 
Touraine.  Le  Duc  £  Orléans  les  ap- 
faife.  Monde  Henry.  Circon fiance 

j  remarquable  pour  l'intelligence"  de 
l'Hiftoire*  Derniers  propos  de  Henry 
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-  4H  Prince  de  Galles  fon  fils.  Remam 

-  quables  pour  McUirciJfement  de  la. 
querelle  furuemë  quelque  temps 
après  entre  les  ntaifons  d'Toiçl^  & 
de  Lanclaftre* 

KOus  auons  defu  parlé  fi  auanta- 
geufernent   de  ;  ecluy  duquel 
nous  allons  écrire  la  vie  ,  que  le 
Le&eur  fçait  défia  qu'il  fuft  fils  du 
Duc  de  Lanclaftre  ,oncle  de  Richard, 
que  le  nom  qu'il  portoit  pendant  le 
viuant  de  Ton  pere  eftoit  celuy  de 
Comte  de  Derby  ,  &  que  la  mau- 
uaife  conduite  de  Richard  fit  que  les 
Prélats,  les  Grands  du  Royaume  & 
le  -peuple  l'appellerent  à  la  Cou-  ; 
ronne ,  quoy  qu'il  ne  la  pût  raifon-  * 
nablement  efperer ,  les  loix  de  l'Eftat 
voulant  qu'elle  fuft  donnée  à  Anne  "  N 
femme*  de  Richard  Comte  de  Cam-    ~  x* 
bridge ,  fils  d'Edouard  Duc  d'Yorck  , 
comme  nous  le  dirons  plus  partial-     ^ , 
lierement  à  la  fuite  de  noftre  di£- 
$  cours  j  voila  pour  quoy  ne  repartant  \? 
point  fur  toutes  ces  cordes ,  ie  diray  . 
que  n'ayant  pû  époufer  la  fille  du   o  ^ 
èuc de Berry  pendant  qu'ileftoit  eg  ^ 
Jofltell.  .  H  ^ 


Henry  Quatrième , 
France  pour  les  raifons  que  nous 
auons  dites ,  il  époufa  Marie  fille  du 
Comte  d'Hereford  &  d'Eflèx  ,  qui 
dés  la  première  année  de  fon  ma- 
riage le  rendit  pered'vn  fils  qu'il  fit 
appeller  Henry,  &  qui  prit  le  Sceptre 
après  luy  :  Que  Richard  ne  viuant 
plus ,  il  ht  aflembler  le  Parlement  à 
j  Weftminfter  pour  receuoir  folem- 
nellement  la  Couronne  qu'on  luy 
auoit  défia  donnée  ,  parce  qu'elle 
luy  auoit  efté  ceddée  par  Richard, 
qu'il  l'aîioit  acquife  par  la  force  de 
fes  armes,  &  pour  vnetroifiémerai- 
fbn  que  perfonnc  ne  fe  prefentoic 
pour  Fempefcher  de  la  prendre. 
Il  fut  donc  aflis  fur  le  Trône  & 
Couron-  proclame  Roy  par  la  voix  des  trois 

fHcnl  ^'^acs>  Sacré  &  Couronné  auecrou- 
tes  les  cérémonies  neceffaires  à  lé- 
gitimer fa  pofTefïïon.  Il  eftoit  im- 
portant à  fon  eftablifièment  de  faire 
quelque  a&ion  de  fouueraineté  dés 
îc  mefme  moment  qu'elle  luy  eut 
fon  fis        conférée,  il  ne  manqua  pas  aufïï 
Trmce  delà  faire; il  auoit  vn  fils  ,  comme 
de  <7*/-ihbus  venons  de  le  dire  ,  de  Marie 
<THereford3il  le  créa  Prince  de  Galles, 
le  fit  reconnoiftre  en  cette  quali-. 


i.  rrec 
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tt  par  toute  l'affemblée  qui  auoit 
approuué  fort  Couronnement,  Il  y 
auoit  de  l'auantage  à  fe  faire  des  créa* 
tures  3  il  en  trouua  i'inuention  en 
créant  quarante-fix  Cheualiers  tout  t*k  des 
tout  d'vn  coup,  &  en faifant élargir  f£"*~* 
le  Comte  de  Sarisbury  qu'il  auoit  fait  J^j?' 
loger  dans  vne  eftroite  prifon ,  tanr  liberté  le 
pour-auoir  entrepris  de  déliurer  le  Comte 
Roy  deffiint  ,  que  pour  auoir  tenu  * 
desdifeours  defauantageux  à  fa  gloire,  fn  3* 
lors  que  Richard  le  fie  pafler  en  Fran- 
ce pour  s'oppofer  à  fon  mariage  auee 
la  fille  du  DucdeBerry. 

Comme  tout  le  monde  ne  peut  pas 
toujours  eftre  dans  vn  mefme  fen- 
timent  >  Se  qu'il  y  a  beaucoup  de  rai- 
fons  qui  caufent  cette  différence , 
la  déplorable  mort  de  Richard  Se 
réleuation  de  Henry  à  la  Couronne 
d'Angleterre  ,  ne  furent  pas  égale- 
ment receucs  par  tout  ,  la  plus-parc 
des  Anglois  fe  réjouirent  de  l'vne  Se 
%  de  l'autre  de  ces  deux  chofes^ les  Boc- 
delois  s'en  affligèrent ,  parce  qu'ils 
auoienteu  de  ties-bons  mouuemens 
pour  Richard,depuis  qu'il  eftoit  entré 
dans  Palliance  de  France  $  mais  ceby 

H  ij 


vjt        Htmy  Quatrième^ 
qui  en  fat  le  plus  fenfïblement  ton 
ché  fut  Charles  Roy  de  France  ,  il 
ne  pût  apprendre  la  funefte  nouuelle 
de  la  mort  de  Ton  gendre  fans  la  ref- 
fentir  jufqu'a  l'excez ,  le  régime  dans 
lequel  on  le  faifoit  viure  auoit  pref- 
que  chaJîe-le  malquiluy  arriua  dans 
la  Forcft  du  Mans  ,  lors  qu'il  y  perdit 
Tvfage  de  la  raifon  ,  la  douleur  fit 
Le  Roy  a'ors  Ie  rôefme  efïeâ  que  l'appari- 
defran-  tion  du  Fantofme  luy  auoit  caufé, 
ce  re-   car  il  retomba  dans  la  phrenefie ,  &  y 
Jtm'a  rctombafi  mal-heureufement,  qu'il 
fbnne-  ^ut  l°ng- temps  fans  fe  pouuoirferuic 
Jie.      de  Ton  jugement  ny  de  Ton  efprir. 
LesBtr-     P°ur  ^  Bordelois  ils  donnèrent  de 
delois  (e  fi  vifibles  marques  de  leur  déplaifir, 
d'i/fo-    que  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  par 

!TecUer  la  recheute  de  Charles  ,  comman- 
eh  fa  doit  prefqu'abfolument  dans  tout  le 
ueur  de  Royaume,  croyant  auoir  trouué  Ton 
U Fnn-  temps  pour  faire  vn  coup  important 
à  la  gloire  de  cet  Eftat ,  fit  partir 
Louis  de  Sancerre  ,  Conneftable  de 
France,  pour  foliciter  ces  peuples  de 
rentrer  en  robeïfTance  denoftre  Cou- 
ronne. Il  eft  fans  doute  que  ce  Con- 
.tteftable  fit  joutes  les  déajarçhes  pgf- 


y 


s. 

Digitized  by  Google 


Éoy  st  AtigletetreV    _  17 j 
Ûbles  pour  arriner  où  il  pretehdoit % 
ôc  il  eft  encore  très-  certain  qu'il 
ébranla  ces  habicans  jufqu'à  faire 
goutter  fes  perfuafions  aux  perfon* 
nés    confticuées   dans  l'authorité; 
mais  le  Gouuerneur  de  la  Ville  dont 
le  cœureftoit  tout  Anglois  y  mit  des  . 
empefehemens  inuincibles  ,  car  dés 
l'heure  mefme  qu'il  eatt  appris  les 
pratiques  du  Conneftable,  il  fe  mit 
en  eftat  d'eftre  toufiours  maiftre  de  Mm 
la  Place  ,  &  mit  fous  lesvoilles  \t\aUerfh 
petit  vaifleau  pour  aller  porter  cette  Henry* 
grande  nouuelieàHenry. 

Elle  eltoit  trop  confîderable  pont 
en  meprifer  le  fuccez ,  ce  Prince  auflî 
ne  l'eut  point  plûtoft  apprife  qu'il 
fît  afTembler  fon  Confeil  pour  trou- 
uer  les  moyens  de  rompre  vne  en«- 
treprife  fi  importante  à  fon  Eftat  :  le 
feul  moyen  que  l'on  trouua  fut  d'en- 
uoyer  vn  puifîant  iecours  de  ce  cofté- 
là.  Les  forces  qu'il  auoit  fur  pied  ne 
fuffifoient  pas  à  fon  auis  pour  faire 
tefte  à  celles  que  le  Conneftable  y 
auoit;  mais  comme  l'affaire  prefToit 
Se  qu'vn  long  retardement  n'eut  pas 
efté  moius  dangereux  que  la  perce 
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d'vne  bataille  ,  il  demeura  perfuadc 

qu'il  falloit  faire  partir  ce  qu'il  aboie 
de  preft  pour  maintenir  au  deuoir 
ceux  qui  branfloient  dans  le  manche , 
&  de  releuer  le  courage  à  fes  terui- 
teurs.  Il  ordonna  donc  au  Seigneur 
7h»mas  de  Percy  de  Ce  mettre  fous  les  voilles 
Àeperple  plus  promptemenc  qu'il  feroic 
Z'gIU  PoffiWe  >  accompagné  feulement  de 
m  Zec douze  cens  nommes  ,  mais  auec 
desmth  promette  de  fè  voir  bien-toft  fuiuy 
—      d'vne  armée  capable  de  répondre  a 
tous  ceux  qui  l'attaqueroient.  Cefe- 
.  cours  n'eftoit  guère  confiderable  ,  il 
fit  pourrant  ce  que  de  grottes  forces 
euttent  pû  faire }  Les  Iuratz  &Con- 
fuls  deBordeaux,d'Acqs  Se  de  Bayon- 
ne  eftoient  demeurez  d'accord  auec 
Je  Duc  de  Bourbon  qui  commandoic 
vn  corps  d'armée  de  ce  cofté  là ,  de 
faire  déclarer  ces  trois  Villes  en  fa- 
ueur  de  la  Couronne  de  France ,  & 
de  receuoir  les  garnifons  qu'il'  Iuy 
plairoit  deleurenuoyer ,  ils  ne  purent 
tenir  leur  parole  ,  les  Communes  re- 
fuferent  d'entrer  fous  la  domination 
des  François ,  &  ne  le  refuferenr  que 
par  l'arriuée  de  Percy  ,  lequel  les 
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ayant  afleurez  de  voir  bien-toftvnç  «r, 
flote  de  plus  de  foixante  vaiflèaux,  les 
retint  fous  Pobïffance  de  la  Couronne 
d'Angleterre,  •  '  .,. 

Henry  auoit  renuoyé  la  Reyne 
Ifabelle  en  France,  comme  nous  l  a. 
uonsdic  cy  deflus  rpais  c'eftoitauec 
v,n  traitement  peu  fbrtable  à  la  qua* 
lité,  car  il  rauoitpriuée  du  douaire 
qui  lu  y  auoit  efté  aflîgné  par  les  con- 


ces  François  aufli  n'ayant  pû  foufFrir 
cet  outrage ,  ils  propoferent  dans  vne 
aflèmblcç  des  Eftats  Généraux  de  fe 
faire  raifon  par  les  armes  fans  auoir 
égard  à  la  treue  qui  auoienc  efté  con- 
clue entre  les  Couronnes  du  mefma 
temps  que  ce  mariage  fut  fait  :  Mais 
quelques-vns  de  cette  illuftre  compa- 
gnie ayant  allégué  de  trçs- pertinentes, 
raifons  pourcombatre  cefentiment  , 
il  fut  enfin  refolu  qu'on  ne  la  vioiçroit 
point  files  Anglois  neprenoient  fijjec 
de  la  rompre  par  le  dcplaifir  devoir 
que  Charles  auoit  fait  prendre  au 
Dauphin  de  France,  fon  fils  ajfné, 
Ja  qualité  de  Duc  de  Guyenne,  parce 
-qu'il  poflèdoit  défia  plus  de  la  moitié 
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176        Henry  Quatrième, 
Tféfét  de  cette  Prouince.  Au  contraire  ttetv 
ïonfir-   ty  ayant  fait  paffèr  quelques  AmbaÉ 

tivl!T  Odeurs  en  France  Pour  endemandet 
jrance  la  confirmation ,  il  fut  refolu  qu'on 
{$fAn*  robferueroit  de  part  &  d^autre  pour 
gUurn.  tout  le  temps  duquel  on  eftoit  de. 
1401.  fneuré  d'accord.  . 
LcjGj.  Cette  prolongation  fut  tres-im- 
lots  &  portante  au  repos  d'Henry,  car  les 
les  zfm  Gallois  s'eftant  alors  eflcuez,  Se  leur 
m*"  Chef  qu'on  nommoit  O  wen  de  Glan- 
riet  ^  dour,  &  qui  rapportoit  Ion  origine 
mes  coït-  à  Calwadre  >  ancien  Roy  des  Bretons 
tfâ  de  Galles  ,  ayant  joint  fes  armes  à 
tAn*  ccues  desEfcoflTois  qui  s'eftoientjeu 
gfturrH  tcz  dans  ja  Comt^  je  Northumber. 

land  &  dans  celle  de  Weftmerland  f 
ils  y  firent  dtû  grands  rauages  >  que 
fi  les  François  fe  fu(Tent  alors  re- 
muez ,  l'Eftat  d'Angleterre  euft  efté 
perdu  ;  mais  ayant  religieufemenr 
gardé  leur  parole ,  Henry  ïe  déuelopa 
fort  aifément  des  affaires  que  ces  peu* 
les  confederez  luy  mettoient  fur  les 
ras  au  commencement  de  fon  Rè- 
gne 5  il  les  alla  combatre  ;  &  bien 
que  d'abord  ils  euflèht  défaits  fbn 
auant- garde  ■ ,  8c  que  le  Comte  de 
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Douglas  qui  commandoit  les  EfcoC- 
fois  Teuft  renuerfé  trois  fois  fur  la 
poudre  par  trois  coups  de  lâcejes  tail-  { **eJ£P 
la  en  pieces,tua  ce  mefme  jour  trente-  e" 
fix  hommes  de  (à  main  ,  fi  Ton  en 
peut  croire  vn  Hiftorien  d'Angleter- 
re qui  le  dit  ainfi  ,  fit  prifonnier  le 
General  EfcofTois  ,&  alla  mettre  le 
fiege  deuant  vne  place  du  nombre 
de  celles  qui  fauorifoient  la  reuolte 
des  peuples  de  Galles. 

La  bonne  fortune  de  ce  Prince 
Anglois  deuoit  eftonner  tous  ces  re- 
uoltez  ,  elle  ne  fut  pourtant  pas  capa- 
ble de   leur  abbailîèr  le  courage  : 
Leur  General  eut  recours  aux  armes  n$en- 
de  France  ,  il  en  enuoya  demander  uojenr 
le  fecours  :  Le  Duc  de  Bourgogne  ******* 
qui  agilloit  alors  puiflamment  au  fcJï 
gouuernement  de  TÈftat  ,  fit  afiem-  dcfranr 
bler  le  Confeil  pour  fçauoir  ce  que  ce. 
l'on  feroic  en  cette  occurrence ,  il  fut 
refolu  qu'on  afîifteroit  ce  Capitaine 
ennemy  d'Henry  ;Iacquesde  Bour-  l*€V*H 
bon ,  Comte  de  la  Marche ,  tut  choilx  yon 
pour  commander  ce  fecours  corhpo-  mmdk 
té  de  douze  cens  Gentilshommes  ôc  Vmf  ieSi 
■dVn  plus  grand  nombre  de  foldats  f"-"rj r" 
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178       Htnry  Qhuitricme  ; 
<Tilitet  Ce  Gencfal  fe  mit  fous 
voilles  ,  prit  pour  fon  premier  ex- 
ploit fept  nauires  chargées  de  ri- 
ches marchandifes  ,  alla  décendre 
au  Port  de  Plymouth  ,  prit  cette 
Ville  qu'il  mit  au  pillage  ,  &  fe  jeo. 
ta  dans  vnelfle  appellée  Calmouch, 
dans  laquelle  il  fit  des  rauages  effran- 
ges :  Mais  ces  furiéufes  hoftilitez 
ne  furent  pâs  de  longue  durée  ,  il 
eut  auis  que  les  Ànglois  faifoient 
Vue  redoutable  armée  pour  l'aller 
chocquer \  il  remonta  fur  fes  vaif- 
feaux  Se  reprit  le  chemin  de  Fran  ce.  s 
Il  arriua  dans  ce  mefme  temps 
des  thofes  affez  confîderables  pour 
tenir  icy  quelque  rang  :  la  Reyne 
Marie  mourut  à  Windfor  j  Valeran 
Comte  de  Saint  Pol  auoit  époufé 
la  fofrur  du  Roy  Charles  ,  fi  toft 
qu'il  eut  appris  la  mort  de  ce  mal- 
heureux Prince,  il  enuoya  défier  Hen- 
ry ;  Louis  Duc  d'Orléans  ayant  auffi 
quelque  mal  de  cœur  pour  l'outra- 
ge qu'il  auoit  fait  à  Ja  Reyne  Ifa* 
belle/a  nièce,  luy  enuoya  vn  cartel 
pour  luy  demander  le  combat  de  fa 
f  erfonne  à  la  fienne,au  ec  y  ne  iùice  de 
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cent  Gentilshommes  de  chaque cofté: 
Mais  ces  grands  délits  ne  produifi- 
rent  que  des  efFetts  peu  confidera- 
bles  :  Henry  répendit  au  Héraut 
du  Comte  de  Saint  Pol  qu'il  nefai-  d  Hen- 
foic  pas  grand  eftat  du  défy  de  fon  J' 
maiftre  ,  lcqnel  il  fe  promettoit  de 
dépouiller  bien-toft  de  toutes  fes  ter- 
res ;  Et  quant  à  celuy  du  Duc  d'Or-  ComUt 
leans ,  il  fe  termina  par  le  combat  JJ^jg 
de  fept Gentilshommes  François  con-  hommts, 
tre  vn  pareil  nombre  d'Anglois  qui  fravçtit 
furent  vaincus .  Ce  qu'il  y  eut  de  contre 
plus  important  en  cette  con jon&uçe,/Jj|*** 
fut  que  les  tréues  qui  deuoient  en-  * 
core  durer  vingt-  quatre  ans  furent 
alors  rompues  :  La  raifon  que  Char-  Treue: 

;  r        .  c        >-\  rompue 

les  trouua  pour  les  rompre, tut  qu  il  tntrei(S 
11e  voulut  point  reconnoiftre  Henry  couron-- 
pour  Roy  d'Angleterre ,  qu'il  ne  le  nés  Je 
confidera  que  comme  vfurpateurde  &*ntt  • 
cette  Couronne  ;  &  pour  vne  troi-  jAn^, 
fiéme  raifon,  qu'il  le  crut  autheur  du  ^/#rrc, 
parricide  commis  en  la  perfonne  de 
Richard. 

Les  premières  marques  que  les 
François  donnèrent  de  la  rupture  de 
cette  créue  fut  d'enuoyer  des  A«v- 

W  •   —  |   — •  -  V  -m  a 
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bailadeurs  en  Efcofîèpour  renouuelJ 
Jer  l'alliance  continuée  entre  les  Cou- 
ronnes ,  depuis  quelques  fiecles  ;  Ja 
féconde  de  faire  vne  féconde  confé- 
dération auec  Owen  de  Glandour, 
rAlïun-  <3ui  concinuoit  à  prendre  la  qualité  de 
ù  rt-  Pince  de  Galles  ;  Mais  bien  qu'Hen- 
nouueU  ry  deût  redouter  la  fuite  de  ces  allian- 
uTJZ  ces >  xi! ne ,aiffa pourtant  pas  de  fon- 
a       ger  à  prendre  vne  nouuelle  femme 
ftyoj/t.  Pour  adoucir  l'amertume  de  fes  dé- 
plai/îrs  par  les  charmes  de  fes  careffes, 
&  pour  crouuer  en  fa  faueur  quelque 
forte  d'appuy  dans  les  aflàires  qui  luy 
alloient  tomber  fur  les  bras. 

Icanne  de  Nauarre  vefve  de  lean 
d'Henry  V.  Duc  de  Bretagne,  fut  celle  fur  la- 
*t*€  U  quelle  il  jetta  les  yeux  :  il  luy  enuoya 

Z  duc  des  AmbaffiuleUK  P^r  luy  offrir  la 
icBftl  c°uronne,  elle  l'accepta,  &pa(Ta  la 
t*gne.    mer  pour  fe  rendre  à  Londres  où  ce 
Prince  l'e/poufa  folemnellement  dans 
l'JBglifede  \Mltninfter  le  26.  delan- 

H0}'  Ulerc*ei4°3*  M  lis  ce  mariage  n'em- 
pefcha  pas  que  l'Amiral  de  Bretagne 
&  la  plus-part  des  grands  Seigneurs 
de  la  Prouince  ne  pri(fent  les  armes 
pour  appuyer  celles  de  France  ,  qu'ils 
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Roy  d'Angleterre.  i8r 
fiemiflent  douze  cens  Gentils-hom- 
mes fous  les  voilles,  pour  aller  fon- 
dre fur  quelques  vaiflTeaux  Anglois 
quitenoient  la  mer,  &  qufapres  vn  L  8fêZ 
combat  de  trois  heures  ,  ils  ne  ga-  tom  ^ 
gnafTcnt  quarante-deux  vaifleaux  de  font  le*. 
guerre,  dans  lefquels,  outre  le  nom-  A*gkUi 
bre  des  morts  qui  fut  grand  ,  ils  fi- 
rent deux  mille  prifonniers. 

Il  n'y  a  rien  qui  chatouille  le  cœur 
dvn  guerrier  auecque  plus  de  vio- 
lence que  l'heureux  fuccez  d'vne  enw 
treprifè  vn  peu  difficile  ;  Ces  Sei- 
gneurs ;  Bretons  auoient  triomphé, 
ils  s'imaginèrent  que  la  fortune  ac- 
compagneroit  toujours  leurs  coura- 
ges ,  &  fur  cette  penfèe  ayant  engagé 
quelques  Gentilshommes  Normands 
dans  vne  féconde  entreprife  qu'ils  fi- 
rent contre  les  Anglois ,  ils  fe  mirent 
derechef  en  mer  pour  aller  rauager 
les  coftes  Angloifes,  mais  ce  voyage 
ne  fut  pas  heureux  comme  le  pre- 
mier :  Vnyent  furieux  ayant  efcarté 
cette  flote  ,  quelques- vns  de  leurs 
vaifTeaux  furent  contraints  d'aller 
relâcher  à  Darmouth  ,  ceux  qui  les 
chargeoient  voulurent  prendre  terre 


iSi  HemyQuttriemel 

pour  s'y  delaflèr ,  ou  pour  y  faire  du 

Ms  tî-  ^e^or^re  î  *es  Communes  furent  aa 
HmJZ  fflW&*s  temps  auercies  de  cette  dek 
rewsr-  cçnte,  ellesfç  mirent  fous  les  arme*, 
tfuMe^  le  defir  de  conferuer  leurs  foyers  ou 
ItHu*"  ce^uy  ^e^e  vanger  les  fit  marcher  aa 


m 

w 

± 

les  foutin- 
drent  auec  vne  vigueur  du  tout  héroï- 
que, mais  enfin  lé  nombre  de  leurs 
ennemis  croifTant  de  moment  en  mo- 
ment, ils  furent  prefque  tous  taillez 
en  pièces.  Ceux  qui  ne  tombèrent  pas 
fous  le  fer  demeurèrent  prifonniers 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis* 
quelques.vns  vn  peu  plus  heureux 
s'eftant  fauuez  dans  leurs  vaiflçaux 
furent  ramenez  en  Bretagne  par  TA* 
mirai,  qui  arriua  fur  la  fin  de  la  ira* 
gedie. 

Henry  Ce  rendôit  cependant  redou- 
%fc*r;  table  d»vn  autre  cofté ,  Owen  ayant 
/kit  exe-  eu  radreiîè  de  mettre  dans  fes  in? 
phfieàrs  terefts  Edmond  deMortemer,Heir- 
ccnnls*  *y  de  Percy  le  jeune,  8c  Thomas  de 
hommes.  Percy  Comte  de  Worcefter  fon  onr 
?**r~  elè  ;  'il  arma  puifïamment  contre** 
'  eux  9  les  défit ,  fit  prifoaaicr  le  Comtç 
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de  Wopcefter,  le  Seigneur  de  Vernon, 
Je  Baron  de  Kinderton,  &  plu  heurs 
autres  Gentilshommes  aufquels  il  fie 
trancher  la  cefte ,  &  n'eftant  pas  fa- 
tisfaic  de  cette  cruelle  vengeance 
marcha  contre  le  General  Gallois, 
qui  n'ayant  plus  que  dix  mille  hom- 
mes ,  n'eût  jamais  éuité  de  tomber 
entre  les  mains  de  fon  ennemy.  Ci 
dànslemefme  temps  qu'il  commen- 
ç oit  à  craindre  vn  mauuais  fuccés  à  ; 
ion  entreprife,  il  n'eut  veu  arriucr 
le  fecours  de  France  qu'il  auoit  en- 
uoyé  demander  à  Charles. 

Eneffèt  Renaud  de  Trye  Amiral, 
pu  félon  quelques- vns  Àlarefcha!  de 
France,  a  muant  à  la  telle  de  douze 
mille  hommes ,  les  affaires  changè- 
rent de  face,  Ovren  bran/Ioit  pour 
reculer,  il  marcha  droità  Vorcefter 
où  il  Içauoit  que  les  troupes  Royales 
deuoient  camper  ,  les  armées  ferén-  .  , 
contrèrent ,  &  le  rangèrent  tout  au  ên  ^ 
mefme  temps  en  bataille  ;  mais  les  ft*c*. 
Généraux  qui  les  commandaient 
ayant  fait  vne  égalç  reflexion  fur 
l'importance  de  réuenement  du  com* 
bac  qui  mettoitla  Couronne  d'He% 


Henry  Quatriemei 
ry  au  hazard  ,  ou  les  efperances  di* 
Prince  de  Galles  au  tombeau  ,  ils  ne 
fe  hafterenc  pas  d'en  venir  aux  mains; 
ils  s'obferuerent  pas  l'efpace  de  huidfc. 
jours  entiers  ,  bien  qu'ils  ne  fulTenc 
fcparés  que  par  vne  feule  vallée ,  au 
bout  duquel  temps  Henry  s'eftant 
retiré  àWorcefter,  fans  auoir  perdu 
que  dix-hui6t  chariots  chargez  de 
munitions  &  de  viures,  Owen  de  fa 
part  reprit  le  chemin  de  Galles ,  & 
Renaud  de  Trye  celuy  de  France, 
après  auoir  feeu  que  l'armée  d'Hen- 
ry  s'eftoit  diffipée. 

Iufques-là  Vateran  Comte  de 

ï ffcrsJ*  Sainc  Po1  n>auoit  Point  fai*  efclater 
dèfy  dfé  le  defy  qu'il  auoit  enuoyé  faire  au 
comte    Roy  d'Angleterre  ,  il  le  fit  alors  ;  il 
dcs.Pol  micfeizccens  foldats  fous  les  voilles, 
7a2  trauerfala  mer, fit  fa  defeente  en  l'Ifle 
tUurri.  de  Wigth,  &  la  rauagea  d'vne  eftran- 
ge  forte  j  mais  ayant  appris  que  les 
milices  circonuoifines  s'eftant  aflTem- 
blées  compofoient  vne  grofle  armée 
pour  le  chatTer,  il  abandonna  de  luy- 
mefme  cette  Ifle,  remonta  fur  mer, 
&  reprit  le  chemin  de  Picardie ,  où 
il  commandoit  en  qualité  de  Go*- 
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uerneur  pour  fa  Majefté. 

Ses  hoftilitez  ne  ceflerent  point 
pour  cela,  il  remit  peu  de  temps 
après  cinq  cens  hommes  d'armes,  & 
quatre  cens  Arbaleftriers  en  cam- 
pagne, les  mena  contre  le  Chafteau  de 
Merc  \  diftant  de  Calais  d  vrie  petite 
lieuë  feulement ,  força  la  place  &  s'en 
rendit  maiftre.  Mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long- temps,  le  Gouuerneur  de 
Calais  l'ayant  attaqué  dés  le  lende- 
main^ le  contraignit  d'en  fortir  après 
auoir  taillé  en  pièces  plus  de  la  moitié 
de  fes  troupes ,  &  pour  donner  vne 
bonne  fuite  à  ce  commencement 
heureux  ,  mena  fes  troupes  vi&o- 
rieufes  deuant  Ardres ,  qu'il  attaqua 
pourtant  inutilement. 

Ce  fut  en  cette  façon  que  la  guerre" 
fe  renouuella  dans  la  Picardie,  elle  deB^ 
eut  encore  plus  de  chaleur,  dans  la  yon^  ' 
Gafcogne  &  dans  la  Guyenne.  Iean  U  Cw~ 
Comte  de  Clermont  fils  Ôc  héritier  mtfiMe 
du  Duc  de  Bourbon ,  mena  de  pe-  ****1"eJ 
tites  troupes  dans  la  première  de  ces  neç^i4 
Prouinces,  le  Conneftable  attaqua  G*fo* 
l'autre  auecvne  armée  confiderable.  gne. 
Le  fuccés  de  ces  .deux  voyages  fut 


Le  Duc 


lté  Henry  QHttriême, 

que  le  Comte  mit  à  i'obeïflance  du 
Roy  quatre  Places ,  &  que  le  Cqn- 
lieftable  emporta.  Carlefin ,  après  vij 
jfiege  de  fix  femaines. 
.  .  Le  fauorable  fuccés  que  le  Goq* 
uerneur  de  Calais  au  oie  eu  au  recou- 
urement  du  Chaftcau  de  Merc, 
ayant  donné  des  facisfa&ions  in- 
croyables au  Roy  d'Angleterre  ,  il 
jrefolut  de  donner  vn  remarquable 
accroilTemenc  à  la  chaleur  que  la 
guerre  commençoit  d'auoir  de  ce 
cofté-là;  &  pour  cét  efiei  il  y  en- 
uoya  cinq,  mille  hommes  qui  pro- 
jetèrent d'employer  leurs  premiers 
efforts  àKattaquedu  Port  de  l'Efclu- 
fe,  mais  ayant  efté  vigoureufcfmenc 
repouflez  ■>  &  d'ailleurs  eftant  auer- 
tisquele  Duc  de  Bourgogne,  deuenu 
Comte  de  Flandre  par  fon  mariage, 
auec  Theritiere  de  cçtte  Prouince, 
s'auançoit  auec  vnearmée,  ils  leue- 
rent  le  fiege  auec  vn  extrême  regret 
d'y  auoir  perdu  le  Comte  de  Pem- 
brocK,  l'vn  de  leurs  principaux  Ca- 
pitaines. 

Il  s'efleua  dans  ce  mefme  temps 
en  France  &  en  Angleterre  deux 
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orages  capables  de  faire  périr  Tvn 
&  l'autre  de  ces  Royaumes  :  le  Duc 
d'Orléans  gouuernoit  l'Eftatde  Fran- 
ce  auee  v;i  pouuoir  abfolu  ,  le  Duc  entre  U$ 
de  Bourgogne  en  conceuc  de  la  ja-  Ducs 
loufie,  ce  dernier  fe  propofa  d'aflie-  i%Q,~ 
ger  Calais,  &  de  garnir  les  frontières 
defesEftats,  il  enuoya  demander  des  * 
hommes  &  de  l'argent  au  Roy,  le 
Con/eil  nes'efloignoit  pas  d'vne  de- 
mande Ci  légitime  ôc  Ci  necefîàire  au 
bien  de  l'Eftat ,  le  Duc  d'Odeans 
rempefcha-,  le  Bourguignon  fe  ren- 
dit à  Paris ,  commença  de  pratiquer 
fes  amis  ,  pour  Ce  venger  du  Duc 
d'Orléans  ;  ce  Duc  ne  fut  point  né- 
gligent pour  s'allèurer  de  tous  ceux 
qui  enuifageoient  fa  fortune,  il  fe  for- 
ma deux  grands  partis ,  &  l'on  fut 
bien  fouuent  fur  le  point  d'en  vonir 
aux  mains  :  Toutesfois  Tentremife 
des  autres  Princes  du  fang,  détourna 
les  malheurs  que  cette  diuifîon  pou- 
uoit  apporter  au  Royaume  par  vn 
accommodement  auquel  leurs  priè- 
res &  leurs  remontrances  obligèrent 
alors  les  deux  partis.  -v 

L'orage  auoit  efté  grand  de  xe  / 
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cheuefque  penfant  fortifier  Ton  party, 
ne  luy  donna  pas  feulement  vn  en- 
tretien particulier  ,  mais  encore  (è  ^ 
laifla  perfoader  qu'il  falloir  différer 
ce  defïèin  pour  vne  faifon  plus  com- 
mode j  il  congédia  fes  troupes  juk 
ques  au  Printemps  j  le  Comte  le 
voyant  defarmé  Te  faifït  dej!(a  perfon- 
ne,  &  de  celle  du  Comte  Marefchalj 
Ces  mal-heureux  prifbnniers  furent  Vdfï 
décapitez  peu  de  jours  après,  le  Com-  ^jjîê  . 
te  de  Northumberland  &  Thomas  ^ 
Bardolf,les  deux  principaux  autheurs  u  Com^ 
de  cette  entreprife  ,  (è  fauuerent  au  te  m*- 
pais  de  Galles,  où  ils  furent  fauora-^*^,, 
blement  accueillis  par  Owen. 

Nous  auons  dit  cy-delTus  que  Ro- 
bert deuxiefme  Roy  d'Efcoffè ,  ne 
s'eftant  point  fait  aymer  de  fes  peu- 
ples, auoit  e(té  priucdel  adminiftra- 
tion  du  Royaume,  &  que  les  Sei- 
gneurs Efcoflbis  Pauoient  mife  en- 
tre les  mains  de  fon  puifné  qui  s'a p- 
pclloit  Robert  comme  luy  ;  il  eft 
maintenant  neceflaire  que  nous  re- 
prenions ce  difcours ,  afin  d'efclaircir 
toute  noftre  Hiftoire.  * 

Ce  Regent  ayant  trouué  trop  de 
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190        fJenr  Quatrième , 
ftê  Re-  douceur  dans  l'authorité  qu'il  auoit 
gent    *  pour  ne  la  point  perpétuer  à  fa  race, 
dEfcojfc  fic  mourir  Dauid,  fils  aifné  de  Ro- 
f***  .    bert  fon  frère  ;  Il  auoit  fait  ce  coup 
le  fils    aucc  g^de  adrelfe,  néant  moins  \é 
tifnédu  Roy  n'en  ayant  point  ignoré  le  fe- 
XoyRo-  cret>  il  jugea  que  cet  aflàffin  conti- 
tert  fin  11U£rojt  d'exercer  fa  rage  fur  vn  fe- 
J     '    cond  fils  qu'il  auoit ,  auquel  on  auoit 
donné  le  nom  de  Iacques  $  voila 
pourquoy  le  voulant  fauuer,  il  con- 
clud  de  l'enuoyer  fecretement  en 
France  pour  y  eftre  efleué  jufqu'à  ' 
ce  que  les  chofes  fe  rencontraient 
en  meilleur  eftat.  Il  le  fit  donc  cm- 
1405.  barquer  fous  la  conduite  d'Henry 
deSinder  Comte  des  Orcades  ;  mais 
ïdeques  la  tempefte  ayant  contraint  ce  jeune. 
fécond    Prince  &  fon  Gouuerneur,  de  re- 
fjsdm    Jucher  en  Angleterre,  les  Anglois  le 
d'Efcof-  ^ifirent  de  leurs  perfonnes  ,  bien  qu'il 
jéy  prj-  yeuft  vne  trêve  de  huiét  ans  accor- 
fonnier  dée  entre  les  Couronnes,  &  le  con- 

4riï°"~  ^u^irent  ^  Londres  5  où  Henry  le 
fit  enfermer  dans  fci  Tour  ;  Ce  que 

,Mm  le  Roy  Robert  ayant  feeu  ,  il  en  con- 
ceut  vn  fi  fenfible  déplaifir,  qu'il  mou- 

coJic*    rut  quelques  jours  après. 
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Cét  accident  fut  fur  le  point  de  - 
brouiller  TEfcoflTe ,  car  quelques- vns 
des  Grands  du  Royaume  apprehen- 
dam  que  Robert  ne  voulut  tirer  vne 
confequence  de  remprifonnemenc 
de  Iaeques  pour  s'approprier  la  Cou- 
ronne ,  propoferent  de  luy  ofter  le 
Gouuernement  :  Neantmoins  les  au- 
tres ayant  plus  judicieufement  confî- 
deré  que  cette  demifïïon  le  pourroit 
porter  à  des  chofes  qu'il  ne  faifoit  s 
pas  femblant  d'afïè&et  ,  il  fut  con- 
clu par  les  Eftats  qu'il  dcmçureroit 
Regent  comme  auparauant.  En  efïedt 
il  jouît  de  cette  authorité  ,  8c  Con 
fils  Mordac  après  luy  ju£qu*à  la  déli- 
urance  de  Iaeques. 

Cependant  Henry  voyant  (es  &f-  Hmiy 
/aires  fort  embrouillées  ,  tant  pour  tnuoyt 
la  guerre  qu'il  auoit  contre  les  Fran-  dem*n~ 
cois,  que  pour  celle  qui  le  preiïbit  dti \***  14  / 
coite  de  Galles ,  il  crue  qu  il  metttoit  rR$j 
fort  efpricen  repos  s'il  poun oit  faire  cUrles, 
la  paix  auec  la  France  j  &:  fur  cette  (5 
penfée  il  y  enuoya  des  AmbaflTadeurs 
pour  demander  yne  fufpenfion  d  ar-  p*r/i* 
mes  ,  8c  pour  obtenir  pour  fon  fils  fis  *(f- 
ai fiié  Ifabelle  de  Francè ,  fille  aifnée  wfc 
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de  Charles ,  vefue  du  deffimt  Roy 
Richard ,  à  condition  de  Tinueftir  de 
tout  le  Royaume  d'Angleterre  in* 
continent  que  le  mariage  feroit  con- 
fommé.  Cette  propofition  eut  d'a- 
bord quelques  Partions  ,  mais  les 
plus  judicieux  s'eftans  fouuenus  des 
fraudes  5c  des  mauuais  traitemens 
qu'on  auoit  fait  à  cette  Princelle,  iU 
n'en  voulurent  point  demeurer  d'ac- 
j^?,  Hm  cord  ,  de  forte  que  les  Ambaflàdeurs 
™  *     s'eûans  retirez  auec  vn  mécontente- 
ment extrême ,  la  guerre  fe  renouuel- 
la  plus  cruellement  que  iamais.  Le 
Duc  d'Orléans ,  le  Conneftable,  le 
Comte  de  Clermont,  &  quelques  au- 
%4gutr*  très  Seigneurs  du  Royaume  furent 
rt(ên~  ceux  quila  renouuellerent  en  Guyen- 
7n*lus  ne  •  CIugus  dc  Brabant ,  Amiral  de 
Couron-  Ffânce,  la  fit  fur  la  mer,  &  le  Duc 
ttes.     de  Bourgogne  en  Picardie. 

La  première  armée  conduite  par 
le  Duc  d'Orléans  affîegea  la  ville  de 
Blaye ,  &  la  reduifit  à  des  extremitez 
fi  grandes,  que  la  Dame  à  qui  elle 
appartenoit  promit  de  la  rendre  au  cas 
que  le  Duc  pût  mettre  celle  de  Bourg 
à  l'obeïflance.  Cette  plaça  fut  donc 

affiegee, 
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afïïegée,  mais  deux  chofes  empef. 
cherent  qu'elle  ne  fut  prife  ,  la  pelle 
fe  mit  dans  l'armée  Françoife,  &  Clu- 
gues  eftant  retourné  ;apres  auoir  Foibkffe 
lai/Té  prendre  vn  vaiiïèau  chargé  de  deSétrf 
crois  ou  quatre  Seigneurs  de  la  mai-  ™™Je 
fou  du  Duc  d'Orléans  ,  ce  Prince 
fut  fi  fâché  de  la  captiuité  des  fîens 
qu'il  leualefîcge,  &par  confequenc 
n'emporta  point  la  ville  de  Blaye. 
Quant  au  deflein  du  Duc  de  Bour- 
gogne^! n'eut  pas  vn  meilleur  fuccés. 
Il  auoit  aflemblé  de  belles  forces  Brouil- 
pour  aller  aflïeger  Calais,  elles  fu- 
rent  contremandées ,  il  crut  que  le  treles 
Duc  d'Orléans  eftoit  autheur  de  ce  TorUât 
changement,  cela  renouuella  la  hayne  de 
qu'il  auoit  conçeuc  contre  luy3  il  fe  Bourgo* 
rendit  à  Paris  ,  &  pour  le  dire  en  peu  ^ 
de  paroles  le  fît  mafTacrer.  La  fuite 
denoftredifcours  fera  voir  de  triftes 
effets  de  ce  /ang  fi  malheureufement  H°7* 
répafpdu;  pafïbns  outre,  Ôc  continuons 
noftre  difcours. 

Vue  :tréve  d'vn  an  s'eftant  alors 
faite  entre  Charles  &  Henry,  ce 
Prince  Anglois  fe  feruitde  ce  temps 
pour  demander  encore  vne  fois  l'ai- 
Tome  II.  I 
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liancede  France  pour  fon  fils  Henry. 
n*P  Ifabeile  fille  aifnée  .de  Charles  luy 
*ye  "^.auoiceftcrefufée,  iienuoya  de  nou- 
U  feccn-  ueaux  AmbafTadeurs  pour  demander 
defth  la  féconde  qu'on  nommoit  Marie. 
tdiltan-W  n'auoit  point  obtenu  la  première 
*i  *    pour  les  confiderations  que  nous 

France.  r  ,  ,   .  *, 

auons  dites ,  il  n  obtint  point  cette- 
cy  ,  parce  que  Tes  AmbaiFadeurs 
propoferent  des  articles  de  mariage 
trop  defauantageux  à  1'Eftat  pour 
eftre  acceptez. 

Les  chofes  demeurèrent  donc  en 
ces  termes ,  cependant  fon  fils  aifné 
,    qu'il  auoit  créé  Prince  de  Galles,  en 
Renoti<*  arriuant  à  la  Couronne,  ne  pouuant 
utlUU  fouffiir  qu'Owen  de  Glandour  fuft 
guerre  a[on  compétiteur  en  la  pofFeflîon  de 
t*Irl  cette  Prouince,  il  voulut  vtilemenc 
prinà-  employer  le  temps  de  la  trêve  que 
fauté  de  l'Angleterre  auoit  auec  la  France,  il 
Ç*Uet.  arma  puiflàmment,  attaqua  ce  Con- 
current ,  &  d'abord  prie  fur  luy  le 
Chafteau  d'Abruftwiç ,  mais  il  n'en 
fur  pas  long,  temps  poffefleur ,  O wèn 
le  reprit,  &  parce  que  cette  Place 
.  .  eftoit  importante  y  eftablit  vue  fi 
forte gajnifop,  qu'Henry  ne  fe pou- 
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uaflt  plus  rien  promettre  de  ce  cofté-  LiS^> 

là  ,  fit  marcher  ailleurs  pour  s'oppo-  (0ffois 

fer  aux  EfcofTois,  qui  prenant  la  capti-  r*//»*»- 

uité  de  Iacques  leur  Roy  légitime,  ntntU$ 

pour  vne  infraction  des  trêves  accor-  *rmss 

coït  t?ô  m 

déespour  huiét  ans ,  s'eftoient  jettez  u$ 
dans  la  Duché  de  Lanclaftre,  où  ils  glot$x 
faifoient  d'eftrangesdegats. 

Sa  marche  s'eftant  addreflee  eu 
Efcolle,  il  y  entra  fi  couuerremenr, 
qu'il  euft  le  temps  d'y  commettre  ; 
de  fanglantes  hoftilitez  ,  auant  que 
les  Efcoflbis  eulfent  remis  fur  pied  ' 
d'autres  troupes ,  pour  luy  oppoferî 
Mais  le  Regent  de  ce  Royaume  ayant 
vfé  d'vne  diligence  incroyable  pour 
affembler  vn  grand  nombre  de  fol- 
dats  3  &  d'ailleurs  ceux  qui  raua- 
geoient  la  Duché  de  Lanclaftre,  re-  TrivÂ 
prenant  leur  route  ou  la  gloire  de  leur  ^£*r 
pays  les  rappelloit  ,  les  armées     entre  ces 
trouuerent  fi  égales  en  forces ,  que  peuples* 
quelques-vns  de  Tvn  &  de  l'autre 
party  ayant  propofé  la  continuation 
des  trêves  rompues,  elles  furent  con- 
tinuées pour  vn  an. 

Nous  auons  dit  cy-deflus  que  1408.' 
Henry  de  Percy  Comte  de  Nor- 
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thumberland  ,  &  Thomas  de  Bar- 
dolf ,  autheur s  de  la  conjuration  pour 
laquelle  rArcheuefqued'Yorck  &le 
Comte  Marefchal  auoientefté  déca- 
pitez, s'eftoient  fauuez  au  pays  de 
Galles;  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d'acheuer  THiftoire  de  ces  deux  hom- 
Malleu-  mes.  Us  auoient  efté  fauorablement 
rétif- fin  accueillis  par  Owen  ,  &  ce  Prince 

*UCèT%  'CS  con^ero*c  a^cz  Pour  ne  r*en  &ire 
*^orl     /ans  leur  confeil  :  Mais  la  guerre 

Mm-  «'ayant  pas  là  toute  la  chaleur  qu'ils 
herlani,  euffèiic  bien  déliré ,  pour  auoir  vn 
plus  ample  fujet  de  vengeance,  ils 
Comte  abandonnèrent  vn  lieu  où  leurs  vies 
AâL  e^°^e^c  alïêurées  ,  repaflèrent  en 
Angleterre,  &  firent  crier  en  quel- 
ques Prouinces  ,  que  quiconque 
voudroic  jouir  d'vne  liberté  toute 
entière,  n'auoit  qu'à  prendre  les  ar- 
mes &  les  fuiure ,  ils  eurent  quelques 
partifans ,  mais  ils  rencontrèrent  des 
ennemis  encor  plus  pui(ïans  :  le  Vi- 
comte d'Euerwick  alFembla  les  mi- 
lices de  fon  voifïnage ,  tua  le  Comte 
de  fà  propre  main  ,  ennoya  (a  tefte  à 
Londres  qui  fut  plantée  fur  le  ponc 
au  bout  dVne  lance ,  &  Thomas  #ar- 
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:it  du  combat  auec  de  Ci  dan- 

gereufes  blefleures  qu'elles  le  mirent 
peu  de  jours  après  au  tombeau. 

La  guerre  des  Ducs  d'Orléans  & 
de  Bourgogne,  s'eftant  alors  renoti-  LesDucr 
uellée  jufques  à  mettes  tous  les  Prin-  'or- 
ces  8c  les  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me,  en  deux  fadtions  oppofées  ,  ils  %urt 
appelèrent  feparément  le  Roy  d'An-  gogne 
glecerre  pour  eftre  fortifiés  par  Tes 
armes.  Le  Duc  de  Bourgogne  luy  fxiUntU 
propofer  fa  fille  pour  Henry  fon  fils, 
ce  qui  fut  fauorablement  efeouté 


Mais  les  Ducs  d'Orléans ,  de  Berry, 
de  Bourbon,  les  Comtes  d'Alençon, 
d'Armagnac,  &  tous  ceux  de  ce  par-    •  *  % 
ty,  luy  ayant  of£rt  leurs  perfonnes, 
leurs  biens  &tout  leur  crédit  pour  le 
maintenir,  Se  fon  fucceffèur  auec 
luy  dans  la  légitime poflTeflîon  delà  .% 
Guyenne,  il  préféra  ces  conditions  à 
celles  du  Duc  de  Bourgogne,  &pour/*'«"* 
témoigner  qu'il  fejettoit  dans  les  in.  dans  Ui 
terefts  des  Orleanois ,  fit  partir  lû'fâ"£i 
Duc  de  Clarence  fon  fécond  fils,  à  k<miru 
la  tefte  de  huit  mille  hommes  pour  les 
appuyer. 

Cette  marque  de  prote&ion  ne  luy 

1»  %  m 
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femblant  pas  encore  aiïèz  forte  pour 
faire  voir  qu'il  embrafloit  ce  party 
auec  chaleur  5  il  enuoya  vn  Héraut 
aux  principales  villes  dé  Flandres, 

Ï>our  les  exhorter  à  garder  fidellemenc 
a  trêve  qu'ilauoit  alors  auec  Charles, 
mais  toutes  ces  Yilles  luy  ayant  fait 
refponfe  qu'elles  fuiuroient  aueugle- 
mentle  Roy  de  France  leur  Souue- 
^     tain,  &  Je  Duc  de  Bourgogile  leur 
;\     maiftre,  il  conceut  vn  fi  grand  dépit 
de  voir  fes  prières  arn(î  méprifées, 
qu'il  refolut  de  ne  rien  oublier  pour 
en  tirer  vne  remarquable  vengeance. 
Il  mit  donc  aux  champs  vne  armée 
tes  An-  copofée  d' Anglois,tirez  de  la  garniTon 
gb$s  ra-  je  CTalais,  Se  de  celles  de  toutes  les 
Places  qu'il  poflèdoit  dâs  le  Boulanois 
tiens    laquelle  reduifit  en  cendres  la  ville  de 
&  t*    Bercq,  &  fit  d'abord  de  erâds  rauages 
Flandre.  fat  jes  frontières  de  la  Flandre  :  Mais 
le  Conneftable  deS.Pol  s  eftant  auâcé 
de  ce  cofté-là  fuiuy  d'vne  armée  dans 
;  laquelle  on  contoit  plus  de  vingt  mille 
hommes,  il  fit  tant  de  peur  à  ces  enne- 
mis,qu'ils  n'eurent  point  de  mefures  à 
prédre  que  celles  de  fe  renfermer  dans 
leurs  murailles^  fe  retir  er  en'Angle- 
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terre,  ils  le  firent  auec  toute  la  propti- 
tude  poffible,ce  qui  donnât  à  ce  Coiii, 
neftabJe  lieu  de  preuehir  de  fembla-^ 
bles  courfes,iI  garnit  Ci  bien  toutes  les 
frontières  de  cette  Prouince  ,  qu'il  la 
mit  à  couuertd'vne  nouuelle  hoftilité* 
Cependant  -  Charles,  le  Dauphin 
fon  fils,  Se  le  Duc  de  Bourgogne, 
s'auançoient  du  cofte  de  Bourges, 
où  les  Ducs  de  Berry ,  d'Orléans, 
de  Bourbon ,  &  leurs  partifans  së- 
toient  retirez.  Cette  Ville  fut  afïïe* 
gée  ,  &  vigoureufement  attaquée, 
mais  elle  fut  fi  valeureufement  dé- 
fendue^ que  le  Dauphin  ne  jugeant 
point  qu'on  la  puft  prendre ,  s'entre- 
mit d'accommoder  vne  h  dangereufc 
querelle,  tant  pour  fauuer  l'honneur 
des  armes  du  Roy  fon  père  ,  Se  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  auoit 
cfpoufé  la  fille ,  que  pour  empefeher 
la  ruine  de  toute  la  France  qu'il  iu-' 
geoit  infaillible  dans  la  continuation 
de  la  guerre.  . 

Il  ne  manqua  point  de  raifons  pouf 
infpirer  de  bons  mouuemens  en  Tarne 
de  l'vn  &  de  l'autre  des  intereflez, 
fon  entremise  eut  aufli  l'effet  qu'il 
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Taixen-  s'eftoit  promis  :  La  Paix  fe  fit,  tous 
fjDucs     *CS  <^r'eano^s  renoncèrent  à  l'alliance 
OrUSt  Q£^i  auoierit  faite  anec  le  Roy 
ç$  de    d'Angleterre;  il  arriua  de  là  que  le 
Duc  de  Clarence  &  les  Anglois  qui 
le  fuiuoient  ,  fe  jerterent  dans  le 
Àlayne  &  dans  la  Touraine ,  où  ils 
commencèrent  à  mettre  tout  à  feu 
&  àfàng.  Cette  fureur  ne  fut  pour- 
tant de  longue  durée,  car  le  Duc 
d'Orléans  leur  ayant  enuoyé  de  l'ar- 
gent pour  fatisfaire  à  vne  partie  de 
Ieurfolde,  &c  Iean  Comte  d'Angou- 
lefme  pour  oftage  de  ce  qui  reftoit, 
ils'feretirerenr. 

La  vie  d'Henry  ne  fut  pas  longue 
Mort  apres  le  retour  de  fon  fils,  il  mourut 
(Ç Henry  le  lo.  de  Mars  de  Tannée  1413.  après 
auoir  régné  treize  ans  &  demy.  Il 
JaiflTa  de  fa  première  femme  quatre 
fils  &  deux  filles,  Henry  Prince  de 
Galles  qui  luy  fucceda ,  Thomas  Duc 
de  Clarence,  Iean  Duc  de  Bethfort, 
&  Humfroy  Duc  de  Glocefter;  Blap- 
che  Taifnée  de  fes  filles  fut  mariée 
au  fils  du  Duc  de  Bauiere,  la  féconde 
au  Roy  de  Dannemarc,  il  n'en  eue 
point  de  Ieanne  de  Nauarre  fa  fécon- 
de femme* 
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Quelques  Hiftoriens  ont  fait  vne 
remarque  très  -  importante  fur  les 
derniers  mouuemens  de  ùl  vie  ;  voila 
pourquoy  ie  me  perftiade  qu'il  ne  la 
faut  point  oublier  icy,  dautant  quelle 
feruira  puiflàmment  à  l'efclait  cille- 
ment  d'vne  querelle  qui  renuerfa 
toute  l'Angleterre  ,  fous  le  règne 
d'Henry  VI. 

La  couftume  d'Angleterre  eftoit^^ 
de  mettre  la  Couronne  Royale  fur  *rl£r 
vne  table  pofée  proche  du  licl  Royal,  remar- 
quand  les  Roy  s  fe  fentoient  attaquez  4 
de  quelque  maladie ,  dont  la  fuite l%$nttlm 
eftoit  dangereufe  ,  afin  que  celuy  qui  'j^Tut*. 
deuoic  fucceder  la  prift  incontinent  foire* 
qu'il  auroit  rendu  le  dentier  foqfpin 
On  auoit  pratiqué  cette  cérémonie 
dans  la  maladie  d'Henry,  ceux  qu'on 
auoit  commis  à  fa  garde,  le  croyant 
mort ,  par  ce  qu'il  ne  donnbit  aucun 
fîgne  de  refpiration  ,  ils  donnèrent 
auis  à  fon  fils  Henry  de  L'eftat  au* 
quel  il  eftoit ,  il  entra  dans  (a  cham- 
bre, le  jugeant  mort  il  prit  ,1a  Cou, 
ronne  &  le  retira  chargé  d'vrie  chofe 
qui  pouuokxonfoler  fa  douleur  dans 
mouuemens  que  la  nature  luy 

i  v 


les 


Digitized  by 


loi  Henry  Quatrième* 
pouuoit  donner  :  le  Roy  reprenait 
lèsefprits  ,  peu  de  temps  après,  por- 
ta fes  premiers  regards  fur  le  lieu  où 
il  auoit  veu  fa  Couronne, ne  la  voyant 
plus,  il  voulue  fçauoir  ce  qu'elle  eftoic 
deueniie }  on  luy  dit  que  le  Prince 
Henry  fon  fils  l'auoit  emportée,  il 
commanda  qu'on  le  fie  venir,  ce 
Prince  obéît,  lors  qu'il  le  vid  entrer.. 
Hé  de  qu'elle  authorité,  luy  dit- il, 
auez  vous  pris  ma  Couronne?  vous 
deuiez  du  moins  attendre  que  ie  ne 
fufïè  plus  en  eftat  de  la  porter;  à 
quoy  ce  Prince  refpondant;  Mon* 

Dernier  Çei£ncHY  *        dit- il  >  ceux  qui  font  icy 
dsfeoun  mauoient  ajfeurê  de  vofire  trefpas ,  & 
de  Hen-  damant  que  ie  fuis  vofire  héritier  ,  tay 
rj  ats    cru  que  ie  la  pouuois  prendre  ,  puis 
^Gal  ^e^e  m**pp*?tieàt  légitimement  y  & 
les  fin  ^vn  aHtre  ne  l*  Petit  poffeder  a  mm 
fis.      preiudice  !  Hé  comment  y  auriez-vous 
quelque  droit  ,  répliqua  ce  Prince 
mourant,  puis  quelle  ne  m*  appartient 
pas  comme  ie  vous  Tay  dit  quelquefois* 
Ne  ff<tuez.-vous  pas  comment  ie  ïay 
poffedie  ?  Ouy  Seigneur ,  luy  refpondit-  ■ 
il ,  le  fçay  que  vous  fauez,  acquife  auec 
Vefpèe  y  ie  la  çonferueray  de  mefmc> 
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faites  comme  vous  /entendrez,  \  repli- 
xjua  le  Roy  ,  Mais  fumeriez.- vous 
que  ie  vous  en  ay  affcz.  dit  four  vous 
faire  fonger  à  vous  ,  &  pour  defchar* 
germa  confidence,  k  ces  mots  efle- 
uanc  vn  peu  fa  voix,  pour  deman- 
der à  Dieu  qu'il  luy  pluft  auoir  pi. 
tié  de  Ton  ame  >  il  rendit  le  dernier 
foufpir.  - 

Ce  que  ie  viens  de  dire  feruira 
beaucoup  à  la  fuite  de  noftre  dif- 
cours  ;  mais  parce  que  ce  n'eft  pas 
afïèz  pour  deuelopper  toutes  les  dif- 
ficultez  de  cette  grande  querelle  qui 
efclata  entre  les  maifons  d'Yorck 
&  de  Lanclaftre ,  fous  la  deuife  de 
la  Roue  blanche ,  &  de  la  Roz^e  rouge\ 
le  Ledeur  fçaura  qu'en  efFeâ:  la  Cou- 
ronne n'appartenoic  point  au  deffunt, 
que  félon  les  Lbix  fondamentales  de 
TEftar,  qui  ne  font  aucune  diftinétion 
du  mafle  &  de  la  femelle  pour  la  h 
fucceffion  du  Royaume  ,  elle  eftoic 
deuc  à  Anne  femme  de  Richard,  • 
Comte  de  Cambridge  ,  fils  d'Ed-  -  y 
mond  Duc  d'Yorck  ,  comme  plus  { 
proche  de  la  Couronne  que  Ieande 
Lanclaftre  pece  de  "Henry.  Céc 
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ao4  Henry  IV.  Rày  £  Angleterre. 
Henry  donc  nous  venons  de  finir 
Ja  vie  l'emporta  de  la  façoji  m  que  ie 
vous  l'ay  dit.  Nous  la  verrons  bien- 
toft  pofledée  par  les  Princes  de  la 
fliaifon  d*Yorck< 
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Sacre  &  Couronnement  et  Henry*  II 
demande  du  fecours  a  fin  Parle- 
ment. Il  l'obtient.  Le  Gouuerneur 
de  Calais  fanage  les  frontières  de  la 
Pica  rdie.  Il  eft  defauoùé  far  Henry 
qui  confirme  les  tréues  aues  la  Fran- 
"  -  ce.  Les  Maifons  d'Orléans  &  de 
BoHrgongne  fe  brouillent.  Henry  ap- 
pue  les  interefts  du  Duc  de  Bour- 
gongne.CeDuc  prendSoiJfons  &  Corn- 
piegne.  Charles  les  reprend.  Paix 
entre  ces  Princes.  Henry  fait  deman- 
der Catherine  de  France.  U  efl  re- 
fufe.  Il  arme.  Le  Dauphin  luy  fait 
parler  £  accommodement.  Arrogante 
refponfe  d'Henry.  Hardie  repliqu* 
de  l' Arche  uefcjue  de  Bourges.  Henry 
enuoye  déclarer  la  guerre  a  Charles. 
Coniuration  contre  luy.  Autheurs 
cbafliez.  H  paffe  en  France  amc 
vne  armée.  Bataille  d'A\incour. 
Défaite  de  l'armée  Françoife.  Mort 
du  Dauphin  de  France.  Comment 
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cernent  des  defordres  arriuez.  a  U 
Cour  de  France.  V  Empereur  *  en- 
tremet £  accommoder  les  deux  Cou- 
ronnes. Il  ne  reujfn  pas  en  cedejfein. 
Flote  Françoife  défaite.  Le  Duc  de 
"Bourgogne  fe  iette  dans  les  intérêts 
de  CAnglois.    Henry  defeend  en 
France  auec  vne  armée.   Ses  Con- 
yuefles.   Il  ajfiege  Rouen.   On  luy 
propofe  le  mariage  de  Catherine  de 
France.  Ses  demandes.  Reddition  de 
Rouen.    Toutes  tes  villes  de  Nor- 
mandie [muent  l*exèmple  de  la  Ca- 
pitale. Ambajptdeurs  Anglois  a  Pa- 
ris pour  le  mariage  d*  Henry.  En- 
treueuc  des  deux  Roys.  Mariage 
rompu.  Nouuelles  conquêtes  d'Hen- 
ry. Le  Duc  de  Bourgogne  tué  par 
les  ordres  du  Dauphin.  Mariage 
£  Henry  auec  Catherine.  Charles 
déshérite  le  Dauphin  fon  fis.  Henry 
déclaré  Regent  du  Royaume.  Ca- 
therine Couronnée  a  Londres.  Iac- 
ques  Roy  d'Efcojfc  mis  en  liberté* 
Mm  du  Duc  de  Clarence.  Char- 
tres affiegé  par  le  Dauphin.  Henry 
marche  pour  fecourir  cette  Place.  Le 
Dauphin  Une  le  Siège.  La  Reync 


ioS         Henry  Cinquième, 
Catherine  accouche  d'vn  enfant  mafle. 
Elle  pajfi  cti  France.  M  on  dL  Henry. 

l jj.    T>Ten  que  les  dernières  paroles 
XXi'Henry  Giflent  capables  de  faire 
naître.  &  mefmes  de  légitimer  des 
$Acre&  obftaclesau  Couronnement  du  Prin- 
ce*-Ce  de  Galles  fbn  fils,  les  Prélats  ôc 

d'ticZL  'es  Granc*s  ^u  Royaume  n  y  appor- 
terenr  point  de  difficultés  ,  il  fut 
reconnu  généralement  pour  vray 
fuccefleur  de  la  Couronne ,  &  com- 
me tel  fàcré  par  i'Archeuefque  de 
Cantorbery  le  Dimanche  de  la  PaC 
fion  de  1413.  La  première  démar- 
che qu'il  fit  après  auoirefté  mis  fur 
le  Trône,  fut  de  conuoquer  vn  Par- 
lement pour  trouuer  dans  fon  fe* 
cours  les  moyens  de  fubuenir  aux 
prenantes  neceflîtez  de  l'Eftat*  11  y 
'  teprefenta  luy-mefme  les  grandes 
aflaires  que  les  François  ,  les  Ef- 
eoflbis  ,  &  les  peuples  de  Galles 
auoient  fufeitées  au  deflfùnt  Roy  fon 
pere,  pria  toute  Taffemblèede  con- 
ftderer  que  ces  trois  puiflàns  entlemis 
luy  demeuroient  encore  fur  les  bras, 
qu'il  ne  Ce  pouuoit  point  parer  de 
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tant  de  collez,  s'il  Ti'eftoit  fortement 
appuyé,  &  qu'il  n'auoic  pas  moyen 
de  faire  la  guerre  pour  conferuer  à 
la  Couronne  L'efclat  quelle  deuoit  nie- 
auoir,  fi  on  ne  le  luy  donnoit.  Voila  ****** 
pourquoy  ,  Meilleurs  ,  ajoufta-t'il  ,  **fi~ . 
vous  ne  trouuerez  pas  mauuais  li  ic  çm  Péfr^ 
commence  mon  règne  par  vne  de-  Umtnt. 
mande  que  ie  vous  fais  de  me  donner 
ces  moyens,  puis  qu'ils  font  necek 
faires  à  voftre  conferuation  ,  &  à  fa 
gloire  de  ce  Royaume,aufIi  bien  qu'à 
mon  eftabliflTement. 

Il  n'y  auoit  pas  beaucoup  d'appa- 
rence qu'on  luy  pût  refufer  vne  chofe , 
que  fa  raifon  demandoit  pour  luy  ,  les 
Eftats  ne  balancèrent  point  auffi  à 
luy  dire  qu'ils  l'affifteroient  de  tout 
leur  pouuoir  dans  l'opinion  qu'ils 
auoient  qu'il  ne  conuertiroit  point  ce 
feconrs  à  d'autres  vfages  qu'à  ceux 
qui  feroient  neceiïaires  au  bien  de 
l'Eftat  ;  En  effcâ  ils  ordonnèrent  dés 
l'heure  mefme  vne  grande  leuée  de 
deniers  tant  pour  fournir  aux  frais 
de  la  guerre  p  que  pour  donner  à  ce 
Prince  dequoy  fouftenir  la  qualité  de 
Roy  qu'ils  luy  auoient  accordée.  Ce- 


tto       Henry  Cinquième  l 
pendant  comme  la  nouuelle  de  là 
mort  du  Roy  deffunc  auoit  efté  por- 
tée en  Aquitaine,  le  Duc  de  Clarence 
quis'eftoic  retiré  dans  Bordeaux  après 
raccommodement  des  Princes  de 
France ,  ne  Peut  point  plûcoft  appris 
qu'il  fe  mit  fous  Les  voilles  pour  re- 
pafler  en  Angleterre,  non  feulement 
auec  les  troupes  qu'il  auoic  tirées 
d'Angleterre  pour  le  fecours  du  Duc 
d'Orléans,  mais  encore  auec  le  Com- 
te d'Angoulefme  &  quelques  ancres 
Seigneurs  François  qu'il  auoic  receus 
enoftage  pour  le  reftedu  payement 
defes  croupes. 
Le  Gm.    Il  y  auoit  vne  fufpenfîon  d'arme» 
mrmut  entre  l'Angleterre  &  la  France,  les 
dë  c*-  Gqunerneurs  de  Calais  &  des  aucres 
**L$tt  ^aces  frontières  ne  laiflerenc  pour- 
fnntiêl tant  pas  de  rauager  le  Boulonnois 
retdeU  d'vne  fi  cruelle  façon  ,  que  le  Coft- 
Wflif-  neftable  fuc  concraint  de  marcher  à 
'  •      la  tefte  de  quelques  troupes  pour  ar- 
refter  ces  hoftilicez&  ces  violences: 
Elles  s'eftoient  faites   à  l'infect» 
d'Henry ,  il  ne  les  apptouua  pas  auffi, 
êc  pour  faite  voir  qu'il  vouloir  reli* 
gieufement  obferuer  le  traité  des  tre* 
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ues  qui  auoient  efté  faites  par  fon    //  tp 
pere ,  il  enuoya  le  Comte  de  Barwic  **fij 
&  l'Euefque  de  S.  Darnd  en  France 
pour  la  confirmer  jufqu  à  leur  terme ,  ^  cm^  . 
&  pour  defauotier  les  hoftilitez  de  fes  firme  1$ 
Gouuerneurs.  ***** 

Cette  affaire  s'eftant  faite  au  con-  JJJj^ 
tentement  de  i'vne  &  de  l'autre  Cou- 
ronne ,  les  mefmes  Ambafladeurs  qui 
Tauoient  heureufement  acheuée  paC 
ferent  en  Flandres  pour  aller  propo. 
fer  au  Duc  de  Bourgogne  le  mariage 
de  fa  fille  auec  le  Roy  leur  Seigneur.  * 
C'eftoit  vn  remarquable  auancage 
à  ce  Duc ,  neantmoins  n'ayant  pû  de- 
meurer d'accord  des  conditions  auec 
lefquelles  on  vouloit  acheuer  cette 
affaire  ,  ces  Ambafladeurs  reprirent 
le  chemin  d'Angleterre  fans  auoir 
rienfair. 

Cependant  la  fortune  apporta  de  tes 
grands  changemens  à  la  Cour  de  m* fins 
France.  Le  Duc  de  Bourgogne  auoit  f°r~^ 
tenu  long-temps  le  premier  rang  dans  ^  Bù££ 
l'adminiftrationdei'Eftat,  les  Princes  min  fi 
de  la  maifon  d'Orléans  luy  firent  brùùil* 
perdre  cette  authorité  par  le  crédit  lcf$n 
qu'ils  s'acquirent  auprès  de  Charles^; 
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zii  Henry  Cinqueime, 
il  fe  retira  dans  la  Flandre:  les  oou- 
ueaux  Fauoris  ne  l'ofànt  chocquer  à 
caufe  de  raccommodement  qui  s'é- 
toic  fait  entr'eux  peu  de  mois  aupara- 
uant ,  attaquèrent  Valeran  Comte  de 
S.  Pol  qu'ils  fçauoient  bien  eftre  en- 
tièrement dans  Tes  interefts  :  Ils  Itiy 
cnuoyerent  demander  Tépée  de  Con- 
ncftabledelapart  du  Roy  pour  la  re- 
mettre entre  les  mains  de  Charles 
d'Albret,  le  Duc  ne  luyconfeilla  pas 
de  la  rendre ,  promit  de  le  protéger 
en  cette  juftice ,  &  pour  le  faire  de  la 
bonne  forte  5  enuoya  demander  le  fe- 
cours  du  Roy  d'Angleterre  >  dans 
l'opinion  qu'il  conceut  qu'on  ne  man- 
queroit  point  de  luy  déclarer  la 
guerre. 

Henry    Henry  qui  fe  promettoit  de  grands 
Itsinte.  auantages  dans  ces  diuiuons  ciuiles 
refis  du  nc  manqua  pas  de  luy  enuoyer  vne 
Due  de  armée,  il  la  joignit  à  de  belles  trou- 
ai/*- pes  qu'il  auoit  leuées  en  Flandres  & 
f"**     en  Bourgogne  ,  marcha  contre  la 
ville  de  Paris  dans  la  croyance  quel- 
le luy  ouuriroit  fes  portes  ;  mais  il 
Ji'eut  pas  ce  contentement ,  parce  que 
les  Princes  d'Orléans  auoient  laide 
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JRoy  d' Angleterre.  \\$ 
dedans  vnepuiflàntegarnifon  pour  lac*  Duc 
tenir  toufiours  dans  leurs  interefts.  Pren* 
Eftant  donc  contraint  de  Ce  retirer  il  SotJJom 
alla  prendre  Soyons  &  Compiegne, 
ou  il  eftabiit  des  garnifons  Angloifes 
cV  Flamandes.  Il  ne  poiïèda  pourtant 
pas  long- temps   ces  deux  Places, 
Châties  quiauoit  voulu  marcher  en 
perfonne  Jes  alla  remettre  à  l'obeïf-  f**rte 
fance,  attaqua  Bapaume,  s  en  rendit  ' 
le  maiftre  ,  &  voelant  pouflèr  plus 
loin  Tes  conqueftes  ,  alla  camper  de- 
uant  Arras. 

Ces  hoftilitez  ne  menacoient  pas 
feulement  la  Flandre,  elles  mettoient 
encore  rout  le  refte  du  Royaume  dans 
le  defordre  &  das  la  confufion.car  les 

Partifans  du  Bourguignon  prirent  les 
armes  de  tous  coftez ,  comme  ils  les 
voyoient  prendre  à  tous  ceux  qui. 
porroient  les  interefts  des  Orleanois. 
Voila  pourquoy  le  Duc  de  Brabanr 
&  laComretfède  Haynaut  de/îranr„  • 
d'arrefter  ces  mal.  heurs  en  leur  four-  trTZ' 
ce,  ils  s'entremirent  Ci  puiftam ment  f rinces. 
pour  accommoder  cette  dangereufe  ; 
-  querelle  qu'ils  en  vindrent  à  bour. 
La  paix  Ce  fit  &  la  France,  jouît 
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2ï4  Henry  CincjHumel 
alors  d'vne  tranquilité  qu'elle  trouua 
douce  après  la  crainte  cTvne  longue 
guerre^  Mais  peu  de  mois  après  qu'el- 
le euft  commencé  dé  refpirer  5  il  fe 
falur  refoudre  à  reprendre  les  armes 
auec  plus  de  chaleur  que  jamais. 
Henry  fit  partir  de  nouueaux  Am- 
baffàdeucs  pour  traiter  de  fon  maria- 
geauec  Catherine  de  France  fille  de 
Charles  ,  on  les  receut  fauorable- 
nient,  on  les  traita  Royalement  a  on 
les  ouït ,  ils  demandèrent  laNorman- 
die  ,  la  Guyenne  ,  &  la  Comté  de 
Ponthieu  pour  le  mariage  de  cette 
Henry  Princeflè*,  le  Confeil  duRoytrouua 
f ces  demandes  trop  peu  raifonnables 

c*tt>'~  Pour e^re accorc^es > on ^es iemioya> 

rine  de  ce  refus  picqua  fenfiblement  Henry, 
france.  fes  Barons  luy  confeillerent  d'aller 
lltflre-  porter  la  guerre  jufques  dans  le  feia 
fusé.     de  la  France  ;  il  fit  vn  merueilleux  ap- 
lUrme.  pareil  de  guerre  pour  mettre  ce  con- 
feil en  efteft  ;  le  Dauphin  de  France 
qui  gouuernoit  l'Eftat  par  la  conft- 
deration  de  la  maladie  de  fonpere, 
eut  auis  de  ces  grands  préparatifs  ,  il 
aflèmbla  les  plus  fignalez  Seigneurs 
du  Royaume  pour  prendre  leur  auis 
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Xvf  d  Jnglettmï  r 
fur  cette  rencontre  j  ils  demcurercqr  LeO^ui 
tous  d'accord  qu'il  faloit  foigneufc***'*^ 
ment  garnir  les  Places  frontières 
d'hommes  &  de  munitions,  qu'il  fa-r'^j£ 
loit  leuec  vne  puiflante  armée  $ti\xt  dément* 
s'oppofer  à  cét  ennemy  ,  &  cepen- 
dant  luy  dépefeher  vne  folcmnelle  *î 
Ambaflade  pour  luy  faire  des  offres     ^  v 
raifonnables  fur  la  demande  de  fes 
derniers  Ambaflàdeurs. 

Xe  Comte  de  Vendofme  fut  donc  ~Am* 
choifi  pour  chef  de  cette  importante^*»/* 
Ambaflade  ,  mais  il  trouua  Tcfprit  rW/^ 
d'Henry  fi  préoccupé  de  colère,  que  , 
la  plusfauorable  réponfe  qu'il  en  eut 
fut ,  que  quand  Charles  luy  voudroit 
donner  les  Duchez  de  Normandie,  de 
Guyenne,  les  Comtez  d'Anjou,  de  £ < 
Touraine,  du  Mayne  ,  de  Ponthieit  * 
&  de  Poiçou  auec  fa  fille ,  il  n'en  vou- 
droit point,  fon  intention  eftant  de 
luy  ofterla  Couronne,  &  de  fe ren- 
dre foiluerainde  toute  la  France;  de 
forte  que  ce  Comte  8c  tous  ceux  qui 
l'accompagnoieny  ne  ypyant  aucun 
jour  à  faire  réugïr  leur  defl^n  ,  ils 
reprirent  le  chetniiude  France. 
Us  ne  (ortire^ppurtant  point 
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n6       Henry  Quatrième , 
^'Angleterre  fans  auoirfait  paroiftrô 
à  ce  Prince  orgueilleux  qu'ils  eftoienc 
.  François ,  car  l'Archeuefque  de  Bour- 
*t?ll  çes  qui  eftoit  vn  de  ces  Ambafladeurs 

réplique  °     1     f  t  i  xt 

de  F At-  prenant  hardiment  la  parole.  Ne  vous 
thcuef-  flatez  point  Seigneur,  luydit  il,d'vne 
que  de  g  prefomptueufe  penfée,  que  celle 
Bourgs.  je  ^trôner  vn  prince  qui  ne  craint 
point  tous  fes  ennemis;  le  Roy  noftre 
maiftrene  vous  a  point  redouté  quâd 
il  nous  a  commandé  de  vous  faire  la 
proportion  que  nous  vous  auons 
faite  aujourd'huy,  &  ce  qu'il  en  a 
fait  n'a  efté  que  pour  empefcher 
l'horrible  efRifion  du  ftng  CKreftien 
dans  la  continuation  de  la  guerre. 
Mais  puis  que  vous  en  eftes  aux  ter- 
mes de  ne  vouloir  point  vous  feruir 
des  offres  raifonnables  qu'il  vous  a 
fait  faire  ,  vous  n'auez  qu'a  bien  con- 
feruer  vos  Eftats  contre  fes  armes, 
fans  fongerà  vous  rendre  maiftredes 
fiens  qu'il  fçmra  bien  confenier  cotre 
vne  plus  grade  puiffànce  que  la  vôtre. 
A  ces  mots  tous  ceux  qui  compo- 
foient  cette  Ambaflàdes'eftant  efloi- 
gnez  ,  ils  allèrent  remonter  fur  mec 
pour  reprendre  le  chemin  de  France. 

Cette 
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Roy  £  Angleterre*  îïy 
Cette  refponfe  hardie  eftoit  affezr 
ferme  pour  obliger  ce  Prince  à  y  fai- 
re de  fortes  reflexions  ;  neantmoins 
comme  il  eftoit  naturellement  or- 

>  gueilleux  &  fier5il  ne  la  confidera  que 
comme  vn  fujet  d  accroiiïèment  à£à 
colère  :  En  effet  s'eftant  fortement  Henry 
détermine  à  la  guerre ,  il  chercha  les  **"*jë 
moyens  de  la  faire  auec  prétexte  :  les  declitrtf 
tréues  faites  entre  les  Couronnes  ^  cA^- 
rempefehoient  de  donner  jour  à  fà  ùs. 
paflîon  ;  il  trouua  l'inuention  de  leuer 
ce  puiffant  obftacle  ,  il  fit  partir  vn 
Héraut  auec  vne  lettre  par  laquelle 
U  demandait  à  Charles  la  reftitution 
ie  tout  ce  que  fès  predecelîèurs 
moient  polTedé  dans  la  France,  à  fau- 
e  dequoyii  luy  declaroit  la  guerre  à 
feu  &  à  fang  ;  A  quoy  Charles  luy 
ayant  Amplement  répondu  qu'il  n'a- 
uoit  rien  à  luy  rendre ,  &  que  pour  le 
refte  on  y  pouruoiroit  >  ce  Héraut 

*  reprit  le  chemin  d'Angleterre, 
•   Cependant  la  perfonne  de  ce  Prin-  Çm*àt 

'  ce  fut  en  grand  danger  dans  le  milieu™"** 
de  fon  Royaume  :  Henry  Scroop  ,/™(r* 
Richard  Comte  de  Cambridgc,frere 
du  Duc  d'YorcK  >  &  Thomas  Comtç 
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lit        Htnry  Cin<\ùcmt 
de  Grey-,  s'aflèmblereht  vn  jour  fc- 
cretement,  Screfolurent  entre,  eux  de 
le  maflâcrer,de  faire  mourir  fefrfrc: 
res  auec  luy,  &  de  remettre  fur  le 
Thrône  les  vrais  héritiers  de  Richard; 
mais  cette  conjuration  eftant  dècou-, 
iierte  en  fe  faifit  de  leurs  perfonnes  , . 
&  pour  la  punition  de  leur  crime  on» 
iSL   ^eut  *rancna  la  tefte  àtous  trois,  ^i?T  r 
Cette  (exécution  mettant  en  repos 
Vefprit  de  ce  Prince,  il  ne  fongea  plus 
qu'à  faire  partir  fon  armée  j  il  lafic 
embarquer  ,  prit  terre  en  Norman- 
'tluffè  die  ?par  l'emboucheure  de  la  Seine , 
—  trm-  attaqua  la  ville  d'Harfleur ,  la  prit, 
€e  nuit  bien  qu'elle  eufteftévigoureufement 

*"*'  ^-  défendue  ,  ordonna  qu'on  y  fit  de 
belles  fortifications ,  laiflà  dedans  vne 
garnifon  de  douze  cens  hommes  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Dorfet  fon 
oncle ,  prit  fa  marche  vers  la  Comté 
^-'Eu,  fit  en  paflânt  quelques  inutiles 
efforts  à  la  cap  «aie  Ville  de  cette 
Prouince  ,  8c  pouflà  fa  pointe  jaf- 
qu'en  Picardie,  afin  de  s'approcher  de 
Calais,  r*û&ytff 

La  raifon  qui  lay  faifoit  prendrece 
chemin  ,çft  qu'il  f|au0«  ÇWc*|J: 
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le  Dauphin  en  campagne  auec  vne 
puifiante  armée  j  mais  bien  que  Ton 
intention  fut  d'éuiter  alorsle  combar, 
il  fut  obligé  de  venir  aux  mains }  le 
Conneftable  d'Albret  fe  prefenta 
pour  luy  difpurer  le  paflàge  auec  la. 
uant- garde  du  Roy  :  Ces  troupes  ne 
luy  femblerent  pas  bien  rangées ,  il  ne 
marchanda  point  à  donner  dedans  bauïB* 
auec  le  Duc  de  Glocefter  fon  frère  & 
le  Duc  d'YorcK  fon  oncle  :  les  Corn-  ttm* 
tes  de  Dorfet,  d'Oxford,  de  Sufïblc, 
de  Kent  &  plufieurs  autres  Seigneurs, 
le  fuiuircntcourageufement  àlachar! 
ge  ;  les  François  qui  ne  croyoienf 
point  qu'on  les  deût  attaquer  ,  s'é- 
tonnèrent, ils  commencèrent  à  plier, 
l'audace  des  Anglois  augmenta  par 
la  connoiflarice  de  ce  defordre  ;  ils 
enfoncèrent  leurs  ennemis ,  couuri-  „  v . 
rentla  terre  de  dix  mille  mors ,  firent  dfuM 
quinze  cenr  prifonniers ,  parmy  lef-  mes 
quelles  fe  trouuerent  les  Ducs  d'Or- 
lcans  &  de  Bourbon  ,  les  Comtes^'* 
d'Eu ,  de  Vendofme ,  de  Richemont, 
le  Marefchal  de  Boucicant ,  qui  mou. 
rut  depuis  en  Angleterre ,  &  malgré 
toute  la  puiflancede  Châties  fe  réci- 
tèrent à  Calais»  R  ij 
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iio  Henry  Cinquième, 

~  C'eftoit  aflez  pour  vn  coup,Henry 
fe  trouuant  aufli  plus  fatisfait  que  je 
ne  le  fçaurois  exprimer  ,  reprit  le  che- 
min de  Londres  où  l'on  vid  auffi  toft 
des  pompes  funèbres  ,que  des  triom- 
phes &  des  feftins.  Les  Anglois  ac- 
coururent de  toutes  parts  pour  témoi- 
gner par  des  aclamations  d'allegrefle  , 
s  qu'ils  voyoient  leur  Prince  auec  des 
iatisfattions  incroyables  après  vue  fi 
glorieufe  vi&oire  ,  Henry  de  fon 
cofte  fit  célébrer  auec  de  grandes  cé- 
rémonies les  obfeques  d'Edouard 
Duc  d'Yorcic: ,  du  Comte  de  SufFolc  f 
6c  de  trente  deux  des  principaux  Sei* 
gneurs  du  Royaume,  lefquels  avoienc 
glorieufement  acheué  leurs  vies  en 
cette  dernière  bataille  auec  plus  de 
quatre  mille  Anglois. 

Pendant  que  ce  Prince  receuoit  auec 
plaifir  les  marques  de  l'amitié  de 
fes  fujets  Ja  France  s'affligeoit  de  la 
déplorable  perte  qu'elle  auoit  faite  , 
&  en  fuite  de  celle  qu'elle  fit  peu  de 
'Mortd*  jour  après ,  le  Dauphin  mourut ,  Iean 
D*r-    Secod  fils  de  Charles,  occupa  fon  rag 
fkntfo  &  fa  place  j  Le  Comte  d'Armagnac 
IW*  fut  fait  Conneftable  de  France  au  lieu 


Jloy  d' Angleterre^  ni 
de  Charles  d'Albret  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  ,le  fieur  de Torfay natif 
du  Berry,fut  eftably  dans  la  charge 
de  Grand  Maiftre  des  Arbaleftriers , 
le  nouueau  Dauphin  ne  vefcut  que 
fort  peu  de  temps,  Charles  le  dernier, 
enfant  de  Charles ,  prit  la  qualité  de 
Dauphin  ,  &  fe  voulut  attribuer  la 
Régence,  la  Reyneluy  difputa cette  Con*~ 
authorité  ,  elle  l'emporta  par  lappuy  menf 
qu'elle  rcceut du  Duc  de  Bourgogne:  des  de- 
Âinlî  les  atîaires  de  France  commen-  M« 
cerent  à  prendre  vn  dangereux  brahf-  TTJ^ 
le.  Ce  que  je  viens  de  dire  eftvnepe-  Courjé 
tite di/greflion  :  mais  jelay  trouuée Ci  fraine. 
necedàire  à  Tintelligéce  de  la  fuite  de 
mon  difcours ,  que  jay  crû  ne  la  pou- 
uoir  oublier  fans  crime:  le  Ledteur 
s'en  fouuiendra  donc  s'il  luy  plait.  , 

Cependant  comme  il  fe  trouue  tou- 
jours des  ames  aflfez  bonnes  pour  ra- 
mener au  deuoir  d'vn  Chreftien  celles 
qui  s'en  efloignent  par  le  mouuement 
de  leurs  pafïions ,  il  arriua  quel'Em-  i/Em- 
pereur  Sigifmond  fe  trouua  pouflc-^f^ 
par  vn  zele  plain  de  chaleur ,  de  voir  Si*$fô 
finir  les  Schifmes  qui  diuifoient  TE-  fentrâ4 
gliie  par  la  concurence  des  deux  Pa-  met 
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m        Henry  Cinquième , 
Xacco-  pes,dont  nous  auons  parlé  cy-  defïïis  $ 
modcrU  &  voulant  encor  apporter  la  paix  en! 
******  tre  deux  Couronnes^uicherchoienr 

glcterrê  euidemment  leur  ruine  ,  il  pafia  ei 
'  France  pour  remontrer  à  Charles  Wn 
tereft  que  l'Eglife  auoit  au  Schifmi 
qui  s'y  eftoit  formé  ,  &  pour  le  fup 
plier  encor  de  vouloir  entendre  à  vi 
bon  accommodement  auec  l'Angle 
terre ,  tant  pour  rendre  la  paix  à  vn< 
bonne  partie  de  l'Europe  qui  s'enga- 
geoit  infenfiblement  en  cette  querel 
Je5quç  pour  joindre  toutes  leurs  ar- 
mes contre  celles  des  Orhomans,  qui 
♦  prenoient  vn  merueilleux  accroilVe- 

ment  dans  les  diuifions  des  Princes 
Chreftiens.  Ce  mouuement  auoit 
pour  premier  objet  la  gloire  des  Au- 
tels de  Dieu ,  &  pour  fécond  le  repos 
K    -  de  deux  illuftres  Couronnes:  Ce  Prin- 

ce receut  aufli  tous  les  honneurs ,  8ç 
[  toutes  les  fatisfadtions  poffibles  de 

Charles  &  des  Princes  François;  car 
*       après  y  auoir  efté  Royalement  ac- 
I  .  cueilly,  le  Roy  luy  promit  qu'il  fe 

"  difpofêroit  à  la  réunion  de  i'Eglife  pat 
toutes  les  voyesque  lalufticeautho- 
^ifèroic  >  &  que  pour  le  regard  du  Roy 
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Roy  d'Angleterre.  1*5. 
d'Angleterre  y  qu  il  ne  tiendroit  qu'à 
luy  que  les  tréues  qu'il  auoit  déjà  vio- 
lées  ne  fulTent  religieufement  obfer- 
uées.  Sortant  donc  de  France  auec  dp 
fi  belles  difpofitions  à  voir  la  fin  de 
tant  de  querelles ,  il  pafTa  la  mer  pour 
aller  dire  à  Henry  ce  qu'il  auoit  dit  à 
Charles.  Henry  ne  le  receut  pas  auec 
de  moindres  refpett  ,  ny  aue€  de 
moindres  marques  d'amour  qu'il 
auoit  efté  receu  de  Charles    il  luy  ;/  nê 
donna  mefme  Tordre  de  Cheualerie  reufiiê 
de  S.  George ,  qui  faifoit  alors  le  plus  t**** 
éclatant  ornement  des  Princes  &  des  "jfr 
Grands  Seigneurs  du  Royaume;  mais7 
il  ne  trouua  pas  Tn  mefme  cœur  3  ce 
Prince  enflé  de  la  profperitc  de  fes 
armes  ,  luy  apporta  tant  de  raifons 
pour  luy  en  faire  approuuer  la  conti- 
nuation ,  que  ne  l'ayant  pû  vaincre 
par  les  fîennes  >  il  reprit  le  chemirt 
d'Allemagne  auec  vn  puiflànt  déplai- 
fir  dauoir  fi  peu  fait  en  vn  fî  pénible 
voyage. 

La  guerre  reprit  donc  toutes  fes  141^ 
chaleurs,  la  France  auoit  fait  vne  tres- 
imporrante  perte  à  la  baraille  d*  Azin- 
court ,  ce  ne  fut  pourtant  pas  le  feul 
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.224.        Henry  Cinquième  ^ 
coup  qu'elle  receut  du  caprice  de  la 
fortune  &  de  la  main  de  Tes  ennemis  ; 
îe  Comte  d'Armagnae^uquel  Char- 
les auoit  fait  occuper  la  place  de  Con- 
neftable,vacantepar  la  mort  de  Char- 
les d'Albret  tué  à  cette  dernière  ba- 
jUn     tai"c,auoitafliegé  la  ville  d'Harfleur, 
.    irançoi-  le  Duc  de  Clarence  partit  d'Angle- 
4  fidefa-  terre  auec  vne  flote  de  trois  cens  vaiC 
f*%       /eaux  pour  aller  fecourir  la  place ,  cel- 
le que  ce  Connéftable  auoit  fous  les 
voilles  ne  pût  refifter  à  ces  forces  pro- 
digieufes ,  elle  futt  défaite  j  &  par  vn 
accroiflement  de  difgrace  pour  le  Roy 
^  de  France,  le  Duc  de  Bourgogne  fit 

alliance  auec  Henry  pour  fe  mainte- 
nir contre  Charles  &  contre  lenou- 
ueau  Dauphin ,  qui  s'imerelïànt  dans 
Le  Duc  k  mort  du  Duc  d'Orléans ,  tué  com- 
pte Beur-  me  nous  l'auons  dit  cy-defTus ,  armoic 
gogne  je  tous  jes  Partifans  de  ce  Prince  pour 

1leTintc-  cn  c*rer  vne  rem^rquable  vengeance. 
refis  de      L'on  ne  voit  guère  de  Princes  qui 
PAn-   ne  tafchent  de  profiter  du  defordre  de 
ilois.     leurs  voifins;  Henry  s'eftoittoufiours 
montré  irréconciliable  ennemy  de 
Charles ,  il  auoit  accepté  de  bon  cœur 
l'alliance  du  Duc  de  Bourgogne ,  il 
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Roy  cC  Angleterre*  ziç 
n'eut  garde  de  perdre  vne  fî  fauorable 
occaiion  de  profiter  des  broiiilleries 
qui  s'efleuoient  à  la  Cour  de  France  j 
la  naefme  floce  qui  auoit  défait  celle 
de  France  deuant  Harfleur  eftoit  en- 
cor  fous  les  voiles,  il  n*y  eut  (point 
de  vaifleauxdontii  n'accreut  la  char- 
ge par  vn  grand  nombre  de  braues 
foldats  qu'il  y  fit  entrer  ,  luy  fit  pren-  Henry 
dre  la-  route  des  coftes  de  la  Nor-  àefanà 
mandie  ,  fit  fa  defeenteen  cette  Pro.  ******* 
uince  ,  prit  d'abord  le  Chafteau  de  u  *mc 
Truque ,  &  parce  que  le  Conneftablc  1£Jgm  ^ 
auoit  retiré  les  garnifonsde  cette  Pro- 
uince  pour  aller  défendre  Paris,  que 
le  Duc  de  Bourgogne  vouloir  atta- 
quer, emporta  fans  beaucoup  de  pei-  Seseoip* 
ne  les  fortereffes  d*Harcourt,de  Beau-  f«*/fc*«r 
mont  le  Roger ,  de  Caën ,  de  Chère- 
bourg  9  d'Argentan  de  d'Alençon, 

La  poflèffion  de  tant  de  Places  ne 
rempliiïânt  pas  encor  fon  ambition^  ? 
il  repaflfa  îa  mer  pour  aller  quérir  de 
nouuelles  troupes  en  Angleterre  ;  re- 
paya l'année  fuiuante ,  fe  rendit  mat-      '  • 
tre  d'Evreux ,  de  Falaife ,  de  Bayeux  * 
de  Lyfieux  5  de  S.  Lo ,  d\A  vranches,    .  <% 
&  comraefi  tout  Cela  n'eut  feruy  que 
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pour  réueiller  l'appétit  qu'il  auoit  de 

lléfiitgt  conquérir,  alla  niettre  le  fiege  deuant 

Ruèm,  Roiien. 

Pendant  qu'il  fàifoit  battre  Tes  ntitu; 
railles  de  cette  Ville  ,  le  Confeil  de 
Charles  n'auoit  point  de  petites  oc- 
cupations^! apprehend oit  la  fuite  des . 
"  hoftilitez  de  ce  dangereux  ennemy  ; 

"  line  voyoit  point  de  chemins  ouuerts 
pourarrefter  vn fi  grand  orage ~  que 
par  le  moyen  de  la  paix,!*!  iugeoit  bien 
que  ce  Prince  fier  de  fes  auantages  Se 
de  Ces  conqueftes  ne  l'açeèpteroit  ja- 
mais qu'auec  des  conditions  tyranni- 
ques  i  neantmoinsla  chofeluy  fem- 
blant',vn  faire  le  faut,il  iè  refolut  à  hiy 
cnuoyet  des  Ambaffàdéurs  pour  fuy 
propolir  vn  bon  accommodement 
o»  luy  Pat  le  ma"age  de  Catherine. 
frtfofe     Le  portrait  de  cette  Princeflèqui 
U  mm-  luy  fut  porté ,  luy  donna  bien  de  puif- 
**  fans  roouuemens  d'amour ,  car  elle 

tilt  Z  auoir  a,rez  *?e  beauté  Pour  re  ar- 
tr*nce.  demment  aimer  ;  mais  il  en  eut  encor 

plus  pour  l'ambition.  li  ne  demanda 
ëuitm  nen  moins  que  la  Normandie  ,  la 
m«*.  Guyenne,  la  Comté  de'Pbnthiéu ,  & 
quelques  autres  Seigneuries  en  droit 
de  Souueraineté,aû«c  vn  million  d'oc 


Roy  £  Angleterre.  i%y 
pour  la  constitution  de  fon  mariage  ; 
Les  Princes  François  ne  furent  point 
dans  les  fentimens  d'acheter  fi  chère- 
ment vue  paix  honteufe  :  Il  arriva  de- 
là que  les  Ambafladetirs  François 
s'en  retournèrent  fans  auoir  rien  fait.  ***** 

Cependant  la  ville  de  Rouen  ayant 
efté  réduite  aux  dernières  extrémités, 
ôc  le  fecours  de  deux  mille  hommes 
commandés  par  Iacques  d'Harcourt 
ôc  le  Seigneur  de  Moreal  ayant  efté 
défait,  elle  fut  contrainte  de  fe  ren- 
dre :  Elle  retourna  donc  à  Tobeiflance 
des  Angloisdeux  cens  quinze  années, 
après  auoir  efté  confifquée  à  la  Cou- 
ronne fous  le  règne  de  Philippe  le 
Conquérant.  Ce  qui  fut  d'vne  Ci  puif- 
fante  confideration  pour  les  autres  Toutes 
Places  de  la  Prouince,que  Caudebec,  l***}Utê 
Dieppe,  Neufcaftel,  Honfleur  ,  &  *J*m 
Ponreau  de  Mer ,  ayans  ouuert  leurs  fajfo 
portes  au  vainqueur  ,  fans  attendre  ment 
qu'on  les  aflîegeaft  j  II  y  en  eut  trente  F*xtm~ 
autres  qui  ne  fe  firent  point  plus  pref-  r* 
fer.  Le  Roy  fit  fon  entrée  à  RoUen  le  Rm** 
16.  jour  de  Ianuier  de  1417.  non  point 
comme  vn  Prince  doux  &  clément 
qui  veut  gagner  le  coeur  de  fes  nou- 
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iiS  Henry  Cinquième, 
ueaux  fubjets ,  mais  comme  vit  hom- 
me qui  veut  Satisfaire  fes  paffions  j 
car  n'ayant  point  voulu  fîgner  le  trai- 
té de  la  Capitulation,  qu'auec  condi- 
tion de  difpofer  comme  il  luy  plairoit 
de  la  vie  ou  de  la  mort,  du  Vicaire 
General  de  l'Archeuefque  de  cette 
Ville,  du  Capitaine  des  Canoniers, 
Se  de  Blanchard  vn  des  Capitaines  de 
la  Bourgeoifïe,qui  s'eftoient  montres 
les  plus  ardens  à  fe  maintenir  dans 
Tobeiflance  de  la  Couronne  de  Fran- 
cejil  fit  mettre  la  tefte  à  bas  à  ce  Blan- 
chard ,  &  eut  expofé  les  deux  autres 
àvn  fupplice  pareil,  s'ils  ne  fe  fuf- 
fent  détourez  par  Touuerture  de  leurs 
bon  r  fes.  w 
Umh*f-     La  bonne  fortune  à  cela  de  propre, 

^£2,  ^u,el,e  enfle  Ie  CŒUr  d>vn  Conque- 
À  v*ns  rant>  Iu^u  a  ie  rendre  perfuade  qu  il 
four  le   ne  trouuera  point  d'obftacles  à  lac- 
m<tnA£i  complifîement  de  tous  fes  defirs. 
d'Hen-  f-jenry  s'imaginant  aufïi  que  la  prof- 
perité  de  Ces  armes  abbailîeroit  le 
cœur  des  François  ,  il  dépefcha  des 
AmbafTàdeurs  à  Charles  8c  au  Duc 
de  Bourgogne,  qui  fejournoient  alors 
à  Paris ,  pour  fçauoir  s'ils  feroient  en 
humeur  de  luy  accorder  ce  qu'il  auoic 
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Roy  et  Angleterre.  zi? 
demandé  pour  les  conuentions  ma- 
trimoniales de  Catherine  j  mais  ces- 
Ambaflàdeurs  n'ayant  pas  eflé  fauo- 
rablemenc  oiiys  là  deiTus  ,  ils  deman- 
dèrent vne  tiéue  &  l'entre- veuë  des  tntfé^ 
deux  Roys  y  pour  traiter  plus  ouuer-  veu*/  t 
tement  &  plus  ferieufement  d'vneaf-  *  .  d$ 
faire  tant  importante.  Cette  propo-  ****** 
fition  femblant  plus  légitime  que  la  fjnm 
précédente,  la  tréue  &  l'entre-veuc^/,/^. 
qu'ils  demandoient  leur  fut  accordée: 
Le  Parcde  Meulan  fut  choifî  pour  la 
conférence,  les  Roys  s'y  trouuerent 
également  accompagnés  des  meil- 
leurs Gens»d'armes  des  deux  Armées* 
le  pourparler  dura  trois  femaines ,  il 
Jiefut  pourtant  pas  poflîble  d'y  rien  Martagê 
conclure  ,  laraifon  fut  queTAnglois  romt»* 
ne  voulut  rien  relâcher  des  demandes 
qu'il  auoic  faites  peuauparauant,  & 
que  Charles  ne  fut  point  en  humeur 
. de  luy  accorder  ny  Tvne  ny  l'autre 
des  Prouinces  qu'il  delîroir. 

Cette  confideration  fut  vne  des 
principales  caufes  qui  rendit  cette 
grande  Aiïemblée  fans  fruit  ;  il  y  en 
eut  vne  autre  qui  ne  contribua  ^uere 
moins  à  la  faire  demeurer  fans  effet. 


Jigiiizea  oy 


Google 


i\o  ti }enyy  Cinquième 
Le  Dauphin  s'eftoit  toujours  mon- 
tré capital  ennemydu  Duc  de  Bour- 

*  gogne,  il  en  rechercha  l'amitié  ;  le 
Duc  ne  s'efloigna  point  d'vn  traité 
qui  fembloit  neceflaire  à  la  conferua- 
tion  de  la  France  :  Ils  firent  lapait 
auec  des  fermens  réciproques  de  la 
garder  inuiolablemér.  L' Anglois  pic- 
que  du  refus  qu'on  luy  auoit  fait ,  & 
plus  éncor  de  cette  réconciliation  qui 
rompoit  fes  mefures ,  &:  qui  renuer- 
foic  les  efperanccs  qu'il  auoit  con- 
ceuës ,  parut  plus  irrité  qu'au  com- 
mencement de  la  guerre  ;  &  pour 

*  donner  de  nouuelles  marques  de  fa 
colère  %  refolut  de  continuer  fes  hofti- 
lités. 

'Ntuuel-     H  commença  donc  par  l'attaque, 
l"       ou  pour  dire'mieu*  par  l'efcalade  de 
?£'   Pontoife  ,  qui  fut  furprife  par  le 
rj.       Captai  de  Buchq ,  frère  du  Comte  de 
1418.  Foix.le  dernier  jour  de  Iuillet  de  1418. 
Le  Duc  de  Carence  fon  frère  Ce  ren- 
dit maiftre  de  Gifors  &  de  fon  Cha- 
fteau  ,  le  Comte  d'Huntingdon  de 
Chafteau  Gaillard,  &  delà  Roche- 
Guyon  ,  qu'on  pouuoit  mettre  au 
1  rang  des  plus  fortes  Places  de  la  N01- 
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"mandie,  6c  comme  s'il  n'y  eut  eu  per- 
fonne  en  France  capable  d'arreftet  la 
violence  de  ce  torrent  ;  Tes  garnirons 
de  Pontoife  &  des  enuirons  s* avancè- 
rent iufques  aux  portes  de  Paris ,  ou 
elles  firent  quelques  prifonniers}apres 
y  auoir  fait  des  rauages  horribles. 

Cependant  l'efprit  du  Duc  de  Bour- 
gogne n'eftoit  guère  moins  agité  que 
l'Eftat ,  fon  authorité  s'eftendant  iut- 
'  ques  à  gouuerner  entièrement  le 
Royaume  ,  il  ne  fe  pouuoit  pas  bien 
refoudre  fur  vne  difficulté  qui  l'em- 
baraflbitjfes  forces  n'ertoiêt  point  ca- 
pables  de  former  vn  troifiéme  party 
pour  eftre  plus  proche  de  la  Couron- 
ne ,  il  craignoit  également  de  voir  le 
Roy  entre  les  mains  du  Dauphin  fon 
fils  ,  ou  entre  celles  d'Henry  Roy 
d'Angleterre  fon  ennemy  ;  la  pre- 
mière de  ces  chofes  luy  fembloit  trop 
defauantageufe  à  fa  fortune  pour  la 
defirer,  il  redoutoit  l'autre  par  lacon- 
fideration  du  bonheur  qui  l'accom- 
pagnoit  ;  mais  enfin  il  ne  fut  pas  long- 
temps dans  cette  perplexiré  d'efprit , 
le  Dauphin  luy  ayant enuoyé  deman- 
der vnc  conférence  pour  des  affaires 
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'  ijz       Henry  CitufHteme9 
Le  Duc  tre$-impôrcantes  au  bieh  dei'Ëftat ,  if 
deBour-  fe  rendit  à  MontereauFaut*Yonne,oût 
£oi*i    le  Dauphin  le  fie  matfàcrer  par  1er 
Hr      mains  d'vn  de  fes  Partifans-  nommé 
ïriï  TanneguyduChaftel.* 
duo**-    i*e  Royaume  eftoit  en  fort  mau- 
U^w.    uais  eftat auant  la  lâcheté  de  ce  coup  r 
1419,  il  fut  depuis  réduit  en  de  fi  pitoyables 
•  '  "   -  •    termes,  qu'il  faloit  vn  miracle  pour  le 
.     remettre  au  pouuoir  de  céluy  qui 
auôit  commandé  cet  affàflînat ,  car 
.  Philippe  fils  vnique  du  Bourguignon, 
fe  montra  fi  feuere  vengeur  d'vn  fî 
grand  outrage ,  qu'ayant  fait  alliance 
auec  l'Anglois,  il  fit  perdre  plus  d'vne 
fois  à  ceDauphin  l'efperance  depoiTe- 
/  der  jamais  la  Couronne. 

La  première  marque  qu'il  donna 
14*0.  d  vnfijiifterefTenument,  futdepro- 
.  curer  vue  tréue  entre  ces  deux  Roysr 
«  la  féconde  de  contribuer  au  mariage 
rM*ri*ge  de  Catherine  auec  Henry  célébré  en; 
^^  rEglife  Parrochiale  de  Troyes  e» 
auecc*.  Champagne  ,  &  qui  fe  fit  auec  dçsr 
de  Fn*  conditions  Ci  defauantageufes  aux  loix 
ce.  fondamentales  de  l'Eftat,  que-Char- 
^o^les  ayant :  déclaré  le  Dauphin  foniïls 
jhm  de  indigne  de  luy  fucceder,  pcomjt  ap£« 
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/P<9>  d'Angleterre!         2jj  * 
fa  morç  la  Couronne  de  France  à  Ton  ffAncâ 
gendre  ,  le  conftitua  cependant  Re-  déshéri- 
tent du  Royaume  ,  &  enuoya  des  te  fur 
Députez  par  tout ,  afin  que  les  Villes  Iontcrei 
de  France  ne  fiiïent  aucune  difficulté 
de  le  reconnoiftre. 

Henry  dont  la  conduite  eftoit  fort  Henry 
judicieufe  commença  d'eftabjir  fon  decfai 
pouuoir  par  la  poireflion  des  Places  Reitnt 
qu'il  jugeoit  importantes  à  la  fuite  de 
fès  deflèins  -,  Il  mit  le  Comte  de  Kent 
dans  Melun,  le  Comte  d'Huntington 
au  bois  de  Vicennes ,  le  Duc  d'Exeter 
à  Paris  auec  cinq  cens  hommes  pour 
auoir  foin  de  la  perfonne  du  Roy,  prie 
le  chemin  de  Rouen  pour  afiTeurerla 
Normandie ,  y  biffa  le  Duc  de  Cla- 
rence  en  qualitéde  fon  Lieutenant 
gênerai  en  cette  Prouince ,  repafla  en  Cathe* 
Angleterre  où  il  fit  Couronner  Ca-  rin* 
therine  ,  tira  de  grands  deniers  defes  Couronm 

Fuples  pour  fournir  aux  frais  dé  la  j!.^ 
r      r,.,  j  .  .    ,  .      y,      .  Londres. 

guerre  qu  il  s'attendoit  biendauôir  l^1Ï9 
auee  le  Dauphin  %  &  dautant  qu'il  ne 
vouloit  point  auoir  d'ennemis  proche 
d'Angleterre  pendant  que  la  guerre 
*  de  France  Toccuperoit,  fit  tréueauec 
les  peuples  de  Galles  >  ôc  remit  en  li- 
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'Jdcques  bcrté  Iacques  Roy  d'Efcoire,auquél  il 
ffy      fitefpoufer  fa  coufine  germaine  fille 
*£fafi  du  ComtedeSommerfet. 
enl*?  '    Cependant  le  Duc  de  Clarence  s'é- 
terti.    tant  imaginé  que  la  fortune  ne  fe  pou- 
uoit  plus  déclarer  contre  Les  Anglois 
après  tant  de  marques  qu'elle  leur 
auoit  donné  de  fa  bien-veillance,il 

t  m'  ' 

entreprit  d'aller  abbatre  toutes  le$ 
efperances  du  Dauphin  ,  qui  fem- 
fcloient  alors  eftre  attachées  à  quel- 
ques troupes  qu'il  auoit  aflemblées 
au  Pais  d'Anjou,  &qui  luyeftoient 
arriuéesd'Efcofle  ,  auxquelles  il  auoit 
donné  le  Comte  de  Buquoy  pour 
[  General  $  mais  cette  entreprife  n'eut 

rm.    j  pas  le  fuccez  qu'il  s'eftoit  promis ,  il  ' 

Mort  au  r  r        ,     ,  V»  ,  „  o,  1 

vue  de  y  &c  tuc  y  k  Comte  de  Kent  &  Is 
eUnru  Seigneur  de  Ros  Marefchal  d'Angle- 
•  terre  furent  après  luy  les  plusilluftres 
de  trois  mille  Anglois  qui  demeurè- 
rent fur  la  place  y  le  nombre  des  pri~ 
fonniers  ne  fut  guère  moindre  ;  les 
Comtes  deSommerfet,  d'Hunting- 
ton  &  du  Perche  en  furent  les  princi- 
paux }  la  perte  des  François  fut  de 
douze  cens  hommes  fans  aucun  chef 
confiderable* 
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Ray  £ Ançletcrreï  ijt 
Cettëïemarquable  viéfcoire  ayant  cW« 
rcleuéle  cœur  du  Dauphin,  il  marcha  '. 
contre  Bonneual  &  Gallardon  qu'il  't*  *■ 
remit  à  l'obeïflànce ,  Ôc  alla  camper  2;»" 
deuanc  Chartres  :  Il  y  alloit  de  l'hon-  * 
neur  5c  de  la  fortune  de  Henry  à  ne  • 
pas  Iaiflèr  perdre  vne  Place  qui  Iuy 
eftoit  de  la  dernière  importance  ;  voi-  match* 
la  pourquoy  couuraiit  la  mer  d'vn  "*  A* 
prodigieux  nombre  de  vaifleaux,il  alla  * 
prendre  terre  à  Calais ,  partit  de  cette  U 
Place  à  la  tcfte  de  quatre  mille  hom- 
mes d  armes  &  de  24.  mille  Archers } 
le  Duc  de  Bourgogne  l'alla  joindre  à 
Mante  auec  vne  autre  armée,dans  la-  * 
quelle  on  contoit  plus  deivingt  mille 
hommesrCependant  Charles  voulant 
appuyer  fon  gendre  au  préjudice  de 

fon  fils ,  il  enuoya  des  lettres  patentes 
aux  Prélats ,  aux  grands  Seigneurs  8c  ' 
aux  Magiftrats  des  villes  de  Picardie, 
portant  ordre  &  commandement  de  ^ 
reconnoiftre  ledit  Henry  Roy  d'An-  ' 
gleterre  fon  gendre  pour  Regent  &  v 
admimftrateur  gênerai  du  Royaume  ' 
de  France ,  de  luy  obéir  comme  à  & 
propre  perfonne ,  &  luy  ouurir  leurs     *  * 
portes  auec  le  mefroe  refpect  qa*ils 
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i$6       Henry  Cinquième, 
eftoient  obligez  de luy  rendre,  &•  en- 
fin de  prendre  les  armes  pourlefer- 
uir  &  lefuiure  par  tout  où  il  auroit 
hç foin  d'eux.  La  plus-part  de  ceux 
aufquels  ces  lettres  eftoient  addreiïees 
ne  balancèrent  pointa  fe  mettre  en 
eftat  d'obeïr  j  il  y  en  eut  d'autres  qui 
-furent  moins  ardens  &  plusreiïerrez. 
Cependant  Henry  &  le  Ducde  Bour- 
gogne s'eftant  auancez  du  cofté  de 
LeDau-  Chartres ,  le  Dauphin  qui  ne  fe  trou- 
ez» u  uapasaftèz  fort  pour  refifter  à  cette 
UJ        redoutable  puiftance,  leua  (agement 
le  fiege  &  fe  retira  dans  Tours  pour 
fa  .     y  mettre  fa  perfonne  Se  fes  foldats  à 
*  cotiuert  de  l'orage  qui  les  menaçoir. 
La  déliurancede  cette  Place  Se  la 
retraite  de  ce  Dauphin  lailïànt  à  TAn- 
glois  la  liberté  de  former  de  nou- 
ueaux  defleins ,  il  enuoya  le  Duc  de 
Bourgogne  en  Flandre  pour  empef- 
cher  quelques  remuemens  qui  fem- 
bloient  s'y  deuoir  éleuer  ,  marcha 
contre  la  ville  de  Dreux, dont  il  s'em- 
para ,  tira  du  cofté  de  la  riuiere  de 
Loyre,  prit  Baugency,  &  fuiuit  les 
riues  de  cette  riuiere  pour  engager  le 
Dauphin  à  vne  bataille  j  mais  ce 
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Roy  d*  Angleterre.  137 
Prince  n'ayant  point  efté  d'auis  d'ex- 
pofer  toute  fa  fortune  au.  fort  d'vn 
combat  qui  ne  fe  pouuoit  quafi  faire 
qu'à  lauantage de fon ennemy ,  l'ar- 
mée duquel  excedoit  la  tienne  de 
plus  de  dix- huit  mille  hommes,  il  fe 
demefla  judicieufement  des  occafions 
qu'on  luy  prefenta,&  trauailla  neant- 
moinsfon  ennemy  par  tant  d'efear- 
mouches  &  d'attaques  ,  que  l'ayant 
réduit  à  vne  grande  difettede  viures, 
il  le  contraignit  de  fe  retirer  de  Melun, 
où  n'ayant  fait  que  peu  de  fejour, 
il  fit  marcher  contre  la  ville  deMeaux 
qu'il  prit  après  vn  fiege  de  fix  mois. 

Pendant  qu'il  trauailloit  ainfi  pour  xa Rej» 
l'augmentation  de  fa  gloire  la  Reyne  ne 
Catherine  fa  femme  accoucha  dans  lherme 
le  Chafteau  de  Windfor  d'vn  fils  dont  %cWb* 
la  naiflànce  combla  toute  l'Angleter-  tnfant 
re  de  joye ,  &  qui  fut  appelle  Henry  ;  m*JIem  ^ 
ce  qui  ârriuant  juftement  fur  le  temps 
de  la  redu&ion  de  M  eaux  ,  le  Prince 
Anglois  en  conceut  des  efperances  fi  - 
releùées-,  parce  qu'il  croyoit  que  ce 
feroit  vn  Roy  pour  la  France ,  qu'il 
refolut  de  faire  de  plus  grands  efforts 
que  jamais  pour  iabbatre  le  Dauphin  : 
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138  Henry  Cinquième^ 
En  effèt  ayant  donné  bons  Géné- 
raux à  plus  de  la  moitic  de  fes  troupes, 
ces  Capitaines  le  rendirent  maiftre  de 
Crefpy ,  de  Pierre- fons ,  de  Merlou , 
d'Offèniont,  deGamache,  de  Mon- 
tagu,  deS.  Vallery ,  de  Compiegne 
'  &  de  plufieurs  autres  Places  •>  de  force 
que  tout  ce  qui  eft  compris  depuis 
Paris  jufqu'à  Boulogne ,  qui  eft  vn 
;  Port  de  mer  de  la  prouince  de  Picar- 

die fe  trouua  fous  fon  obeïffance  en 
fort  peu  de  temps. 
Les  affaires  de  la   guerre  eftant 
,   v  •  alors  en  vn  eftac  qu'il  n'y  auoit  pas 

(>  .  d'apparence  que  l'Anglois  en  puft 

abandonner  la  conduite ,  il  manda  la 
Reyne ,  elle  vint  accompagne  de  fort 
j  \  belles  troupes  dont  elle  auoitdonné  la 

y/loti  conduite  au  Duc  Bethford  ;  mais  les 
:  if  H*n+  careffèo  qu'elle  receut  de  luy  ne  furent 
V\  pas  longues  ,ii  mourut  peu  de  jours, 
apresauChafteaude  Vincennes  dans 
la  quarante  &  vniéme  année  de  fon 
Age ,  &  le  19.  d'Aouft ,  fes  entrailles 
foirent  enterrées  à  S.  Maur,  fon  corps 
fut  porté  de  Vincennes  à  Paris  >  de 
Paris  à  Rouen ,  &  de  Roiien  en  An- 
gleterre où  il  receut  vne  fepulture. 

E  *  * 
-  \ 
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Rôy  d' Angleterre. 
Royale  à  Wfeftminfter.  Il  ne  laiflà 
qu'vn  fils  delà' Rey ne  Catherine  fa 
femme ,  laquelle  fe  maria  du  depuis  à 
Owen  Prince  de  Galles ,  duquel  nous 
auons  parlé  Ci  fouuent ,  &  dont  elle 
eut  trois  enfans  mafles  &  vue  fille; 
les  enfans  mafles  furent  Edmond 
Comte  de  Richemont  ,  &  Ga/pard 
Comte  de  Pembroc,  letroifiéme  fut 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  la 
fille  ayant  auffi  pris  le  voile  pafla  tou- 
te (a  vie  dans  vn  Monaftere. 
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HENRY  VI. 


D'w*  Couronne  d'or  mon  bercea* 
éclata  y 

Cille  de  France  fut  accordée  *  met  i 

armes  >  ^ 
Mais  malgré  les  efforts  de  mes  haues 
Gens-d 'armes  *  . 

Vne  Fucellejne  tofld. 
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aufecours  de  cette  Place*  Bataille 
«  etTury.  Défaite  de  t  armée  Françoife. 
Suite  des  conqueftes  du  Duc  de  Bcth» 
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Roy  £  Angleterre.  i^j 
Le  Duc  de-Bourgogne  affiege  Calais. 
Inutilement. Mariage  de  Marguerite 
Stuard  auec  le  Dauphin  de  France. 
Effrange  mort  du  Roy  d'EfcoJfe.  lac* 
^ues  1 1.  fuccede  a  fa  Couronne  &  à 
fes  Eftats.  Remarquable  confidera- 
tion  pour  la  fuccejfion  delà  Couronne 
£  Angleterre.  Owin  Prince  de  Galles 
décapite.  Pourquoy.  Second  pourpar* 
1er  de  paix  inutile.  Continuation  de 
la  guerre.  Pontoife  affiege  par  les 
François  qui  l'emportent  d'affaut. 
Défaite  du  Duc  d'Alençon.  Tréue 
arreftce  entre  les  Couronnes.  Mariage 
d'Henry  auec  Marguerite  d'Anjou 
fille  du  Roy  de  Sicile.  Mort  violente 
du  Duc  de  Glocefier.  Sédition  tfleuèe 
dans  Londres,  Infolente  deputation 
faite  au  Roy  par  les  habitans  de  cette 
V Me.  Les  Anglois  rompent  les  tréues 
par  la  furprife  de  Fougères  furie  Duc 
de  Bretagne.  Les  François  les  rompent 
onuertement  auec  eux.  Conque/les  des 
Capitaines  de  Charles.  La  guerre 
prend  vne  nouuelle  vigueur  en  Ef- 
cojfe.  Les  Anglois  y  font  défaits.  Vcr- 
neuil  emporte  par  Us  François.  Con* 
fueftes  du  Comte  de  Dunois  Le  Duc 


Henry  Sixième  f 
«te  Bretagne  contribue  a  chajfer  les 
Anglois  de  la  Normandie.  Charles 
fiffitge  Rouen.  Le  Duc  de  Sommerfet 
capitule  &  rend  cette  Place  aux  pran* 
fois.  FJarfieur  repris  fur  les  Anglois. 
-  Le  Duc  de  Bretagne  reprend  Fougères 
fur  eux,  Bataille  de  F ourmigny.  De* 
faite  de  l'armée  Angloife.  ReduElion 
de  toute  la  Normandie  a  ïobeïjfancc 
de  Charles.  Charles  marche  a  la  con~ 
quefte  de  la  Guyenne.  Exploits  du 
.  Comte  de  Dunoit  en  cette  Prouince. 
La  Duché  de  Guyenne  réduite  a  l'o- 
htyfftncede  Charles.  Guerre  ciuileen 
Angleterre.  Pallions  des  Rofes  Rouge 
tir  Blanche.   Richard  Duc  etTorck^ 
décrie  U  conduite  d'Henry.  Londres 
plie  par  fes  troupes.  Il  prend  les  ar- 
mes ouHcriement.  Ileflarrefté.  Remis 
en  liberté.  Thalbot  va  renouueller  U 
guerre  en  Guyenne.  Naijfance  etvn 
enfant  mafle  a  Henry.  Thalbot  s9 em- 
pare de  Bordeaux  ,  de  Fronfac  ,  de 
Caflillon  &  de  plu  fleurs  autres  Places* 
Charles  enuoye  vne  armée  en  Guyen- 
ne. Elle  attaque  Caflillon.  Thalbot 
tn  arche  an  fecours.  Il  e(i  tué.  Cette 
Place  efl  reprife  par  les  Frtnfois* 
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Roy  d'Angleterre,  itf 
Vronfac  remis  a  fobeyffancc.  Le  Fort 
de  Lermom  efl  emporté  par  les  Fran* 
fois.  La  Ville  de  Bordeaux  eft  re- 
prife.  La  Guyenne  renient  a  l'ebeyf- 
fance  de  Charles  pour  la  deuxième 
fois.  N oum aux  de/ordres  en  Angleter- 
re fufcitez  parle  Ducd'Torcl^  Le  Roy 
arme.  Son  armée  eft  taillée  en  pièces* 
Richard  s* empare  du  Gouuernement  de 
l'Eftat.  Il  efl  dccr édité.  Il  fe  retire.  Ir- 
ruption des  Efcoffois  en  Angleterre* 
Le  Duc  dtTorck^  reprend  les  armes* 
Défaite  de  l'armée  Royale*  Le  Duc 
d'Alcnçon  veut  reflablir  les  Anglois 
dans  la  Normandie.  Le  Duc  d'Torck^ 
abandonné  de  fes  troupes  fe  retire  en 
Irlande*  Il  retourne  en  Angleterre* 
Bataille  de  Northampton.  Henry  dé- 
fait &  fait  prifonnier*  Richard  de- 
mande la  Couronne,  Les  Efcoffois  at~ 
taquent  V  Angleterre*  Mort  de  lac* 
(jues  IL  Roy  d*Efcofe.  I acquêt 
fon  aifne  luy  fuccede*  La  Reynt 
Marguerite  arme  contre  le  Duc 
d'Yorck*  Ce  Prince  efl  tué.  Henry 
eft  deliuré.  Edouard  Cvmte  de  la, 
Marche  fils  du  Duc  d'Torcl^pour- 
fuit  les  deffeins  de  fon  pere.  Défait 
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^+6  Hetiry  Sixième , 

.    l'armée  Royale.  Henry  fe  féHHi  m 
Efcojfe.  >• 

*m  •  ■ 
x^n%  T  Ors  qu'on  mit  Henry  V.  au  cet- 
JLjcueU,  Henry  VL  Ton  fils  n'auoic 
point  encor  de  Trône  plus  magnifia 
que  que  le  berceau  ,  neammoins  les 
Ànglois  ne  laiflerent  pas  d'auoir  pour 
iay  tous  les  fentimens  de  refpedt  & 
de  fidélité  que  de  bons  fubjets  doi- 
uentauoir  pour  leurs  Souuerains.  Les 
i$  Dm  Ducs  de  Glocefter  &  de  Bethford 

Infor  ~  e^°*cnt  ^es  oncles  y  *'s  partagèrent 
Regent  entr'eux  fon  authorit&pour  la  luy  con- 
tn  a»,  ferucr  toute  entière,  jufquau  temps 
fhrerrê,  qu'il  ftroit  capable  de  la  receuoir.  Le 
premier  repafla  promptement  la  mer 
pour  arrefter  tous  les  mouuemens  qui 
pouuoientarriuer  en  Angleterre,  hra« 
LeD*cttc  demeura  en  Franep  comme  Ro* 
de Betk- %tnt     ce  grand  Royaume  ;  mais  â 
firdRe-  condition  qu'il  auroit  le  Duc  de  Bour- 
genten  .geigne  pour  compagnon  en  cette  ira* 
portante  admihiftration. 

Ce  dernier  ordre  fut  eftably  en 
France  par  le  confentementte  Char- 
»       les  qui  fitaflembler  pour  cela  tous  les 
grâhds  Seigneurs  du  Royaume ,  afin 
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dâ  les  en  faire  demeurer  d'accord  ■  ce 
fut  la  dernière  marque  que  ce  Prince 
donna  de  Ton  authoriré  ;  car  il  mourut  Mott  j4 
Je  il.  d'O&obre  de  la  mefme  année  M/ 
qui  fut  celle  de  1411.  &  par  fa  more  R'j  d* 
laiHa  la  France  dans  le  plus  déplora-  fr*nç*> , 
ble  eftat  où  elle  fe  fut  jamais  renepn- 
trée,  carie  Dauphin  qui  fe  trouuoit 
alors  en  Auuergne  ,  n'en  eut  point  Ch*rkî 
plûcoft  appris  la  nouuelle  qu'il  tira  Vil+f*t* 
droit  à  Poitiers  où  il  fe  fit  Couronner  J^J^ 
fous  le  titre  de  Charles  VII.  auec  tou-  ,m  ^uc^ 
tes  les  cérémonies  que  les  defordres  cejfeur. 
du  temps  purent  permettre  j  &  d'ail-  Leouô 
leurs  le  Duc  de  Bethford  ne  luy  eut  deBeth~ 
point  plûtoft  veu  rendre  l'efprir,  qu'il  firi  l») 
employa  toute  fa  vigueur  à  luy  difpu-  d,ftutt 
ter  la  Couronne ,  qui  lelon  les  volon-  çot4r9n^ 
tez  du  deffjnt  deuoit  tomber  fur  (a  ne  4* 
tefte  du  petit  Roy  d'Angleterre  fon  **** 
neueu.  ****** 

La  ville  de  Bazas  qui  eft  en  Guyen-  ^ 
ne  s'eftok  déclarée  en  faueur  de 
Charles ,  le  Gouuerneur  de  Bordeaux 
qui  eftoit  Anglois  la  trouua  trop  im- 
portante au  repos  de  cette  Prouince 
pour  la  lairter entre fes mains ,  il  en- 
uoyafupplier  le  Duc  de  Bethford  de 

mi 
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luy  enuoyer  quelques  troupes  par  fe 
moyen  defquelles  il  pût  remettre  cet- 
te Place  à  l'obeïfïànce,  ce  Regcntne 
tatAs  manqua  pas  de  fe  mettre  en  eftat  dû 
'uy^onner  cetce  ^"sfaélion  :  il  mit 
jfriMu  ^x  mi"e  hommes  en  campagne  auec 
ordre  de  marcher  de  ce  cofté-là  j  ces 
troupes  arriuées,  ce  Gouuerneur  tira 
plus  delà  moitié  de  la  garnifon  de  fa 
Place,  &  de  toutes  les  autres  Villes 
qui  reconnoiiïbient  le  Roy  d'Angle- 
terre, fit  vn  corps  affez  confiderable 
pour  former  vn  fiege  ,  alla  camper 
deuant  cette  Place,  &  la  preflfa  détel- 
le forte ,  que  quoy  qu'elle  euft  le  Vi- 
comte de  Narbonne&  le  Sire  d'Or- 
ual  pour  fes  défenfenrs ,  elle  fut  con- 
trainte de  capituler  pour  ciiiter  la  de- 
folation  qui  la  menaçoit  helleatteu^ 
doit  les  extremitez  de  la  force. 

Charles  ne  s'eftoit  point  acquis  la 
bien-veillance  des  Parifiens ,  ils  luy 
donnèrent  auflï  de  vifibles  marques 
dePauerfion  qu'ils  auoient  pour  luy  : 
Si-toft  qu'ils  eurent  appris  (on  Cou- 
ronnement, ils  fe  mirent  en  eftat  de 
le  trauerfer ,  &  pour  le  faire  auec  plus 
de  fuccez  députèrent  TEuefque  dc^ 
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Tferoîienae ,  &  quelques  Seigneurs 
François  auecluy  vers  la  Reyne  Ca- 
therine &  vers  le  Duc  de  Glocefterr 
pour  leur  demander  du  fecours  dans 
les  apparences  que  Charles  employé- 
roit  la  première  chaleur  de  Tes  armes 
à  fe  rendre  maiftre  de  la  Capitale  di* 
Royaume. 

Il  ne  commença  pourtant  point  par'" 
là,  vn  de  Ces  Capitaines  vid  quelque 
jour  à  fe  rendre  maiftre  d'vne  forte- 
refle  qui  défendent  auantageuferaent 
les  auenuës  du  Pont  cteMeulan,  il  la 
furpricSt  s'en  empara,  mais  elle  ne 
fut  pas  long-temps  en  fes  mains,,  elle 
eftok  importante  à  la  conferuation  de 
Paris }  cela  fit  que  le  Duc  de  BethforA 
y  faifant  marcher  vne  armée,  il  la  (erw 
ra  de  fi  prés,&  la  fît  b*re  auec  tant  de 
furent  que  le  commandant  ne  fe  pou- 
uant  plus  défendre  capitula  pour  fa 
vie  &  poui  celle  de  tous  fes  foldatsjce 
qui  donnât^jyet  à  ce  General  Angloi* 
de  pouflèj  &  fortune  plus  loin,il  fie  at- 
taquer les  Chafteaux  de  MarcouflTy  8c 
de  Montlery  lefquels  eftfans  dans  le 
voifinage  deParis,pouuoient  appotrer 
de  graadcj  iflçamoditez  àfes'habitâsv 
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La  fortune  fauorifê :  fes  defleins^f 
la  prife  de  ces  trois  Places ,  elle  n'eut 
pas  vne  mefme  bonté  paur  ceux  de 
{on  party  dans  la  Prouince  du  Maine, 
deux  mille  cinq  cens  Adglois  y 
eftoiënt  entrez  fous  la  conduite  du 
Seigneur  de  la  Poulie,  frère  du  Com- 
te de  SufFolc  ,  Se  y  auoient  fait  va 
confîderable  butin.  Le  Gomte  d*  Au- 
tnale  &  le  Comte  de  BuckanEfcoffois 
îès  taillèrent  en  pièces ,  &  firent  céî 
ennemy  prifonnier. 

Comme  les  affaires  d'Angleterre 
ne  font  pas  tout  l'objet  de  noftredik 
cours  ,  &  que  celles  du  Royaume 
d'Efeoffè  y  doiuent  auoir  vne  part 
égale,  ie  croy  queienepourrois  ou- 
blier (ans  crime  ,  de  dire  icy  ce  qui  fe 
parta  de  ce  cofté-là  pendant  que  le  feu 
de  la  guerre  deuoroit  ainfi  cruellemëc 
MdtU  e  tl0^rc  Ffânce«  Nous  auons  veu  fur  la 
($cffé-&n  ^u  dernier  règne  ,Iacques  Roy 
r»***-  d'Efcofle  fortir  de  la  Tour  deLondres, 
mentit  0ù il  auoit  efté  enfermé  par  Tefpace 
tï^R  de  dix-huit  ans  ,  pour  eftre  remis 
fEfc*^  (*ans  *es  droits    fa  liberté ,  il  le  faut 
fe.      maintenant  eoijduire  au  Trône,  afin 

!  rien  d'imparfait 
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en  noftre  difcours  ;  mais  auant  que  de 
le  placer  fi  augnftcment,  ic  croy  que 
ie  dois  dire  à  mes  curieux  ,  que  cette 
liberté  ne  luy  auoit  efté  rendue  qu'à 
co  ndiiion  qu'il  épouferoit  Ieànne  fille 
du  Comte  de  Sommer  fer,  &  qu'on  ne 
luy  auoit  offert  cette  Princellè  qu'à 
deux  fins  ;  la  première,  pour  luy  faire 
payer  fa  rançon  des  propres  deniers 
que  le  pere  de  cette  belle  fille  luy  de- 
uoit  donner  pour  Tes  conuentions  ma- 
trimoniales j  la  féconde,  que  pour  dé- 
baucher les  Efcoffbis  de  L'alliance  de 
la  France. 

Ayant  donc  efté  deliuré  comme 
nous  l'auons  dit  cy-deffus ,  il  fe  rendit 
dans  Edimbourg  auec  fa  nouuelle 
efpoufe  ,  il  y  fut  receu  auec  des  fatia* 
factions  inconceuables  de  tourfcs 
fubjets,  laraifon  vouloit  qu'on  luy 
mift  fur  la  tefte  vne  Couronne  qui 
Tattendoit  depuis  fi  long-  temps,on  ne 
difRra  point  auffi  cette  cérémonie  ne- 
ceffàire  :  Il  eftoit  arriuc  en  EfcoflTe  fur 
les  derniers  jours  du  mois  de  May,  il 
fut  conduit  cinq  ou  fix  femaincs  après 
à  Schone  oi\  il  fur  folemnellcmenc 
Couronne  &  reconnu  par  l'aflemblft 
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générale  des  Effets  de  ce  Royaume 
conuoquez  pour  en  appuyer  les  céré- 
monies. Mordac  Duc  d'Albanie  & 
quelques  autres  Seigneurs  d'Efcoffè 
nauoientpaseftedans  vne  exacte  fi* 
délité  que  de  bons  fubjets  doiuent  k 
leur  Prince  >  ils  furent  alors  arreftez  & 
condamniez  à  mort  comme  criminel» 
deleze-majefté. 

Ilfe  fïtencemefmetempsen  An- 
gleterre deux  mariages  allez  impor- 
tans  pour  leur  donner  icy  quelque  pla- 
ce:le  Duc  de  Glocefter  époufa  Iacque» 
line  de  Bauiere ,  femme  du  Duc  de 
Brabant ,  à  qui  de  petites  querelles  de 
ménage  auoient  fait  également  défib- 
rer le  diuorce  ,  Se  le  Duc  de  Bethford 
fon  frère  la  fœur  du  Duc  de  Bourgo- 
gne que  Ton  nommoit  Anne. 

Les  charmes  de  cette  PrinceflTe  Fran- 
çoife  pouuoient  bien  chafler  pour  vn 
peu  de  temps  ledefîr  de  la  guerre  du 
cœur  amoureux  de  ce  Prince  Anglois, 
neantmoins  la  confideration  de  la 
guerre  fut  plus  forte  en  luy  que  celuy 
du  contentement  que  Ton  prend  auec 
vne  femme  :  Il  reprit  les  armes,  ce  fat 
pour  aller  prerUre  la  ville  de  Ponts  <jni 
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eft  fituce  far  la  riuiere  de  Seine.  Il 
l'emporta  fans  beaucoup  de  peine,  il  b 
s'ouurit  par  là  des  chemins  à  déplus  ♦ 
grandes  Se  plus  importances  con-      ,  • 
queftes  ;  car  Montaguilon  s'eftanc 
rendu  au  Comte  de  Sanfbury,  Orfay 
le  Chafteaude  Noyele ,  &  plufieurs 
autres  Places  fuiuirent  ce  branfle. 

- 

Ce  fut  par  routes  ces  difgraces 
que  le  règne  de  Charles  commença, 
il  continua  de  mefme  façon  ;  les  ïïmmtKë 
meilleures  de  fes  troupes  conduites  *eCr*r 
par  le  Comte  de  Buciean  ,  qu'il  auoit 
fait  fon  Conneftable,  Se  par  le  Com- 
te de  Venradour  ,  ayant  entrepris 
d  afîîeger  Creuant  ,  Ville  diftanre 
de  celle  d'Auxerre  de  quatre  lieues- 
feulement,  elles  furent  taillées  eii 
pièces  par  les  Comtes  de  SufFolc  &  .; 
<fe  Sanïbury,  les  deux  Généraux  Ciçufm 
François  furent  pris,  leur  défaite  fut 
caufe  que  la  Ville  de  Coucy  ,  le  A*&0$t* 
Chafteau  de  la  Roche,  qui  cft  en 
Mafconnois,  la  Charicé  fur  Loyre, 
Mondidier,  Abbeviile,  Se  Ham,  qui' 
font  feituées  fur  la  riuiere  de  Somme 
fe  mirent  à  Tobeillance  des  An- 
glois. 
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Tant  de  pertes  eftoient  capables  de 
toucher  Charles  fenfiblement,  &  il  y 
-    auoit  bien  lieu'  de  craindre  qu  il  ne 
.  pût  défendre  fa  Couronne  contre  les 
efforts  de  fes  ennemis,  neantmoins 
il  trouua  des  fujets  de  fe  confoler  dan* 
la  naifïance  d' vn  fils  qu'il  euft  de  Ma* , 
rie  fa  femme  ,  fille  de  Louys  Duc 
d'Anjou  &  Roy  de  Sicile  ,  lequel  fut 
appelle  Louys  i  il  eneutencor  d'ek 
\^>erer  que  la  fortune  ne  le  regarde- 
nt pas  toufiours  de  trauers,  car  dans 
lemefme  temps  que  les  Anglois  fe 
rendoient  le  plus  redoutables  ,  le  4 
Comte  de  Richemont  frère  du  Duc 
UCêmtt  de  Bretagne,  prit  la  refolution  de  fe 
Ofemont  jeKcr  dans  fes  interefts,  ileftoit  dans 
tmbrajje  k patty  de  fes  ennemis  ,  il  l'abandon-  . 
iê  far/y  na  pour  prendre  lé  fien,  la  raifon  qui 
JeCbtr.  jUy  fic  naiftre  cette  volonté,  fut  que  le 
ku       Duc  de  Bethford  n'ayant  pas  confî- 
deré  l'importance  de  fes  feruices,  luy 
refufe  quelque  chofe  que  la  raifon 
vouloir  qu'il  luy  accordât. 
Ces  deux  fuccez  furent  fuiuis  d Vn  ( 
HH*  autre  trait  de  bonne  fortune ,  car  fes 
Capitaines   emportèrent  Compie- 
gne  que  les  Anglois  poffedoienr, 


Digitized  by  Google 


J  Xoj>  f  Angetém. 
mais  ils  ne  jouirent  pas  long. temps 
de  cette  conquefte  >  le  Duc  de  Bethi  cw- 
ford  la  reprit  peu  de  jours  après,  eni-  qutfte* 
porta  le  Chalteau  de  Crotoy ,  ceux^  °** 
de  Seduve  &  de  Gaillon,  les  villes 
de  Nèfle,  &  de  la  Fere  en  Tarde- *"  '  - 
nois,  cnuoya  Iean  de  Luxembourg 
pour  aflieger  Guize  ,  &  ne  voulant  * 
rien  efpargner  pour  venir  à  bout  de 
fonennemy ,  mena  Juy-mefme  rou- 
tes fes  forces  contre  Yvry. 

Charles  n'eftoit  point  en  eftat  d'al- 
ler  combatre  ce  Prince  Ànglois  pourrvy? 
fe  conferuer  cette  Place ,  mais  ayant 
receu  quatre  mille  Efcoffois,  dont  ie'ff^* 
Comte  de  Douglas  eftoit  condu&eur,  0,$t 
&le  Comte  de  Milan  luy  ayant  en- 
uoyé  fix  cens  lances  auec  douze  cens 
fantaflins ,  il  crût  qu'il  eftoit  affez  y 
fort  pour  faire  front  à  fes  ennemis, 
&dan*  cette  veuë  il  fortit  de  Tours 
auec  le  Comte  de  Buclcan  qu'il  auoit  ckdrlet 
tirédeprifon  par  i'efchange  du  Sei-m*r*h* 
gneurde  Toulongeon,  Marefchal  du 
Duc  de  Bourgogne,  lequel  auoit  efte  cette 
pris  deuant  le  Chafteau  de  Buflïere,  Place. 
qui  eft  dans  la  Prouince  de  Beau- 
jollois. 
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Sa  marche  s'eftant  addrcflee  à 
Chafleaudun,  il  y  fut  joint  par  le 
Duc  d'Alençon,  par  le  Vicomte  de1 
Narbonne  ,  par  le  Comte  d'Au- 
male  &  le  Marefchàl  de  la  Fayete,. 
ce  qui  Iuy  releuant  le  courage  ,  it 
pouîlk  ùt  pointe,  8c  emporta  fans  re- 
fîftance  la  Ville  de  Verneiiil  au  Per- 
che ,  mais  cette  prife  luy  fut  fi  fu- 
nefte  qu'il  fallut  après  vn  miracle 
pour  reftablir  la  perte  qu'elle  luyr 
eau  Ht,  car  y  ayant  voulu  laiflTer  ra- 
fraîchir fon armée,  le  Duc  de  Beth- 
tdUtlle  ford  fe  rendit  cependant  maiftre 
d'Tvrj.  d'Yvry  ,  enuoya  reconnoiftre  fon 
armée,  luy  prefenca  la  bataille  &  le 
défit  Ci  plainement,  qu'il  luy  tua  fur  la 
place  plus  de  cinq  mille  hommes, 
dans  le  nombre  defquels  fe  trouue- 
Btfiitë  rent  ^e  Conncftable  de  Buckan ,  les 
é*/*r~t  Comtes  de  Douglas,  d'Aumale,  de 
mie  Ventadour,  de  Naibonne,  &  plus- 
VrAn*    <je  trojs  cens  Gentilshommes.  Le 

Duc.  d'Alençon  &  le  Marefchal 
de  la  Fayette  furent  les  plus  illuftres 
prisonniers  de  cinq  cens  qui  perdirent 
la  liberté  en  cette  bataille ,  Charles  fe 
fauuadans  Chinon,  où  le  Cojïhc  cter 
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Richemontl'eftantallé  joindre,  il  le 
fit  Conneftable  de  France,  au  lieu  du 
Comte  deBuckanfLe  nombre  des 
Angloisqui  furent  tués  en  cetrâ  ba-  '* 
taille  fut  de  trois  mille  huidfc  cens, 
mais  comme  le  champ  demeuroit  an 
DucdeBethford,  ilneconfidera  pas 
cette  perte.  Au  contraire  (a  vi&oire 
l'ayant  fait  demeurer  plus  fier  qu'il 
n'eftoit,  il  ne  fongea  qu'à  potiller  Suit* 
plus  loin  fes  conqueftes  ,  il  remit  Jes  cm- 
Verneuil  à  l'obeïflTance  ,>  Comte 
de  Sarifbury  fe  rendit  maiftre  du^^,,^ 
Mans  &  de  fainte  Sufanne ,  Iean  de  fiqk 
Luxembourg  s'empara  de  Guife ,  & 
pour  le  dire  en  peu  de  paroles  ,  tanc 
de  Places  fe  fournil ent  à  ce  Vain- 
queur, que  lu  plus  fenfihles  à  la  S? 
difgracede  Charles  l'appelloient  par 
compaflîon  le  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  &  ceux  qui  ne  l'aymoient 
point  Le  Roy  de  Bourges ,  par  moc- 
querie.En  effet  il  ne  luy  rellôit  quVne 
fî  petite  pièce  de  la  Couronne  qu'on 
auoir  peine  à  croire  qu'il  fuft  fils  & 
légitime  fuccefïeur  de  Charles  VI. 

Nous  auons  dit  cy-deflus  que  le 
Duc  de  Glocefter,  oncle  du  Roy 
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d'Angleterre,  auoic  efpoufé  Iacqtie* 
line  de  Bauiere ,  ComtefTe  de  Hay- 
naud,  femme  du  Duc  de  Brabant, 
danslemefme  temps  que  le  Duc  de 
Bethford  fon  frère ,  prie  pour  femme 
Anne  de  Bourgogne  ;  il  ne  fèroit  pas 
raifonnable  que  nous  en  demeurât- 
fîons-là ,  &  que  nous  palîàflîons  fous 
filence  la  fuite  d'vn  mariage  fi  peu 
tro'M-  légitime.  Ce  Prince  Anglois  s'eftant 
Une  en-  perfuadé  qu'il   deuoit  poffeder  la 

tre  les     V-i        /   i   >  t  •        *  i 

Ducs  je  Comté  de  Haynaut  ,  puis  qu  il  en 
Glocefter  polîedoit  la  maîtreflTe ,  il  partit  d'An- 
i$àû    gleterre  pour  en  aller  prendre  pof- 
B9nr-    feffion  :  le  Duc  de  Bourgogne  s 'in- 
******    teretfa  danslafFront  qu'on  auoit  fait 
au  DucdeBrabanr,  parce  qu'il  eftoir 
fon  coufîn  :  Il  enuoya  défier  l'An- 
glois  corps  à  corps ,  le  Duc  de  Beth- 
ford empefcha  ce  combat  :  le  Bour- 
guignon voyant  qu'il  falloit  tefmoi- 
gner  fon  reflentiment  par  vne  autre 
voye^lnîit  tous  fes  amis  à  cheual, 
alla  rencontrer  le  Duc  de  Glocefter 
quieftoitàla  tefte  de  quelques  trou- 
pes, lecombatit,  défit  fon  armée  8c 
reftablit  le  Duc  de  Brabant  dans  la 
poflefïlon  du  Haynaut ,  ce  qui  for- 
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çant  l' Anglois  à  fc  retirer,  il  reprit  le  4  " 
chemin  d'Angleterre,  où  ayant  ap- 
pris que  fon  mariage  auoit  eftc  cafîé 
par  le  Pape,  il  prit  vne  autre  femme 
&  laifïà  celle-là  à  celuy  qui  la  pouuoil 
poflfeder  légitimement. 

Cependant  la  fortune  accompa- 
gnent toufîours  les  deiïèins  du  Duc 
de  Bethford,il  auoit  occupé  les  Pla- 
ces dont  nous  auons  parlé  cy-defïîis 
fans  auoir  fait  de  grands  efforts  pour 
s'en  rendre  maiftre  ,  le  Comte  de 
Sarifbury  n'eût  pas  plus  de  peine  à 
fe  rendre  maiftre  du  Chafteau  de  ifs  Ah* 
Rambouillet,  8c  de  la  fortereflè  de gUh  *t~ 
Mayenne  qui  ëft  en  Champagne,  tarent 
dont  il  fit  mettre  à  bas  toutes  les  mu-  Mm4rm*- 
railles  ;  Mais  le  Comte  de  SufFolc,  ®S* 
Seigneur  de  la  Poule  fon  frère  ,  &  le 
Comte  de  Warwic  n'eurent  pas  vri 
pareil  fuccez  à  l'attaque  de  Mon- 
targisj  le  Conneftable  de  Richemont  *]?  f9** 
s'eftantmisà  latefte  des  troupes  de  f>  #* 
Châties  ,  marcha  pour  le  fecours  de 
cette  Place,  les  Anglois  leuerent  le 
/ïege  pour  l'aller  combatrs.  Ils  furent 
défaits,  leur  défaite  fit  que  la  Place 
ayant  receu  tout  le  rafraîchiflement 
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dont  elle  auoit  befoin ,  ces  ennemis 
n'en  oferent  plus  approcher  pour  y 
faire  de  nouueaux  efforts. 

La  bonne  fortune  de  Charles  ne 
s'arrefta  pas  à  cette  défaite ,  la  gar- 
nifonde  Saine  Michel  défit  celle  du 
Mont  Hélène  :  Ambroife  de  Loré 
mis  au  premier  rang  des  Capitaines 
de  fon  fiecle ,  couuric  la  terre  de  dou* 
ze  cens  Ançlois  tuez  deuant  la  ville 
de  Sainte  Sufanne,  &  le  Seigneur 
d'Orval  ayant  attaqué  celle  du  Mans 
qui  auoit  efté  Tviiô  des  conqueftes 
du  Comte  de  Sarilburv,  la  remit  à 
Tobeiflànce.  Mais  elle  n'y  demeura 
pas  long  temps,  leChafteau  s'eftanc 
conferué  fous  la  domination  des  An-  . 
glois,  Thalbot  la  furprit  quelques 
jours  après  ,  tua  toute  la  garnifon 
Françoife  quidormoit  agréablement 
fur  la  plume,  comme  fi  elle  n'eût 
point  eu  à  redouter  la  furprife  de  ces 
ennemis ,  alla  prendre  Laval ,  8i 
roulant  eftendre  fa  glaire  plus  loin, 
marcha  conjointement  auecle  Com- 
te de  Warwic,  contre  Pont-Orfon, 
qui  fe  rendit  après  vn  long  fiege  : 
Cependant  le  Comte  de  Sufïblc  qui 
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commandait  dans  la  baflTe  Norman- 
die, ayant  fait  vne  irruption  en  Bre- 
tagne, contraignit  le  Duc  à  jurer 
qu'il  abandonneroit  le  parcy  de  Char- 
les pour  fe  jetter  dans  les  interefts  de 
la  Couronne  d'Angleterre. 

Vne  Ci  longue  guerre  ayant  epuife 
les  forces  du  Duc  de  Bechford ,  il  1417. 
fembloit  que  les  affaires  de  Charles 
fe  deuflent  difpofer  à  vne  meilleure 
fortune  ,  car  il  emporta  la  Ferté-  ynfies 
Befnard  ,  Marche-Noir  ,  Nogent  du  jt* 
le  Rotroa,  Nogent  le  Roy  &  Be-  &Um- 
tancour  ,  Mais  le  Comte  de  Saris- 
bury  retournant  en  cemefme  temps 
à' Angleterre  auec  vn  renfort  de  lix 
mille  hommes,  les  chofes  changè- 
rent de  face  ;  le  Duc  de  Bethford  qui 
demeuroit  alors  à  Paris ,  pour  con- 
feruer  cette  grande  Ville  à  Tobeïk 
fonce  ,  fit  entrer  toute  fon  armée  * 
dans  la  Beauffè ,  fous  la  conduite 
de  ce  mefme  Comte  de  Sari/bury, 
ce  Comte  emporta  Ienville  ,  Gejr- 
geaUjSully,  Baugency  ,  &  ne  croyant  siégé 
pas  que  toutes  ces  petites  conqueftes  *'or- 
deuffent  borner  la  grandeur  des  ar-  leaf9il- 
mes  Angloifes  >  alla  camper  deuanc 
Orléans. 
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Cette  Place  n'auoit  rien  qui  la  pût 
défendre,  neantmoins  eftant  de  la 
dernière  importance  à  la  fortune  de 
Charles,  ce  Prince  refolut  de  tout 
faire  pour  la  conferuer  ;  il  jetta  dedans 
le  braue  baftard  d'Orléans,  Comte 
deDunoisf,  Pothon  de  Xaintrailles 
fon  grand  Efcuyer,  &  le  fieur  de 
Vignoles  qu'on  nommoit  la  Hire, 
que  Ton  pouuoit  mettre  au  rang  des 
plus  vaillans  hommes  du  fiecle  ,  & 
ftuec  eux  vne  garnifon  capable  de  la 
,    tien  deffendre.  En  effet  ces  vaillans 
Capitaines  fouftindrent  fi  courageu- 
fement  les  efforts  de  ces  ennemis  & 
furent  fi  vaillamment  appuyez  par 
les  habitans  ,  qu'ils  donnèrent  le 
temps  à  leur  maiftre  de  leur  cnuoyer 
le  miraculeux  fecours  qui  les  dé- 
liura. 

Pendant  que  ces  braues  hommes 
combatoient  auec  chaleur  pour  con- 
*   feruer  vne  Place  fi  confiderable, 
quelques  troupes  Angloifes  qui  con- 
...  duifoient  des  prouifîons  à  leur  camp, 
des  Hém  &  entre-autres  viures  vne  grande 
rtns.     quantité  de  harens,parce  qu'on  eftoir 
ao  commencement  du  Carefme,  fu- 
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tent  rencontrées  par  vn  party  d'£f- 
çoflbis  &  de  François  prçche  le  vil- 
lage de  Rouvray;  ils  vindrent  aux 
mains ,  les  Anglois  furent  les  plu* 
forts  &c  les  plus  heureux  ,  car  ils 
laiffèrent  plus  de  fix  cens  de  heurs  * 
ennemis  fur  la  place ,  entre  lefquels 
on  trouua  fix-vingt  Gentils-hommes 
d'Efcofle ,  &  quelques  François  fort 
qualifiez. 

Iufques-là  les  Anglois  pouuoient 
dire  qu'ils  auoient  eû  la  fortune  de  Hi/hin 
leur  cofté ,  car  il  eft  certain  qu'il  ne  de  u 
s'eftoit  guçre  fait  de  combats  qu'à  Jjf 
leur  auantage,  elle  commença  des  lcam 
ce  mefme  temps  à  les  regarder  de 
trauers ,  &  à  prendre  le  party  de 
Charles.  On  vid  arriuer  dans  Chi- 
non ,  où  ce  Prince  François  fejour- 
noit  ordinairement ,  vne  jeune  Ber- 
gère nommée  Ieanne  d'Arcq  ,  na- 1 ,  rg# 
tifve  delà  Parroifle  de  Sjunt  Remy 
fur  Meufe,  proche  de  Vaucouleurs, 
Se  depuis  fampufe,  connue  par  le  nom 
de  laPuçelle^OjrleanSy  Iaquelleayant 
cfté  introduite  deuant  fa  Majefté  par 
le  Seigneur  de  fou  Village,  luy  dit 
que  Dieu  lcnuey  oit  pour  le  déliurer. 
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de  la  perfecution  de  fes  ennemis,  8c 
pour  le"  reftablir  fur  le  Trône.  Ces 
paroles  femblerent  d'abord  ridicu- 
les,  &  on  s'en  mocqua,  comme  Ci 
elles  fuftent  forties  d'vn  efprit  bleffc 
&  préoccupé  de  quelques  folles 
impreffions,  neatmoins  cette  payfan- 
ne  ayant efté  ferieufement  examinée 
par  les  plus  fçauans  hommes  du 
Royaume  ,  &  îa  fuite  de  fes  difcours 
ayant  fait  connoiftre  que  fon  juge- 
ment eftoit  fain,  il  fut  dit  dans  le  Con- 
feil  du  Roy  qu'il  n'y  auoit  point 
d'inconuenient  à  luy  mettre  vne  cui- 
raflè  fur  le  dos,  &  l'enuoyer  auec 
quelque  fuite  contre  les  Angiois. 

Charles  luy  donna  donc  fur  les 
armes  vne  pareille  authorité  qu'à 
fes  plus  expérimentez  Capitaines, 
elle  fe  fît  couper  les  cheueux ,  fe  cou- 
urit  d'vn  habit  qui  dementoit  fon 
fexe  &  fa  condition ,  mit  vne  efpée 
à  fon  cofté,  &  fe  mettant  à  la  tefte 
de  toutes  les  troupes  que  ce  Prince 
auoit  prés  de  fa  perfonne  prit  le  che- 
min d'Orléans  dans  le  deflein  de 
commencer  fes  exploits  par  le  fecours 

de  cette  Ville.  Les  Angiois  fe  moc- 

querenc 
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querent  d'abord  quand  on  leur  ap.  ^ 
prit  qu'elle  eftoit  en  campagne  pour  eêne  fet 
les  attaquer  \  mais  ils  ne  furent  pas  Uutr  /*« 
long-temps  àconnoiftre  qu'il  la  fal-7^ 
loit  redouter  5  car  elle  entra  dans  la 
Villeapres  auoir  pafle  fur  le  ventre  atàXjgffi 
à  tous  les  ennemis  qui  fe  prefente-  gloiu  / 
rent  pour  l'en  empefeher  ,  alla  des 
le  jour  mefmeatraquer  tous  les  forts 
qu'ils  auoient  fait  efleuer  du  cofte  de 
Saint  Loup  ,  &  du  Pont  de  Loyre/ 
fïtpafferaufildel'efpée  plus  de  qua- 
tre mille  hommes  qui  les  occupoienr, 
&  donna  tant  de  frayeur  au  Comte 
de  Sufïblc,  qui  commandoit  à  ce  fîe- 
ge  auecThalbot,  qu'elle  les  contrai- 
gnit à  fe  retirer  auec  aflez  de  de» 
(ordre  pour  feire  iuger  qu'ils  auoient 
peur. 

Cette  Vi  lie  fut  donc  déliurée  le  $9 
du  mois  de  May  de  1418.  &ces  Gé- 
néraux Ànglois  contraints  de  fe  re- 
tirer à  Gergeau  &  à  Mehun  fut 
Loyre ,  qui  font  deux  petites  Villes 
fîtuées  l'vne  au  defïus  y  l'autre  au 
defTous  d'Orléans,  mais  cette  gene- 
reufe  Amazone  ne  les  y  laiflTa  pas 
long- temps  ;  Charles  tluy  ayant  ea^ 
Tome  II.  M 
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uoyé  quelques  forces  qui  luy  eftoient 
arriuées  (bus  la  conduite  du  Con- 
Veutte  neftable  de  Richenionc  ,  du  Duc 
génère*-  d'Alençon  ,  du  Sire  d'Albret,  &  de 
ftflkm  plufieurs  autres  Seigneurs  ,  elle  fie 
marcher  droit  à  Gergeau ,  força  la 
Place  ,  fit  prifonnier  le  Comte  de 
SuiFolc  General  de  l'armée  Angloi- 
fe,  emporta  Mehun  fans  beaucoup 
de  peine,  &  fefit  ouurir  les  portes  de 
Baugency  que  Thalbot  auoit  aban- 
donné,  £ur  lequel  temps  Charles 
s'eftant  rendu  dans  fon  armée,  elle 
luy  fçeût  fi  bien  perfuader  qu'il  fe 
deuoit  aller  faire  facrer  à  Rheims, 
qu'il  s'y  refolut. 

Il  y  auoit  de  grands  obftacles  à 
fiirmonter  ?  auant  que  d  en  venir  à 
ce  point,  car  l'armée  Angloife  oc- 
cupoit  la  BeaufTe  :  Les  Prouinces  de 
Gaftinois,  de  Champagne.,  de  Brie, 
de  Picardie  ,  &  de  Normandie, 
eftoient  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bethford,  il  falloir  trauerfer  la  plus 
grande  partie  de  tous  ces  pays; 
-  Neantmoins  quoy  que  toutes  ces 
difficultez  paruffent  inuincibles,  elles 
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ft'eftonnerent  point  la  Pucelle  ,  elle 
auait.fait  refoudre  Charles  à  ne  s'y 
point  arrefter,  il  ne  s'y  arrefta  point 
auflï,  il  fie  marcher  droit  à  Patay, 
quieft  vn  Bourg  de  la  Beaufle,  l'ar-  Dif*ifk 
mée  Àngloife  quioccupoitee  pofte,  deC*r~ 
fe  mit  en  bataille  pour  luy  fermer  le  me^^ 
partage,  elle  fut  prefque  toute  taillée 
en  pièces  $  cette  vi&oire  releuant  le 
cœurdelarmée  Royale,  les  Géné- 
raux qui  la  commandoient  furent  d  a* 
tris  d'en  faire  deux  Corps ,  l'vn  -pour 
fejetter  dans  la  Normandie,  l'autre 
pour  menerle  Roy  droit  à  Rheims, 
ïeConneftable  fut  choifi  pour  corn- 
mander  celuy  qui  deuoit  entrer  dans 
la  Normandie,  lerefte  marcha  (bus 
la  conduite  de  la  Pucelle,  pour  aller 
attaquer  Auxerre.  Cette  Place  eftoit 
allez  bonne  pour  difpurer  long- 
temps Ces  murailles ,  neantmoins  elle 
11e  tint  que  trois  jours  ,  Troy.  s  ea 
Champagne  qui  fut  aflïegée  quel- 
ques jours  après,  ne  refiiia  qu'vne  CW*/ 
femaine,  Chaalons  &  Rheims  ou  f*tf*tri 
urirent  leurs  portes ,  Charles  fut  fa.  ^J^*"^ 
cré  par  TArcheuefque  de  cette  der.  R^Jm 
niere  Place,  auec toutes  les  ceremo.  * 
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nies  requifcs  à  vne  a&ion  de  cette 
importance.  Ce  fut  aflez  pour  .don- 
ner fnjet  à  plufieurs  autres  Villes  de 
Cç  remettre  a  Tobeiflance. 
En  effet,  fi-toft  que  le  Roy  fut  forty 
PJj£y^deRheims,  on  luy  apporta  les  clefs 
remet-    de  Prouins ,  de  Chafteau-Thierry, 
tent  à    de  SoiflTons  &  de  Laon  ;  ce  qui  fufcû 
l'obejf  tanc  vn  dépit  nompareil  en  î'amedu 
c£tf*  Duc  deBethford,  il  écriuitvne  Ion- 
#  gue  lettre  au  Roy  pour  le  menacer 
1419.   du  trouble  qu  il  apportoit  à  la  legw 
rime  polTeffion  d'Henry  Roy  d'An- 
gleterre fon  maiftre,  s'il  ne  mectoit 
les  armes  bas  pour  le  reconnoiftre 
Souuerain   dans  le   Royaume  de 
France  ;  Mais  comme  le  mouuement 
'  de  cette  Lettre  eftoit  ridicule  de  foy, 
&  que  dailleurs,la  fubfcription  eftoit 
k  Charles  de  Valois  >  Charles  en  fit 
fi  peu  d'eftat,  qu'il  ne  daigna  y  faire 
refponfe.  Ce  Prince  Ànglois  fe  trou- 
uant  donc  fenfiblement  outragé  de 
çe  mépris,  il  forcit  de  Roiien  à  la 
tefte  de  dix  mille  hommes ,  trauerfa 
la  Brie,  &  fe  rendit  à  Montereau 
faut-Yone,  d'où  il  enuoya  prefenteç 
le  combat  à  Charlçsf 
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Le  cœur  de  Charles  eftoit  à  Tef- 
preuue ,  car  il  eft  certain  qu'il  eftoit 
foldat }  &  Ci  Tes  Capitaines  eurent 
efté  dansfes  fentimens/ans  doute  vue  , 
bataille  eût  terminé  la  querelle  qu'il 
auoit  auec  les  Anglois,  mais  ces  Capu 
taines  n'ayant  pas  cftc  d'auis  d'expo- 
fer  au  fort  d'vn  feul  combat  vne  Cou- 
ronne qnicommençoit  à  reprendre 
vne  parcie  de  fa  beauté,  il  ne  s'arrefta 
pas  au  billet  du  Duc  de  Bethford,  Seid^ 
au  contraire,  ayant  veu  que  ce  Ge- 
neral  Anglois  ayant  eu  vne  tre5«6u 
uorable  oecafion  de  le  combatte 
proche  de  Senlis ,  où  les  deux  ar- 
mées auoient  efté  plus  de  fix  heures 
en  prefence  l'vne  de  l'autre  ,  auoic 
fonné  la  retraite  fans  l'ofer  chocquer, 
il  tira  du  cofté  de  Compiegne  ,  fe 
rendit  maiftre  de  cette  Place ,  de 
celle  de  Senlis ,  de  Beauvais,  d'Au- 
male,  de  Crefpy  en  Valois-,  du  Pont 
Saint  Maixance  ,  de  Choify  ,  de 
Gournay  fur-Arande  ;  &  en  fuite 
:  de  plufieurs  autres  Villes  qui  tefmoi- 
gnerent  ouuertement  que  tonte  ia 
chaleur  qu'elles  auoient  eues  pour  les 
Fleurs  de  Lysn'eftoit  pas  efteinte*  ■ 
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Saint  Denys  ,  Se  Lagny  furent 
du  nombre  des  Places  qui  rentre- 

HàHA-  rent  ^ans  ^  deuoir  >  ma^s  Paris  ne 
voulut  point  entendre  parler  de  fe 

\hïnuù.  rendre  ,  il  foûtint  courageufement 

hmm.  plufieurs  afTauts  qui  luy  furent  don- 
nés auec  vigueur  ,  en  vn  defquels 
la  Pucelle  fut  bîeffée  d'vn  trait  à  la 
jambe,  fa  refîftancefit  que  Charles 
leuant  le  fîege ,  refolut  de  retourner 
du  cofté  de  la  Touraine,  &  duBcr- 
ry  ;  Voulant  toutefois  conferuer  les 
conqueftes  qu'il  auoit  faites,  il  laifïa 
Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Clermont ,  Lieutenant  General  f  fur 
tout  ce  qu'il  pofledoit  en  PTfle  de 
Prance ,  le  Comte  de  Vendofme  à 
Senlis  ,  Guillaume  de  Flauy  à  Cora- 
piegne  ,  Iacques  de  Chabanes  à 
Creil,  &  Renaud  de  Longueil  à 
Saint  Maixance. 

Ces  ordres  eftant  iudicieufernent 

?43*-  eftablis  pour  afleurer  toutes  ces 
Places ,  il  fit  marcher  droit  à  Cor. 
beil ,  qu'il  remit  à  Tobeïfsance ,  & 
paflànt  outre  alla  prendre  la  Cha- 
rité, qui  eftoit  alors  vne  des  meik 
leures  Places  de  celles  qui  font  fi- 
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ruées  fur  la  riuiere  de  Loyre  ;  Mais 
aufli-toft  qu'il  fut  efloigne  ,  les  Pa- 
rifiens  reprirent  Saint  Denys ,  &  le 
baftard  de  Clarence,  Chaft eau» Gail- 
lard ,  &  ecluy  de  Torcy  dans  la  Nor- 
mandie. 

Le  Duc  de  Bethford  auoit  paru 
comme  Souuerain  dans  la  France, 
depuis  la  mort  de  Charles  VI.  mais 
cette  grande  authoritc  commença  de 
diminuer  tout  au  mefme  temps  ^fiens 
que  la  fortune  euft  commencé  de  nf*($nt 
montrer  vn  vîfage  riant  à  Ghariesj le 
car  outre  les  Places  qu  il  auoit  per-  mrnt~ 
ducs,  les  Pariûens  luy  tefm  oigne-  Dmcdi 
rent  qu'ils  ne  pouuoient  plus  gou-  setk- 
ter  fon  Gouuernemem  ,  demande*  f"<k 
xent  le  Duc  de  Bourgogne  pour  les 
commander ,  Se  le  contraignirent  à 
prendre  le  chemin  de  Normandie, 
au  commandement  de  laquelle  Pro- 
vince ils  limitèrent  tout  fon  pouuoir: 
De  forte  que  ce  Prince  Anglois  Ce 
trouuant  vn  peu  mal  traité,  il  de- 
meura tout  perfaadc  que  pour  ne 
point  perdre  tout  ce  qui  luy  reftoic  , 
dans  la  France  ,  il  falloit  faire  ve- 
nir le  Roy  d'Angleterre  pour 
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«lettre  tout  en  bon  eftat. 
Il  enuoya  donc  TEuefque  de  Beau- 
1431.  uais  jufqu'à  Londres,  cependant  le 
Duc  de  Bourgogne  employa  les 
forces  qu'il  auoit  auec  grand  éclar, 
il  reprit  Gournay  fur-Arande  ,  em- 
g  D£  porta  le  Chafteau  de  Choify  fur- 
gogn?"  ^yfe,  ^e  m*c  cn  pofTèfïïonde  Soifl 
4tt*qué  f°ns  par  la  lâcheté  du  Gouuerneur 
Corn-    qui  rendit  la  Place  y  de  ne  fe  pouuant 
contenter  de  fi  peu  de  chofe ,  mar- 
cha contre  la  ville  de  Compiegne. 

La  Pucelle  qui  commandoit  de- 
dans, auoit  trop  de  cœur  pour  le 
11  lailïcr  approcher  fans  l'aller  com- 

batre,  elle  forfit,  attalqua  furieufi». 
ment  les  Anglois  &  les  Bourgui- 
gnons ;  fes  troupes  ne  marchèrent 
*ctUe*~  Poinc  au  combat  auec  vne  pareille 
tombe    afleurancfc  ,  ^lcs  l'abandonnèrent, 
entre  fes  elle  fut  prife  parle  baftard  de  Ven- 
w*t»s.   dofme  :  Ce  baftard  la  mit  entre  les 
mains  du  Duc  de  Bourgogne,  ce 
Prince  en  confia  la  garde  à  Ieau  de 
Luxembourg  ;  Cettuy-cy  fut  obligé 
de  la  remettre  au  pouuoir  de  Henry, 
qui  eftoit  arriué  en  France  cinq  ou 
fix  jours  auparauant ,  elle  fut  con* 


Roy  £  AnrteteYre.      .  vj { 
d*iite  à  Roliea  f  ou  comme  G  les 
merueiiles  qu'elle  auoit  faites  auec^^^^ 
l'efpée  fulïent  arriuées  par  la  force  lèe  ! 
des  fortileges  ,  elle  fut  condamnée  R0HCr$m 
au  feu,  dans  lequel  elle  finie  la  plus 
belle  vie  du  monde. 

Mais  la  Iuftice  diuine  ht  voir  que 
la  raifon  n'auoit  point  eu  de  parc  à  St4  ^Qft 
cette  inhumaine  Sentence-,  car  l'E-  vengi* 
uefque  de  Beatiuais  qui  auoit  efté 
le  plus  puillant  autheur  de  cette  in-  ^f"1* 
jultice,  mourut  peu  de  temps  après 
en  faifant  fa  barbe  5  Nicolas  Midy 
qui  auoit  prononcé  la  Sentence  fut 
trappe  de  Ladrerie  ,  &  Guillaume 
d'Efpinay  Promoteur  en  cette  caufe, 
ayant  efta  cliallé  de  Rouen  par  les 
Andois,,  alla  miferablement  mourir 
dans  vn  colombier.   Ce  qui  ache- 
ua  de  faire  paroiftre  le  jugement  de 
Dieu  dans  la  vengeance  de  cette 
injuftice  ,  fut  le  reitablilfèment  de 
la  renommée  de  cette  fille  par  les 
ordres  du  Pape  Califte  I II.  &  par 
le  relïentimenr  de  Charles  ,  lequel  J^f^ 
ayant  vn  légitime  fu  jet  defefouuenir  nùm%Z 
des  feruices  qu'il  auoit  receus  du  decea* 
courage  de  cette  fille  ,  anoblit  (es 
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frères  ,&  toute  leur  pofterité,  ch  a  fi- 
gea le  nom  d'Arcq,  en  celuy  du  Lys, 
&  pour  rendre  cette  reconnoiffance 
de  plus  grand  poids ,  ordonna  que 
les  armes  de  ces  Gentilshommes 
nouueaux,  fuffent  deux  Fleurs  de 
Lys  d'Or  en  champ  daztir ,  feparées 
iVnede  l'autre  par  vne  efpée ,  por- 
tant vne  Coutônne  d'Or  fur  la* 
pointe. 

C'eftoit  vn  grand  éclat  en  la  fortus 
lie  du  jeune  Roy  d'Angleterre  d'à- 
uoir  veu  à  fon  arriuée  dans  la  France 
mettre  en  fon  pouuoir  cette  vaillante 
reftauratrice  d'vn  fi  grand  Eftat , 
tieantmpins  il  n'emporta  pas  Corn* 
piegne ,  la  vigueur  des  aflîegez  força 
ion  General  à  leuer  le  fïege ,  &  cette 
retraite  fit  naiftre  vn  fi  grand  dépit 
dans  l'ame  du  Duc  de  Bourgogne, 
qu'ayant  mis  de  nouuelles  forces  fur  . 
pied  ,  il  fe  mit  aux  champs  auec  de£ 
fein  de  faire  dé  nouueaux  efforts  con- 
tre cette  place,  mais  il  n'alla  pas  ju£ 
ques  là  ,  car  Pothon  de  Xaintraiile 
-defEt  fon  armée  aù^tés  de  Bouchoirev 

Les  Anglois  de  la  garnifon  dÉL 
Meaux  furent  plus  -heureux  *  îfo  fuT 
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rént  auertis  que  la  ville  de  Colom- 
biers eftoit  toute  remplie  de  biens  v 
dautant  quelle  n'auôit  point  eftc  at- 
taquée par  i'vn  ny  par  l'autre  partyr 
ils  entreprirent  de  la-  furprendre  ,il* 
Tefcaladerent  ,  s'en  emparèrent  ,1a,. 
mirent  au  pillage  ,  &  firent  tous  fe* 
habitans  prifonniers. 

Les  armes  du  Comte  de  Warwic  ne 
furent  pas  moins  glorieufes  que  celles  ' 
de  cette  garnifon ,  la  fortune  luy  fit 
rencontrer  proche  de  Gournay  huit 
cens  François  qui  marchoient  fous-la 
conduite  de  Pothon  de  Xaintraille,, 
Se  du  Seigneur  de  Gaucour  5  il  les  at- 
taqua, les  mit  en  déroute,  &fit  prù. 
fonnier  ces  deux  Capitaines  ,  cette 
perte  fut  pourtant-  très-  auantageufe-  - 
ment  réparée  par  la  prife  de  Ville- 
Neufiie  le  Roy5&  de  Ponts  fur  Seine, 
qui  furent  emportées  par  les  Capitai- 
nes de  Charles. 

Il  y  auoit  alors  vne  aflemblce  v*w+ 
faite  dans  Àuxerre  ,  par  l'entremife  P*rïû0l 
du  Cardinal  de  Sainte  Croix  ,  pour  jj^. 
trouuer  quelque  accommodement  à 
vne  fi  dangereufe  querelle,  mais  les* 
fentimens  des  députez  de  Charles* 
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ques  autres  Capitaines ,  il  fut  con- 
traint de  leuer  le  fîege ,  &  fe  retirer  à 
Paris. 

Henry  s'eftoit  rendu  en  France 
comme  nous  l'auons  déjà  dit ,  felorf- 
que  le  Duc  de  Bethfort  l'auoitjugc 
neceflàire  pour  fe  conferuer  la  Cou- 
ronne y  il  n'y  auoit  point  parû  auec  : 
Téclàt  qui  enuironne  la  Majefté  ,  il 
luy  prit  alors  I'enuie  de  s'y  faire  voir 
en  Souuerain,&  de  parler  en  Roy 
dans  la  capitale  de  tout  le  Royau- 
me :  Il  manda  donc  aux  Parifiens  *Jg^ 
qu'ils  luy  préparaient  vne  cmtéç  ^x§j~ 
6c  qu'ils  fe  difpofàfïènt  aux  Cere-  dtfr*n~ 
m  ornes  de,  fon  5  acre  &  de  Ton  Cou-  #• 
ronnement  -,  Ces  peuples  ne  manque» 
rent  pas  à  Tes  ordres ,  on  luy  fit  vne 
entrée  très- magnifique  vil  fut  cou- 
ronné &  facrédans  TEglife  de  Noftre- 
Dame ,  par  le  Cardinal  de  Wincefter , 
&  Ton  fit  de  beaux  tournois  &  de 
belles  jouftes  après  le  feftin.  Mais 
toutes  ces  magnificences  ne  furent 
pas  de  longue  durée  :  il  n'auoir  pas 
efté  fort  content  de  la  Cour  de  Par- 
Icment ,  par  ce  qu'elle  luy  auoit  dc- 
mandé  le  payement,  de  Ces  gages  % il 
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278        Henry  Cinquième^ 
quitta  la  Ville  quelques  jours  après 
fon  Couronnement ,  &  reprit  le  che- 
min de  Rouen  où  fa  perfonne  fem- 
bioit  eftre  plus  afleurée. 

^Lfar  Les  hoftilitez  ne  cefferent  Poînc 
\*iutnt  cependant  j  le  Comte  de  Dunois  & 
Ugy*  le  Seigneur  de  Gaucbm  furprirent  la 
ville  de  Chartres  ,  les  Anglois  aile- 
rent  remettre  le  fiege  deuant  Lagny 
fous  la  conduite  des  Comtes  d' Aron- 
del  ,  de  Warwic  &  du  Seigneur  de 
Tlfle  Adam ,  vn  des  plus  illuftres  Ca- 
pitaines du  Duc  de  Bourgogne, qui 
d'abord  fe  rendirent  maiftres  du  Pont 
&  du  Bouleuatd  qui  le  défendoir. 
Mais  comme  cette  place  au  oit  efté 
courageufement  défendue  la  premiè- 
re fois  par  Iean  Foucaut ,  elle  le  fur 
encor  à  ce  coup  par  le  courage  &  la 
conduite  de  ce  mefme  Gouuerneur  x 
,  Se  par  celle  d'vn  Seigneur  Efcoiïois, 
qu'on  nommoit  Huflon  Queue  j  de 
forte  que  les  ennemis  ayans  efté  con- 
trains de  fe  retirer,  le  Duc  de  Beth- 
fbrd  en  conecut  vn  fi  grand  dépit,qu'il 
forrit  luy  mefme  de  Paris  à  la  tefte  de 
Hx  mille  hommes  pour  l'aller  forcer  : 
ïl  ne  fit  pourtant  pas  mieux  que  fes 
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Capitaines  ,  les  aïïiegez  fouftindrent  sont 


fes  aftauts  aucc  vue  merueilleufe  vi- 
gueur ,  U  enfin  le  contraignirent  à  /# 
feaer  le  lîege  pour  n'auoir  pas  à  corn  - 
batre  vn  grand  fecours  qui  leur  arri- 
uoit ,  fous  les  ordres  du  Seigneur  de* 
Xaincrailles.  .  -       *  t 

Bien  que  le  Cardinal  de  Sainte 
Croix  n  euft  point  réiiflî  dans  i  aiTèm- 
bîée  d'Auxerre  qui  s'eftoit  faite  pour 
chercher  la  paix  entre  les  Couronnes  ,. 
il  ne  perdit  pourtant  point  courage , 
&  ne  defefpera  pas  de  la  faire ,  du  itor 
moins  entre  les  François  &  les  Bour- 
guignons  :  En-  efïêt  il  trauàilîa  Ci  foi* 
gneufe ment  à  cela  qu'il  obtint  entre-  UtBtm^ 
eux  pour  fix  ans  vne  tr eue  qui  fur  fort  g»i- 
defauantageufe  à  l'Anglois  ,  car  la*""**»- 
femme  du  Duc  de  Bethrord,qui  eftoit'*^J 
fccur  du  Duc  de  Bourgogne,  venant  à  1 4  ^ 
mourir  fur  ces  entrefaites,! 'a miné  qui 
tenoit  ces  deux  Princes  attachés  à 
mefme  party ,  commença  de  mourir 

Les  A nglois  s'eftoient  rendus  mai- 
très  de  Montargis  en  Renards  ,  les  g!",?r*: 
Seigneurs  de  Grauillé  &  de  Tity-J^ 
xentrerentidedans  en JL ions, quand  ils  #/»/. 
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attaquèrent  cette  place ,  celuy  qui 
commandoit  dedans  la  défendit  auec 
beaucoup  de  vigueur,  mais  comme 
le  Duc  de  Bethford  n'eftoit  point  en 
eflat  de  luy  enuoyer  du  fecours  ,  ii 
fut  contraint  de  capituler ,  ôc  de  rece- 
uoir  toutes  les  conditions  qu'il  plut 
aux  vainqueurs  de  luy  impofer.  Va 
autre  corps  de  ces  ennemis  auoit  at- 
taqué Saint  Celerin  qui  efl:  fi  tué  au 
pays  du  Mayne,  il  fut  taille  en  pièces 
par  Ambroife  de  Loré,  Se  le  Comte 
d'Arondel  charte  de  deuanc  Silly  le 
Guillaume,  par  le  Duc  d'Alençon,qui 
auoit  pour  compagnon  de  cét  exploit 
le  Conneftable  de  Richemond ,  & 
plufieurs  autres  braues  Capitaines 
^      François  :  Mais  bien  que  toutes  ces 
€mmh         faflènt  de  mortelles  fecouffes, 

nés  dt  r 

Karma-  qui  deuflent  faire  peur  aux  AngloK, 
Àïtfe    elles  n'eftonnerent  point  tant  Henry 
reaolte   qUVne  reuolte  des  Communes  de 
contre    Normandie^qui  prirent  les  armes  fous 
la  conduite  d  vn  Gentilhomme  nom- 
mé Carnier  ;  car  les  François  s'en 
.    eftantferuis  pour  fe  rendre  maiftres 
^       de  Diepe,  d'Harfleur,  &  de  quelques 
autres  Places  confiderables  en  cette 
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Prouince ,  fon  Confeil  qui  auoit  re-  Httffy 
marqué  que fes  affaires  entroiët  dans  , 
vne  décadence  ouuerte,  Iuy  ht  quitter  ftm€ê 
Roiien  pour  prendre  le  chemin  de  fourre- 
Calais,  &  de  là  celuy  d'Angleterre,  tourner 
Cette  foudaine  retraite  fit  croire  à  en  An~ 
plufïeurs  qu'on  verroit  bien-toft  \^ttcrru 
nndela  guerre  par  la  retraite  gênera* 
le  de  tous  les  Anglois  quieftoienten 
FrancerCela  ne  fut  pourtant  pas,  deux 
grands  charmes  y  retindrent  le  Duc 
deBethford,&par  confequent  tous  les 
gens  de  guerre  qu'il  y  commandoit.il 
trouuoit  trop  de  gloire  à  reprefenter 
la  perfonned'vn  grand  Roy  dans  le 
plus  beau  Royaume  du  monde  pour 
le  faire  démordre  dVne  qualité  fi  re- 
leuée ,  &:  d'ailleurs  il  s'y  trouuoit  ar- 
refté  par  les  charmes  de  Tacqueline  de 
Luxembourg,  fille  du  Comte  de  S. 
Pol ,  de  laquelle  on  luy  auoit  propofé 
le  mariage. 

Ces  nopees  fe  célébrèrent  donc  à 
Theroiienne  auec  vne  égale  fatisfa- 
<5tio  de  tous  ceux  qui  pouuoient  pren- 
dre quelque  intereften  cette  alliance 
à  la  referue  dii  Duc  de  Bourgogne, qui- 
pour  des  confiderations  parciculietes& 


Henry  Sixième, 
très -légitimes  n'en  pût  approuver 
raccomplifTement  i  mais  comme  les 
ré jouiflances  que  Ton  fit  alors  ne  ior- 
toient  point  des  murailles  de  cette  Vil- 
les ,  elles  nefufpendirent  point  la  cha- 
leur des  armes  ;  S.  Valéry  fut  pris  par 
les  François ,  Se  repris  au  bout  de  dix 
jours  par  quelques  ï  Capitaines  dtf 
Duc  de  Bourgogne  qui  ne  les  voulut: 
point  auoiier,les  Anglois  emporter  et 
par  efealade  le  Chafteau  de  Prouins 
en  Brie ,  les  François  recouurerent  ce- 
~MmtMMtM  luydeS.  Valéry  dans  le  mefme  temps- 
fia  it   <3U  1,s  perdirent  1  autre.  Thalbot  eftoit 
Thalbot  paffe  en  Angleterre  pour  en  amener 
4ms  U  de  nouuelles  forces ,  ce  voyage  ne  fut 

'*  pied  à  terre  il  atiaqua  le  Chafteau  de 
Beaumont  fur  l'Oyfe  ,  fa  garnifon 
n'ayant  pas  efté  capable  de  le  défen- 
dre %  il  s'en  empara,  ieruyna,  mit  la 
Ville  Se  le  Chafteau  de  Creil  à  l'o- 
beïflance,  fe  rendit  Maiftre  du  Pont 
S.  Maixance,  força  la  ville  de  Crefpy, 
recouura  Clermont  fitué  dans  le 
Beauuaifis  ,  &  n'ayant  pu  prendre 
Beauuais  reprit  le  chemin  de  Paris. 
Charles  agiflbit  cependant  d'vn  auw 


Xoy  £ AttgleHryél  i$$ 
tre  cofté  aucc  vne  pareille  fortune  ; 
le  Comte  de  Dunois  &  Pothon  de 
Xaintrailles  emportèrent  la  ville  de 
Hâtif,  &le  Seigneur  de  Vignollesfè 
rendit  maiftre  du  fort  de  Breteuil  qui 
cft  en  Beauuaifis  ;  mais  comme  la 
tréue  faite  entre  le  François  &  les 
Bourguignons  duroit  encore  ,  &  que 
ce  Prince  François  n'eftoit  plus  amy 
de  TAnglois ,  la  première  de  ces  deux 
Places  luy  fut  vendue  pour  la  fomme 
de  cinquante  mille  efeus  d'or ,  les  Pi- 
cards rachepterent  l'autre. 

Les  François  auoient  repris  S.  Ce- 
Jerin ,  le  Seigneur  de  Willeby ,  &  le 
baftard  de  Sarisbury  entreprirent  de 
la  recouurer ,  ils  furent  défaits  :  Cette 
déconfiture  fut  encore  fuiuie  de  la 
prife  de  Rue  ,  emportée  par  le  Sei. 
gneurde  Brezé ,  &  cette  prife  d'vne 
féconde  défaite  des  troupes  que  le 
Duc  de  Bethfortenuoyoitpour  le  re- 
couurement  de  la  Place. 

La  tréue  que  le  Cardinal  de  Sainte 
Croix  auoit  faite  entre  les  François  & 
les  Bourguignons  auoit  fait  mal  an 
cœur  à  T  Anglois ,  le  mariage  du  Duc 
de  Bourgogne  auec  l'Infante  de  Poe- 
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284  Henry  Sixième  ^ 
tugal  qui fe  fit  alors,  acheuade  rem^ 
plir  Ton  efprit  d'ombrages^car  le  cœur 
de  cette  Princelîe  eftant  tout  Fran* 
çois,  elle  perfuada  fibienfon  mary 
qu'il  faloit  faire  la  paix  aucc  Charles, 
que  ce  Roy  luy  ayant  fait  offrir  Saine 
Quentin  ,  Corbie  ,  Amiens ,  Àbbe- 
uille,&  quelques  autres  Places  fituées 
fur  la  riuiere  de  Somme ,  à  condition 
iu'il  les  pourroit  ■  racheter  pour  la 
ibmme  de  quatre  cens  mille  efeus 
d'or,  il  fe  laifla  porter  à  l'accommo- 
dement que  Ton  defîroic.  Le  Duc  de 
Bourbon  &  le  Conneftable  de  Riche- 
mont  ayant  donc  juré  fur  la  Croix  de 
Paix  en*  leurs  épéesau  nom  du  Roy  Charles, 
2^"»  qu'il  n'auoit  jamais  commandé  la 

Duc  de  mort  ^e  ^on  Pere  y  &  ayant  promis  de 
Bourgo-  chaffer  de  fa  Cour  ,  comme  il  fit, 
tne*  Tanneguy  du  Chaftel  ,  6c  ceux  qui 
auoient  appuyé  ces  aflaffïns,  ces  Prin- 
ces fe  réconcilièrent  &  firent  la  paix 
après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eufl: 
promis  à  ces  deux  pqiffans  entremet- 
teurs de  renoncer  lîncerement  à  l'al- 
liance des  Ànglois ,  ce  qui  ne  luy  fut 
point  difficile  d'exécuter  ,  fon  coeuc 
eftant  défia  préoccupé  de  quelque 
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auerfîon  contrre  le  Duc  de  Bèthforc 
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Le  Concile  de  Bafle  s'entremit  143^.  ; 
alors  de  faire  vne  paix  générale  entre  uccéi 
Ie3  Roys  Charles  &  Henry  5  mais  cfo  de 
bien  que  Charles  euft  offert  ï  Con*4fi 
Concurrent  les  Duchez  de  Guyenne  sJ"t'r£ 
&  de  Normandie  pour  en  jouïrfous  upMjx 
les  hommages  des  Roy  s  de  France,  entre  la 
&dalisla'mëfme  forme  que  fes  pre-  Ceuron* 
deccflèurs  en  auoienjt  joiiy ,  i'Anglois  ntSm 
trou ua  tant  de  peine  à  renoncer  à  vue 
fi  belle  Couronne  qu'on  ne  le  pât  ja-^ 
mais  difpofer  à  cette  juftice  ;  de  forte! 
que  les  deux  parais  reprenant  les  àr-* 
mes  §on  continua  la  guerre  auec  toute 
la  chaleur  qu'elle  auoit  eue  aupara- 
vant. , 

Les  François  la  firent  auec  grand 
fruit  y  ils  regagnèrent  Fefcamp,i,Ifle- 
bonne  ,  Longueuille  \  Tancaruille? 
Corbeil,  Brie  Comte.  Robert,  Mon# 
tigny ,  Nogent  le  Roy ,  Pontoife,  &ç 
plu  (îeurs  autres  Places  do,  nombre  dé 
celles  qui  eftoient  au  pouuoir  de  leurs 
ennemis  ;  ce  qui  faifant  bien  remafc 
quer  au*  Anglpis  k  perçe  qu'ils  > 
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te  Duc  auoicnt  faite  de  lappuy  du  Duc  de 
deBour.  Boiftgogne ,  Henry  conceut  vne  fi 
gognt  grande  inimitié  contre  luy ,  qu'il  fit 
UmL.  Soliciter  les  Hollandois  defeeoiier  le 
tn  jougdefonobeïffance}  ce  quieftant 
Henry,  venu  à  la  connoillànccdu  Duc ,  il  luy 
enuoya  déclarer  la  guerre. 

Le  Duc  de  Bethford  eftant  mort  à 
Paris  dans  le  mefme  temps  que  ce 
Prince  Bourguignon  fe  mettoit  en 
eftatdefairepeurà  fon  ennemy ,  les 
Euefques  de  Beauuais  &  de  The- 
rolienne  qui  n'auoicnt  point  de  plus 
hautes  penfées  que  celles  de  con- 
feruer  Paris  à  TobeïHance  d'Henry, 
-Jans  les  interefts  duquel  ils  fe  por- 
taient auec  vne  inconceuable  cha- 
leur ,  Ce  propoferent  de  prendre 
pour  Capitaine  de  toutes  leurs  trou- 
pes vn  nommé  la  Haye.  Mais  ils  fe 
trouuerent  bien  éloignez  de  leur 
compte.  Le  Parlement  qui  n'auoic 
^oint  de  bons  fentimens  pour  Henry 
pour  les  raifons  que  nous  auons  cy- 
cle/Tus déduites,  s'oppofa  directement 
aux  dépeins  de  ces  deux  Euefques, 
enuoya  fecrettement  vers  le  Con- 
ueftable,  vers  le  Seigneur  de  i'Ifle^ 
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Adam ,  dcuenu  François  te  fait  Ma- 
refchal  de  France  par  i'accommodc- 
mentdu  Duc  de  Bourgogne,  &  vers 
le  baftard  d'Orléans ,  pour  leur  dit* 
qu'ils  s'approchaflent  de  la  Ville. 

Ces  Capitaines  qui  venoient  de  de* 
faire  huit  cens  Ànglois,  fortis  de  Paris 
pour  aller  couper  les  viures  aux  Fran- 
çois qui  pofledoient  les  Places  voifî- 
nes,  le  prefenterenc  à  la  porre  Saint 
Iacques  >  on  leur  defeendit  des  efchel- 
les ,  le  Seigneur  deTlfle- Adam  mon- 
ta le  premier  ,  planta  la  Bannière  de  Redu- 
France  furie  rempart,  cria  Ville  ga- 
gnée,  la  garde  Françoife  qui  eftoit  à 
cette  porte  la  mit  en  pièces  pour  fai-  fonce  Je 
re  entrer  toute  l'armée  ;  l'Ailier  Pre-  Chtrleu 
uofl  des  Marchands  fit  armer  le  refte  i^j<^ 
du  peuple  en  faueur  de  Charles.  Les 
Anglois  s'alïemblerent  auec  diligen- 
ce, firent  trois  corps  de  toutes  leurs 
troupes  ,  TEuefquede  Theroiienne 
fe  mit  à  la  tefte  du  principal ,  l'Euef- 
que  de  Beauuais  fe  prefenta  pour  don- 
ner les  ordres  au  fécond  \  le  troifîéme 
fuiuit  le  Seigneur  de  la  Haye  :  Les 
habitans  tendirent  les  chaifnes  ,  1« 
pierres  commencèrent  à  tomber  de 
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tous  coftez  pour  alFommer  tous  ces 
ennemis ,  ils  fe  retirèrent  à  la  Baftilie, 
les  Généraux  François  i'aflïegerent  8c 
la  prédirent  de  telle  façon ,  que  les 
Anglois  furent  conttains  de  capituler 
à  condition  de  la  vie. 

Cette  heureufe  redu&ion  de  la 
Capitale  de  tout  le  Royaume  ,  fut 
caufequeles  garnifonsde  S.  Denys, 
de  Saint  Germain  en  Laye ,  &  de 
toutes  les  Places  circonuoifines  ,  fe 
<  retirèrent  en  Normandie.  Ces  dif- 

graecs  ne  leur  abbatirent  pourtant 
pas  11  bien  le  courage  qu'elles  ne  pa- 
nifient déterminées  à  fe  bien  défen- 
dre; La  Hire  &  Pothon  de  Xain- 
Li  Duc  tia^e  soient  mis  la  ville  de  Gifors  à 
4e  Sour.  l'obeïfTance  de  Charles ,  elles  la  repri- 
gognt    rent,  firenr  *nefurieufe  irruption  fur 
tfiiegê   les  terres    a  Duc  de  Bourgogne, 
. -,    &  contraignirent  ce  Prince  François. 
mn^    a  leuer  le  liège  de  Calais  ,  pour  le  re- 
couurement  de  laquelle  il  auoit  mis 
h  "     vne  armée  aux  champs, 

f.  Les  Couronnes  de  France  &  d'EC- 

!  colle  auoient  toujours  efté  dans  vne 

r  intelligence  parfaite,  elles  s'attachè- 

rent encore  plus  fortement  pendant 

que 
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que  les  Anglois  dilputoient  la  pre- 
mière à  Charles.  Il  auoit  vn  Dau-  „  s  ~2 
phin  âge  de  treize  ans ,  il  propola  de  je  M4rmÊ 
le  marier  auec  Marguerite  Stuatd  9  guerne 
fille  de  Iacques  premier  Roy  d'Ef-  s'i4*ri 
colïe.  Il  enuoya  des  Ambafladeurs 
pour  la  demander ,  Y  Anglois  trauerfa  phin  de 
cette  affaire ,  car  il  fit  propofer  à  l'Ef»  f tance,. 
coffbis  de  luy  rendre  Barwic,  Rox- 
bourg  &  toutes  les  Places  qui  leur 
auoient  fi  fouuent  mis  les  armes  à 
la  main  j  Neantmoins  tous  ces  artifi- 
ces n'empefeherent  point  la  perfe- 
ction de  ce  mariage  ,  la  NoblefTe 
d'Efcofïe  l'emporta  fur  les  Eccle- 
fîaftiques  qui  trouuoient  les  offres  de 
T Anglois  allez  raifonnables  pour  être 
receucs;  Marguerite  fut  donc  condui- 
te en  France  où  fon  marirge  s'accom- 
plit à  Tours  le  24.  Iuintffc  W>6* 

Les  affaires  d'Henry  eitdient  alors 
en  mauuais  eftat ,  neantmoins  le  de/îr 
de  fè  conferuer  quelque  cho(è  en 
France  luy  ayant  fait  faire  de  nou- 
ueaux  efforts  pour  y  reftablir  fonau- 
thorité ,  il  y  ennoyales  Ducs  d'Yorac 
&  deGlocefter.Le  premier  pour  tenir  > 
la  place  du  Duc  de  Bethford,Ie  fécond' 
Tome  II.  N 
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auec  vne  armée  capable  de  mettre 
encor  les  chofes  en  ballance.  En  ef- 
fc€t  la  defcente  de  ce  dernier  s'eftanc 
faite  en  Flandre,  il  y  fit  desrauages 
prefqu'incroyables  ,  car  il  remplit  le 
païs  d'Artois  ,  &  les  enuirons  de  S. 
Orner  d'hoftilitez,  de  faccagemens  & 

»       de  pilleries  :  Mais  enfin  la  neceflîté 
de  viures  l'ayant  contraint  de  repren- 
dre le  chemin  d'Angleterre  ,  les  Ca- 
pitaines de  Charles  teprirent  Soifîbns 
&leCrotoy,  quelque  diligence  que 
le  Duc  d'YorcK  put  faire  pour  préue- 
mr  leurs  entreprifes  :  Quant  à  la  con* 
duite  de  l'autre  elle  produillt  des  cho- 
fes plusauantageufes  5  il  prit  S.  Ger- 
main fur  Cailly,  Fontaine  le  Bourg , 
Blainuille,  Preaux,  Lifle- bonne,  Tan- 
caruille  &  Pontoifela  plus  confidera- 
ble  de  toutes ,  dautant  qu'eftant  vne 
clef  de  Tlfle  de  France  ,  elle  appuyoit 
tontes  celles  de  ce  quartier  qui  te- 
noient  encor  fon  party. 

tftrange    Cette  année  qui  fut  celle  de  1457; 

mort  du  fl1t  remarquable  par  Teftrange  more 

è'Êï    delacques  premier,  Roy  d'EfcQfTe. 

yjfe.     Il  auoit  fait  exécuter  quelques  grands 

m  14.37.  Seigneurs  EfcolTois ,  parce  qu'ils  nô 
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s'eftoient  point  mis  en  déuoir  de  le 
deliurer  de  la  prifon  du  Roy  d'An- 
gleterre :  Gautier  Comte  d' Athol  Ton  ^ 
oiicle ,  &  Robert  Grame  fon  coulin 
s'interrellèrent  dans1  la  mort  de  ces 
malheureux   ,  ils  entrèrent  de  nuit 
dans  fa  chambre,luydonnerent  vingt-  . 
fix  coups  d'efpée  au  trauers  du  corps , 
&  bîellerent  de  deux  autres  coups  la 
Reynefa  femme  qui  faifoitvn  bou- 
clier de  fon  corps  pour  fauuer  celuy 
de  Ton  mary  \  Mais  ils  ne  jouirent  pas 
long- temps  du  plaifir  de  s'eftre  ven- 
gez de  la  forte ,  ils  furent  pris  &  pu- 
nis par  les  plus  horribles  fupplices 
qu'on  puftinuenter.  Iacques  fon  fils  'y^ 
fut  déclaré  fucceffeur  de  fa  Couronne  fiù 
&c  defes  Eftats;  mais  dautant  qu'il  cède  AU 
irauoit  encot  quefept  ans,  Alexan-  Co**™- 
dre  de  Leuifton  fut  choifî  pour  gou-  ne*  £& 
nernerl'Eftat  pendant  fa  minorité.       •  * 

Il  arriua  dans  ce  mefme  temps  deux 
chofesafïez  remarquables  en  Angle- 
terre pour  n'eltre  pas  oubliées  icy  j  la 
mort  emporta  deux  Reynes  à  peu 
de  jours  r  vne  de  l'autre  :  Ces  de:x 
Princeflès  furent  leanne  de  Nauarre 
mere  du  Duc  de  Bretagne  &  dit 

Nij 
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Comte  de  Richemont  Çonneftabîe 
de  France  ,  &  Catherine  femme 
'  d'Henry  V.  mere  d'Henry  VI.  qui 
rcgn oit  alors ,  fceur  de  Charles  VII. 
£oy  de  France  ,  &  mariée  en  fé- 
condes nopces  au  Prince  de  Galles 
Owin  comme  nous  Talions  die  cy- 
deflus. 

Remdt-     Cette  Princeflè  audit  laifle  deu  ce 

***rî  <iernicr  mary  troi*  cnrans  ma^€s 

titn"  uol"mez  Edmond  ,  Gafpar  ,  &  va 
Lur  u  Voifiéme  qui  mourut  en.  religion  -,  ie 
fuccef-   répète  icy  ce  difeours ,  parce  que  de 
Çton  ^  çéc  Edmond  que  Henry  fit  Comte 
UCou-  de  Richemont  nafquit  vn  filsappelté 
Henry  qui  poflèda  la  Couronne  fous 
gltterre,  le  nom  d'Henry  Vit.  Owin  ne  fut 
pourtant  pas  exempt  de  la  foudre  qui 
accable  les  plus  malheureux ,  car  fi- 
toft  ^ue  la  Reyne  Cathetine fut  mor- 
te, le  Duc  de  Glocefter  qui  pouuoit 
?*m  tout  en  Angleterre  le  fit  prendre ,  ren- 
7e  Gd  dit  criminelle  l'audace^'il  auoit  eue 
les  de-  de  mefler  par  vn  mariage  clandeftin 
f*ftiê.   fon  fang  auee  celuy  des  Roys  d'An-f 
Pour-  g^terre ,  &  fous  vn  prétexte  fi  foible 
*mJ'    l»y  fit  mettre  la  tefte  à  bas, 

.^Pendant  aue  toutes  jces  chofes  fe 
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pâfToient  en  Efcofle  &c  en  Angleterre^ 
la  guerre  continuent  en  France  auec 
toute  la  fureur  pofïïble.  Le  Connefta- 
ble  de  Richemont  &  le  Comte  de 
Perdriac  prirent  Chafteau-  Landon  Se 
Nemours ,  Gafton  de  Loges  ,  Bailly 
de  Bourges  ,  fe  rendit  maiftre  de 
Theruy ,  Charles  &  le  Dauphin  fon 
fils  ayant  aflïegé  Montereau-faut-  '  k  9  . 
Yonne  ,  emportèrent  la  Ville  d'aG. 
faut  &  le  Chafteau  par  compofition  ; 
le  Duc  de  Bourgogne  auoit  enuoyé 
de  puiffantes  forces  deuant  le  Châ- 
teau de  Crotoy  fituéfur  les  frontières 
de  la  Picardie,  pour  contribuer  à  & 
prife  j  mais  comme^cette  Place  eftoic 
de  très-  grande  importance  aux  afïai- 
res  d'Henry  ,  ce  Prince  eut  tant  de 
foin  de  luy  enuoyer  du  fecours  ,  que 
les  François  &  les  Flamands  ayant 
efté  contrains  de  leuer  le  fîege ,  ne 
purent  encor  empefeher  qu  vn  corps 
d'armée  qui  marc  h  oit  dans  le  pai?  de 
Caux  fous  les  ordres  de  Thalbot  &  de 
Kyriel  ,  ne  priflent  Longueuille , 
Carle-Mefnil,  &  quelques  autres  pew 
tires  Places  dans  cette  Prouince:  ceux- . 
là  n'eurent  pas  auffi  le  pouuoit  ârêmt 

N  ii) 
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pefcher  Charles  de  rentrer  en  pofïêt 
fîon  de  Montargis  &  de  Dreux  par  le 
mtoyen  de  quelques  deniers  qui  ga- 
i  gnerent  les  cœurs  de  leurs  Gouuer* 
«curs. 

*-a  chaleur  de  la  guerre  eftoit  gratt- 
fdthr         A  y  eul  pourtant  des  ames  allez 
defàx  .douces  pour  chercher  les  moyens  de 
mriU.  refteindre:  la  Ducheirede  Bourgs 
m  gne,  Se  le  Cardinal  de  Vincefter  com- 
mencèrent à  parler  de  paix ,  &  pouf- 
fèrent cette  proportion  fi  loin  qu'il 
fut  également  refolu  qu'on  cherche- 
,roit  cét  important  accommodemeht 
par  vnc  conférence  pour  laquelle  on 
chôifit  Tn  lieu  entre  Calais  &  Graue* 
*  *      lines:  les  Députez  de  Tvne  &  de 
4'atitteCouronne  s'y  trouuercnt  donc, 
:*nais  ils  nauancerent  rien,quoy  qu'ils 
-euffent  employé  vingt- deux  jours  à 
difputer  leurs  prétentions  :  la  raifon 
Ac  cela  fut  que  les  Anglois  voulurent 
auBir  la  fouueraineté  delà  Norman- 
die auec  tout  ce  qu'ils  auoient  con- 
quis ,  &  que  les  Députez  François 
<oppoferent  fortement  à  cette  de- 
mande. 

V 4    .  tes  Députez  demeurèrent  pourtant 
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d'accord  auant  que  fc  feparer ,  d'vne 
condition  qui  leur  laiflfoic  à  tous  lieu 
d  efperer  vn  plus  fauorable  fucecs 
dVne  féconde  entre- veuc  >  car  il  fut 
refolu  qu'ils  porteroient  réciproque- 
ment à  leurs  Princes  toutes  les  rai-  , 
fons  qui  auoient  efté  alléguées  dans 
Ja  Conférence,  afin  de  les  confulrcr 
plus  meurcment ,  &]qu'en  fuite  ils  fe 
rrouueroient  à  Saint  Orner  le  pre- 
mier jour  de  May  de  1438.  Mais  com-  Confia 
me  on  n'auoit  point  parlé  de  fufpen-  nu*tton 
dre  les  armes  pendant  ce  temps- là  k  dc  l<* 
on  commîmes  holtilitezauecplus  de 
chaleur  que  jamais  dans  tous  les  lieux 
oû  les  Anglois  auoient  des  troupes  j 
car  le  Seigneur  du  Breil  emporta  fur 
eux  la  Ville  &  le  Chafteau  de  Sainte 
Suzanne,  qui  pafïbk  alors  pourvnc 
des  meilleures  Places  du  Mayne ,  les 
François  arraquerent  Avranches  inu- 
tilement ;  Thalbot  &  le  Comte  de 
Sommerfet  fe  mirent  d'ailleurs  en 
pofTeflîon  d'Harfleur  5  &  Ton  vid  plu- 
fîcurs  Places  emportées  en  fort  peu 
de  temps  par  les  Généraux  de  l'vne 
Se  de l'autre Couronne. 
Ces  hoftilicez  efloient  afTez  gran-  143$, 

N  iiij      "*  ' 
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des  pour  faire  croire  qu'on  ne  par- 
leroic  plus  "d'accommodement  ;  on 
fe  fouuint  pourtant  en  France  qu'on 
deuoit  renoiier  la  Conférence  du 
traité  de  paix  à  Saint  Orner;  voila 
pourquoy  les  mefmes  Députez  Fran- 
çois qu'on  y  auoic  auparauant  em. 
ployez  fe  trouuerent  dans  cette  Ville 
au  premier  de  May ,  comme  ilauoit 
efté  refolu  ;  mais  quelques  difpofï- 
tions  qu'ils  eufïent  à  la  paix  ,  on  y 
vid  encor  moins  de  jour  qu'aupara- 
vant; la  raifon  de  cela  fut',  que  les 
Princes  de  France  commencèrent  à 
le  brouiller  auec  le  Roy  ,  que  le 
Dauphin  mefme  ne* demeura  pas 
dans  le  refpeéfc  ny  dans  l'obeïfïance 
.  qu'il  deuoit  au  Roy  -fon  pere  ,  8c 
que  Henry  croyant  bien  trouuer  fou 
compte  en  cette  importante  diuifion , 
n'y  voulut  point  faire  trouuer  les 
fïens. 

1459.  On  continua  donc  la  guerre  auec 
&    plus  de  fureur  que  jamais  ,  &  l'on 

1440.  vid  plufieurs  Places  changer  de  maî- 
tre en  fort  peu  de  temps ,  la  fortune 
fe  déclarant  tantofl:  pour  l'vn  des 
partis ,  &  tantoft  pour  l'autre  :  Mais 
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l'action  qui  eut  pins  d'efclat  foc  le 
fccours  de  Pontoife  entrepris  par  le  .f 
Duc  d'Yorck.  Comme  *cette  Place  a*"  * 
eftoit  importante  ,  Charles  la  vou- 
lut retirer  delà tmin  de  fes  ennemis  * 
il  fe  fie  fuiure  par  vne  armée  de     _  J  \ 
douze  mille  hommes ,  dans  laquelle 
on  pouuoit  trouuer  la  fleur  de  la  No*  * 
bleffe  Françoife  :  Mais  bien  que  ces 
forces  futfent  capables  d'empefeher 
que  les  afliegez  ne  rajeuffent  des 
munitions  &  des  hommes ,  les  aue- 
nues  en  furent  fi  peu  foigtîeu^Bsiçiii: 
gardées  ,  que  Thalbot  eut  la  commet  •% 
dite  d'y  jetter  tout  ce  qu'il  voulut,  & 
mefme  de  faire  pafier  la  riuiere  fi  fç- 
cretement ,  qu'il  mit  ce  grand  Fle,upe 
entre  fon  armée  &  celle  de  Charles  j 
ce  qui  faifant  parler  alTez  ouuerte- 
ment  au  defauantage  de  la  conduite 
<le  ce~Prince ,  il  en  conceut  vn  fî 
grand  dépit  qu'il  refolu  de  périr  en  l 
cette  entreprise  ,  ou  d'emporter  la 
,Place  à  la  barbe  de  fes  ennemis. 

Ayant  donc  fait  tonner  fon  artille* 
xic  plus  effroyablement  qu'elle  n'a- 
uoit  fait  ,  &  la  brèche  fe  trouuanc 
capable  dc^çnpier  fes  gens  à  i'aflai»^ 
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il  y  marcha  le  premier  i'épee  à  là 
main ,  toute  la  Noblefle  le  fiuuirauec  ' 
,         vne  ardeur  quel'ôn  ne  fçauroit  expri- 
™~  mer  y  les  affiegez  fe  défendirent  à 
Cimpt- tnérueiDes ,  ,8c  firent  des  efforts  in- 
um  -   croyables  pour  fe  conferuer  ;  la  bré- 
t*Jf**t.      fyt  ppurtant  fqrcée,&  la  ville  em- 
H+r*  portée  auec  le-  carnage  de  tous  les 
Anglois  qui  compofoient  fa  gar- 
nifon, 

:  Cette  perte  fut  fuiuie  de  la  prife 
de  Tartas ,  de  S.  Seucr ,  d*  Acqs ,  de 
Marmande,  &  de  la  Reole,  qui  font 
*  Villes  de  la  Guyenne3lefquciles  cède- 
rentde  uant  vne  armée  de  feize  mille 
hommes  que  Charles  y  tnenarle  Dau- 
phin fit  en  fuite  léuer  le  fiege  de  Diep- 
pejmàis  comme  il  ne  fe  peut  faire  que 
fa  guerre  ne  foit  fuiuie  de  bons  &^de 
*     ,  ,ft .  îiwuuais  euenement ,  il  arriua  que  le 
d*  Duc  C°mK  de  Sommerfet  ayant  amené 
è'AUn-  d'Angleterre  vn  renfort  de  fix  mille 
foldats  y  il  Ce  jetra  dan5  la  Comté 
d'Anjou,  où  il  défit  le  Duc  d' Alençon 
&  le  Marc fchal  de  Loheac. 

Cette  guerre  auoit  défia  duré  29. 
1    ,    411s  auec  des  mîferes  &  des  calamitez 
-   '<       çfàoyableS  )  vne  Ci  longue  efpacc :  dç 
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temps  commença  de  fâcher  le  Roy 
d'Angleterre,  &  le  fie  refoudre  à  de-  Trè^e 
mander  la  paix  à  fon  ennemy ,  il  luy  *rrc/lée 
enuoya  des  Ambafladeurs ,  Charles  €ntrt  les  1 
Jes  receuc  fanorablemenc  :  le  Duc 

*  tics  » 

d'Orléans  fuc  nommé  de  fa  part  pour  144,4, 
trauailler  à  ce  grand  accommode- 
ment ,  le  Comte  de  Suffblc  fut  chef 
des  Députez  du  Roy  d'Angleterre, 
ils  s'afîèmblerent  à  Tours  &  y  furent , 
plus  de  fix  femaines  ;  mais  tout  ce  Marisgà 
qu'ils  purent  faire  pendant  ce  temps-  d'Henry 
là  fut  de  demeurer  d'accord  d'vne  aue€ 
tréuededix-huidt  mois,  pendant  la- 
quelle  Henry  efpoufa  Marguerite  4* 
d'Anjou  fille  de  René  Roy  de  Sicile.  \qh. 

Ce  mariage  fut  caufe  que  ces  tréues 
ne  s'obferuerent  pas  feulement  juf- 
qu'en  1446.  mais  qu'elles  furent  en- 
eor  prolongées.  Cependant  Henry 
s'eftant  fouuçnu  qu'il  deuoit  des  re- 
compenfes  à  quelques,  vns  de  fes 
Courtifans  qui  luy  auoient  rendu  de 
considérables  feruices  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  auoit  eues  fur  les  bras, 
ilfe  propofa  de  conferuer  leur  bien-  144^ 
veillance  par  des  marques  d'vn  géné- 
reux rellèntimentjil  érigea  en  Duchez 
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les  Comtez  de  Staford ,  de  Warwic  ; 
d'Hungtinton&d'Exeter ,  pour  don- 
ner plus  d'éclat  à  la  vertu  de  ces  hom- 
mes à  la  fidélité  defquels  il  auok  de 
grandes  obligations.  leanThalbot  fut 
vn  de  ceux  qui  s'eftoient  hautement 
fïgnalez  contre  les  François  >  il  le  créa 
.  Comte  dé  Sroop,  &  pouvant  fa  ge- 
aerofité  plus  loin,  acheua  de  marquer 
Jfk  reconnoiflànce  par  d'autres  libéra- 
litez  faites  à  ceux  qu'il  en  jugea  di- 
gnes. 

Ces  marques  de  generofité  rem- 
uèrent la  pompe  de  fes  nopees ,  & 
n  ajoufterent  pas  vn  petit  éclat  à  la 
beauté  de  fa  Cour ,  mais  trois  acci- 
dens  qui  arriucrent  prefqu'en  mefme 
temps  en  Angleterre,  y  apportèrent 
de  grands  changemens  :  On  vid 
mourir  le  Cardinal  Henry ,  Euefque 
de  Wincefter,  fur  la  conduite  duquel 
le  Roy  fe  repofoit  des  plus  impor- 
wltnte  tantes  affaires  de  fon  Eftat ,  la  nou- 
duo»*  uelle  Reyne  jie!pût  foufrir  que  le 
dedo-  Duc  de  Glocefter  gouuernât  TEftat 
€efîir*    auecvn  pouuoir  abfolu,  elle  luy  en 
1446.  ofta  l'adminift  ration,  &  le  fit  ac- 
culer de  tant  de  malvcrfations  ,  que 
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le  Roy  l'ayant  fait  arrefter,  le  fit 
eftrangler  vnenuidt,  fans  luy  donner 
le  temps  de  fe  purger  d'vne  Ci  noire 
aceufation. 

Cet  accident  troubla  l'Angleterre, 
il  y  en  eût  vn  autre  plus  fâcheux ,  qui 
fut  fur  le  point  d'y  fufeiter  vne  guerre 
ciuile.  Le  Maire  de  Londres  auoic 
quelque  auerfîon  pour  l'Euefque 
d'Exeter,  ^&  pour  le  Duc  de  SufFolc 
J/vn  des  principaux  de  la  Cour  :  il 
ne  les  pouuoit  défaire  ouuertement,  j49ts 
parce  qu'ils  eftoient  tous  deux  en  Landry^ 
crédit,  il  fe  fertrit  de  Tabfence  de 
Henry  qui  s*eftoit  efloigné  pour  la 
chafle,  il  efmeut  les  habitans  contre 
eux ,  fous  prétexte  de  quelques  fub- 
ftdes  qu'on  y  leuoit,  ces  furieux  maf- 
facrerent  l'Euefque  ,  Se  reiïèrrerent 
le  Duc  dans  la  Tour. 

Henry  qui  n'eftoit  qu'à  trois  lieues 
de  là,  fçeut  tout  inconrinent  ce  qui 
s'eftoit  pafle  dans  la  Ville ,  il  ne  pou- 
uoit rendre  la  vie  à  l'Euefque,  il  vou- 
lut conferuer  celle  du  Duc.  Il  en- 
noya  quérir  celuy  qui  commandoic 
dans  la  Tour,  luy  enjoignit  auec  des 
menaces  allez  grandes  pour  le  f^re 
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trembler  ,  de  luy  amener  cet  illuftre 
prifonnier  fain  &  fauf  ,  ee  Gouuer- 
neur  n'ofa  contredire.  Il  exécuta  ce 
qui  luy  auoitefté  commandé,  Henry 
receut  ce  Duc  auec  des  careiïes,  ôc 
Vernit  en  fes  juftifîcations  ,  mais  ne 
le  croyant  pas  afleuré  contre  vne 
émotion  populaire  il  le  fit  montera 
cheual,  8c  luy  confeilla  de  prendre 
le  chemin  de  France ,  pour  fe  garen- 
tir  de  l'orage. 

Ce  Duc  obeït ,  neantmoins  il  n'é- 
uitapas  le  malheur  qui  le  talonnoir, 
InfiUntè  quelques  domeftiques  du  Duc  de 
députa-  Sommerfet,  qui  n  eltoit  pas  Ton  amy, 
t**v     ^ayallt  rencontré  ,  le  prirent ,  luy 
R0j^     tranchèrent  latefte,  &  renuoyerent 
au  Maire  de  Londres,  qui  ne  fe  trou- 
vant pas  encore  fatisfait  ,  enuoya 
trouuer  le  Roy,  au  nom  de  tous  les 
habitans,  pour  luy  demander  quel- 
ques autres  perfonnes  de  Ton  Confeil 
qui  auoient  pourfuiuy  la  déliurance 
de  ce  Duc  :  l'audace  &  i'infolence 
de  ces  habitans  ,  fut  vn  coup  bien 
rude  à  ce  Prince  ,  neantmoins  vou- 
lant éditer  vne  dangereufe  reuolte 
à  laquelle  il  voyoit  de  grandes  difpo- 
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étions,  il  domina  ceux  qu'on  luy  de- 
mandoit ,  Icfquels  furent  publique- 
ment executçz. 

Par  vndes  articles  delà  trêve  fi  (o-  j~ 
lemnellement  accordée  à  Tours ,  il  ^ots 
auoit  efté  dit  qu'on  ne  feroit  aucunes  romfent 
hoftilitez  contre  tous  les  alliez  de  lestréves 
l'vne  &  de  l'autre  Couronne,  lefquels  JJ*L 
aupent  eftéfpecifiés  ;  Ilarriuapour-^^^ 
tant  que  François  de  Surienne  ,  Ge-  gc*. 
lierai  du  Roy  d'Angleterre  fur  les  14491-  . 
marches  de  France  ,  prit  &  faccagea 
la  ville  de  Fougères,  auant  que  ces 
trêves  fuflent  expirées  ,  ce  qui  don- 
nant fujet  au  Duc  de  Bretagne,,  à  qui 
cette  Place  appartenoit  de  fe  remuer^  % 
il  enuoya  TEuefque  de  Rennes  à 
Charles ,  pour-  luy  demander  raifon 
de  l'outrage  qu'il  auoit  receu  j  Char- 
les cftoit  obligé  de  procurer  la  répa- 
ration de  ce  tort ,  il  fe  mit  en  deuoir 
dé  le  faire  *  il  enuoya  en  Angleterre, 
&  vers  le  Duc  de  Sommerfet,-Gou-  ? 
•uerneur    &   Lieutenant    General  . 
d'Henry  deçà  la  mer ,  pottr  demain* 
der  la  réparation  de  l'excès -commis 
par  ce  Capitaine,  Henry  dèfauoua 
cette  action,  &  le  .Pue  enuoya  des 
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>    Ambafladeurs  à  Charles ,  pour  luy 
faire  de  grandes  excafes  ;  Mais 
•   \    Charles  &  le  Duc  de*  Bretagne* 
voyant  que  ces  Princes  Angloïs  ne 
.  partaient  point  de  reftituer,  Ôc  qu  att 
Elles     contraire  \on  faifoit  trauailler  aux 
font  ou»  fortifications  de  Saint  lame,  contre 

rompues  Bretagne  commença  d'aiîembter  tous 
fries  fes  amis ,  &  Charles  à  permettre 
Jfrmh  fès  Capitaines  renôuuella  fient 

fm\  -  la  guerre  par  tout  où  ils  pourroient 
profiter. 

Le  premier  qui  renôuuella  ces  ha- 
ftilitèz  ,  fut  IçTSeigneur  de  Brézé, 
-  *  Gouuerneur  de  Louwe»$  le  fécond, 
vn   Gentil-homme   de.  Gafcogwe 
nommé  Verdun  ;  le  troifiéme  ,  le 
Seigneur  de  Moiiy }  le  quatrième , 
Flaques  ouFloques,  Bailly  d'Evreux; 
le  Seigneur  de  Brezéfe  rendit  maiftre 
du  Pont  de  l'Arche,  par  le  moyen 
Ctoque-  d'y n .  Marchand  Voiturier  de  Lou- 
uiers  :  Verdun  ayant  pris  les  armes 
nés  de    enfaueur  du  Duc  de  Bretagne,  em- 
Cburlet.  porta  les  places  de  Conac,&  deSaint 
Maigrin  ,  fituées  dans  la  Guyenne; 
le  troifiéme,  Gouuerneur  pour  lg 
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Roy  Charles  dans  lepaïs  de  Beàuu 
uoifîs,  efealada  Gerberoyj  le  qua*  - 
triéme  s'empara  de  la  ville  de  Con*^^^ 

Ces  furprifes  eflonnerent  vn  peu 
les  Anglois ,  le  Duc  de  Sommerfct 
Se  Thalbotenupyerent  auffideman-  . 
der  la  reftirution  de  ces  Places ,  mais  r 
Charles  ayant  refpondu  qu'il  Içs  fiu 
tisferoit  fur  cette  demande,  pourueu 
qu?on  rendit  Fougères  au  Duc  de 
Bretagne,  &  aux  habitans  tous,  les 
biens:  qui  leur  auoient  efté  enleuez 
dans  la  prife  de  cette  Place -,  le* 
chofes  demeurèrent  dans  la  difpoû- 
tion  que  Ton  voyoit  à  feire  la  guerre* 

Les  fers  commencèrent  à  fe  re- 
chaufer  ainfî  dans  la  France,  \& 
chofes  fe  pafTerent  encore  en  EfcofTe  „ouueiu 
auec  beaucoup  plus  de  châleur.  Les  en  Ef- 
.Anglois  n'ayant  plus  d'égard  à  Ja^» 
trêve  dans  laquelle  Jacques  II.  Roy 
d'Efcofle  auoit  efté  compris,  comme 
allieVdela  Couronne  de  France  ,  ils 
fe  jetterent  dans  l'Efcofie  fous  la 
conduite^de  Thomas  de  Hamptoï*. 
&  de  Henry  de  Perfy ,  fils  du  defïunt  s 
Comte  de  Northumberland  *-  fe 
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Us  An-  Comte  de  Douglas  ayant  prompte? 
gloisj   mc*K  aflemblé  des  troupes ,  les  mena 
/mu  dé-  contre  ces  ennemis ,  &  les  combatif 
/M*,    auec  vne  vigueur  fi  belle ,  qu'après  . 
en  auoir  mis  plus  de  la  moitié  fur 
Ja  poudre,  il  mit  tous  les  autres  ert 
déroute  :  le  Coratf  de  Sarifbury 
voulant  reparer  cettçr  perte  ,  mit 
foix^pte  mille  hommes  en  campa- 
gne ,  ce  Comte  Efcoflbis ,  &  fort 
frère  Je  Comte  d'Ormond  luy  dpu 
poferent  vne  armée  de  trente- deux 
mille  combatans  ,  luy  tuerepit  24* 
mille  hommes,  mirent  tout  le  reftc 
de  cette  groflTe  armée  en  fuite  ,  &  n« 
fetrouuant  pas  fatisfaits  fe  jçttercnÉ 
dans  l'Angleterre  ,  où  ils  ruinèrent 
plus  de  vingt-deu*  lieuè^de  pays. ^ 
*;*  Comme  Charles   a'auoit  point 

ignoré  les  hoftilitez  Angloifes  «1 
Bretagne,  il  eût  bien-toft  auis  de 
celles  qui  fe  commet c oient  en  Ef- 
coffe  :  Voila  pourquoy  demeurant 
tout  perfuadé  qu'il  n'y  auoit  point 
de  honte  à  leuer  le  mafque,  puis  que 
fes  ennemis  n'auoient  fait  aucune 
difficulté de*fe  déclarer,  il  conclud 
de  faire  la  guerre  à  bon  efeient  7  lfc 
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Seigneur;  de  Brezé  Senefchal  de  Po*.  ^  "0 
tou  i  auok  commencée  peu  de  temps  ^ 
auparauant  par  la  furprife  du  Pônc  : 
de  l'Arche ,  il  eftoit  encore  accom- 
pagne  des  mefroes  Capitaines  qui 
1  auoient  appuyé  dans  cette  première 
entreprife,  il  la  continua  par  latta-  FermmS 
que  de  Verneiiil  ,  au  pays  du  Perche.  t**f** 
La  Place  eftoit  forte,  &  garnie  de  lisFr*»i 
bons  deffènfeurs ,  neantmoins  ayant  fm' 
cfté  introduit  dedans  par  vn  Mufnier  ~ 
de  la  Ville,  qui  auoit  efté  batu  par  , 
les  Angfoù  pour  n'audir-pas  fait  la 
fentinelle  auec  aïTez  dVxadtitude ,  il  ^\  > 
sen  rendit  maiftre,  Se  emporta Mè     ^  r 
Ghafteau  par  le  carnage  de  tous  les 
"  Anglois  tju'il  y  rencontra-,  Le  Don- 
jon qu*on  appeiloit  alors  la  Tour 
Grife,  fut  pris  vingt- quatre  heures 
après ,  par  Je  renfort  que  le  Comte 
de  Dunois  y  mena.  Thalbot  s'eftoic 
mis  en  campagne  pour  la  fècourir, 
mais  ayant  veu  que  ce  braue  baftard 
fl'Orlearis  Iuy  alloit  au  deuant  auec 
fes  troupes,  il  fe  rettfa  (ans  vouloir 
combatre.  v 

La  prife  de  cette  '  Place  fut  fuiuie 
de  celle  du  Chaûeau  de  Nogent,  de 
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c        Pontaude  Mer,  de  Saint  lame  ,  de 
fies  àu   Beuueron ,  de  Lyfieux ,  de  Vernon, 
tomtt    de  Gournay ,  de  Haï  court ,  du  Cha- 
rte Bu*  teau  de  Chambray  ,  &  de  Neuf- 
chaftel  ,  toutes   emportées  par  le 
-Comte  de  Saint  Pol,  parles  Sei- 
gneurs de  Brezé  ,  de  Saueufe  ,.  de 
Roye,  de  Rambures,  &  plufieurs 
autres  Capitaines  i  qui  compofoient 
l'armée  du  Comte  de  Dunois ,  dé- 
claré Lieutenant  de  Charles,  dans  la 
Normandie. 

Ces  conqueftes  eftoient  aflez 
defr"-  ^e^es  pour  fatisfaire  l'ambition  d'vn 
tagne     General,  neantmoins  elles  ne  firent 
fntrt-  quVne  petite  partie  de  celles  qui  fe 
but  à    firent  en  fuite  de  ce  cofté-là.  On 
Ifar   »  auo*c  recommencé  la  guerre  en  fa- 
tgtehde  ueur      *^uc  ^  Bretagne,  il  n'eut 
U  Nor-  point  efté  jufte  qu  il  euft  tenu  fes 
tnandie.  bras  en  efcharpe ,  pendant  que  tanfi 
de  généreux  hommes  s'expofoiene 
!  aux  dangers  ;  il  mit  donc  fur  pied 
vne  armée  de  fept  mille  hommes^ 
laiffa  la  garde  de  fa  Pf  ouince  à  Pierre 
de  Bretagne  9  auec  des  forces  capa- 
bles de  s'oppofer  aux  defleins  de  la 
garnifon  de  Fougères  >  &  fe  jettant 
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clans  la  Normandie  auec  le  Con- 
neftable  de  Richemonc  fon  oncle, 
le  Comte  de  Laval ,  le  Marefchal 
de  Loheac,  &  le  Seigneur  de  Mon- 
«uban,  emporta  pour  lie  premier 
effort  ^de  fes  armes  Coutance,  & 
Saine  Lo  pour  le  fécond  j  ce  qui 
donnant  fujet  aux  Places  voifines 
de  ne  point  refïfter  témérairement, 
Hommel  ,  Neufville  ,  Torigny, 
BefTeville,  Ambaye  ,  la  Mothe  l'E- 
uefque ,  îa  Haye ,  Baqueuille,  Lau- 
nay,  Chanteloup,  Vallonges,  &  le 
Pont  Doiié  fe  rendirent.  * 
::  La  ville  d'Alençon  eftoit  pofledée 
par  les  Anglois  ,  le  Prihce  qui  en 
porcoir  le  nom  feferuirdela  profpe- 
iicé  des  armes  Françoifes  pour  la 
recouuxer  j  il  y  marcha  ,  les  habitans 
kiy  en  ouurirent  les  portes  ,  la  gar- 
nifon  pçrdir  le  Chaileau  quatre  jours 
après ,  cela  fut  caufe  que  ceux  dii 
Frefnoy  receurent  |fons  difficulté  la 
capitulation  qu'on  leur  prefenta  de 
forûr  vies  &  bagges  faaues . 
:  Les  Chafteaux  de  Yefmes  '& 
^Argentan  ayant  efté  pris  en  fuite 
par  les  Conncs  deDunois^deCler^ 
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mont  &  'de  Neuers,  Charles  refo- 
lut  de  chaflertoutà  faiefes  ennemis 
de  la  Normandie  auant  que  de  don- 
ner   des  quartiers  d'Hyuer  à  fes 
troupes.  Il  marcha  doncluy-mefme 
contre  Chafteau- Gaillard,  1  vne  des 
plus  fortes  Places  de  cette  Prouince, 
s'en  rendit  le  maiftre  ,  receut  la 
fatuen.  vi^e  de  Gifors  à  compontion,  8c 
*  mena  toute  fon  armée  deuât  Roiien. 
Cette  Ville  auoit  pour  fes  deffën- 
feurs  le  Duc  de.  Sommerfec,  Se 
Thalboc  auec  douze  cens  Anglois, 
S  -neantmoins   les   habitans  s'eftant 

ouuertemcnt  déclarez  en  faueur  de 
Charles ,  ils  fe  faifirent  des  remparts, 
ounrirenc  vne  de  leurs  portes  au 
Comte  de  Danois  ,  les  Généraux 
Anglois  fe  retirèrent  au  Chafteau, 
au  Palais,  à  la  Baftille  du  Pont,  ôc 
dans  le  Fort  Sainte  Catherine ,  Ils 
furent  aflîegez  en  tous  ces  endroits, 
ceux  qui  gardaient  le  Fort  Sainte 
Catherine  furent  les  premiers  atta- 
quez, ils  furent  auflï  les  premiers 
qui  fe  rendirent  à  condition  de  la 
vie  :  la  garnifon  du  Pont  traita -le 
jourmelmei  le  Duc  de  Sommerfec 
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demanda  qu'il  luy  fuffc  permis  de 
forcir  auec  (a  femme  &  Tes  enfans, 
Thalbot  &  tout  le  refte  4e  fa  gar- 
nifon,  Charles  ne  voulut  point  de- 
meurer d'accord   d'rne  condition 
tant  in j ufte,  il  demanda  les  villes 
d'Honnefleur,  d'Harfleur,  &  toutes 
les  autres  Places  que  ces  ennemis 
pofïedoient  dans  Je  pays  de  Cany, 
Je  Duc  ne  le  voulut  point  de/àifir  F 
d'Harfleur ,  parce  que  ceftoit  la  pre-  Le 
miere  Ville)  que  le  Roy  fon  rnaifac  de  som~ 
auoit  prife  à  fon  irruption  dans  la  mtrf%t 
France;  on  l'affiegea  de  tous  codez  **ï*i*k\ 
dans  le  Palais  ,  il  vid  bien  qu'il  feroic 
à  la  fin  contraint  de  cedder  ,  cette 
fieceffité  fit  qu'il  capitula.  Les  con- 
ditions du  traité  furent  qu'il  payeroic 
cinquante  mille  efeus  d'or  au  Roy, 
&  qu'il  remettroit  entre  Tes  mains 
les  villes  d'Arqués  ,  de  Caudebrc, 
de  Moutier-  Vitlier ,  del'Ifle-bonne, 
de  Tancaruilie  &  de  Honnefleur, 
ce  qui  ayant  efté  ponctuellement 
exécuté,  on  luy  permit  de  fe  retirer 
à  Caën,  auec  toute  fa  garnifon. 

L'Hyuer  auoit  déjà  toutes  fes  ri- 
gueurs quand  cette  capitulation  fe 
*  i 
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fit ,  neantmoins  Charles  ne  voulant 
point  laifler  les  affaires  en  fi  beau 
chemin  3  il  euuoya  toute  Ton  armée 
fous  la  conduite  des  Comtes  de  Du- 
nois ,  d'Eu ,  de  S.  Pol ,  de  Clermont 
&  de  Neuers  ,  pour  aller  attaquer 

ïes  An-  Harfleur  j  le  Gouuerneur  fit  de  mer- 

glohfer-  ueilleux  efforts  pour  fe  bien  défendre, 
toutefois  il  fut  fi  viuement  preifé 

fletr.  qu'après  auoir  perdu  plus  de  la  moitié 
de  fa  garnifon  ,  il  fut  contraint  de  ca- 
pituler pour  fauuer  le  relie  :  Fougères 

Lt*Duc  fut  cependant  reptis  par  le  Duc  de 
Bretagne,  Belefme  par  le  Duc  d'A- 

rtprend  ^çoîi  &  le  Frefnoy  par  quelques 

Tougtre  autres  Capitaines  de  Charles. 

Jnt  eux.  Tant  de  pertes  ayant  obligé  le  Duc 
de  Sommerfet  d'enuoyer  dire  au 
Roy  d'Angleterre  Teftat  auquel 
eftoient  toutes  fes  affaires  ,  ecluy 
qu'il  luy  auoit  depefché  luy  feeut  fi 
bien  reprefenter  qu'il  n'y  auoit  plus 
rienàefperer  de  ce  cofté-là  fi  l'on  ne 
faifoit  des  efforts  extraordinaires  pour 
y  reftablir  fon  authorité ,  que  ce  Prin- 
ce ayant  peur  de  perdre  ce  qu'il  y 
poffedoit  eucor,  il  fit  partir  Thomas 
Kyrkl  auec  quatre  mille  combatans 
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pour  difputer  encor  la  partie  atten- 
dant qu'il  y  puftenuoyer  de  plus  for- 
tes troupes. 

D'abord  ce  Capitaine  emporta 
Valonges  ,  &  quelques  autres  peti- 
tes Places  voifines ,  ce  qui  luy  rele-- 
uant  vnpeu  le  courage,  il  tira  deux 
mille  hommes  de  la  garnifon  de 
Cacn,  de  Bayeux  &  de  Vire,  &  Ce 
croyant  a(ïèz  fort  pour  tenir  la  cam- 
pagne à  la  barbe  des  ennemis,  alla 
chercher  l'armée  Royale  pour  l'en- 
gager à  la  bataille  ;  il  auoit  vne  ex- 
trême pafïion  de  combatre  }  le  Con- 
neftable  &  le  Comte  de  Clermont 
luy  firent  bien-toft  palier  cette  fan- 
taifie  }  ils  Tallerent  rencontrer  pro- 
che d'vn  village  nommé  Formigny s^//^ 
qui  eft  entre  Carentin  &  Bayeux,  luy  de  For* 
tuèrent  trois  mille  fepteens  hommes,  m&h 
Se  firent  neuf  cens  prifonniers,  dans 
le  nombre  defqueîs  fe  trouuerenc 
tous  les  principaux  Capitaines, à  la 
referue  de  deux  qui  fe  fauuerent ,  Tvi» 
à  Bayeux,  l'autre  à  Cacn. 

Cette  vi&oire  renuerfa  toutes  les 
efperances  des  Angiois  ;  car  n'ayant 
plus  de  forces  capables  d'arreftet  le 
Tome  II.  O 
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progrés  des  armes  Françoifes  ,  les 
Généraux  desCharles  emportèrent 
Vire  %  Avranche*,  ,  Tombelaine, 
Bayeux ,  Briquebec,  Val  onges,  Saint 
JR/Ar-  Sauueur  le  Vicomte ,  Cacn  5  Falaife^ 
fién  de  DaQ^ont  9  &  Cherbourg  ;  de  forte 

1*jlrtnï-       tou*e  *a  Normandie  fans  ex- 
dit  à   ception  d'aucune  place  fe  trouua  dé- 
foteïf-  liurée  de  la  domination  des  Anglois, 
fance  de  &  forc  feeureufement  réduite  à  T<w 
*****  beïflance  de  Charles  vn  an  &  ûx 
jours  après  qu'on  euft  repris  les  ar^ 
mes  ;  ce  qui  méritant  bien  vne  re- 
connoiffance  particulière  ,'le  Roy 
£t  commander  des  procédions  pu- 
bliques par  toute  la  France,  afin  de 
remercier  Dieu  de  tant  de  victoires, 
v      qui  luy  ayant  acquis  le  furnom  do 
*    srm-  Viftoneux  ,  ne  luy  auoient  efté 


-  données  que  par  la  toute,  puiflante 
main  de  Dieu.  *' 
*  Comme  la  gloire  d'vn  Capirain» 
ae  cotifîfte  pas  feulement  à  mener* 
4Eourageufement  fes  troupes  au  com- 
bat ,  mais  encore  à  fçauoir  bien 
prendre  fes  mefures  ,  ce  Prince  Se 
voulut  feruir  de  la  conjon&ute  de* 
les  troubles  <jui  sfefleuown^ 


Digitized  by  Googl 


Jtoy  £  Jfiglcterrê.  y$ 
«n  Angleterre  ,  pour  pouflèr  fa  bon- 
ne fortune  plus  loin  :  Eftant  donc 
«fleuré  que  ces  troubles  ne  per- 
rnettroient  pas  à  Ton  ennemy  de  ti-  u  juf 
rer  des  troupes  d'Angleterre  pour  Charles 
aller  fauuer  la  Guyenne,  il  laiÏÏa  la 
Normandie  fous  le  Gouuernement  conquei 
du  Conneftable  de  Richemont,  ôcfledeU 
fit  partir  tout  le  refte  de  fon  armée  Gttjmï 
pour  aller  appuyer  le  Comte  dçrne 
Foix  &  le  Seigneur  deLautrec  ,  qui 
commandoient  fes  armes   de  ce 
cofté-là:  En  effet  ces  deux  Généraux 
<jui  s'eftoient  défia  mis  en  poflef- 
fion  des  Chafteaux  de  Mauleon  Se 
de  Guifchem,  pendant  que  Ton  tra- 
uailloit  à  chaffer  les  Anglois  de  la 
Normandie ,  ayant  receu  ce  puiffànt 
fecours  qui  s'eftoit  auancé  fous  la 
conduite  du  Comte  dePonthieure,les 
Anglois  Jfe  trouuerent  fî  bas  &  tel- 
lement eftonnez ,  qu'il  ne  fut  point 
en  leur  pouuoir  cTempefcher  que  ces 
Généraux  ne  fe  rendiiïènt  maiftres 
de  Bergerac,  de  Bonne-foy ,  &  des 
Chafteaux  de  Genfac,  &  de  Cha« 
lais. 

Ces  ennemis  auoient  raifon  de 

O  il 
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s'eftonner  de  la  vigueur  aucc  laquelle 
les  François  agilloient  contre- eux  ; 
mais  toutes  les  pertes  qu'ils  firenc 
alors  ,  ne  furent  pas  les  feuls  maux 
que  la  fortune  -leur  fit  ;  le  Comte 
d'Orual  fils  du  Seigneur  d'Albret  qui 
-  s'eftoit  auancé  jufqu  a  l'Ifle  de  Me- 
doc  ,  fuiuy  feulement  de  cinq  cens 
hommes  choifis,ayant  rencontré  neuf 
mille  Anglois  &  Gafcons,  forris  de 
Bordeaux  dans  l'efperance  de  le  dé- 
faire ,  il  les  combatif  auec  vne  cha- 
leur fi  brufque  ,  qu'en  ayant  laine 
dix- huit  cens  fur  la  place,&  fait  douze 
cens  prifonuiers ,  il  efcarta  fi  bien  tous 
les  autres  qu'ils  ne  furent  jamais  en 
eftat  de  fe  rej  oindre. 
1451.     Ces  exploits  eftoient  affez  confide- 
rables  pour  faire  naiftre  à  Charles  le 
defir  d'aller  plus  auant ,  &  de  chauler 
entièrement  les  ennemis  de  cette  Pro- 
Cevque-  uince  \  il  ne  manqua  pas  aufli  de  pro- 
fi"  A»  ficer  de  cette  occafion  ,  il  y  enuoya 
c*mt*  de  plus  fortes  troupes  dés  le  commen- 
■  DH~  cernent  du  Printemps  de  l'année  fui- 
TJnsU  uante  j  elles  eftoient  conduites  par  le 
Guyea-  vaillant  Comte  de  Dunois ,  on  y  vi4 
»'*      aufli  de»  merueilles  ;  ce  glorieux  hom- 
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tnè  Commença  fes  conqueftes  par  l'at- 
taque &  parlaprifede  Mont-Guyon, 
la  fuite  n'en  fut  pas  moins  heureufe  j 
Il  força  Blaye,  Bourg  ne  luy  refifta 
que  fix  jours  j  Caftilon  Se  Million  fi- 
tuées  dans  le  Perigord  fe  rendirent 
au  Comte  de  Ponthieure ,  Fronfac  in- 
uefty  par  mer  &  par  terre  capitula 
malgré  la  vigueur  des  foldats  qui  le 
défendoient,  Bordeaux  traita  y  Ili-  L4D^ 
bourne  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier  ché  de 
pour  fe  rendre  à  mefme  deuoir  >  Gven^ 
Rion  fut  pris  par  le  Comte  d'Ar-  n£H™^ 
magnac,  la  ville  d'Acqs  fe  fournit  au  ^  i>0m 
Comte  d'Albret,  &  Bayonne  fut  em-  heï]f*m 

portéparlesComtesdeDunois&de  €t 
Foix  j  de  forte  que  toute  la  Guyenne  ck"rliS* 
fe  vid  réduite  àTobeiflànce  de  Char- 
les deux  cens  quatre-vingt  neuf  ans 
après  qu'Henry  fécond,  Roy  d'An- 
gleterre 5  Teufl:  annexée  à  /a  Couron- 
ne par  fon  mariage  auec  la  Duchefïe 
Efeonor,  répudiée  par  Louis  le  Ieune 
Roy  de  France, 

Quelques- vus  s'eftonneront  que  le 
Roy  d'Angleterre  ne  fit  quVn  léger 
effort  pour  conferuer  tant  de  con- 
queftes qui  auoienc  efpuifé  fo» 
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Royaume  de  bons  foldats  ,  &  fes 
coffres  de  toutes  les  finances  que  fon 
ceconomie  &  fon  induftiie  y  pou- 
uoient  auoir  mis:  Ils  auront  raifbn, 
car  la  poflèffion  des  deux  plus  belles 
Prouinces  de  France  meritoit  bien 
qu'on  s'y  employât  auec  plus  de  vi- 
gueur ôc  de  foin  j  mais  leur  eftpnne- 
nient  cefTera  quand  ils  auront  appris 
les  raifons  qui  ne  permirent  pas  à  ce 
Prince  de  faire  ce  qu'il  eut  bien  de- 
firé. 

Guerre     1/Aneleterre  eftoit  alors  partagée 

ciutle  €f%  .  sr+ 

linglt-  en  ^eux  forions  qui  la  remplifToient 
t<rn.  de  guerres  ciuiles  5  pour  entendre  le 
fu jet  de  ces  guerres,le  Le&eur  fe  fou- 
uiendra,  s'illuy  plaift ,  qu'Henry  ds 
Lanclaftre  qui  régna  fous  le  nom 
d'Henry  I V.  du  nom,ayeul  de  Henry 
VI.  dont  nous  ecriuons  maintenant 
la  vie,  prit  les  armes  contre  Richard 
ïl.qu'il  le  mit  prifonnier  dans  la  Tour 
de  Londres ,  qu'il  le  contraignit  à  luy 
céder  la  Couronne  au  préjudice  de 
Lyonnel  Duc  de  Clarence ,  aifné  de 
Iean  Duc  de  Lanclaftre,  pere  de  cet 
Henry  IV.  &  enfin  qu'il  le  fit  mourir. 
Il  faut  qu'il  fçache  maintenant  que  le 
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fldîr  de  recouurer  cette  Couronne 
n'eftant  point  mort  dans  le  ccêuç  ê 
de  ceux  qui  l'auoient  mal-henfeu- 
fement  perdue  ,  il  fe  forma  deux 
fanions  fous  les  noms  de  Rofe  Blan-  jr^hït 
che  &  de  Rofe  Rouge  5  qui  mirent  tou-  desRoftg 
re  l'Angleterre  fen-defTus-delTous  ;  Romges 
La  maifon  de  Lanclaftre  auoit  pour  Q!™"4 
Ùl  diuife  la  Rofc  Rouge  ;  celle  d'Yorck  '  *'* 
qui  trouuoit  fa  fource&  fon  origine 
dans  ce  Lyonnel  Duc  de  Clarence, 
duquel  nous  venons  de  parler ,  fe  faù 
fait  connoiftre  par  la  Blanche  ;  la 
première  eut  toujours  le  vent  fauora- 
ble  pendant  que  les  Anglois  furent  en 
pofïeflîondelafrance -,  (î-toft  qu'ils  T 
en  furent  chaflèz,  l'autre  commença 
de  prendre  vigueur.  . 

Richard  Duc  d'Yorck  eftoit  vn 
Prince  plein  d'cfprit,  décourage  &  { 
d'ambition  :  Il  vid  que  Henry  fe  laif- 
fant  aller  aux  délices  &  à  la  volupté  5 
lai  (Toit  la  conduite  de  fon  Eftat  au 
Duc  de  Sommerfet  ,  il  commença 
d'imprimer  dans  l'efprit  du  peuple  vn 
degouft  de  cette  adminiftration,  auec 
vn  mépris  de  là  perfonne  de  Henry , 
qui  n'agiflbit  que  par  les  organes  de 
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ce  Fauory  j  il  luy  fit  rcprefenter  pafe 
des  Emiiïaires  qui  s'intereflbiént  dans 
fa  fortune  ,  qu'il  y  alloit  de  la  gloire 
&  du  repos  de  TEftat ,  de  la  conlcien- 
ce  &  de  la  réputation  des  gens  de 
bien  à  foufïrir  vn  fi  lafche  gouuernc- 
ment;  on  lcchatoiiilloit  du  plus  fen- 
fîble  cofté  du  monde  \  il  ne  falloît 
point  de  plus  fortes  raifons  pour  le 
✓  porter  au  changement  ;  il  s'y  difpofa  , 
les  plus  remarquables  Seigneurs  du 
Royaume  encrèrent  dans  vn  mefme 
fentiment,  ils  s'aflTemblerent  >  mar- 
chèrent les  armes  à  la  main  contre  la 
ville  de  Londres ,  mandèrent  au  Roy 
qu'ils  s'eftoient  armez  pour  la  liberté 
du  Païs ,  luy  demandèrent  les  teftes 
de  ceux  par  le  confeil  defquels  tout 
le  Royaume  eftoit  gouuernç  ,  &  par 
le  mouuement  defquels  le  peuple 
eftoit  chargé  de  cruelles  exa£tions$  le 
Roy  qui  ne  fecroyoit  pas  obligé  de 
rendre  raifon  de  ces  actions  à  tous 
ces  mutins  ,  enuoya  contre-eux  le 
Comte  de  Stafort  fuiuy  de  toutes  les 
troupes  qu'il  auoit  fur  pied  ,  ils  dal- 
lèrent rencontrer  auec  furie  ,  taillè- 
rent toute  fa  fuite  en  pièces  x  encre- 
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rent  impetueufement  dans  la  Ville  , 
s'accagerent  les  maifonsd'vne  infini- 
té de  bourgeois,  fefaifirent  du  grand 
Treforier  d'Angleterre  qu'on  nom. 
moit  Iean  Say  y  $c  fans  garder  vne 
forme  de  j-ufticeplus  raifonnable  que 
celle  de  la  fureur  qui  les  emportoit, 
luy  firent  mettre  la  tefte  à  bas. 

D'abord  les  principaux  habitans 
de  Londres  ne  Ce  mirent  point  en  de- 
uoir  de  s*bppofer  aux  violences  de  ces 
factieux  ;  mais  appréhendant  la  con- 
tinuation de  leurs  volleries,  le  Maire 
&les  Magiftrats  delà  Ville enuoye- 
rent  leurs  ordres  aux  bourgeois  de 
prendre  les  armes  j  ces  habitans  qui 
11c  demandoient  qu'vn  commande- 
ment de  cette  nature  pour  fe  venger 
«îes  outrages  qu'on  leur  auoit  faits  p 
ne  manquèrent  pas  de  faire  vn  grand 
corps  pour  aller  furprendre  ces  mu- 
tins qui  s'eftoient  retirez  au  Faux- 
bourg  S.  George  j  mais  bien  qu'ils 
euflent  tué  tous  ceux  qu'on  auoit 
poftezfurle  Ponrpouren  défendre 
le  paflage  ,  ils  ne  purent  forcer  ce 
pofte  par  le  grand  nombre  de  bar- 
ricada qu'ils  y  rencontrèrent  «  dè 
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forte  que  le  Roy  fut  contraint  de  leur 
cnuoyer  vne  abolition,  après  la  publi- 
cation de  laquelle  ils  fe  retirèrent 
chargez  de  butin  j  il  n'y  eut  que  leur 
Chef  nommé  Cadde  ,  lequel  s'eftanc 
lai/fc  prendre  euft  la  telle  tranchée 
peu  de  jours  après. 
te  Due     Cette  affaire  n'ayant  pas  eu  tout  le 
tmeUs  ^ucc^s  (luc  ïeDucdJYorck  efpcroit, 
drmes.         feruit  d'vn  fécond  artifice  pour 
14JZ.  Y  arriuer  y  ^  pratiqua  quelques  Sei- 
gneurs du  Royaume  >  mit  auec  eux 
douze  mille  iiommes  fous  les  armes 
alla  camper  à  dix  milles  de  Londres  y 
&  prétextant  encor  fes  defleins  de 
l'apparence  du  bien  public  ,  enuoya 
publier  par  tout  qu'il  prenoit  les  ar- 
mes pour  le  foûlagement  du  peuple  *y 
de  forte  que  fon  armée  groflïflànt  de 
moment  à  autre ,  Henry  fut  confeillé 
de  Ce  mettre  promptement  aux 
champs.  Ce  Prince  ayant  donc  vne 
extrême  pafïion  d'empefeher  la  faite 
d'vne  fi  dangereufe  reuolte  ,  il  s'ap- 
procha du  Camp  de  Richard,  planu 
fes  tentes  vis-à-  vis, des  fiennes ,  &  luy 
enuoya  demander  le  fujet  qui  luy 
auoit  fait  prendre  les  armes  ;  A  quoy 
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ce  Prince  ayant  répondu  qu'il  les 
auoit  leuées  pour  tirer  le  peuple  de 
Toppredion  qu  il  foufteoie,  mais  qu'il 
les  quitteroit  de  bon  coeur  pourueit 
qu'on  mift.Ie  Duc  deSommecfet  en 
prifon ,  afin  qu'on  luy  pût  faire  fou 
procez,  Henry  fit  cacher  ce  Duc  dans 
fa  tente ,  publia  qu'il  Tauoic  fait  con- 
duire en  lieu  de  feureté  auec  ordre  de  f 
procéder  contre  luy  :  Richard  le 
croyant  prifonnier  ne  fit  aucune  diffi-  ' 
culté  de  congédier  fes  troupes  ,  ôc  * 
d'aller  trouuer  fa  Majefté  fans  aucune 
fuite  y  il  fe  pleignic  des  concutlîons  & 
de  Pauarice  du  Duc  -r  le  Duc  paroik 
faut  alors  aceufa  Richard  de  rebel-  ^Jïy 
lion  ;  Henry  fit  aliemblér  tous  les       '  j 
Grands  du  Royaume  pour  fçauoir  ce  h 
que  Ton  feroic  fur  vnc  affaire  de  cette  Jj 
importance  :  Il  y  en  eut  beaucoup  qui 
conclurent  à  faire  déclarer  Richard 
criminel  de  leze-Majeftc  ,  dautamr 
qu'il  eftoit  confiant  qu'il  en  vouloit  à 
la  Couronne,  le  Duc  de  Sommerfec  ] 
appuyoit  ce  fentiment  àuec  chaleur  , 
neantmoins  cette  opinion  fut  fi  forte-  x*9*9*-- 
ment  combatuc,  que  quelques  De-  f^  ~ 
wuez  de  Bordeaux,  arriuant  fur  ces 
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entrefaites  pour  dire  à  Henry  que 
cette  Ville  prendroit  les  armes  s'il 
vouloit  promptement  enuoyer  vne 
armée  en  Guyenne  ,  Richard  eue 
la  liberté  de  fe  retirer  après  auoir 
promis  qu'il  n'attenteroit  jamais 
tien  contre  fon  Seigneur  &  fon 
Roy. 

Tbdlht     Cette  grande  affaire  ellant  donc 
re-  terminée  en  cette  façon  P  Henry  fie 
nouvel-  Thalbot  ,  Comte  de  Shrop  ,  General 
1er  U   ij'vne  armée  de  cinq  mille  hommes 

*»*Gui-  Pour  a^er  ren°uueller  ^a  guerre  en 
tune.     Guyenne  ;  cependant  la  Reyne  Mar- 
j^ic  guérite  mit  au  monde  vn  fils  r  auquel 
fince     on  donna  le  nom  d'Edouard  ,  8c  ce- 
fimeth  pendant  encor  le  Duc  de  Sommeçfec 
/""*    ,  qui  ne  croyoit  plus  Richard  en  eftac 
jgj»  *  de  jUy  pouuoir  nuire  reprit  le  gouuetw 
^  Bernent  de  TEftat  comme  au  para- 
liant.  Les réjoiiiflànces delà  natiuité 
de  ce  jeune  Prince  fe  firent  pendant 
—  ^    <|tfôn  arrnoit  les  vaifleaux  qui  de-*v 
ïemplL  uo*ent  porter  Thalbot  en  Guyenne  : 
re  de    Quand  tour  cet  équipage  fat  preft,  ce 
v*r-     Capitaine  partit  d'Angleterre  auee 
dww.  route  fa  faite ,  prie  terre  en«  Medoc , 
les  Boffdeloû  luy  ou  unirent  vne  de 
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leurs  portes,  cela  fut  caufeque  tous 
les  François  qui  eftoient  dedans  de- 
meurèrent fes  prifonniers. 

Vn  commencement  tant  heureux 
releuantle  cœar  de  ce  General,  il  Te- 
rnit aux  champs ,  emporta  la  ville  de 
Caftillon ,  Chalais,  Blanquefort ,  Ca- 
dillac &  quelques  autres  petites  Pla^ 
ces,  fur  lequel  temps  vn  renfort  de 
quatre  mille  hommes  luy  ayant  efté 
amené  par  vn  Capitaine  nommé 
Camus,  6c  par  le  baftard  de  Som  mer- 
fet ,  il  commença  de  releuer  fes  efpe- 
rances  yufquà  fe  promettre  de  re- 
mettre toute  la  Prouincc  à  Pabeïflan- 
cede  fon  maiftre. 

Le  Comte  de  Clermont,  Lieute- 
nant General  de  Charles  en  Guyen- 
ne ,  auoit  ignoré  la  deputation  des 
Bordelois  en  Angleterre  ,  il  ri'auoic 
point  encor  fceu  l'arriuée  de  l'armée 
Àngloife  qu'après  la  perte  de  Bor- 
deaux ;  fi-toft  qu'il  en  eût  appris  la* 
nouuelIc,il  mit  fix  cens  lances  en  cam- 
pagne auec  quinze  cens  fantaflîns 
fous  les  ordres  des  Marefchaux  de 
Loheac&de  Inlonges,  pour  renfor- 
cer les  garnifon&  des  Places  voifines 
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tué  dans  le  combat  aj>res  auoic  veu  Ut yf 
renuerfer  fur  la  poudre  plus  de  la  moi- 
cié  de  fes  troupes.  Quelques  Sei- 
gneurs Gafcons  qui  s'eltoient  jettez 
dans  les  interefts  du  Roy  d'Angleter- 
re fe  fauuerent  dans  la  mefme  Place 
auec  quinze  ou  feizecens  hpmtnes,  lon  re~ 
ils  n  y  turent  pourtant  pas  plus  alleu,  fa&mh 
rez  qu'à  la  campagne ,  car  les  viures  frit. 
y  eftant  fort  cours  ils  ne  purent  tenir 
que  trois  jours. 

La  première  condition  auec  laquel- 
le les  afliegez  firent  leur  capitulation;  , 
fut,  que  la  ville  de  Bordeaux  fe  re- 
mettroit  à  l'obeiflance,  auec  ferment 
que  tous  fes  habitans  feroient  défor- 
mais vrais  &  fidelles  fubjets  de  la 
Couronne  de  France  ;  qu'ils  renonce- 
roient  pour  jamais  à  la  domination 
des  Anglois,  qu'ils  enuoyeroientde 
nouueau  reconnoiftre  Charles  pour 
leur  Maiftre  &  leur  Souuerain  :  La, 
féconde ,  que  les  Angiois  naturels  qui 
cftoient  dans  la  Place  fe  pourraient 
retirer  en  Angleterre  ou  à  Calais  auec 
leurs  familles  &  leurs  biens  :  mais  ' 
pour  les  François  &  Gafcons  qui  s'é- 
toient  jcttez  dedans  au  préjudice  de  la 
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t     fidelkc  qu'ils  auôient  protriffe  h 
Charles ,  &  qui  auoienc  hit  venv  les 
, .    Anglois  ci*  France  ,  il  fut  «fit  qu'il» 
feroients  bannis  d'à  Royawne,&  leurs- 
hiem  conôfquçz  a  h  Majefté  5  Ils 
•ftorent  au  nombre  de  vingt ,  les  Sei- 
gneurs de  Dura*  ,  de  Rohan  &  dtf 
.  'FE  fparre  lurent  les  principaux  de  ce  * 
infidelles, 

§£tf.     Le  Comte  de  Clermont  femblant 
jnnftc  auoir, alors  les  coudées  plus1  franches 
remit*  qu'auparauant ,  tant  par  la  mort  de 
Thalbot  que  pat  la  défaite  de  fon  ar- 
*mtt'    mée ,  il  fit  marcher  droit  à  Fronfac  $. 
Charles  qui  en  fut  auerty  fortird'An- 
goulefme  ,  fe  rendit  au,  camp  ,  fie 
prefTer  la  Place, elle  capitula,  l'armée 
Françoife  fit  deux  corps  pour  aJleé 
attaquer  Lermont  &  Cadillac  tout  ei» 
mefme  temps.  La  ville  de  Cadillâc 
fût  forcée,  le  Chaileau  fe  rendit  quel- 
ques jours  âpres ,  quant  ait  Fort  dé 
Le  Fort  Lermont  qui  eftoit  la  meilleure  forti- 
de  Let.  ficationde  Bordeaux, il  futaufficon» 
mont     fraint  de  fe  rendre,  bien  qu'il  euft  plus* 
emporté,      quatre  mille  Anglois  &  quatre 
mille  Gafcons  pour  les  défenfeurs  j 
4e  forre  que  toute  la  Ville  ayant  efté 
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réduite  %  mefme  deuoir  ,  toute  la  v/7fir 
Guyenne  fe  vid  derechef  réduite  à'*  8"tm* 
robèïiraiice  de  Charles.  ' 

Pendant  que  cette  dangereufe  fqfée 
fedemefloit  à  la  gloire  des  armes  de 
France  ,  le  Duc  d'Yorck  continuent  àifrr- 
d'affliger  l'Angleterre  par  de  nou-  en 
ueaux  troubles.  Il  pratiqua  le  Comte 
deSarisbury&  le  Comte  de  WarwiCy^;^ 
fon  fils  ,  arnta  tous  ceux  qui  ne  de  f*t  è$ 
inandoient  que  des  nouueautéz  >  \etP** 
peuple  te  déclara  pour  luy,  le  Roy  qui d  ror^ 
vid  les  habitans  de  Londres  en  eftat* 
de  (è  déclarer  pour  Ton  ennemy, ;for-  1454* 
tit  fans  bruit  de  la  Ville,  &depefcha 
cte  tous  coftez  ppur  mettre  des  trou- 
pes fur  piecff  Richard  qui  feeut  cette* 
retraite ,  &  la  pofture  dans  laquelle  il 
fe  mettoit  ne  voulut  point  perdre- v 
Tocpfion  qu'il  auoit  d'agir  ,  il  alla 
carpper  deuant  S.  Àlbans ,  le  Duc  dt 
Soqdmerfèt  qui  commandoit  les  trou-  ; 
pes  Royales  marcha  de  ce  mefme 
cofté,  l'on  vint  aux  mains  ,  l'armée  L'drmfc 
de  Henry  fiit  taillée  en  pièces,  le  Duc 
dêSommerftt  fut  tuéauecles  Côm-  Mtlèe 
tes  de  Northumberland  -  de  Sraford,  „J  " 
oc  quelques  autres  de  les  principaux 
Capitaines. 
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Cette  vi&oire  eftoit  grande ,  8c  R{J 
chard  y  pouuoit  trouuer  des  ailles 
pour  voler  jufques  far  le  Trône  -f  K 
neantmoins  il  voulue  d'abord  perfua- 
derà  tout  le  Royaume  que  fon  am-  *  \ 
bitionn'alloit  point  iî  haut,  &  que  le 
bien  public auoit  efté  le  feul  objet  de 
fes  armes  y  car  il  enuoya  des  Députez- 
au  Roy  pour  luy  dire  qu'il  n'auoie^ 
vaincu  que  pour  le  mettre  hors  d'vi* 
-  efclauage,  dans  lequel  la  préoccupa- 
tion qu'il  auoit  pour  le  Duc  de  Som- 
merfet  l'auoit  engagé  y  &c  pourlaf. 
^ijl  jfturer  de  la  fidélité  de  fon  feruice* 
Duc     s  offrit  de  le  ramener  a  Londres  eir 
i'iorek  Roy  fouuerain  ;  &  en  effèâ:  Henry 
ttmfam  n'ayant  point  mis  en  balance  s'il  fe 
O       fà^oit  feruir  de  fes  offres  ,  il  y  fuc 
nemen~ conduit  au£c  grand  refped:  ;  mais 
de       comme  Richard  auoit  toufiours  re- 

i 

Jm.  \    gardé  la  Couronne  comme  vne  chçfe 

*4J5*  clu^  W  e&oit  dsuë  ,  il  commença  de 
s'en  approcher  en  s'emparant  du 
Gouvernement  de  l'Eftat  auec  tant 
d'addre(Ie,qu'Henry  n'auoit  plus  que 
le  nom  de  Roy  :  Mais  comme  il  efl:  ^ 
bien  difficile  de  fe  tenir  toufiours  en 
garde  dans  les  mouuemens  que  I'efpe-  ~ 
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rance  d'vnc  Couronne  peut  infpirer 
dans  le  cœur  d'vn  homme,  il  ne  put  ^ 
iî. bien  faire  qu'il  ne  donnât  iLcon* 
noiftre  ce  qu'il  auoitdansle  cœur. 

Les  premiers  qui  remarquèrent  ces 
œouuemens ,  &  qui  virent  clair  dans 
Je  cœur  de  celuy  qui  les  receuoit ,  fu- 
rent le  Duc  de  Buckinghan  &  le  fils  -,  ^ 
aifné  du  defïùnt  Duc  de  Sommer/et 
qui  auoic  fuccedé  à  la  qualité  de  fou 
pere.  Ces  deux  hompies  eftoient  trop 
intereflez  en  la  fortune  de  ce  Princo 
pour  ne  le  point  ebferuer,  ils  eftudie-  '  * 
rent  Tes  adtions  &  fes  paroles ,  il  fit  Se 
dit  quelque  chofe  qui  faîfoit  voir  ce  té% 
<]u'il  y  auoit  au  dedans ,  ils  en  auerti- 
rent  la  Rey ne  ,  cette  Princeflê  ftt  con- 
noiftre  au  Roy  qu'eneffed  ce  Prince 
nattendoit  qu'vne  occafion  pour  fe 
faifïr  de  fa  Perfonne  &  de  fa;  Couron- 
ne }  il  ouurit  les  yeux  à  ce  judicieux 
auertiflèraent,  il  en  reconnut  l'impor- 
tance ,  cela  le  fit  refondre  de  raualer 
Tauthorité  de  cet  ennemy  caché  :  Ri- 
chard fut  auerty  de  ce  qui  fepafloit 
çontre  luy  >  il  quitta  la  Çour  pour >Mfi-*+- 
éuiterles  embufehes  qu'yn  lny  dref-^' 
fôit,  le  Comte  de  Sarisbury  ne  fut  pas  * 
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des  dernirs  à  fe  retirer ,  le  Comte  de 
Warvricfonfils  pafïa  promptement  la 
mer  pour  fe  conferuer  Calais  donc  il 
t-  auoit  le  Gouuernement* 

Jto^Tr    ^es  ^efordres  tenans  toute  l'An* 

toffhit    guerre  en  vn  point  qu'elle  ne fçauoic 
t*  An-  a  quoy  fe  refondre ,  le  Roy  d'Efcoffe 
tkttrrc  demeura  tout  perfuadè  qu'il  fe  faloic 
feruir  cTvne  conjoncture  fi  belle  pour 
le  venger  des  déplaifirs  qu'il  auoic 
receus  des  Anglois.  Il  arma  donc  & 
,      v    rauagea  tour  le  plat  païs  deRoxbourg} 
* 457-  les  Normands  &  les  Bretons  pillèrent 
d'ailleurs  les  coftes  de  la  Comté  de 
Kent ,  &  le  Port  de  Sandwioe.  Henry 
fe  voyant  embaraffé  de  tant  décodez 
enuoyatrouuerie  Duc  dTorck  pour 
luy  remontrer  que  leur  mauuaife  in- 
telligence alloit  mettre  le  Royaume 
en  proye  à  (es  ennemis  j  ce  Prince 
ne  voulut  pas  qu'on  luy  pût  repro* 
cher  la  ruyne  de  (a  patrie ,  il  alla  trou- 
ver Henry  fuiuy  du  Comte  de  Saris- 
bury  &  du  Comte  de  Warwic  qui 
eftoit  retourné  de  Calais,  les  affaires 
s'accommodèrent ,  &:  tous  demeurè- 
rent d'accord  qu'il  fe  faloit  conjoin- 
tement oppofer  aux  inuafions  efiraa* 
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gères  :  Mais  les  Gardes  ayans  par  ma-  Duc 
lice  ou  par  malheur  attaqué  le  Comte  i%rûrct 
de  War*  ic  à  la  fortie  de  Weftminfter ,  JJ™ 
on  reprit  les  armes  de  toutes  parts.  ntesA 

L  armée  du  Duc  d'Yorac  eftant 
donc  en  eftat  de  combatre ,  le  Comie 
de  Sàrisbury  qui  la  commandoic  fie 
marcher  ducoftéde  Londres  j  Celle 
de  Henry  qui  par  la  perfuafion  des 
Ducs  de  Sommerfet  &  deBuck'ng- 
han  auoit  efté  mife  fous  la  conduite  r^7 
à'vn  nommé  Tuchet,  ialla  rencon-  Jfi** 
trerdans  la  Prouince  de  Lichefield ,  Z// '~ 
Us  eftoient  également  forts  &  égale-  2fc;*M 
ment  animez ,  cela  fit  qu'ils  fe  choc- 
querent  auec  vne  vigueur  pareille  ; 
mais  le  combat  ne  fut  pas  long-temps 
en  ballance ,  Tuchet  fut  tué  5  fa  more 
fit  perdre  le  cœur  à  tous*  fes  foldats  9 
ils  lafeherent  le  pied ,  leurs  ennemis 
les  enfoncèrent ,  ils  prirent  la  fuite 
auec  vn  merueilleux  defordre ,  &  laif. 
ferent  le  champ  de  bataille  au  Comte 
de  Sarisburv. 

IliepalTà  cependant  en  France  vne  Lf  onà 
chofe  de  grande  c'onfnieration  :  Char-  A'AÏen' 
les  eut  auis  que  le  Duc  d' Alençon  Ton  SJS 
iieueu  traicoic  auec  l'Anglois  pour  u't  An- 
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gkis  reftablir  fon  authorité  dans  la  Nor- 
détmla  mandie  ,  il  le  fit  arrefter  ,  le  Duc 

mwdjt  auo^a  franchement  le  crime  dont  on 
'  Taccufoit,  il  fut  condamné  a  la  mort,. 
&  tousfes  biensconfifquezàla  Cou- 
ronne; neantmoins  Charles  changea 
la  nature  de  fon  fupplice  qui  deuoic 
eftre  fans  delayen  celle  d'vne  perpé- 
tuelle prifon  au  Chafteau  de  Loches  , 
&  par  vne  bonté  Royale  rendit  tous 
fes  biens  à  fa  femme  &  à  fes  enfans, 
qui  n'auoient  aucune  part  à  fon  v 
Crime, 

*  Le  Duc  d'Yorcx  Ce  Tentant  alors 
efleuer  le  cœur  par  la  vidtoire  qu'il 
auoit  fi  glorieufement  obtenue  ,  il 
creut  qu'il  eftoit  temps  de  leuer  le  , 
mafque ,  &  de  ne  plus  diflïmuler  ce 
qu'il  auoit  fi  long-temps  caché  ,  il 
joignit  de  puifïàntes  forces  à  celles 
par  la  vertu  defquelles  il  auoit  triom- 
phé de  fes  ennemis  >  &  fe  mit  en  cam- 
pagrïe  en  refolution  de  parler  ouuer- 
tement  fi  la  fortune  continuoir  à  don- 
ner vn  fauorable  fuccez  à  (es  armes  j 
»        Mais  ce  dernier  deflein  ne  réuflît  pas 

wLê  Vue  i  •        r  o 

éTTorcK  comme  le  premier  ,  les  troupes  la- 
ttém-    bandonnerent  par  l'infidélité  d'vn  de 
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fes  principaux  Capitaines  nommé  i*mâ 
Trolop  qui  les  débaucha  $  cela  fit    A*  ■ 
qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  en^JJJj 
Irlande,  &  les  Comtes  de  Sarisburyi„/r- 
&  deWarwicàCalais.  l*mic* 

Ses  affaires  ne  fe  trouuef  ent  pour- 
tant point  dans  vne  décadence  Ci  gran-  „ 
de  qu'il  ne  luy  fuft  facile  de  fereleuerj 
fès  Partifans  voyant  queje  Roy  ne  fe  3 
remuoit  pas  vigoureufement  corn*     ,  ^ 
mencerent  à  reprendre  vn  peu  de  cou- 
rage,  le  Comte  de  Sarisbury  retour- 
na, remit  fes  amis  en  campagne;  le 
Comte  de  la  Marche,  fils  du  pue, 
commença  d'agir  auec  chaleur  t  ces 
deux  Princes  s'eftans  joints  ,  ils  en- 
uoyerent  donner  auis  au  Due  de  jfrj%£ 
Teftat  auquel  ils  eftoient ,  il  quitta  nmm 
l'Irlande  ,  arriua  fuiuy  d'vne  belle' m  An- 
troupe;  leur  armée eftant  affez forte 
pour  fairç  quelque  chofe  de  grand , 
ils  prirent  le  chemin  de  Londres, 
Henry  Ici,  voulant  préuenir  marcha 
droit  à  eux  :  ils  çftoient  également 
portez  du  defir  de  fe  rencontrer  ,  ils 
fe  rencontrèrent  dans  les  plaines  de -8**11* 
Norcampcdn.  Us viridrent  aux mains, -f  pt- 
ce  fac  auec  ync  foreur  fi  i>rufque  que* 
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la  terre  ayant  efté  toute  couuertè 
de  morts  en  moins  de  deux  heures  , 
Henry  fut  contraint  de  prendre  la 
fuite  après  auoir  perdu  dix  mille  hom- 
mes  ;  Il  n'alla  pourtant  pas  trop  loin, 
fes  ennemis  le  pourfuiuirent  ,  &  le 
fienry  pourfuiuirent  fi  viuerhent  qu  ayant 
iiftit    voulu  faire  ferme  pour  fe  rallier,  il 
fi**  fut  enueloppc  &  fait  prifonniei1  auec 
T rifon~  quantité  de  fes  Capitaines. 

Ce  fut  alors  que  le  Duc  d'Yorck 
creut  qu'il  faloit  leuer  le  mafque  8c 
dire  tout  ce  qu'il. auoit  fur  le  coeur: 
Il.eftoit  vainqueur,  on  ne  luy  auoic 
point  refufé  les  portes  de  Londres  : 
fî-tolt  qu'il  y  fut  il  fit  aflTembler  le 
Parlement ,  dit  hautement  qu'il  n'a- 
uok  pris  les  armes  que  pour  fe  con- 
.   feruer  vn  droit  que  la  maifon  d'YorcK 
auoit  à  la  Couronne  d'Angleterre,  & 
rjOchard  en  fuite  demanda  qu'elle  luy  fut  ac- 
iem«n-  cordée  puis  qu'elle  luy  appartenoic 
*       légitimement  ;  mais  le  Parlement 
C*ur'*m  j>ayant  fUpplié  de  fe  contenter  du 

Gouuernement  gênerai  de  tout  le 
Royaume  pendant  la  vie  d'Hen- 
ry ,  à  condition  de  luy  fucceder 
après  fon  trépas,  il  en  demeura  d'ao 

corjj 
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€otd  auec  tous  les  Seigneurs  qui  le 
compofoient. 

La  chofe  demeura  donc  en  ces  ter- 
mes  pour  quelques  mois ,  cependant  l*s  JÇ* 
comme  tous  les  hommes  du  monde  c0Pts 
ont  toujours  les  yeux  ouuerts  quand 
il  s'agit  de  leurs  interefts ,  Iacques  II.  J Angi* 
R  oy  d'Efcoiïè  ne  manqua  pas  dfe  con-  ttm* 
fiderer  les  defbrdres  de  l'Angleterre 
comme,  vn  moyen, propre  pour  ad- 
jouter  quelque  choie  à  la  gloire  de  fa. 
Couronne  :  Il  mit  de  fortes  troupes  * 
fur  pied  dans  le  deiïein  d'eftendre  Tes 
Frontières  par  la  prife  de  quelque 
Place  de  confequence ,  Roxbourg  fuc 
celle  fur  laquelle  il  jetta  les  yeux,  il 
alla  camper  aeuant ,  la  fit  attaquer , 
Se  commanda  qu'elle  fut  battue  auec 
toute  la  violence  poflible  ;  mais  ce  fuc  Mort  di 
vn  commandement  qui  luy  fit  perdre  /4r^L 
Ja  vie  3  car  s'eftant  trouué  proche  d'v-  Rol  * 
ue  machine  de  guerre  qui  le  mit  en 
pièces ,  il  fut  frapéd'vn  éclat  qui  le  -■ 
.mit  deux  jours  après  au  tombeau.  Sa 
mort  ri'empefcha  pourtât  pas  que  (es 
Capitaines  ne  fe  rendiflènt  maiftres 
de  la  Place,  Il  auoit  trois  enfans  mâ- 
le^ de  Marie ,  gUç.  <fo  Duc  de  Guelsl 
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Tldtques  dres  &  nièce  du  Duc  de  Bourgogne , 
finatfne  cçs  enfans  fe  nommoient  Iacques, 
Alexandre  &  Iean,  Iacques  l'aifné 
ne  trouua  point  d'obftacle  à  receuoir 
la  Couronne ,  elle  luy  fut  aufli  mife 
fur  la  tefte  à  Kelfo  fous  le  nom  de  Iac- 
ques Ill.bien  qu'il  ne  comptât  encor 
que  Ta  feptiéme  de  fes  années  5  Aie- 
xandre  fori  fécond  fils  ♦fut  fait  Duc 
d'Albanie,  la  Régente  &  les  Eftats  du 
Royaume  différèrent-  de  donner  vn 
•  appanage  au  troifiéme  jufques  àvne 
feifonplus  commode, 
L*Rey*    Les  chofes  eftoient  demeurées  en 
neMtr-  Angleterre  dans  vn  eftat  aiïez  paifi- 
gntrtu  ble  5  pour  faire  efperer  qu'on  n'y  ver- 
"rme  ,  roit  plus  naiftre  de  nouueaux  trou* 

contrôle  r 

Dac  bles,  mais  la  Reyne  Marguerite  ne 
ttïûrcl^  pouuant  fouffrir  la  captiuité  du  Roy 
fon  efpoux,  Se  fon  fils  le  Prince  de 
Galles  priué  de  Tefperance  de  laCou- 
ronne,  elle  employa  tout  fon  crédit 
pour  mettte  des  gens  de  guerre  fur 
pied  ;  elle  eftoit  ayrnée ,  Henry  n'a- 
uoit  point  attiré  la  haine  du  peuple, 
elle  n'eut  pas  aufîï  beaucoup  de  pei- 
jieàtrouuer  ce  qu'elle  vouloir ,  elle 
fpit  de  fortes  troupes  fur  pied  en  fort 
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peu  de  temps  ;  le  Duc  voulut  aller 
combatre  cette  armée  contre  Tauis 
de  fes  Capitaines  qui  le  fuplioient 
d'attendre  les  troupes  que  le  Comce 
de  la  Marche  Ton  fils  amenoit  3  il  y  fut  ce  e* 
tué  auec  le  Comte  de  Rutland  fon  fe-  ^uè.  4 
cond  fils  ,  le  Comte  de  Sarifbury 
'  ayant  efté  pris  eut  la  tefte  tranchée 
par  le  commandement  de  la  Reyne. 

Cette  vi&oire  ne  fut  pas,  la  feule  ^nry 
que  cette  genereufe  femme  emporta,  itUuti^ 
l'enuie  de  deliurer  le  Roy  luy  ayant  14.60. 
fait  prendre  le  chemin  de  Londres  > 
elle  rencontra  le  Comte  de  Warwic 
troifiéme  chef  de  la  ligue  du  Duc 
d'YorcK  qui  venoit  de  défaire  le 
Comte  de  Pembrock  au  païs  de  Gal- 
les ,  de  qui  s'auançoit  pour  le  fecours 
de  fon  General,  elle  défît  fon  armée 
&  deliura  le  Roy  fonmary. 

Mais  cette  grande  profperité  ne  fut 
pas.de  longue  durée  5  Edouard  Corn-  £^ûMar* 

r    j   i    xjT     l  !    I  Comte 

te  de  la  Marche  ayant  appris  la  mort  je  ^ 
de  fon  Pere ,  fe  refolut  à  ne  rien  relâ  -  Michel 
cher  des  prétentions  qu'il  auoit  à  la  fil* 
.  Couronne  ,  il  rallia  l'armée  de  fon  ^orc, 
Pere,  le  Comte  de  Warwic  Talla  join-  f0J^f 
dre  auec  ce  qu'il  auoit  pû  conferuer  u$  d& 
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54°   titmy  Sixième,  Roy  d'Angt. 
fiinsit  de  fa  précédente  défaite  ;  Ils  prirent 
£nPere*  ]eur  marche  droit  à  Londres  ,  Henry 
ne  fe  voulut  point  fier  aux  habitans 
de  cette  Ville ,  il  l'abandonna  pour  (e 
retirer  dans  Yorck  auec  le  Duc  de 
,   Sommerfet  &  les  autres  Capitaines 
de  fon  armée  :  Edouard  le  pourfuiuit, 
les  armées  fe  rencontrèrent,  elles  vin« 
drent  aux  mains ,  toute  l'armée  de 
Irîenry  fut  taillée  en  pièces  après  vn 
combat  de  dix  heures  ,  de  forte  qu'il 
fut  contraint  de  fe  fauuer  en  Efcoffe 

1rIZu  ou  IacclU€S  ni-  ^u  nom  ,c  «ceut  aueg 
Henry  fe  des  carefles. 

fétuueen  le  finis  icy  le  règne  de  Henry,  quoy 
qu'il  ne  foit  pas  mort ,  èk  qu'il  puft 
encor  efpcrer  de  fe  reftablir  fur  le 
Trofne  par  le  fecours  du  Roy  d'Ek 
code ,  mais  je  fuis  contraint  de  le  fai- 
re 3  tant  pour  foulager  l'efpric  du  Le- 
cteur, que  pour  ne  point  confondre 
nos  Règnes ,  nous  acheuerons  (a  vie 
quand  il  fera  temps ,  cependant  fai* 
fons  remplir  ce  Trofne  par  celuy  qui 
le  deuoit  legitimemet  occuper ,  puis 
que  la  juftice  &  la  fortUQe  l'y  pi*» 
çoient,' 
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C*  détrôna  pour  reprendre  [on 

M  au  enfin  ie  tremfaj  mes  mains  de- 
dans fin  fang , 
Et  conferuay  le  Sceptre  aux  ?  rinces 
.  dt  ma  raee, 
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$4*       Edouard  Quatrième  ;  - 

5  O  M  M  A  I  R  E. 

•  -, 

JEdoiïnard  reçoit  la  Couronne*  Mort 
de  Charles  Vil.  Roy  de  France* 
Le  Duc  de  Sommer  Cet  va  chercher 
rf/i  fecours  en  Francâ  en  faneur 
d* Henry.  Henry  donne  Barbie  an 
Roy  d'Efeoflc.  Les  Roys  de  France 

6  d'EfcoJfe  luy  donnent  des  troupes. 
Elles  font  défaites.  Il  fe  faune  en  ta 
Principauté  de  Galles.  îl  retourné 
tn  Angleterre.  Efl  fait  prifonnier. 
■jiuanture*  de  la  Reyne  Margueri- 
te. Edouard  recherche  V alliance  de 
France.  Ejpoufe  Elisabeth  de  Riue- 
rie.  Ambaffadeurs  François  en  An- 
gleterre.  Edouard  refufe  de  prendre 
le  party  de  Louys  Roy  de'  France 
contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Corn- 
te  déforme  mal  content  d'Edouard. 
Il  cabale  contre  luy.  Fait  efpoufer 
fa  fille  au  Duc  de  cjarence  frère  d'E- 
douard. Armées  en  campagne.  La 
Royale  eft  taillée  en  pièces,  Edouard 
prifonnier  du  Comte.  Ce  Prince  fe 


Roy  d'Angleterre*  '  Î4* 
,  faune.  Arme  &  défait  U  Comte.  U 

■  ■  Comte  fe  retire  en  France.  Maxîa* 
i\  ge  dit  Prince  {de  Galles  fils  d'Hcn-% 

ry  auec  la  féconde  fille  du  Comte.  Le 
v  Duc  deClarcnce  fe  déganté  de  l'ai* 
a  liance.du  Comte.  Armée  Francoife 

■  en  Angleterre,  en  faneur  d'Henry* 
^  Edouard  prend  ïépouuante  &  U 
-,  fuite*  ~  Le  Roy  Henry  efkdelinrê ,  & 

reflablyfur  le  Trofne.  Edouard  re* 
tourne  en  Angleterre*  Le  Comte  mAr> 
ehe  pour  l'attaquer.  LeDucde.Gla- 
rence  fin  Gendre  l'abandonne»,\Le 
.  Comte  eft  iui»  Edouard  gagne  vng* 
féconde  bataille*  Lt  Prince  de  Gai» 
les  ejl  tue.  Mort  du  Roy  Henry  FI. 
Remarque  nece faire  a  tHifaire  de 
U  cap  titillé  d'Henry  Comte  de  Ri~ 
-  cbemond  ,  &  de  Gafpar  Comte  de  , 
Tcmbroçkjprifenniers  du  Duc  de  Bre* 
tagne.  Edouard  inuoye  demAttâer  à 
Louis  l*  reflitution  du  Royaume  de 
1-  France.  Refponfe  de  Louti.  Edouard 
tnentvnt  armée  en  F rance^  en  faneur 
du  P.Hfi  djBpwgognc.  T+éutdfi  neuf 
Ànsiie4^<iht!^oHt«met dfi  Franc* 
&  d'Angleterre.  LefDw  de  Bout** 


gagne  &  de  Bretagne  çompm  a* 
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Edouard  Quatrième, 
traite*  Tragique  mort  du  Connefiabl* 
de  S.  Pol.  Mort  du  Duc  de  Bout- 
gogne.  Louis  tache  inutilement  de 
mettre  aux  mains  les  Anglois  &  les 
Efcoffois.  Edouard  fait  mourir  fort 
frère  le  Duc  de  Clarence*  Dcfordrç 
en  Efcojfe.  Jacques  fait  mourir  le 
Comte  de  Maire  fon  frère.  Alexan- 
dre  fon  autre  frère  va  chercher  du 
fecours  en  France.  Louis  le  refufe. 
Il  en  va  chercher  en  Angleterre. 
Edouard  le  luy  promet,  &fait  pafi 
fer  vne  armée  en  Efcoffc.  Iacques 
luy  donne  Barwic.  Cela  fait  la  paix* 
Mort  d'Edouard. 

«461.  T  A  défait©  &  la  fuite  d'Henry  , 
Mdû$$4trd    .  k^nc  Edouard  dans  la  gloire ,  il 
iK.  i*  Pr^'e  chemin  de  Londres,  où  il  fe  fie 
nomre*  couronner  à  Weftminfter  le  feptième 
fûit  U  deluinde  1461.&  dans  laquelle  ce- 
c*urm~  remonie  quittant  la  qualité  de  Duc 
d'Yorac  qu'il  auoit  prife  depuis  le 
trefpas  de  fon  pere ,  il  prit  celle  de 
Roy  d'Angleterre  fous  le  nom  d'E- 
douard tV.  Il  auoit  deux  frères  appel- 
iez Georges  Se  Richard  qu'il  auoit 
fait  paffer  en  Flandres  pour  Les  con- 
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Roy  et  Angleterre^.  34  j 
feruer  fi  la  forrune  le  fut  oppofée  à  fes 
entreprîtes ,  il  les  enuoya  quérir  tout 
au  mefme  temps  qu'il  euft  efté  re- 
connu des  Grands  du  Royaume,  fïr 
Georges  Duc  de  Carence,  Richard 
Duc  de  Glocefter,  &  voulant  recon- 
noiftre  en  quelque  façon  les  feruices 
qu'il  auoit  receus  du  Corme  deWar- 
wic ,  créa  (on  frère  qu'on  nommoic 
Iean ,  Marquis  de  Montaigu  >  auquel 
temps  leDucde  Sommerfec  le  plus 
illuftre  Partifan  d'Henry  ,  jugeant  Mort  de 
bien  que  ladifgrace  du  Roy  fon  Mai-  cbarUs 
ftre  expoferoit  fa  vie  &  fa  fortune  au 
refïentiment  de  fon  ennemy ,  il  aban-  r^  rân^ 
donna  l'Angleterre  pour  aller  cher- 
cher dans  la  generofité  de  Charles  va 
fecours  capable  de  reftabîir  Henry  fur 
le  Trofne  ,  ou  vne  retraite  pour  la 
feuretéde  fa  vie  j  mais  il  trouuaquc 
ce  Grand  Prince  eftoit  mort  à  Me- 
hun  le  h.  de  Iûillet,  &  que  fa  Cou- 
ronne auoit  pafle  fur  la  tefte  de  Louys 
XI.  fon  fils  aifné  ,  lequel  auoit  efté 
generallement  reconnu  de  tojut  le$  ) 
François. 

Cette  nouuelle  qu'il  apprit  des 
l'heure  mefme  qu'il  euft  pris  terre  „ 

F  y. 
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'346  Edouard  Quatrième  y 
luy  fit  craindre  d'abord  de  n'cbtemf 
rien  de  ce  qu'il  auoir  efperé,  néant- 
moins  eftant  trop  auant  pour  reculer^ 
il  continua  fon  voyage  ,  &  fe  prefen- 
ta  deuant  Louys  pour  luy  dire  qu'il 
Ze  Duc]  auoit  parte  la  mer  dans  l'opinion  qu'il 

ter}?/  fcroic  fenflble  à  infortune  du  Roy 
vacher-  &n  Maiftre  ,  &  qu'il  eontribucroit 
thet  du  genereufement  à  e  reftablir  fur  vn 
jecoms   Ttofne  duquel  on  l'auoit  fait  trébu- 
^  cherauec  injuftice.  Louys  fe  pouuoit 
'    bien  fouuenir  alors  que  ce  Prince, 
d'Hen-  pour  lequel  on  luy  parloir  >  auoit  eft  c 
l'irréconciliable  ennemy  du  Roy  fon 
Pere,&  qu'il  auoit  fait  tous  les  efforts 
pofîîbles  pour  luy  difputer  la  Cou* 
ronne  qu'il  portoit  alors ,  mais  la  ge- 
uerofité  ne  voulant  pas  qu'il  entiâr 
dans  cette  confideration ,  il  rcfpondic 
à  ce  Duc  plus  fauorablement  qu'il  ne 
Pauoit  attendu,  il  luy  promit  du  fe- 
cours  ,  il  le  luy  donna ,  car  il  mit  deux' 
mille  hommes  fous  les  ordres  du  Sei- 
jtfenry   gneur  de  la  Varenne  grand  Senefchal 
donne    Je  Normandie,  pour  efire  employées 
Bar-vutc  au  ferujce  ju  R0y  fon  Maiftre  :  ce- 

pendant  ce  malheureux  Prince  ,  /a 
fi+      femme  &  tous  fes  Partifans  furent  il 
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6uorabléraëc  traitez  parle  Roy  d'EC,  • 

colfe,  que  ne  .voulant  point  demeurer, 
ingrat ,  il  luy  donna  Barwic  qui  auoic 
efté  fouuent  la  caufe  d'vne  cruelle 
guerre  entre,  les  Anglois  &  les  Et 

coffois.  •   r»  r  » '  , 

Ce  prefent  obligeoit i'Efcoflbis  à  H** 

tout  faire  en'faueur  de  ce  pauure  Roy 
dépouillé ,  il  le  fit  auffi ,  il  luy  donna 
de  fort  belles  troupes,  la  Reyne  Mar-  d'EJcefe 
guérite  en  enuoya  chercher  auflî  chez  luy  d  on- 
le  Roy  de  Sicile  fon  Pere,qui  ne  man-  nentdes 
qua  pas  de  l'affifter  en  cette  conjon-  ***** 
ftuvt  i  mais  quoy  que  toutes  ces  trou, 
pes  eiuTent  eftc  jointes  par  celles  de 
France,  elles  ne  reftablirent  point  ce- 
Prince  dans  l'Eftat  qu'U  auoit  perdu  > 
elles  furent  défaites  parle  Marquis; 
de  Montaigu  qui  çommandoit  l'ai<    f  â 
snée  d'Edouard^  Henry  contraint  de 
feiàuuer  encor  vne  fois ,  non  pas  en 
Efcçftè ,  mais  dans  la  Principauté  de 
Galles ,  où' il  trouua  vne  forte  place 
quile  receut.  Le  puç  de  Sommerfèt 
Ge^taïde  fondée,  ayant  efté  pris  Ufif** 
en  cette  bataille  est.latefte  tranchée ,  JJ£jJ 
par  ce/fo/ayant  .ft«  fon  accommode- 

t4»tè  do 

nient  auec  £dpiiard  pendant  qu'  H  en-  qmu^ 
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54*  Edâuar  Agjutrtimeï 
xy  cherchoit  les  moyens  d'intereffer 
le  Roy  d'Efcofle  en  (a  fortune,il  auoit 
change  de  cafaque  dés  le  mefme 
temps  qu'il  l'auoit  veu  en  eftac  de  di£* 
purer  encor  fa  Couronne. 

Quand  nousnefçaurions  pas  que» 
la  perte  d'vne  Couronne  ne  Te  peut 
foufRir  auec  patience  ,  Henry  nous 
fapprendroit  par  fes  a&ions.  Il  de- 
uoit  juger  par  le  coup  de  fortune  qui 
l'auoit  charte  d'Angleterre  pour  aller 
refpirer  en  Efcoflfe ,  &  par  la  cruelle 
défaite  qui  luy  auoit  fait  chercher  vn 
fécond  a  file  au  pays  de  Galles ,  que  le 
Démon  de  fon  ennemy  eftoit  bien 
plus  fort  que  le  fïen  :  11  ne  fit  point 
cette  fage  reflexion ,  il  ne  conhdera. 
pas  qu'il  n'eftoit  point  en  eftat  de  ten- 
ter le  forrdVn  troificme  combat,  il 
s'ennuia  dans  l'enceinte  d'vne  mu^ 
%  raille  où  fa  fortune  &  fon  nom  n'a- 
uoient  point  d'éclat,  l'impatience  l'en, 
fit fortir auec  des  habits  empruntez, 
&  bien  efloigné  de  ceux  qu'il  auoiD 
accouftumé  déporter,  il  prit  le  che- 
min d'Angleterre,  &  commença  de 
pratiquer  fes  anciens  amis  ,  mais  il 
'  n'y  demeura  pas  long-temps  &ns 
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connoiftre  qu'il  nauoitpas  bien  pris 
fes  mefures ,  il  fut  découuert ,  faifi , 
conduit  à  Londres  ,  &  enfermé  dans 
la  Tour.  Quant  aux  autres  Princes  de  E/f  fit* 
la  maifon  de  Lanclaftre  5  ils  fe  retire-  ttjfi** 
rent  pour  éuker  la  tempefte  qui  eftoit  ",er* 
tombée  fur  leur  chef ,  quelques- vns 
dans  les  terres  du  Duc  de  Bourgogne 
qui  les  recueillir  comme  fes  parens,& 
où  pourtant  ils  payèrent  leurs  vies- 
auec  beaucoup  d'incommoditez. 

Quant  à  la  Rey ne  Marguerite,,  fon 
fort  fut  encore  pire  que  celuy  du  Roy 
fon  Efpoux  :  Elle  fe  rctiroit  fecrete-  Au<m- 
ment  après  la  défaite  des  troupes  tun  de 
qu'on  luy  auoit  données  pour  efeor-  u  Re1~ 
te,  elle  rencontra  des  voleurs  qui  luy  Vmt90^ 
prirent  toutes  fes  pierreries ,  &  tout  * 
l'argent  dont  elles'eftoit  pu  fournir,, 
quand  elle  fè  vid  dépouillée  de  tout 
ce  qui  la  pouuoit  faire  fubfifter ,  el- 
le prk  entre  fes  bras  vn  petit  en- 
fant qu'elle  vouloit  garantir  de  la 
main  de  fes  perfecuteurs  ,  &  s'alla 
cacher  dans  le  plus  efpais  de  la  foreft 
pour  y  attendre  la  mifericorde  de 
Dieu ,  lors  qu'elle  fuc  abordée  par  vtt 
tomme  qui  fembloic  eftte  du  nom* 


* 
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fto  -  Edouard  Quatrième^ 
bre  de  ceux  par  lefquelles  elle  auoic 
efté  volée,  ce  qui  luy  faifent  croire 
qu'il  ne  venoic  que  pour  luy  arracher 
la  vie  :  Au  moins  mon  amy  ,  luy  dit- 
elle,  fauue  le  fils  du  Roy  que  je  te 
mets  entre  les  mains, &  qui  fera  peut- 
eftrevn  jour  l'inftrument  déroute  ta 
fortune.  Non  Madame,  luy  refpon- 
dit  cet  homme,  je  ne  fuis  point  icy 
pour  vous  outrager ,  mais  pour  vous 
feruir  ;  allons  où  la  fortune  nous  vou- 
dra conduire,  je  vous  accompagne- 
ray  jufques  à  ce  que  vous  foyez  en 
lieu  defeureté.  A  ces  mots,  prenant 
entre  fes  bras  l'enfant  que  la  Reyne 
luy  atioit  tendu ,  ils  marchèrent  en- 
femble  jufquvà  ce  qu'ils  euiïent  ren- 
contré la  mer ,  où  ayant  trouué  place* 
dans  vn  vaiiîeau ,  cette  pauure  Prin- 
ceiïe  affligée  fut  enfin  portée  à  l'E- 
clufe,  outoutauffî  toft  qu'elle  fefufl: 
fait  connoiftre ,  elle  receut  de  gran- 
des aflïftances  du  Duc  de  Bourgogne 
&de  Charles  Comte  de  Charrollois 
fon  fils  :  Elle  anoir  allez  fait  connoi- 
fkepar  Ces  avions  précédentes  qu'el- 
fe auoit  le  cœur  allez  grand  pour  tail- 
ler cncor  beaucoup  debefogneà  fè* 
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ennemis,  voila  pourquoy  te  noutteai* 
Roy  n'eut  point  plûtoft  appris  qu'el. 
le  eftoit  en  Fcance ,  que  voulant  pre* 
uenir  les  deflèins  qu'elle  pouuoit  faire 
contre  fon  Eftat  &  fa  vie  ,  il  armai 
grand  nombre  de  vaiffèaux  auec  or- 
dre de  fe  tenir  fur  les  coftes  pour  em~ 
pefeher  qu'elle  ne  puft  retourner  en 
Angleterre  ny  en  Efcofle  auec  des 
troupes.  *  »  •        ..  . 

Edouard  fe  voyant  donc  alors  dans  EJ*u*r£: 
rn  eftat  qui  ne  pouuoit  plus  redou-  r[cke9r' 
ter  l'orage,  pourueu  qu'il  apartât  les  JJ^'jJ, 
foins  neceflaires  à  s'y  conferuer  s  il  Frame^ 
jugea  que  cette  maifon  ne  fe  reftabii- 
roit  jamais  fi  elle  n'eftoit  appuyée  des 
forces  de  France ,  voila  pourquoy  A 
conclud  de  faire  alliance  auec  Louys 
êc  pour  cet  effet  il  luy  enuoya  le 
Comte  de  Warwic  pour  luy  deman- 
der Madame  Bonne  de  Sawoyefœur 
de  la  Reyne  fa  femme.  Mais  pendant  * 
qu'oit  traitoit  des  conditions  de  ce  j^jjj' 
mariage ,  auquel  Louys  auoit  donné  fa&  J# 
fbn  confentemerît,il  deuint  amoureux  RmtrUr 
êc  époufa  au  grand  eftoanement  de     «  >" 
tout*  l'Angleterre  Elizabeth  de  Ri-  , 
twrie  x  veufue  de  Iean  Gcey  fîmp% 
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Cheualier.  Ce  procédé  chocqua  fen- 
fiblement  Louy s  3  il  fut  encor  plus  in- 
fuportable  au  Comte  de  Warwic ,  car 
il  en  eut  fi  grand  dépit ,  qu'il  conçeuc 
deflorsvn  mortel  defir  de  vengeance 
dont  nous  verrons  les  effets  à  la  fuite 
Zimhdr-  denoftredifcours.  Quant  à  Louy  s,  il 
j*de*n  cut  foQn  vouiu  fajrc  éclater  fon  re£ 

J*ï!t*~  Sentiment ,  mais  la  plufpart  des  Prin- 
&Utcrre.  ces  de  France  s'eftans  alors  armes 
contre  luy,  il  ereut  qu'il  ne  fe  deuoit 
pas  mettre  rvn  fi  dangereux  ennemy 
fur  les  bras  ,  au  contraire  diffimulant 
fon  déplaifi  r,  illuyenuoya  des  A  m* 
bafladeurs  pour  le  prier  de  ne  point 
appuyer  pac  fes  armes  vne  rébellion 
qui  feruiroit  peut  eftre  d'exemple  à 
tous  fès  fubjets* 
\é£6.     Edouard  reçeut  ces  Ambafïadeiîrs 
,  auec  aflTez  de  ciuilité  ,  neantmoins 

Edouard  .  , .  .  r       *  * 

riftêCedc  ayant  deja  promis  toute  Ion  aiiiltance 
f  tendre  au  Duc  de  Bourgogne  ;  &  à  Charles 
&  P^O'c  Comte  de  Charrollois  fon  fils ,  qui 
rie  auo*c  k*c  demander  Marguerite 
vue  de  d'Yorckfa  fœur ,  il  ne  le  renuoya  pas 
Bourgo-  feulement  auec  peu  de  fatisfa&ion, 
gnt\  mais  il  luy  fit  coniïoiftre  qu'il  auoit 
cnuie  de  renouuellec  auec  by  l'au~ 
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eienne  querelle  des  Roys  de  France 
&  d'Angleterre ,  de  forte  que  Louys 
fut  contraint  de  traiter  &  faire  la  paix  - 
auec  le  Bourguignon ,  qui  fut  peu  de 
temps  après  renouuellée  par  Charles 
Comte  de  Charroilôis;  car  ce  Duc 
de  Bourgogne  eftant  mort  quelques 
mois  après ,  &  ayant  jlaifle  Charles 
fon  fils  fucceflèur  de  tous  fes  Ettats , 
ce  Prince  confomma  fon  mariage 
auec  Marguerite,  Se  pour  jouir  auec 
douceur  des.piaifirs  que  la  pofleffion 
de  cette  jeune  Princeffe  luy  pouuoit 
donner  ,  confirma  cette  paix  auec 
Louys  fous  des  conditions  qui  luy  fu- 
rent très-  auantageufes  :  Mais  comme 
l'humeur  de  Louys  eftoit  bizarre  & 
tres-di  fficile ,  &  que  celle  de  ce  nou- 
ueau  Duc  eftoit  altiere  autant  qu'il  fe 
peut ,  leur  bonne  intelligence  ne  du- 
ra que  fort  peu  de  temps.  Le  fujet 
qui  les  brouilla  n'eftpas  de  l'eflènce 
de  cette  Hiftoire  >  il  appartient  à  cel- 
le de  France ,  voila  pourquoy  ne  vou- 
lant pas  confondre  icy  des  matières 
qui  ne  doiuent  rien  auoir  de  com~  < 
m  un  ;  je  continueray  mon  difeours. 
par  les  chofès  qui  ne  regarderont  que> 
l'Angleterre* 
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Edouard  n 'auoit  point  trouué  de 
plus  puiflant  appuy  pour  faire  paffer 
la  Couronne  d'Angleterre  de  la  mai- 
fon  de  Lanclaftre  en  celle  d'Yorck, 
que  le  courage  &  lezeledu  Comte 
rdCom»  de  Warvric,  il  luy  auoit  donné  le  Gou- 
te  de    uernemenc  de  Calais  qui  luy  valoir 
wi7 '  eft  P^us  de  cinquante  mille  Hures  de  ren- 
***Uon-  te,  il  Tauoit inuefty  deplufieurs  Sei- 
unti'E-  gneuries  quiauoient  eftéconfifquées 
doii*rd.  ]fur  ceux  <jll|  auoienc  porté  les  inte- 

refts  de  la  maifon  de  Lanclaftre ,  mab 
quoy  que  ces  recompenfes  fuflene 
grandes ,  ce  Comte  ne  les  trouua  pas 
proportionnées  à  la  grandeur  de  fes 
ieruices  ;  ce  Prince  Tauoit  choifi  pour 
luy  aller  chercher  vne  femme  en 
France ,  il  s'eftoit  mocqué  de  luy  par 
le  mariage  qu'il  auoit  contracté  auec 
Elizabethde  Riuerie,  tout  cela  don- 
na du  dégoût  au  Comte  j  II  fe  rerira 
de  la  Cour,  TArcheuefque  d'Yorck, 
&  Iean  Marquis  de  Montagu  fes  frè- 
res ,  fortirent  auffi  pour  le  fuiure  ; 
George  Duc  de  Clarence  ,  frère  d'E- 
douard, qui  n'auoit  point  approuné 
le  mariage  d'Edouard  5  prit  cette  oc- 
casion pour  faire  éclater  fon  relient!- 
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tuent,  il  alla  trouuerle  Comte  &fes 
frères  ,  fon  arriuée  réjouît  rout  ces 
mécontens,  le  Comte  prit  de.  là  fu- 
jetd'ouurir  fon  cœur  à  tous  ceux  qui 
s'eftoient  afTemblez  dans  fa  maifonj 
les  ayant  donc  difpofez  à  vne  fauo- 
rable  audiance.  Seigneurs,  leur  dit- 
il  3  ce  n'eft  pas  allez  de  nous  voir 
maintenant  vnis  en  cette  maifon  ,  il  le 
faut  toujours  eftre,,&  fçauoir  pour-  Uc*lr*lê 
quoy  nous  le  somes.Ie  n'en  voy  point  cmtf* 
icy  qui  ne  fe  plaigne  du  Roy,  &  je  *^ 
n'en  trouue  point  qui  ne  s'en  plai- 
gne auec  raifon  :  Il  m'a  fait  man- 
quer de  parole  à  vn  des  plus  grands 
Roys  de  la  terre ,  pour  prendre  vne 
femmeindigne  de  tenir  le  Sceptre,  il 
rauit  la  Couronne  à  vn  Prince  qui  la 
portoit  glorieufement,  il  le  faut  obli- 
ger à  la  Itiy  rendre,  nousauons  toi:s 
contribué  à  cette  in-juftice,  il  faut  que 
nous  contribuions  à  mettre  les  cho- 
fes  en  Teftat  auquel  elles  doiueteftre: 
Henry  vit ,  les  Eftats  ont  trouué  bon 
qu'il  régnât  jufques  à  la  fin  de  fa  vie,, 
il  le  faut  reftablir  fur  le  Trofne  :  mais 
afin  que  nous  venions  à  bout  de  ce 
grand  de(Tein>  il  faut  comme  je  l*a£ 
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déjà  die,  que  nous  ne  nous  défunt  f~ 
fions  point-,  &  que  nous  trauaillions 
de  concert  à  mettre  tous  les  gens  de 
bien  du  Royaume  dans  noftreparty. 
tt  duc     A  ces  mots ,  le  Comte  ayant  cefll 
ée  Cl*-  de  parler,  il  n'y  en  eut  point  dans  la 
remee ,  compagnie  qui  n'entraflent  dans  fes 
fentimens ,  ils  luy  promirent  tous  de 
douard  prendre  les  armes ,  il  y  en  eut  mefmc 
ïpoufe  l*  quelques- vns  qui  dirent ,  que  le  meil- 
fiUe  du  leur  moyen  qu'ils  auoient  de  demeiu 

du  Duc  de  Clarence auec  la  fille  du 
Comte  :  cette  propofition  ne  déplût 
point  au  Duc,  elle  ne  déplût  poinc 
au  Comte  ,  ce  mariage  fe  fit  &  fc 
confomma,  quand  les  réjouïffànces 
en  furent  paflTées  >  onfitvne  féconde 
aflèmblée,  dans  laquelle  eflanttous 
demeurées  d'accord  qu'il  falloit  trou* 
uer  Tinuention  de  fufeiter  quelques 
troubles  dans  la  Prouince  d'Yorcie* 
Le  Comte  parrit  pour  Calais  auec  le 
Duc  de  Clarence  fon  Gendre  ,les  au- 
tres demeurèrent  pour  donner  quel- 
que  commencement  à  leur  entre* 
prife. 

Comme  va  brouillon  ne  trouue 


Roy  X Àngletetril        5  j> 
que  trop  de  fu  jets  pour  arriuer  où  il 
prétend ,  il  ne  fut  pas  difficile  à  ceux 
qui  s'eftoient  chargez  de  commencer 
la  fedition  d'exécuter  ce  qu'ils  pro- 
jettoient.  Il  y  en  auoit  dans  ce  nom- 
bre quelques-vns  quideuoient  four* 
nir  des  bleds  pour  l'entretien  de 
l'Hofpital  d'Yorck ,  ils  refuferentde 
les  fournir  j  le  peuple  ne  put  pas  fouf- 
frir  ce  refus,  il  prit  les  armes,  il  Ce 
fit  vn  corps  de  quinze  mille  hommes; 
ces  force»  ne  refpondant  pas  encor 
au  défit  qu'il  auoit  de  fe  faire  raifoh  , 
il  députa  quelques-vns  à  Londres 
pour  aller  faire  fes  plaintes  au  Roy: 
Edouard  fit  leuer  des  troupes  pour  jrmbi 
fortifier  celles-là  i  le  Comte  de  e*c*m~ 
Warwic   auerty  de  Teftat  auquel  t*P** 
eftoient  les  affaires ,  partit  de  Calais 
auec  le  Duc  de  Clarence  fon  gendre , 
ils  trouuerent  quantité  de  foldats  qui 
rfauoient  befoin  que  d'vn  Chef  pour 
les  commander  }  leur  prefence  aug- 
menta le  courage  de  leurs  Partifans  ; 
ils  marchèrent  contre  l'armée  d'E-  L*Mfj+ 
doiïard  conduite  par  le  Comte  de  -^fi  6 
Pembrock ,  la  rencontrèrent  dans  les  tn  • 
plaines  de  Bamb eue ,  la  taillèrent  en  w±  2 
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picçes  ,  •  tuèrent  le  beau-frere  de  la 
Reyne  appellé  Lefcale  ,  &  firent 
prifonnier  le  Comte  de  Pembroçk, 
auquel  ils  firent  mettre  la  tefte  à  bas 
peu  de  jours  après, 

Edouard  eltoit  en  campagne  auec 
vn  corps  plus  confiderable  queceluy 
que  le  Comte  de  PembroiK  auoic 
commandé  >  &  faifoit  toute  la  dili- 
gence poflîble  pour  le  joindre  auanc 
qu'il  pufteftre  araqué  par  fes  enne- 
mis; mais  ayant  appris  fa  défaite,  il 
fïtalteau  lieu  d'auancer,  campa  & 
enuoya  parler  d'accommodement  au 
Comte;  la  réponfe de  ce  Comte  fut 
qu'il  ne  s'efloigneroit  jamais  de  la 
raifôn  ny  de  la  juftice;toutefois  eftant 
ttuerty  qu'on  faifok  mauuaife  garde 

au  camp  d'Edouard  3  il  l'attaqua  de 
fâoutrd        ^  taj[]a  touc  en  pieces  i  perça 

T£er  jll^ll'au  pauillon  Royal ,  prit  le  Roy, 
dtéCom-  &  le  mena  fans  empefehement  juf- 
te.  qu'au  Chafteau  de  Middelan  l'vn  des 
X470*  plus  confiderables  du  Royaume. 

La  fortune  aueugie  les  hommes, 
&peu  fouuentelle  leur  permet  de  fe 
feruir  de  leur  jugement  dans  les  pro- 
fperitez  qu'elle  leur  cnuoye  :  Ce 
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Comte  auoit  trauaillé  pour  reftablic 
Henry  fur  le  Ti  ône5  il  auoit  entre  fes 
mains  celùy  qui  le  pouuoit  empefeher 
de  le  faire,  il  ne  feeut  pas  vfer  de  la 
grâce  que  fa  valeur  luy  auoit  acquife  % 
il  mit  ce  Prince  fous  la  garde  de  quel- 
ques hommes  qui  n'eurent  pas  aflez 
de  vertu  pour  refifter  aux  recompen- 
fes  &  aux  promettes ,  ils  le  Jaiflerenc  Ceprin* 
fauuer,  cette  euafioncaufa  des  chan-  ce  fê 
gemens  effranges. 

Si-  toft  qu'il  fuft  en  liberté  \\  prit  le 
chemin  d'Yorck  ou  il  futreceu  auec 
•vne  joye  incroyable,  les  habitans  de 
Londres  eftoient  efbraniez,  il  y  ac- 
courut 3  rafermit  leurs  coeurs  ,  mit 
vne  puifîante  armée  fur pied,  retour- 
na chercher  le  Comte  ,1e  défît  3  &  le  jfmê* 
mit  en  fuite.  Ce  Comte  fe  penfant  ^ 
fauuer  à  Calais  3  le  Lieutenant  qu'il  y  fiùt  le  ' 
auoit  laifle  luy  fie  tirer  des  coups  de  Comté. 
canon  au  lieu  de  luy  donner  entrée  ;  , 
il  enuoya  demander  la  prote&ionde  Lequel 
Louis  XI.  Roy  de  France,  on  le  re- 
ceut  auec  des  careiles  ,  &  ce  Prince  tntfmz 
luy  fit  fournir  toutes  les  co/es  necef-  * 
iâires  à  fon  entretien.  . 

Quelques- yns  s'eftonneront  peut- 
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*ftre  du  mauuais  traitement  que  re- 
ceut  ce  Comte  du  Sieur  de  Vauclcr , 
on  nommoit  ainfî  le  Lieutenant  qu'il 
nu  oit  lailïe  dans  Calais  ;  mais  le  Le- 
&eur  fe  fouuiendra  ^  s'il  luy  plaift, 
que  ce  fut  vn  trait  de  prudence  & 
d'amour  en  ce  Lieutenant  plûtoft  que 
de  meconnoilïance  &  d'i  ingratitude  : 
Il  auoit  connu  que  les  habirans  de 
cette  Place  n'auoient  point  de  bons  , 
fentimens  pour  luy  :  Que  le  Seigneur 
dej  Duras  Marefchal  du  Roy  d'An- 
gleterre, qui  s'y  trouuoit  alors,  n'étoit 
point  du  tout  fon  amy  ^  &c  que  le 
Duc  de  Bourgogne  qui  le  haïffoitne 
manqueroit  point  del'yaflïeger  par 
mer  &  par  terrejil  auoit  feint  vne  pa- 
reille auerfîon  afin  de  conferuer  fa 
vie,  ce  qu'il  n'eut  peut  eftrepû  faire 
s'il  luy  eut  ouuert  les  portes  quand 
il  y  arriua. 

La  renommée  ayant  fait  fçauoir 
fon  arriuée  à  la  Reyne  Marguerite 
qui  eftoit  en  Flandre ,  elle  fe  rendit  à 
Âmboife  où  Louiseftoit,afin  de  con- 
certer auec  luy  les  moyens  qu'il  faloit 
tenir  pour  trauailler  à  la  déliurance 
du  Roy  fon  efpoux  qui  eftoit  toujours 

prifonnieç 
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prifonnier  dans  la  Tour  de  Londres , 
JLouys  qui  defiroit  auec  paiïion  de  M*r'*«. 
voir  Edouard  renuerfé  du  Trofhe  ,  K 
pratiqua  le  mariage  du  Prince  de  Gai-  &  Qêy 
les ,  fils  de  cette  Reyneaijecla  fecon-  les  ***** 
de  fille  du  Comte ,  &  fit  armer  tous  k/*p*j 
(es  vaitfèaux  pour  leur  donner  les  /uçj£ 
moyens  de  faire  puifïamment  la guer-  te% 
re  en  Angleterre.  j±?u 

Pendant  que  ce  grand  appareil  fe 
faifoit  pour  la  ruine  d'Edouard  ,  la 
fortune  trauailloit  à  fa  gloire.  Vue 
Damoifelle  Angloife  fufeitée  par 
quelques  ennemis  du  Comte,  fortit 
d'Angleterre,  alla  prendre  terre  à  Ou 
Jais,  dit  au  Seigneur  de  Vaucler  qu'el- 
le alloit  trouuer  la  Duchetfe  de  Cla- 
rence  fa  maiftrëlîe,  pour  luy  portée 
parole  d'accommodement  de  la  part 
du  Roy,  Vaucler  la  receut ,  lalaifla 
paflTer  ,  &:  mefme  la  fit  accompagner 
jufqu'aulieuoûU  Duchefïè  de  Cla- 
rence  eftoir.  Quand  elle  y  fut  ,  elle 
H'eut  point  vn  langage  de  paix  dans  la 
bouche,  elle  prit  la  hardieflfe  de  re- 
montrer au  Duc  de  Clarence,  qu'il 
contribuoit  ouuertement  à  remettre 
la  Couronne  fur  la  tefte  des  Princes 
Tome  IL    ~'  ' 
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"Edouard  Quatrième, 
de  la  maifon  de  Lanclaftre ,  pour  l'o- 
fler  à  ceux  de  la  maifon  d'Yorck  , 
qu'il  n'auoic  qu'à  conliderer  le  maria- 
ge dii  Prince  de  Galles  auec  la  fille  du 
U  Duc  Comte  de  Warwic  qu'il  appuyoit,que 
de  GU-  ce  Comte  tâcheroit  fans  doute  de  fai- 
refon  Gendre  Roy  d'Angleterre,  Ôc 
JfT'J-  qu'elle  feauoit  auec  afleurance  qu'il 
itanet    lUy  auoit*  déjà  prefté  le  ferment  do 
duCom-  fidélité ,  ce  qui  entrant  puiflfammenc 
<e'       dans  lefprit  du  Duc,  il  jura  folem- 
nellemenc  à  cette  Damoifelle  qu'il 
fe  jetteroit  dans  les  interefts  de  fon 
•  frère  quand  il  feroit  en  Angleterre. 
'jmie      Les  forces  que  Louys  donnoit  à  la 
j>4«-   ReyneMarguerite,au  Prince  de  Gal- 
çoif*  «n  les  &  au  Comte  ,  n'ayant  pas  efte 
long- temps  à  fe  mettre  en  eftat  de 
fZ'ur  feruir ,  elles  furent  mifes  fous  les  voi- 
fHen-  les ,  paflerent  malgré  laflotedu  Duc 
rj*      de  Bourgogne,  qui  portoit  le  party 
d'Edouard  ,  &  dépendirent  en  An- 
gleterje ,  où  tout incontinant  elles  fu- 
rent jointes  par  tous  les  Partifans  du 
Comte,  ce  qui  reueillant  l'efprit  d'E- 
douard ,  il  mit  fur  pied  toutes  les  for- 
\     ces  qu'il  pût  aiïembler &  marcha 
£>our  aller  rencontrer  fon  ennemy^ 


Roy  d'Angleterre.'         5  6$ 
Mais  ayant  appris  que  le  Marquis  de 
Montagu  qu'il  croyoicauoir  débau- 
ché de  la  cabale  de?fes  ennemis  ,  auoic 
fait  crier  parmy  toutes  les  troupes 
qu'il  commandoit,  fine  le  Roy  Henrj^ 
il  s'épouuanta  tellement  ,  que  laifïant  *fjp$tâam 
toute  Ton  armée  fous  les  ordres  dVn  Uantc(§ 
Seigneur  qu'on  nom  m  oie  Caftingues,  l*fmu 
il  fe  jetta  dans  quelques  vaifïeaux ,  & 
fans  auoir  aucun  moyen  de  fublifter , 
trauer(a  la  mer  pour  aller  defeendre 
en  Hollande,oi\  il  fut  honorablement 
receu  par  le  GouuerneurqueleDuc 
de  Bourgogne  y  auoit  eftably. 

Pendant  que  ce  malheureux  Prince  LeRsj 
filyoit,  le  Comte  feferuoit  judicieu-  Henry  ^ 
femeut  des  carefles  de  la  foitune  -,  II  ^  -±  * 
cnuoya  publier  qu'on  ne  feroit  au-  re/lMm 
cun  effort  contre  toute  l'armée  Roya-  fur  le 
le  ,  fi  elle  abandonnoit  l'injufte  party  Trofnei 
d'Edouard  ;  cette  bonté  luy  acquit  les  14.71^ * 
coeurs  des  Soldats ,  ils  luy  promirent 
de  n'employer  les  armes  que  pour  fou 
Éeruice;  il  marcha  droit  à  Londres, 
les  habitans  ne  luy  oferent  refufèc 
leurs  portes ,  il  y  entra  en  vainqueur, 
tira  le  Roy  Henry  de  prifon  >  le  con- 
duit au  Palais  dç  VPeftminfter ,  le 
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reftablic  fur  le  Trofnc  en  prefejice  du 
•  Duc  de  Clarence &  pour  conferuer 
Ifeuthorité  qu'il  fçauoit  bien  auoit 
4ans  Calais  ,enuoya  quatre  cens  hom?. 
m  es  a  Vauclerpour  renforcer  fa  gatfc 
nifon.  \ 
'On  n'aura  pas  beaucoup  de. peine 
;  aie  reprefènter  le  dépit  &  le  deplai, 
Edouard  fir  qu'Edouard  fouffioit  cependant  : 
retourne  le  Gouuerneur  de  Hollande  Tauoic 
en  An-  rcceu  fauorablement,le  Duc  de  Bour- 

* "  •  '  "  g°gnc  ne  'e  rcjetta  pas  *  quand  il  fe^ 
prefenta  pour  luy  demander  du  re- 
tours y au  contraire,  il  leluy  promit 
:  :"  v*iiec  vne  generofité  qui  luy  remit  le 
cœur  dans  le  ventre3&  en  effet  1-ayant 
.  ,aflîfté  de  cinquante  mille  florins ,  & 
t  »  ;  de  dix-  huit  vaiflTeaax  bien  armez,  il  le 
renuoya  en  Angleterre. 

La  fortune  a  des  caprices  qu'il  feut 
admirer, elle  careflc  fouuent  vnhom- 
'  me  qu'elle  veut  fraper,  elle  le  releue 
quand  elle  Ta  renuerfé  \  elleaùoit  per- 
fecuté  ce  Prince,  elle  prit  alors  Coti 
pàrty  3  il  mit  heureufement  fes  trou- 
pes à  terre,  fès  amis  volèrent  de  tou- 
tes parts  vers  luy,les  habitans  de  L on- 
dees  auoient  efté  contraints  d'ouum 
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leurs  portes  à  fes  ennemis ,  ils  le  re- 
ceurent  auec  des  carefles  ,  &  foufFrt 
lent  qirïl  leuât  des  hommes  pour  ren- 
forcer foh  armée. Le  Comte  qui  fçeut  LeComï 
fon  retour  quitta  promptement  le  iem*r~ 
Nord  du  Royaume,  où  il  eftoit  auec  che  Pou*. 
vne armée,  &  tira  du  cofté  de  Lon*  i>atr*m 
dres  dans  ta  croyace  de  le  flirprendre  j 
mais  il  trouua  les  chofes  dans  vn  eftat 
4>ien  diffèrent  de  ce  qu'il  s'en  eftoit 
imaginé  ;  Edouard  qui  fut  auerty  de 
fa  marche ,  fc  mit  aux  champs  pour  le 
rencontrer, fi- toft  que lesjarmées  fu-  ùùh* 
rent  en  prefence,  le  Duc  de  Clarence,  * 
frère  d'Edouard ,  fit  ranger  fous  fes  rfncê  • 
Enfeignes  douze  mille  Soldats  qu'il  Jjj^ 
commandoit ,  les  mit  en  pofture  de 
tourner  leurs  armes  contre  fon  beau- 
pere,qui  remarquant  ce  changement 
fe  trouua  furpris  de  fe  voir  abandon.» 
né  de  la  forte  ,  neantmoins  ne  pou- 
uant  plus  reculer  ,  il  Je  refolut  au 
combar, 

Il  eftoit  quçftion  de  la  vie  Se  de  la  Ltcùm. 
Couronne,  lavi&oire  futauflî  cou-  te  ejt 
rageufement  difputée  par  Tvn  &  par  tué* 
l'autre  party  ,  mais  enfin  la  balance 
pencha  du  cofté  d'Edouard ,  le  Com- 

0% 
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$€6       Edouard  Quatrième, 
te  &  le  Marquis  de  Montagu  fon  frè- 
te furent  tuez  ,  &  auec  eux  plus  de  dix 
mille  hommes  du  nombre  de  ceux 
qui  les  auoient  fuiuis ,  ce  qui  n'afleu- 
rant  point  encor  toute  la  fortune  du 
Couard  victorieux  ,.dautant  que  la  Reync 
ÎS*fi-  Marguerire>  le  Prince  de  Galles,  le 
TonlT  Duc  de  Sommerfet,  les  Comtes  de 
hftiùe.  Dem  &  de  Pembrock  Partifansde  la 
maifon-de  Lanclaftte  eftoient  defcen- 
Le  prin-  dus  en  Angleterre  par  vn  autre  en- 
€é  ê*    droit  auec  vne  armée  ,  qui  s'eftoit 
fî*      merueilleufement  eioffieen  huit  ou 
dix  jours,  il  marcha  contre-eux  ,  ôc 
combatit  fi  heiireufement ,  qu'il  ob- 
tint encor  la  victoire  par  la  mort  du 
Prince  de  Galles ,  par  la  défaite  entiè- 
re de  cette  armée  qui  eftoit  compoféç 
^    "        de  quarante  mille  hommes ,  &  par  la 

prife  du  Duc  de  Sommerfet ,  auquel 
(         il  fit  trancher  la  tefte. 
toort  dtê     Ces  deux  grandes  batailles  sortant 
;         Jtoy     ainfî  terminées  à  fon  auantage ,  il  en- 
&**®   tra  triomphant  dans  Londres ,  fit  re- 
mettre  le  Roy  Henry  dans  la  grofle 
c  V  Tour,  le  fit  égorger  quelques  jours 

après ,  &  damant  qu'il  y  auoit  encor 
pieux  grands  Seigneurs  de  la  maifoa 
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.Comte  de  Richemond  ,  qui  régna***»**,. 

^depuis  en  Angleterre  fous  le  nom  cef"£ 
d'Henry  VII.  &  Gafpar  Comte  de  fl0;re'~' 

•  PembrocK  qui  s'eftoient  fauuez  en 
Bretagne,  il  les enuoya demander  au 
Duc ,  j  la  raifon  ne  vouloir  pas  que  ce 
Prince  violât  les  droits  derHofpita- 
lité  en  mettant  deux  Princes  aufquels 
il  auoit  promis  fa  prote&ion  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis ,  il  ne  les 
voulut  pas  auflî  donner  atiK  Ambaf- 
fadeurs  qui  les  demandoient  j  mais  ne 
fe  voulant  pas  aufli  mettre  vn  fi  grand, 
ennemy  fur  les  bras ,  il  promit  de  les 
loger  fi  bien  tous  deux ,  qu'ils  ne  fe- 
roient  iamais  en  pouuoir  de  luy  faire 
du  mal,  nymefmede  luy  donner  de 
l'ombrage.  En  effet ,  les  ayant  fait  tds  c& 
conduire  en  deux  Chafteaux  fcparez 
fous  de  bons  gardes  ,  il  les  y  fie  Ternir  mon^ 
honorablement.  &  auec  toutes  fortes  de  pem*  m 
de  bons  traitemens ,  à  la  referue  de  bock 
Ja  liberté, de  laquelle  ils  furent  priiez  *"'*"~n 
par  Fefpace  de  quinze  ans  entiers, 
Nous  les  verrons  fortir  de  là  quand  il  gne% 
fera  temps,  difons  cependant  ce  qui 
fe  pafla  dans  le  Royaume  en  cette' 
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longue  efpaee  de  temps. 

Edouard  fe  voyant  donc  aflez  puiA 
iàmraent  aflèrmy ,  pour  ne  redoutée* 
plus  l'orage,  il  Ce  voulut  acquérir  le 
cœur  de  tous  fes  fujets.  Henry  V  I. 
auoit  annuité  la  pluipart  des  Loix  & 
des  Conftitutions  du  Royaume,  il  fit 
conuoquer  le  Parlement  pour  les  ré- 
tablir en  leur  force  ,  il  fit  en  fuite  or- 
donner que  tous  les  biens  du  Comte 
deWarwic,  &  celuy  de  fes  Partifans 
feroient«onfifquez  à  la  Couronne*,& 
en  trpifiéme  lieu ,  que  tous,ks  bannis 
par  les  Ordonnances,ou  pat  les  mou- 
«emensde  ce  Comte  feroient  rappel- 
Jez&  remis  dans  la  jomûance  de  leurs 

*fciens.  . 

-  Il  eut  alors  affaire  de  la  bienveil- 
lance du  peuple,  elle  ne  luy  fut  point 

V^efufée  :fe  Duc  de  Bourgogne  eftoit 
^attaqué  par  Louys  Roy  de  France ,  il 
luy  enuoya  demander  du  fecouts ,  ce 

jDuçl'auoit  puilîàmment  aflifté ,  il  ne 
luy  voulut  point  manquer  au  befoin , 
il  auoit  affaire  d'argent  pour  même 

]  fur  pied  les  troupes  qu'on  luy  deman- 
d  oit,'  le  peuple  en  tira  libéralement  de 
fa  bourfe ,  pour  luy  donner  le  moyen 
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de  ne  pas  deuenir  ingrat. 

Mais  comme  ce  Prince  n'auoit  Edouard 
point  de  légitime  fu  jet  de  prendre  les  envoyé 
armes  contre  Louis ,  8c  qu'il  en  vou-  dé»**** 
loic  auoir  vn  pour  légitimer  feshofti-  y*  * 
lirez  ,  ils'aurfa  de  luy  enuoyer  vn  ^^jâ. 
Héraut  pour  luy  demander  la  reftitu-  fronce 
tion  du  Royaume  de  France  que  l*  r*/8~ 
Charles  VII.  fon  pere  Se  Ton  prede- 
cellèur  auoit  vfurpé  fur  la  Couronne  RCyafim 
d'Angleterre.  Loiiis  fut  vn  peu  fur-  me% 
pris  quand  il  eutouy  parler  ce  Hé- 
raut-, mais  comme  il  auoit  vnefprit 
adroit  autant  que  Prince  de  fon  fiecle, 
Vous  direz  au  Roy  voftie  Maiftre, 
luy  répondit- il,  queiefuiseneftatdej^^* 
me  conferuer  contre  luy  &  contre  Lwjb 
tous  ceux  qui  m'attaqueront,  ce  que 
le  Roy  mon  predeceffeur  &  mon  pere 
m'a  laille ,  qu'il  n  a  non  plus  de  droit 
fur  ma  Couronne  que  i'en  puis  auoir 
fur  la  fienne  ;  mais  que  s'il  a  Tefpric 
-  aufïï  bon  qu'il  femble  auoir  le  cœur 
grand ,  qu'il  fongera  plus  d'vne  fois  à 
ne  fe  point  mettre  fur  les  bras  vn  en- 
nemy  qui  me  reffemble  :  En  effwd: ,  je 
fçay  bien  qu'il  ne  vous  a  eommâdé  de 
\epir  icy  que  parles  mouuemens-dq 
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Duc  de  Bourgogne,  plûcoft  que  par 
celuy  du  fecours  que  fon  predece£- 
feur  a  receu  de  moy  ;  il  fe  doit  pour- 
tant fouuenir  que  fon  amy  n'eft  guè- 
re en  eftat  d'appuyer  cette  chiméri- 
que prétention  fur  ma  Couronne  , 
qu'il  eft  pauure  ,  &  qu'il  eft  d'hu- 
meur à  faire  vne  fourbe  :  voila  pour- 
quoy  vous  Iuy  direz  ,  s'il  vous  plaift  y. 
que  mon  alliance  luy  fera  bien  plus 
vtile  ,  plus  honnorable,  &  plus  af. 
feurée  que  la  tienne  ,  s'il  la  veut  ie  la 
Iuy  donnerayde  boncœur  ,  &c  vous 
me  ferez  plaifîr  de  luy  en  reprefenrer 
la  confequence. 
%lou*rà    H  eft  certain  que  cette  prière  ,  8c 
mené     quelques  prefens  qui  l'accompagne- 
vncar-  rent  obligèrent  ce  Héraut  à  promet- 
&e*  en  ^    d'exécuter  tincerement  ce  que 
tn  fam  Louis  dehroit  de  luy  j  mais  comme 
meur  du  Edouard  ne  vouloir  point  oublier  que 
Duc  de  Louis  auoit  donné  du  fecours  à  fon 
Bourg*-  concurrent,  &c  que  d'ailleurs  il  fe  pro- 
*"e*      mettoit  ! -appuy  du  Conneftable  de  S* 
^'7^,  Pol,  quis'eftoit  obligé  de  mettre  le 
Duc  de  Bourgogne  en  pofleffion  de 
Peronne&deS.  Quentin  dés  l'heu- 
re mefme  que  l'armée  Àngloifè<p«u 
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t oifkoit ,  il  ne  pûc  changea  de  pen- 
fée  ,  au  contraire  ayànt  appris  que 
fes  vaifTeaux  eftoient  équipez  >  il  fît 
embarquer  fes  gens  de  guerre ,  ail* 
prendre  terre  à  Calais  >  le  Duc  de 
Bourgogne  l'y  alla  trouuer ,  &  le  me- 
na deuant  Peronne  dont  il  luy  auoit 
promis  la  pofTeflïon  j  mais  le  Con- 
neftable  qui  les  auoit  engagez  en  cet- 
te guerre  fous  promette  de  les  ap~ 
puyer ,  les  ayant  trompez  Pvn  &  Tau*, 
tre,  cette  grande  amitié  qui  les  atra- 
choit  commença  de  fe  refroidir  :  le 
Duc  feignit  des  affaires  pour  fe  reti- 
rer 5  Edouard  commença  de  fe  repen- 
tir auflï  d'auoir  entrepris  cette  guer- 
re. Ceux  fur  la  prudence  defquels  il  Ce 
repôfoit  du  foin  defes  armes, luy  con- 
seillèrent la  paixauec  Loiiis  :  Louis- 
ayant  efté  fidellement  auerty  de  tout 
ce  qui  s'eftoit  pafféau  Confeil  de  ce  7r**es 
Prince  ,  luy  enuoya  vit  Héraut  , 

t  j  •  •    j  i  r        ï  !  entre  les 

fcaouard  le  receut  fauorablement  j  on  couron- 
parla  de  paix  yelle  ne  fe  fît  pas  abfolu-  nés  de 
ment-,  mais]  on  demeura  d'accord  *r*nc* 
d'vne  tréue  de  neuf  ans ,  dont  le  ma-  Ma- 
riage de  la  Princeire  Elizabeth,  fille  gUurrcl 
cL'Edouard,  auec  le  Dauphin  en  fut  le  \tçi%> 


Digitized  by  GoogI 


Roy  drAn$eÛYrel  $7$ 
ien  approuua  les  conditions  telles 
quelles  Iiiy  furent  offertes  par  Louis. 
Edouard  auoit  fait  comprendre/ le 
Duc  de  Bretagne  dans  cette  tréue  ,  il  ^ 
arriua  de  14  que  Louis  changea  la 
penfée  de  luy  faire  la  guerre  en  celle 
de  luy  faire  part  de  fa  bien-veillancej- 
la  tréue  des  deux  Roys  flic  fignée  à 
Pequigny  le  19.  d'Aouft;  de  1475.  /a 
ratification  qui  en  fut  faite  en  ce.qùi 
regardoit  le  Duc  de  Bretagne  fe  fit 
k  ié.d'O&obre  de  la.mefme  année 
dans  l'Abbaye  de  la  Vi&oire  proche* 
deSenlis.  1 

Tout  le  monde  demeure  d'accord 
que  les  éuenemens  des  chofes  chan- 
gent nos  refolutions  &  nos  volontez> 
&  quand  nous  ne  ferions  point  per- 
fuadez  de  cette  vérité  >.  Louis  nous  $ 
rapprendroit  ,  &  ne  nous  laifTeroit  .'  "  j 
point  lieu  d'en  douter  :  Ce  Prince 
auoit  cherché  la  paix  auec  Edouard  H 
par  la  crainte  qu'il  auoit  eue  des  ar-  - 
tifices  du  Comte  de  S.  Poi ,  &  des  ar-  &#0* 
mes  du  Duc  de  Bourgogne.  Ces  deux  "m 

ommes  moururent  quelque  temps  grffafa 
après  :  le  premier  par  les  mâins  d*vn  s*  p$L 

pourceau  qui  luy  fepara  la  tçfte  du  1476* 
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corps  par  Arrcft  du  Parlement  de 
Paris,  pour  des  infidelitez  faites  à 
fon  Roy  dont  le  difcours  n'eft  point 
M$r!    ne"flaire  icy  j  l'autre  deuant  Nancy 
Bouigo-  q^ïl  auoit  imprudemment  affiegée* 
gne.  ,  Si-toft  qu'il  fe  vid  deliuré  de  ces  deux. 
1477.  Princes  qu'il  auoit  toufiours  redou- 
tez, il  refolut  de  fe  venger  de  la  deC 
«cente  qu'Edouard  auoit  fait  en  Fran- 
1  ce  en  faneur  du  Duc  de  Bourgogne  , 
m  il  enuoya  Jufques  en  EfcoflTe  pour  fo- 
licirer  lacques  IILde  porter  Ces  armes» 
\  en  Angleterre.    D abord  lacques- 
prefta  l'oreille  à  la'  propofîtion  que 
l'Enuoyc  de  Louis  luy  fit  ,  &  il  efl 
L0ujs  certain  qu'il  euft  plus  d  vne  fois  le 

kLiite-  mouuem^nt       je"cr  dans  les  inte- 
ment  de  x^  de  Louis  -,  mais  Edouard  ayant 
mettre  franchement  fait  rendre  a  ce  Prince 
Efcoflôis  vn  vaifleau  que  les  Anglois 
auoient  pris  ,  &  qui  deuoit  feruir  de 
ghis     P^rexte  au  renouuelleroent  de  la 
&  les  guerre ,  lacques  ne  put  refufer  la  con- 
*fî°f-    tinuatition  de  la  tréue  qu'Edouatcfc 
luy  fit  demander  $.au  contraire ,  quel- 
qlîes.  vns  ayant  propofe  de  marier  foi* 
fils  aifné  auec  Cécile  ,  féconde  fille 
d'Edouard  3  cette  propofition  luy  plut 
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^tellement ,  qu  EdoUard  l'ayant  aulïi 
receuc  auec  j  oye ,  ce  mariage  fût  ac- 
■  corde  :  defortc  que  Louis  le  voyant 
ftuftrc  deïbn  efperance  eut  recours  à  ^ 
fes  diffimulat ions  ordinaires  pour  ne 
ropre  pas  ouuertemët  auec  i'Ànglois* 
»i   Iufques-là  le  nom  &  la  conduite 
d'Edouard  auoient  efté  en  quelque 
-vénération  parmy  fcs  fubtjets  ,  mais 
il  fit  alors  vue  a£tion  qui  luy  fit  per- 
dre cette  eftime  ,  &  qui  le  decredita 
dételle  façon ,  qu'on  ne  le  regarda 
plus  que  comme  vn  monftre  :  Il  fit 
mouds  le  Duc  de  Clarence  fon  frère  tÀouarë 
fur  vn  fujet  dont  les  Hiftoriens  ne/2"'  , 
font  point  demeurez  d'accord  ,  car  il 
y  en  a  qui*  dilent  qu  vn  Deuin  luy  Jlê  Duc 
ayant  prédit  que  le  nom  de  celuy  qm  deCU^r 
fuccederoit  à  fa  Couronne  fe  corn-  ^ 
menceroit  par  vn  G.  il  eut  peur  que  1+79*  . 
ce  Duc  qui  fe  nommoit  Georges  ne 
-  rauic  vn  f  our  la  Couronné  à  Ces  en- 
fans,  &  que  l'ayant  foit  arrefter  dan* 
:  "cette  veuë  ,  H  luy  fit  perdre  la  vie 
^dans  vné'pipe  de  malvoifie  j  II  y  en  a?     "t  , 
d'autresqui  veulent  que  la  caufede 
cette  in jufte  Semence  de  mort  pro- 
céda de*  ce  que  ce  Prioce  recher chacic 
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alliance  de  Marguerite  de  Bourgct 
gne  fille  de  Charles ,  il  vouloir  pren- 
dre les  armes  pour  fecourir  cette  Prin- 
cefTe  contre  Louis  Roy  de  France  qui 
jde ïaifillbit  tous  les  jours  des  Villes 
qui  corapofoient  la  Flandre,  &  cela 
contre  la  volonté  de  fon  frère ,  qui 
pour  des  maximes d'Eftat  plus  délica- 
tes que  Chrefticnnes ,  s'oppofbit  à  ce 
mariage  qui  eut  mis  ce  Prince  en  eftac 
de  luy  faire  craindre  lapredi&ion  de 
fon  Deuin.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  tfl 
-certain  qu'il  le  fit  mourir  dans  vn 
vaiffèau  de  malvoiûe  qui  fut  le  genre 
déport  que  ce  mal-heuteu*  Prince 
choiïk;  mais  il  eft.auffi  tr^certain 
qu'il  s'en  repentit  plûs  i'vne  fois.,  ëc 
qu'il  ne  regarda  jamais  de  bon  œil 
ceux  qui  auoient  efté  les  autheurs  de 
ce  furieux  mouuemcnt.  Ceme  inhu- 
manité mit  vne  villaine  tache  à  fa  re- 
.  r  putation ,  iiy  en  mit  vneTçconde  qui 
:  aéheua  de  faire  perdre  à  fes  fubjets 
4  toute  l'amour  qu'ils  auoient  pour  luyj,  - 
r  II  viola  légèrement  le  traite  qu'il 
auœt  fait  peu  de  mois  auparauant 
<  auec  l'Efeoflè  ;  cela  fit  que  comme 
m  luy  auoit  donne  le  nom  de  crçel 
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pour  auoic  inhumainement  fait  mou- 
rir fon  frère ,  on  luy  donna  ceiuy  de 
perfide  pour  n'auoir  pas  religieufe- 

\ ment  obferué  ce  qiril  auoit  promis  &  " 
figné  felemnellement.  Cette  Hiftoi- 
re  eft  celle  d'Efcofle  comme  d'Angle* 
terre  ,  voila  pourquoy  ie  ne  puis  paf. 
fer  fous  filence  la  caufe  de  ces  non- 
uelles  brouilleries. 

Le  Roy  Iacques  auoit  deux  frères,  De/S*. 
Alexandre  Duc  d'Albanie  ,  &  Iean  ** 
Comte  de  Maire.  Il  fe  laiffbic  entière-  EJC0^ 
ment  gouuerner  par  des  perfonnes  x+  «i 
dont  la  naâîance  eftoit  fort  bafle,  kl 
Nobleffe  Ce  trouuant  chocquée  par 
y  ne adminiftration  fi  peu  jufte, elle 
regarda  ces  deux  Princes  comme  ceux 

;dont  Pauthorité  pouuoit  faire  chan- 
ger de  face  aux  affaires  ,  ils  prefterent  . 
l'oreille  aux  remonftrancesdes  grands 
du  Royaume  qui  les  fupplierent  de  ne 
permertrepas  qu'on  les  outrageât  fi 
(enfiblement  par  vn  mépris  ouuert  de 
leur  naiflknce  &  de  leur  vèrtu  $  lac- 
ques&  lis  Fauoris  auertis  de  ce  qui 
fe  paffbit,refolurent  de  préuenir  l'ora- 
ge dont  ils  voyoient  défia  le  commen- 
cement .  ils  fe  faillirent  de  ces  deux. 
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|7S  Edoudrd  Quatrième; 
Gruau-  Princes ,  firent  mourir  Iean  par  vtm 
té  dm  faignée  du  pied  en  l'eau  ,  Alexandre 
R  eliant  échappé  prit  le  chemin  de 
tnLfs' France  Pour  demander  à  Louis  les 
fes  fre*  moyens  de  faire  la  guerre  à -ion  frère  , 
rtt.  .  Louis  ne  voulut  point  rompre  l'an- 
cienne alliâçe  qu'il  auoit  auec  la  Cou- 
ronned'Efcoflèj  Alexandre  eut  recou  rs 
1481.  a  1  Anglois ,  qui  nreftant  point  entré 
Edouard  dans  les  fentimens  de  Louis  mit  vne 
enuoje  puiflànte  armée  fur  pied,  la  mit  fou* 

-£Ics  ordres  dtl  Duc  de  Glocefter  fon 
te       frère  ;  ces  grofles  forces  entrèrent  en) 
Efcpflè,  &y  firent  des  hoftilitez  aC 
fez  grandes  pour  fe  faire  craindre  • 
mais  <elles  ne  furent  pas  de  longue 
durée ,  car  Iacques  ayant  offert  de  re- 
mettre Ba  rwic  à  robeïflance  de  la 
Couronne  d'Angleterre ,  Edouard  en 
fut  fi  content  qu'il  rappella  toute  fon 
armée.  Il  auoit  profité  d'vnePlace  en 
çette  expédition  ,  mais  quoy  que  la 
politique  le  pût  excufèr ,  elle  n'em- 
}    pefcha  pourtant  pas  que  la  plufpart 
defês  peuples  ne  blafraaiïènt  levio- 
Icment  de  fa  foy.         ;  H     laq  : , 
Cette  heureufe  négociation  nes 
rien  à  defirer  à  la  félicité  d'E- 
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douard  ,  elle  fut  toutefois  bien  courte, 
car  ayant  appris  que  Louis  Roy  de 
France  auoit  marié  le  Prince  Dau- 
phin fon  fils  auee  Marguerite  ^Au- 
triche, il  en  conceutvn  Ci  grand  dépit 
qu'il  mourut  pendant  que  le  Parle- 
ment d'Angleterre  eftoit  aflèmblé  - 
dans  Weftminfter  pour  refoudre  la  j0Jarj^ 
guerre  contre  la  France:  Illaiflafept  i^.Sj* 
enfans  viuans  ,  deux  mafles  &  cinq 
filles  ;  les  mafles  furent  Edouard 
Prince  de  Galles  qui  luy  fucceda  ; 
l'autre  Richard  qui  fut  Ducd'Yorck* 
Polydore  Virgile  .luy  donne  vn  troi- 
fiéme  fils  naturel  qu'il  appelle  Artus, 
mais  comme  les  autres  Hiftoriens 
dont  ie  me  fuis  feruy  n'en  parlent 
point ,  les  curieux  en  croiront  ce  qu'il 
leur  pïairarLes  filles  furent Elizabeth, 
Cécile ,  Anne  3  Catherine  &  Brigide, 
qui  furent  toutes  mariées  à  diuers 
Princes,  à  la  referuede  Btîgide  qui 
voulut  paffèr  fa  vie  dans  vn  Monju 
ftere.  * 
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La  Couronne  tombait  iuffement  fur  mor 
tefie,  y       x  ' 

Mais  vn  oncle  tyran  ne  me  la  laijft  pas>  ( 
Et  me fit  fouffrir  le  trèpat , 

Tour  ioitir  [sûrement  de  fa  lâche  cote* 
fuefte* 
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Richard  Due  de^  Glocefter  auerly  de  lé 
'*    mort  dêi  Roy  Edouard  fort  frère  ,  fc 
met  en  chemin  pour  alter  k  Londres* 
Rencontre  Edouard  Prince  de  G  allée 
:  appelle  par  la  Reyne  Elisabeth  fa 
,  merepour allsr  prendre  U  Couronne* 
Se  faifit  de  ce  Prince  &  du  Duc 
et  Torck^fon  frère*  Les  fait  enfermer 
*  danslagrojfeToHr.Lcsjfaitmaffa- 
crer.  Fait  trancher  la  tefle  au  Chan- 
^    celier  d'Angleterre.  Accnfe  la  Reyne 
Elisabeth  de  magie  &  de  fortilege  9  &  * 
vfurpe  la  Couronne*  ^ 

*  a 

QVand  Edouard  rendit  refprit, 
le  Duc  de  Glocefter  fon  frère 
eftoit  dans  la  Prouince  d' Yorac  , 
Guillaume  Haftingues,  Grand  Chan- 
celier d' Angleterre  ,  dans  Londres 
auec  la  Reyne  Elizabech ,  &  le  Prince  * 
de  Galles  qu'on  appelloic  Edouard 
comme  Ton  pere ,  dans  la  Principauté 
de  Galles  *  fous  la  tutelle  d'Antoine 


Edouard  Cinquième-* 
Comte  de  Riuerie  fon  oncle.  Haftin-^ 
Wchdrd  gues  eftoit  obligé  d  auertir  le  Duc  de 
Dt»c  de  Glocefter  de  la  mort  du  Roy  fon  fre- 
GUct-  re ,  il  le  fit  auffi  dés  le  moment  qu'on 
fiir  efi  |Uy  euft  fermé  les  yeux ,  &  luy  manda 
jU/r%   par  le  mefme  moyen  que  le  defKuic 
mort  du  Roy  l'ayant  déclaré    Regent  du 
fyfo»  Royaume  ,  Ces  dernières  volontez. 
f™**    auoient  efté  de  mettre  fous  fa  pro- 
tection la  Reyne  Elizabeth  fa  femme, 
tous  fes  enfans ,  &  tout  le  Royaume  , 
jufqu'à  ce  que  le  Prince  de  Galles  fon 
fils  &  fon  fucceflèiir  ,  qui  h'atfoic 
alors  qu'onze  ans  ,  fuft  capable  dit 
Gouuernement  de  l'Eftat,  voila  pour*?- 
quoy  il  le  fupplioit  de  le,  rendre 
promptement  à  Londres,  &  d'y  ra- - 
mener  auec  luy  ce  jeune  Prince  afin 
de  luy  donner  la  Couronne. 


1 

• 

<»»00/-  moigna  beaucoup  de  chaleur  pou£  ' 
douJd  rendrc  cc*tc  jufticeà  fon  neueu ,  car* 
%  Wrmcê   il  récent  fous  fon  nom  le  ferment  de 
deGdlis  fideJ/ré  de  tons  les  Seigneurs  de  la 
fin  ne-  Prpuince  d'Yorck  ,  mais  il  fit  voir; 

ie*îei-  Pcu  ^e  j°ursaPr^s  <lue  te  defirde  la 
N   gneurs  Couronne  le  preffbit  plus  que  ce-*; 
&  u    bgf  de  £  nature  &  de  la  raifoa  :  1^ 
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Roy  à9  Angl  et  erre,  3S5 
Reyfle  Elizabeth  auoic  vfc  d'vne  pa-  Pr*ï 
reille  diligence  pour  auertir  le  Comte  *j?,r^—A 
de  Riirerie  fon  frère  du  trépas  du  Duc  9 
fon  Efpoux,auec  prière  de  luy  amener 
le  Prince  fon  fils  le  plus  prompte- 
ment  qu  il  feroit  poflîble,  afin  de  fuy 
faire  receuoir  la  Couronne  :  Cette 
nouuelle  eftoit  trop  importante  pour 
ne  pas  obeïr  à  fes  ordres ,  le  Comte 
aufîi  ne  manqua  pas  de  fe  mettre  aux 
champs  fuiuy  de  Thomas  Vaghan, 
Chambellan  de  ce  jeune  Prince ,  &  de 
quelques  autres  perfonnes  de  marque 
qui  luy  auoient  efté  donées  pour  con- 
tribuerà  polir  fon  naturel&fon  efpritj 
de  forte  que  leDuc&  leComte  fe  ren- 
contrant prés  de  Stoningftrat ,  le  Duc 
fe  faifit  du  Comte,  cleVaghan,&de 
tous  ceux  qui  compofoienr  cette  trou- 
pe ,  les  fie  conduire  au  Chafteau  de 
de  Pomfret,auec  ordre  au  Gouuer- 
neurde  les  tenir  eftroitement  enfer- 
mez, Se  ne  referuant  prés  de  fa  per- 
fbnne  que  le  feui  Prince  de  Galles 
fon  neueu ,  luy  fit  prendre  auec  luy  Je 
chemin  de  Londres  ,  comme  s'il  eue    .  s 
eu  deiïein  de  le  mener  là  pour  luy 
faire  donner'  folemnellcment  la  Cqo* 
ronne. 
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$$4     Edouard  Cfaqmime 
la         Gomme  tout  ce  qui  venoic  'd  arri- 
ve Eli.  uerà  Stoningftrat  eftoitaffezimpor- 
K*ieth  tant  pour  n'ettre  pas  long,  temps 
Af*»»  ignore  ,  la  Reyne  Elisabeth  en  fuc 
ÏÏê.   tout  incontinent  auertie,  elle  en  prit 
Zhfir.  l'ailarme,  elle  jugeabienqueleDuc 
n'en  demeureroit  pas  fur  ces  termes  , 
elle  fe  jetta  dans  l'Eglife  de  Weftmin- 
fter,comme  dans  vn  lieu  de  franchi!», 
auec  tous  fes  autres  enfans ,  au  nom- 
bre defquels  eftoit  le  Marquis  de 
Dorcefter  quelle  auoit  eu  du  Cheua- 
lier  Grey  fon  premier  mary.  Cette 
retraite  fâcha  le  Duc  ,  parce  que  le 
Duc  d'Yorck  auoit  fuiuy  fa  mere 
dans  cette  Eglife  ,  &  qu'il  'ne  pou- 
uoit  arrhier  à  fes  fins  s'il  ne  lauoit  en 
fa  difpofuion.  LanTant  donc  le  Prince 
de  Galles  dans  la  maifon  de  l'Eueique 
de  Londres  fous  vne  bonne  &  feur» 
garde ,  il  fit  aiTembler  le  Parlement , 
iepleignit  de  ceux  qui  auoient  donné 
le  mouuement  à  la  Reyne  de  fe  reti- 
rer en  vn  lieu  auquel  on  n'auoit  don- 
né le  priuilege  de  la  franchife  que 
pour  les  criminels ,  &  pour  ceux  qui 
n'eftoient  point  en  pouuoir  de  payer 
leurs  dettes ,  il  fit  trouuer.bon  à  cette 

aflemblée 
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aflemblce  d'enuoyefe  1*  Açcheu&qué 
de  Cantorbery  vers  cette  Priflceflè  %7~Zm 

Eour  la  fupplier  derétourllier  au  Pa- droite  ; 
tis  Royal  auec  fesënfans  ,  &  tous 
ceux  qui  iauoient  fuiuie  :  l'Arche- Jî*' 
ïiefqué  fie  ce  qu'on  auoit  defifé  Mék  fi? 
lûy ,  Elizabeth  ne  Te  voulut  point  jre- 
fier  aux  promefles  d'vn  Prince  dans 
lame  duquel  elle  n'auoit  jamais  re-  . 
tontiu  que'des  iaclinations  bien  éloi- 
gnées de  la  vertu,  elle  réfute  de  fortir 
du  lieu  où  elle  fe  trouuoit  en  feurété  % 
rArcheuefque  fut  porter  au  Duc  la 
répanfe  qu'on  luy  auoit  faite  j  Ri-  . 
chard  vTe  fit  retourner  pour  demander 
du  moins  quelle  permit  au  Duc* ./„  . 
d'Yorck  de  fortir  pour  aiïifter  au 
Couronnement  de  Ion  Frère  j  Ehza- 
beth  refufa d'abord  ce  quecét  Arche- 
uefque  luy  demandoit ,  parce  qu'elle 
n'auoit  pas  moins  d'amour  pour  le  fa- 
lut  de  fon  fils  que  pour  le  fîen  proprp j 
neantmoins  s'eftant  lailTée  vaincre, 
par  les  raifons  &  par  les  remontrances 
dé  l' Archeuefqûe  5  ellc  luy  mit  ce  jeu-  L'f4,t 
ne  Prince  entre  les  mains  dans  l'opi-  Ç^-i 
njon  qu  il  pourroit  feruir  au  Couçpn-  u  Toféé 
Hument  de  fon  frère  j  mais^ésrhejiifjB^  l§ 
T  orne  IL  R 
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,  Rôj  £  AngiettYYtl 
*n«noùuel!e  couleur  à  fon  crime  fie 
prefeher  publiquement  que  iedefKint 
RoyTidouard  n'eftoit  pas  fils  de  Ri. 
chard  Duc  d* Y-orck  i  mafs  d'vn  hom- 
me  du  commun  qui  auoit  partagé 
auec  luy  les  carrefTes  &  les  faueurs  de 
leur  mere ,  les  plus  ignorans  jugèrent 
bien  que  ces,  difeours  n'eftoient  que 
des  impofturcs  groflieres  pour  anéan- 
tir la  famille  du  defFunt  Roy  Edouard, 
Se  légitimer  rvfurpationrde  celuy  qui 
les  faifoit  courjre  ;  neanyaiom^ayanc 
Ia/orcé en  main,  &  g^ÉTonnc  ^AJ^ 
enpouuoirjde  s^oppoïer  *à  fe£>nçfe- 
prifes  5  il  s-eftablitfur  IçtTwfte^  le 
rempli  tïbûs  le  nom  de  RiçfiàrcT 


7e  fis  égorger  deux  neueux , 

font  leur  ofter  le  Sceptre  en  leur  ofltnt 

Uvie,         ■    m  . 
Mais  cette  Couronne  rauie 
N'cfçUtapas  long-temps  fur  mon  chef 

tnal'hcHrcHX. 
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.   .Richard  Couronné  dam  Weftminfter. 

Fait  déclarer  [on  fils  Prince  de  Galles.    -  ;  , 
Fait  arrefter  Edouard  Cbmte  de 
\Par\fic.  Enuoye des  Ambajfadeurs 
an  Duc  de  Bretagne  four  le  prier  dê 
ne  point,  remettre  en  liberté  Henry  'A 
Duc  de  Richemont.  Enuoye  d'autres 
Ambajfadeurs  en  France  pour  faire 
alliance  auec  Louis  qui  le  refufe* 
Mort  du  Prince  de  Galles  [on  fils.  Lê  * 
Duc  de  Buckinghan  procure  la  déli- 
vrance du  Duc  de  Richemont*  II 
prend  les  armes.  Richard  marche  con- 
tre luy*  Le  défait.  Le  prend  prifim* 
nier.  Luy  fait  mettre  la  tefie  à  bas.  Le 
Duc  4*  Richemont  deliurépar  le  Duc  ' 
de  [Bretagne.  Pajfe  en  Angleterre 
auec  vne  armée.  Ses  amis  le  vont 
ioindre.  Il  donne  bataille  à  Richard.  }  '  - 
Le  défait.  Le  tué  &  prend  la  Cott* 
.  •  rj>me. 
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*  ^#  V  E  ne  fais  plbînt  icy  le  tableau  de  ce  . 
JLijouueau  Roy  ,  ce;que  j'en  ay  dit 
cy-  de  H  us  fait  con  noiffr  e  à  toute  la 
tert e  s'il  meritoit  cette  Augufteîqûa- 
lité  de  RToy,oii  s'il  eftoit  indigne  de  la 
potter  :  Mais  puis  que  nous  Pauons 
.  mis  fur  le  Trofne  y  il  faut  acheuer  (a 
yie^ôc  luy  donner  cette  qualité  jufc 
qn*à  ià  mort ,  afin  que  nous  gardions 
vn  bon  ordre  en  nôftre  difcours ,  & 
ne  confondions  point  nos  règnes.  Il 
auoit  fait  mourir  fès  neuf  ûx tê  iird« 
xichatd  May  ;  il  fut  Couronne  dans  Weft- 
CQ»r*n-  nrinfter  fur  les  premiers  jours  -du 
nè  à*n*  rooîs  je  juillet ,  non  point  pâr  le  fiif- 
W*y?.  fragedu  peuple ,  du  Parlement  ny  dés 
'i?*f*  Grands,  mais  par  lauthoritede  fes 
$rmcs.  Sa  femme  qu'on  nom  m  oit 
Annereceut  la  Couronntauec  luy* 
II  auoit  vn  fils  âgé  de  dix  ans ,  auquel 
il  aûoit  fait  donner  le  nom  d'Edoiiard, 
il  le  déclara  Prince  de  Galles  queU\ 
€(*nfiU  ques  jours  après.  Il  y  auoit  vn  de  Fes 
prince  Partifàns  quon  nommoit  Hauart, 
de-  G*l-  ç'efloit  vft  homme  de  grande  conefui- 
te ,  de  bon  efprit ,  j&qui  fçauoitbiên 
faire  la  guerre,  fi  le  fit   Duç  de 

l°-^ï:^'^  *  - ■  :  -'  .  \ 
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Éoy  £  ÀngtterYté  fjî 
Nortfolck,  donna  la  qualité  de  Cotn- 
te  de  Snthry  à  vn  fils  qu'il  auoicv  ap- 
•pellé  Thomas  ,  &  n'employa  pas  de 
petits  foins  à  fe  faire  des  créatures. 

Mais  comme  Tefprit  des  Tyrans  e(¥ 
toufiours  dans  la  défiance,  que  tout 
leur  fait  peur,que  leur  crime  les  fuk 
de  plus  prés  que  ne  font  leurs  ombres, 
ôc  que  la  crainte  eft  infeparable  de 
leurs  plaifirs  &  de  leur  repos  ,  ce 
Prince  n'eut  rien  dans  l'efprit  de  plus 
prefent  que  chercher  les  moyens  de 
conferuer  vne  Couronne  qu'il  vfur- 
poit ,  &  d'éuiter  les  accidens  qui  le 
menaçoient  par  le  reirentiment  des 
Grands  &  du  peuple,  i  - 

Georges  Duc  de  Carence  fon  frère  -  J: 
n'auoit  laiiTe  qu'vn  fils  qui  portoitla  \ 
qualité  de  Comte  de  Warric,  &  qui 
s'appelloit  Edouard,  il  le  fit  prendre, 
le  fit  reilèrrer  dans  vne  prifon  fort 
eftroite,  enuoya  des  AmbafTadeurs  au  ^ 
Dticde  Bretagne  pour  le  prier  de  ne  ^  J£ 
point  eflargir,  pour  quelque  confi-  b*jj4- 
deration  que  ce  fut ,  les  Princes  de  la  àeurs  tti 
maifon  de  Lanclaftre  qu'il  retenoit 
prifonniers  à  la  recommandation  du  " 
Roy  defFunt ,  à  condition  de  luy  coeu  s 

■f-»       •  •  •  » 
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J91        Richard  Troiftlrnei 
tinuer  les  penfions  &  les  auantage* 
qui  hiy  auoient  efté  accordez  pour  la 
reconnoiflance.de  Tes  foins,  Se  vou- 
Et  en  laiitatfèurer  fa  Couronne  du  coftë  de 
jFrtnce*  France  ,  enuoya  d'autres  ÀmbafTa- 
deursà  Loiiis  pour  luy  demander  (es 
bonnes  grâces  &  fonamirié.  LeBre- 
ton  luy  promit  de  prendre  foin  de  fes 
x^t^.  prifonniers,  Loiiis  ne  luy  fit  aucune 
réponfe ,  ne  jugeant  pas  qu'il  luy  fut 
honnorable  de  contracter  alliance 
yn  Prince,qui  paflbit  pour  vn  des  plur 
méchans  «hommes  du  fiecle. 

La  tyrannie  eft  affez  laide  pour 
u  faire  horreur  aux  gens  de  bien  ,  tous 
f  teux  qui  s'en  feruent  pour  fatis faire 
leur  ambition  ,  nelaiiTent  pas  neant- 
moins  de  vouloir  paroiftre  bons  5c 
juftes.  Richard  auoitfait  desa&ions 
affez.noircs  pour  faire  dire  qu'il  eftoic 
encor  quelque  chofe  de  pis  que  Ty- 
ran, il  voulut  qu'on  le  crue  pieux  & 
naturellement  porté  à*  faire  rendre  la 
juftice  au  peuple.  Pour  donner  l'vne 
&  l'autre  de  ces  impreffions  ,  il  or- 
donna qu'on  feroit  des  procédions 
îèmnelles  tant  pour  remercier  Dieu 
de  luy  auoir  mis  le  Sceptre  en  main  , 
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uè  pour  implorer  fon  fecours  pour 
adminillration  (lu  Royaume  ,  &  ' 
>our  obliger  fes  peuplesi  par  fon 
*xemple,il  voulut  aiïïfter  à  celle  qui  fè 
fit  dans  Yorck  j  11  y  parut  la  Couron- 
ne en  tefte  ,  la  Reyne  s'y  trouua 
en  vne  pareille  pofture,  le  petit  Prince 
de  Galles  marchoit  au  milieu  de  l'vn  > 
&  de  l'autre  ;  cette  Procefîîon  fut 
fuiuic  dVne  prédication  qui  promet- 
toit  de  grandes  douceurs  au  peuple  du 
deflTein  que  le  Roy  faifoit  de  faire 
fleurir  l'Eftat  par  vne  exa&e  admi- 
niftrationdela  Iuftice  :  Mais  comme 
ce  Prince  n'auoit  point  dans  le  cœur 
cette  pieté  qu'il  faifoit  paroiftre  au 
dehors ,  la  Iuftice  diuine  commença 
le  chaftiment  de  fes  crimes  &  de  fon 
hypocrifie  en  luy  rauiffant  le  Prince 
de  Galles  quatre  mois  après  ]  elle  le  pJ^l  0 
continua  par  les  coups  qu'elle  fit  de  Gai- 
tomber  fur  fa  propre  tefte  ;  Le  dif  Us. 
cours  qui  fuit  fera  voir  ce  que  ie  dis 
en  peu  de  paroles. 

La  mort  de  ce  jeune  Prince  n'ayant 
efte  fenfible  qu'à  peu  de  perfonnes  > 
&  à  Henry  Duc  de  Bucicingham  y 
moins  qu'à  tous  les  autres  >  ce  Prince 
i  R  v 
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demanda  la 'portion  des  biens  que 
Marie  de  Hertïbrd  fa  tance  auoit  por-  - 
w.,  tez  à  la  maifon  de  Lanclaftçe  par  fon 

mariage  auec  Henry  Comte  deDerby 
filsaifné  de  IeanDucde  Lanclaftre  , 
"\  ,  lequel  Henry  auoit  depuis  remply  le 

;  -  "    ^      Trofne  fous  le  nom  d'Henry  IV.  ôc 

que  fans  raifon  Ton  auoit  confifquez 
à  la  Couronne  par  les  ordres  de  Ri- 
Ze  D#c  c^arc^  ri*  Richard  refufa  de  le  fatisfai- 
^  re  fur  vne  fi  jufte  demande  ;  il  arriua 

kïngham  de  là  que  ce  Prince  fe  retirant  au  Pais 
fi  renre  je  Galles,  il  refolut  de  fe  venger  de 
g*   i'injuftice  qu'on  Iuy  faifoit. 

•*       Il  auoit  vn  illuftre  prifonnier  qui 
eftoit  Euefque  d'Ely,  retenu  dans  le 
»       Chafteau  de  Brerhens  >  à  caufe  qu'il 
n'auoit  pas  voulu  confentir  à  l'exhe- 
radation  des  neueux  de  Richard  ,  il 
lallatrouuer,  luy  dit  qu'il  fçauoit  le 
.  .   m     moyen  de  reftituer  le  Royaume  à  la 
te  de    p^fterite  légitime  d  Henry  V I.  en 
nich-  faifant  vn  mariage  entre  ces  familles  : 
vmnd    Qu'il  fçauoit  de  tres-bonne part  que 
deUurt  le  Duc  de  Bretagne  auoit  remis  enli- 

*Due**  ^ert^  Henry  Comte  de  Richemond 
$m**  ^ans  foi™  beaucoup  d'eftat  des  prières 
&e.     du  Roy  tyran  j  que  tous  les  gens  de 
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bien  du  Royaume  defîroient  ce  Prin- 
ce pour  venger  le  fang  innocent,  qu'il  ;t 
le  faloit  rappeller  &c  Taffifter  d'ar- 
gent y  d'hommes  &  de  vailïeaux  ,  : 
pourueu  qu'il  fe  voulut  obliger  par 
ferment  de  prendre  pour  femme"  Eli- 
zabeth  fille  aifnée  d'Edouard  IV. 
après  qu'il  auroit  conquis  ce  Royau- 
me. 

Cette  proportion  femblant  très- 
jufte  à  cét  Euefque  ^  il  y  donna  ion  - 
confentement  j  On  enuoya  vers  la 
Reyne  Elizabeth ,  qui  n  eftoit  point 
fortie  de  Weftminfter ,  elle  approuua 
ce  qui  auoit  eftè  refolu  :  Elle  pratiqua 
fes  anciens  amis ,  le  Duc  mit  tous  les 
tiens  en  campagne ,  on  enuoya  don- 
ner auis  au  Comte  de  Richemond  dg 
ce  qui  fe  faifoit  à  fon  auantage  ,  il  de- 
manda du  fe  cours  au  Duc  de  Breta- 
gne, ce  Ducluy  donna  quinze  vaif- 
féaux  chargez  de  cinq  mille  foldats ,  tagne 
il  fit  mettre  en  mer ,  le  vent  ne  (ècon-  *ff!fie  /« 
dapas  Ces  deffeins  ,  vne  tempefte  le  Dm* 
xepoulTa  du  cofté  de  Dieppe  ;  "cela 
luy  fit  prendre  la  refolution, d'aller     'r  ^ 
demander  vn  nouueau  fecours  à 
Charles  VIII.  qui  regnoit  alors  en 
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le  mit  entre  les  mains  de  Richard  qui  . 
luy  fie  mettre  la  cette  à  bas.  Tous  les  fujfL 
autres  Capitaines  de  fa  fa<5fcion  fere-  mettre 
tirèrent  en  Bretagne  8c  en  d'autres  & 
lieux  efeartez.  ^  * 

Cette  difgrace  deuoit  affliger  le 
Comte  de  Richemond ,  il  en  fut  aufll 
touché  fort  fenfiblemenc  quand  il  en 
apprit  la  nouuellej  neantmoins  n'e-  4 
tant  point  homme  à  perdre  courage  9  .  & 
il  pouffa  Ça  pointe  &:  alla  prendre  ter- 
re au  païs  de  Galles.  Si-toft  qu'il  y 
fuft  abordé  le  Seigneur  de  Stanley 
fon  beau-pere  ,  l'alla  joindre  auec    *■  - 
vingt-  fïx  mille  hommes  5  cinq  ou  fix  i<v 
autres  barons  d'Angleterre  luy  allè- 
rent prefenter  d'autres  forces  >il  mar- 
cha contre  Richard ,  luy  donna  ba- 
taille ,  le  défit ,  le  tua ,  &  par  la  perte  *j*£d 
décent  ou  fix- vingts  hommes  feule-  ^  tu± 
ment  s'acquit  vne  gîorieufe  vidtoiie,  f  tr  le 
&  vne  très-  illuftre  Couronne  ;  car  C#wi» 
tout  audî-toft  que  Richard  euft  efté  ,  R$~ 
renuerfé  fur  la  poudre  ,  fes  trbupes  fe  mmj 
trouuerent  failies  de  tant  de  frayeur 
qu'elles  mirent  les  armes  bas,  èc  fe 
rendirent  à  la  diferction  du  vain- 


$9%       Richard  Tmficfme  »  - 

LeReguede  cétvfurpateur  ne  du- 
ra que  deux  ans  &  deux  mois  ,  foa 
corps  fut  porté  fans  pompe  &  fans 
honneurs  funèbres  à  Leycefter  où  il 
receut  la  fepulture  dans  TEglife  des 
Cordeliers.  Tous  fes  enfans  eftoient 
morts  en  la  perfonne  du  Prince  de 
Galles;  cela  fit  que  fa  Couronne  pafla 
fans  aucnne  difficulté  fur  la  telle  de 
fon  vainqueur. 
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le  portois  le  Sceptre  *uec  gloire  ] 
Vn  chetiffmpofteur  mêle  vint difpHter 
le  marchay  contre  Iny  y  ïen  obtins  la 
Viftoirey 

U  le  pris  y  &  enfin  le  fis  dietpiten 
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Henry  Couronné  au  champ  de  bataillé 
Couronné  folémnelUment  a  WeftrrJn- 
fier.  Edouard  fils  dn  Duc  de  CU- 
renée  ,  loge  dans  là  Tour  de  Lon- 
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XVamic.  Ccf  impojteur nommé Lam- 
bert c(i  rectu  eç  Irlande.  Henry  en- 
ttoye  dtrromper  les  Irlandois ,  &  pro~ 
duifrf  ublicjiiemeïit  le  Comte  dp  Wrtf-  • 
Vfic.Lambérf  eft  Couronné  en  fr-  ' 
;  lande.  Armée  Irlandoifc  en  Angle- 
terre. Henry  la  défait.  Malheureux 
\    eflat  de  la  fortune  de  Lambert*  Def* 
ordres  en  Efcoffe;  Le  Prince  dÏEf- 
,  coffe  prend  les  armes  contre  (on  fere. 
Bataille  oh  h  Roy  Jacques  eft  tué» 
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Charles  Vlll.  Roy  de  France,  por- 
te fis  armes  en  Bretagne.  Anne  , 
Prince  jfe  de  Bretagne  en  noyé  deman- 
der du  fecours  a  Henry.  Afanaoe 
de  celte  Prince  jfe  auec  Charles.  Hen- 
ry déclare  la  guerre  an  Roy  de  Fran- 
ce en  faneur  du  Roy  des  Romains. 
Defcend  en  France  3  &  Bo- 
logne. Paix  entre  ces  Princes.  Effran- 
ge artifice  de  Marguerite  ,  Comte  Jfe 
de  Flandre  ,  pour  troubler  le  revnc 
a  Henry.  Elle  luy  fuppofe  Pierre 
Varbec  pour  le  Duc  d'Torck.  Les  Fla- 
mands prennent  les  armes  en  faueur 
de  cet  impojleur.  Diligence  d* Hen- 
ry pour  preuenir  cette  tempe  fie.  II 
depefche  des  Ambaffadeurs  en  Flan- 
dre. Philippe  promet  de  ne  point  àp~ 
payer  Varbec.  Henry  apprend  le  fe- 
cret  de  l'impoflure  dr  de  la  coninra- 
tion.  Fait  trancher  la  tefie  a  trois  des 
principaux  fattieux.  Varbec  defcend 
en  Angleterre.  Retourne  en  Flandre. 
Pajje  en  Irlande  &  en  Efcoffe  pour 
faire  des  Panifans  en  l'vn  &  en  l'au- 
tre Royaume.  Le  Roy  Iaccjues  feiette 
dans  fes  interefts.  Ilejl  injlruit  de  la 
fourbe.  Il  t'abandonne.  Henry  mar~ 
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che  contre  les  Corn^falUns  qui  fe  re* 
uoltent.  Les  Kentiens  refufent  d'ap- 
puyer la  [édition y  Exemplaire  eha- 
ftiment  des  autheurs  de  cette  reuolte. 
.  Henry  marche  contre  le  Roy  d'Ef- 
cojft.  Ferdinand  Roy  d'Efpagne  en- 
treprend de  faire  la  paix  entre  ces 
Princes.  Il  vient  a  bout  de  ce  grand 
deffein.  lacunes  cbajfe  Varbec.  Ce 
fourbe  arme  derechef  les  Cornvral- 
liens  contre  Henry.  Henry  le  pour- 
fuit.  Il  prend  la  fuite  >  &  abandon* 
ne  les  Comvtaliens  pour  fe  retirer  en 
lieu  de  franchi fc  Nonne  an  fniet  de 
brdiiillerie  entre  F  Angleterre  &  £  Ef- 
cojfe.  Heureufcmcnt  ajfonpie  par  la 
prudence  de  Henry.  Mariage  de 
Marguerite ,  fille  d'Henry  auec  lac- 
.  y  nés  Roy  d*Efcojfe.  Mariage  d'Ar- 
tns  Prince  de  Galles  auec  Catherine  * 
fille  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc. 
Mort  de  ce  ieune  Prince.  Catherine 
epoufe  Henry  fécond  >  fils  du  Roy 
Henry.  Mort  eC  Elisabeth  Reyne 
d'Efpagne.  Philippe  Comte  de  Flan- 
dre fon  Gendre  s*embArque  pour  al- 
ler prendre  la  Couronne.  Le  vent  le 
fonffe  en  Angleterre*  Il  y  defeend* 
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»  Il  y  ejl  Royalement  reôen  par  Hen- 
<  ry.  Mort  de  Varbec  &  du  Comte 
■  •  de.  Wamic.  Mort  de  Philippe.  Ma- 
< .  riage  de  Marie  >  féconde  fille  d'Hen- 
,  ry  auee  Charles  Roy  de  Cajlille.  Mort 
a  Henry.  Belles  marines  de  fa  pieté. 

ON  n  a  veu  dans  toute  cette  gran- 
de  Hiftoire  ,  qup  fort  peu  de' 
:  Roysmonter  au  Trôneauec  plus  de  ■ 
gloire  que  cetfuy-cy  ;  Il  s  en  eft  auflï 
peu  veu  plus  aymé  de  fes  peuples,  ny 
dont  la  conduitefut  plus  judicieufe  8c  ' 
.plus  belle.  Au  fortir  d'vne  prifon ,  il 
troiiua  des  Roys  &  des  Princes  difpo- 
fez  à  lùy  rendre  vne. Couronne  qui 
luyeftoitdeuë,  il  le  vit  General  d'ar- 
mée /il  triompha  de  la  vie  &  des  for- 
ces d  Vn  vfurpateur  qui  cenoit  fa  pla- 
ce ,  &  fut  glorieûfement  CouronnéL  i^gyv 
dans  le  mefme  champ  de  Bataille  i  où  Henry 
il  auoit  défait  fon  ennemy  %  car  le  Scu  eouron^ 
gneur  de  Stanley  ayant  trouué  laCou- ** 
rotme  Royale  parmy  k  bagage  du  ffj* 
defîunt,  qui  auoit  feruy  de  proye  aux  uittt. 

il  la  luy  mit  fur  la  telle  en 
p^fence  de  par  le  tohfèntement  de 
tous  les  Capitaines  de  l'armée.  s 
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Ce  Couronnement  extraordinaire  J 
fait  le  14.  O&obre  de  14SJ.  &  prédit 
par  Henry  VI*  ne  l'empefdia  pour- 
tant pas  de  tirer  droit  à  Londres  dés 
le  lendemain  du  combat,  dans  la  re-; 
folution  d'y  faire  ajoûter  toutes  les 
cérémonies  que  Ton  n'auoitpu  faire 
au  champ  de  bataille  ,  afin  de  rendra* 
fon  caractère  plus  augufte  par  le  con- 
fentementdes  Eftats  :  Il  eftoit  aymér 
comme  je  l'ay  déjà  dit  ,  aufli  dés  le 
mefmc  temps  qu'il  approcha  de  la 
Ville ,  le  Maire,  les  Efcheuins  &  tout 
le  Parlement  ne  manquèrent  pas  de 
s'auancer  pour  le  receuoir  à  la  porte , 
&  luy  en  prefenter  les  clefs;  Ces  me£ 
mes  Magiftrats  commencèrent  le  cry 
de  Vint  te  Roy,  tout  auflï-toft  qu'ils 
fe  furent  acquitez  de  leurs  compli- 
mens ,  le  peuple  les  fuiuiten  cette  lé- 
gitime reconnoillance ,  &  le  condui- 
fit  auec  des  acclamations  d'allegretfe 
jufques  au  Palais  de  Weftmînfter  ,  oi\ 
la  première  chofe  que  fit  le  Parle- 
ment, fut  d'ordonner  des  procédions 
publiques  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
des  benedi&ions  qu'il  donnoit  à  tout 
le  Royaume  en  luy  donnant  vn  Roy 
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fi  vertueux ,  fi  grand ,  &  dont  la  con- 
duite luy  prGTfrettoit  des  inconceua- 
fcles  félicitez  ;  La  féconde ,  d'aflïgner 

♦  vn  jour  pour  la  célébration  de  foi* 
mariage  auec  la  Princefîe  Elizabethj 
JLa  croifiéms ,  de  demeurer  d'accord 
que  le  dernier  jour  de  ce  mefme  mois  .  y 
d'O&obre,  feroic  cekiydefon  Cou-  M 
ronnement  folemnel.  En  effet ,  ce  u  éjf 

Jout  heureux  eftanc  arriué  >  ce  Prin-  courons 
ce  fut  aflîs  fur  le  Trône  ,  receut  la 
Couronne  ,  &  prit  le  Sceptre  auec  les  lfmnel~  I 
cérémonies  ordinaires  ,  mais  auec  v^  | 
vnfi  grand  applaudiffèment  de  tous  minfleti 
ceux  qui  purent  eftre  fpe£tateurs  de 
cette  augtifte  &  belle  pompe  ,  que 
comme  le  peuple  fembloit  eftre  arri- 
ué au  dernier  degré  de  la  félicité  qu'il 
auoit  fi  ardemment  fouhaitée  ,  ce 
Prince  £e  creut  eftre  paruenu  â  toure 
la  gloire  dont  les  hommes  peuuenc 
jouir. 

-  Quand  cette  fuperbe  fefte  fut  pak 
fée %  il  entra  dans  laconfideration  des 
chb/es  qu'il  deuoit  faire  par  politique 
&  par  raifon.  Edouard  fils  de  Geor- 
ges  Duc  de  Clarence,  eftoit  prifon- ^r^d 
nier  dans  le  Çhafteau  de  Schereshu-  cUrcn* 
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<r*  loge  ton  ,  comme  nousl'àuons  dit  cy-de£ 
Ai  ^s  ^  jj  e{|;0it  le  feul  qU{  ie  pouuoit  tra- 

*  uerfer  dans  la  pofTeflion  de  la  Cou- 
dm.     ronne ,  il  1  enuoya  quérir,  ce  rue  pour 
le  loger  dans  vne  Tour ,  afin  qu'il  ne 
fuft  point  en  eftat  de  faire  du  mal. 
Il  faloic  banir  toutes  les  fadtions  du 
Royaume,  &  étouffer  toutes  les  que- 
relles particulières  qui  s'y  cftoienc 
efleuées  pendant  la  vie  des  deux  der- 
niers Roys,  il  fit  vn  Edit  pour  rap- 
peller  les  bannis  8c  les  exilez,  auec  aC 
Feurance  que  leurs  biens  leur  feroient 
entièrement  rendus  s'ils  venoientpre- 
fter  le  ferment  de  fidélité  dans  qua- 
rante jours  :  lien  fit'vn fécond,  par 
lequel  il  afleura  dVn  oubly  gênerai 
lin*  toutes  'es  violences  que  la  licence  des 
d*Htn-  guerres  auoit  tollerées  :  après  cela, 
ry.       tout  (on  objet  fut  de  fonger  à  la  re- 
compenfe  de  ceux  qui  Tauoient  gene- 
reufement  aflïfté. 

Gafpar  Comte  de  Pembrocic  fon  on- 
cle ,  fut  le  premier  fur  lequel  il  jetta 
les  yeux ,  il  le  fit  Duc  de  Bethford  j  il 
deuoit  vneionne  partie  de  la  gran- 
deur ,  à  laquelle  il  fè  voyoit  efleué  à 

lafïèétion  du  Seigneur  de  Stanley % 
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lequel  au  oit  époufé  fa  mere,  il  le  mit 
en  poilèfïion  de  la  Comté  de  Derby  :  Sa  rèi 
Il  auoit  de  pareilles  obligations  à  la  connoîr* 
chaleur  que  le  Duc  de  Buckingham/^»^ 
auoit  tefmoigné  à  Ton  feruice ,  il  vou-  *mm* î 
lut  que  Ton  fils  aifnç  qu'on  nom  m  oit 
tdouard,  recetic  des  marques  de  fa 
reconnoitfance  Se  de  Ton  amour,  il  Je 
reftablit  dans  tous  les  honneurs  & 
dans  tous  les  biens  de  Ton  Pere,  lef- 
quels  auoient  efté  confifquez  par  le 
Roy  defFunt  ;  le  Marquis  de  Dorce- 
fïer  eftoit  demeuré  en  France  comme 
caution  de  l'argent  qu'il  auoit  em- 
prunté de  Charles  VIII.  il  lenuoya 
dégager,  rEuefque  d'Ely  dont  nous 
auons  parlé  cy-deflus  ,  s'eftoit  réfugié 
en  Flandre  après  la  défaite  du  Duc  de 
BuckinghamJI  luy  enuoyavn  exprès 
pour  le  rappeller  &  le  reftablir  dans 
fbn  fîege  :  Enfin  i  il  n'oublia  perfon- 
he  de  tous  ceux  qui  s'eftoient  enga- 
gez dans  fes  interefts ,  &  qui  auoient 
contribué  à  le  faire  monter  au  Trône. 

La  policé  dans  vn  Royaume  eftant  X* 
l'ame  qui  le  fait  fubfifterauec  quel- 
que éclat ,  il  appliqua  fes  autres  foins 
à  créer  des  Confcillçrs  d'Eftat  dont 
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408  Henry  Septième^ 
la  vie  fut  fans  reproche -,  il  y  en  auoic  • 
vn  grand  nombre  dans  le  Royaume, 
il  en  choifit  vingt-quatre,  entre  lef- 
quels  furent  le  nouueau  Comte  de 
Derby ,  Robert  Brok  qu'il  fit  Conne* 
ftable,  l'Euefqued'Ely,  IeanDinhan 
grand  Treforier,  Thomas  Grey  Mar- 
quis de  Dorcefter,  Georges  Thalbot 
&v  Comte  de  Skrop  ,  le  Comte  d'Ar- 
mond  Irlandois  ,  Thomas  Hauard 
Comte  de  Suthry  ,  Guillaume  Say  & 
Guillaume  Blond  Seigneùr  de  Mon* 
joye. 

gon m**  ï! au°it  promis  d'époufer  Elizabeth, 
ri*ge  fille  d'Edouard  IV.  ce  mariage  eftoic 
*ucc  U  important  au  repos  public,  il  tint  re- 
Tr$ncef  ggjeufemcnl  fa  parole  ,  il  Tépoufa 

itth  fit-  iolemnellement  ,  &  auec  vne  pom- 
led'E-  pe  digne  de  la  grandeur  de  cette 
douard  a&ion  y  après  quoy  l'exemple  de  fes 
*£•      predecefleurs  luy  donnant  fujet  de 
craindre  les  attentats  de  fes  ennemis,il 
commença  de  commettre  la  gardé  de 
faperfonneà  des  compagnies  d'Ar- 
chers &  de  Soldats  comme  il  Tauoit 
veu  pratiqueren  France. 

Ces  premières  difpofitions  à  la 
tranquilité  publique,  ayant  beaucoup 

feruy 


_ 
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feruy  à  faire  eftimer  fa  conduite  ,  il 
la  voulut  rendre  tout  à  fait  agréable 
&  douce ,  il  fut  vifiter  toutes  les  Pro- 
tiinces  ,  &  les  Capitales  Villes  du 
Royaume  :  Mais  bien  que  fa  pruderi-  LuGU 
ce  &  (a  bonté  le  deuITent  afleurer,  il  ?une 
ne  fut  pas  exempt  des  orages  qui  me-  ^ 
nacent  les  nouueaux  règnes.  François  clocefte* 
Loiier&  Humfroy ,  Comte  de  Scaf-  f* feuf- 
ford ,  firent  foûieuer  les  Communes  W*% 
des  Prouinces  d'Yorcje  &  de  Gloce- 
fier  ,  fur  quelque  mécontentement 
qu'ils  pretendoient  auoirreceu ,  il  fut 
auerty  de  ces  remuemens,  il  y  enuoya 
le  Duc  de  Bethford  fon  oncle  à  la  te- 
fte  de  trois  mille  cheuaux ,  qu'il  auoit 
fait  deflein  de  fuiure  auec  des  forces 
plus  grandes  ,  mais  il  ne  fut  pas  con- 
traint de  fe  mettre  aux  champs ,  le 
Duc  eut  l'adrefîè  de  faire  publier  à 
ion  arriuée  >  que  le  Roy  pardonneront 
à  tous  ceux  qui  mettroient  les  armes 
bas  (ans  y  feftre  contraints  par  la  for- 
ce ,  les  plus  efchaufïèz  abandonnè- 
rent leurs  Chefs,  Loiiel  qui  connût  à 
leur  contenance  le  peu  qu'il  fe  deuoit 
promettre  d'eux ,  s'enfuit  >  fa  retraite 
<ju  il  fit  chez  vn  nomme  Thomas  * 
Tome  IL  5 


Roy  d'Angleterre.  4it 
eu  peu  de  peine  à  les  difeerner  Y\n 
de  l'autre.  Il  luy  promit  qu'il  le  fer  oit 
Roy  d'Angleterre  s'il  vouloit  con- 
tribuer  aux  moyens  qu'il  auoit  de  le  a^tle 
faire  arriuer  au  trône  }  l'ambition  tmpoftw 
porta  ce  ieune  homme  à  dire  qu'il  re  fur  U 
feroit  tout  pour  arriuer  à  la  pofïef-  r$em~ 
fîon  d'vne  Couronne,  Richard  Si-  ^^Lj 
mon  luy  changea  le  nom  de  Lambert  te  de 
en  celuy  d'Edouard  ,  pallaen  Irlande  vtrviej 
auecluy,  fit  entendre  aux  principaux 
de  cette  Ifle.que  ce  Lambert  eftoic 
Edouard  fils  du  Duc  de  Clarence 
qu'il  auoit  adroitement  tiré  de  pri- 
Ton.  Ces  Princes  auoient  aimé  le  Duc 
de  Clarence ,  ils  demeurèrent  facile-  tâmbert 
ment  perfuadez  que  celuy  qu'on  leur 
prefentoit  eftoit  véritablement  de  fa  \mfa 
tyge,  ils  luy  promirent  de  le  remet- 
tre au  trône  de  tes  predecelïèurs,  le- 
uerent  les  armes  pour  l'appuyer,  le 
reconnurent  &  le  firent  reconnoiftre 
par  le  peuple  pour  leur  Seigneur  & 
leurmaiftre,  dépefeherent  des  hom-4 
mes  adroits*en  Angleterre  pour  pra- 
tiquer les  anciens  amis  du  feu  Duc  de 
Clarence  y  &  envoyèrent  vers  la 
DuchefTe  de  Bourgogne  fœur  d'E* 
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4ii        Henry  Septième , 

douard  IV.  pour  luy  demander  du 

fecours  en  cette  occurrence. 

Iamais  nouuelle  ne  furprit  vn  hom- 
me, comme  celle-là  fut  capable  de 
furprendre  Henry:  Iltenoit  le  veri- 
table  Comte  de  Warvric  dans  la  Tour, 
&  ne  fçauoit  furquoy  fonder  l'impo- 
fture  dont  on  luy  parloit ,  il  s'enmoc- 
qua  du  commencement,  mais  nen 
poquant  méprifer  la  fuite,  \\  aflem- 
t>Ia  les  Grands  du  Royaume,  pour 
apprendre  d'eux  ce  qu'il  faudroit  fai- 
re en  cette  conjoncture.  On  luy  con- 
feilla  premièrement  d'enuoyer  en  Ir- 
m        lande  quelque  perfonne  de  crédit 
cnutye   auec  ordre  de  détromper  les  Grand* 
en  ir-  &  lepeuple  d'vne  Ci  fotte  opinion ,  & 
l*nàt($  auec  vneamniftie  pour  tous  ceux  qui 
frodwt  s'eftoient  mis  fous  les  armes  contre 

*guement  ^cn  feruîce>  &  en  fécond  lieu  ces  met 

Uwri-  mes  confeillers  luy  propoferent  d'ex- 

uhle     pofer  à  la'  veuc  de  toute  la  ville  de 

Comte  Londres  le  Comte  de  Warwic  pri- 
ai v*r*  1 >     •     i  / 

*      lonnier,  tant  pour  détruire  la  créan- 
ce des  Irlandois,  que  pour  empefeher 
l  *  g  -  les  Anglois  qui  fe  pourroient  mettre 
#  aux  champs  fur  les  apparences  de 

cette  nouuelle  ;  il  fit  Tvue  &  l'autre 
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de  ces  deux  chofes,  il  dépcfcha  des 
CommifTaires  en  Irlande,  fit  tirer 
•Edouard  de  la  Tour  y  le  fit  conduire 
depuis  cette  Tour  jufqu'à  l'Eglife  de 
Saint  Paul  ,&  on  le  laiflà  parler  auec 
quantité  de  Seigneurs  de  fa  connoif. 
fance,  &  principalement  à  ceux  qui 
pouuoient  prendre  quelque  intereft 

1        1    r  1 

dans  la  tourbe. 

.  H  eft  certain  que  la  production  de 
ce  Prince  retint  beaucoup  de  per- 
sonnes, qui  le  croyant  en  Irlande 
fbngeoient  à  prendre  les  armes  pour 
luy,  mais  cette  médecine  ne  fut  pas  v 
capable  de  purger  toutes  les  mau- 
uaifes  humeurs  qui  s'eftoientafïêm- 
blées  dans  les  efprits  de  ceux  qui  ne  Lamieti 
vouloient  point  eftre  defabufez.  Le  eft  c*** 
Comte  de  l'Incoln ,  fils  de  Iean  de  r0""éfm 
*   la.Pole  Duc  de  SufFolc,  &  d'Eliza-  lrM% 
Beth  fœur  d'Edouard  V.  &  François  -, 
JLoiiel  qui  auoit  obtenu  deux  mille 
hommes  de  la  Ducheiïè  de  Bour-  N 
gogne,  paflerent  en  Irlande,  firent  ^ 
couronner  Lambert  dans  Dublin^ 
&  ne  doutant  point  qu'Henry  ne  les 
allât  chercher  iufques-là,  pour  fe 

Tanger  de  cette  impofture  ne  vou- 

°'  *      ^  . . .  " 
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Ians  point  attendre  qu'il  leur  por- 
tât la  guerre  jufques  en  Irlande  ,  ils 
chargèrent  quantité  de  vaiffeaux  dVn 
grand  nombre  de  braues  foldats, 
^  .  .     allèrent  defcendre  auprès  de  Lan- 
claftre,  ou  Thomas  Brogton  les  re- 
ftfftnt   ceur,  &  fe  promettant  que  les  An- 
€n  An-  glois  accourroient  de  tous  coftez  pour 
gUurrt.  jes  appuyer  ,  enuoyerent  publier  en 
^plufîeurs  endroits  le  fujet  quijetir 
auoit  fait  prendre  les  armes. 

Henry  voyant  donc  qu'il  falloit 
bien  faire  autre  chofe  que  de  pro- 
mener vn  malheureux  prifonnier 
parmy  les  rues  ,  il  mit  de  fortes 
troupes  fur  pied,  fe  mit  àlcurtefte, 
prit  le  chemin  de  la  Prouince 
dTorck ,  où  ces  ennemis  s'eftoienc 
nuancez,  plus  de  deux  cens  Seigneurs 
de  marque  tous  bien  fuiuis  &  bien 
armez  l'altèrent  joindre  au  milieu  du 
chemin  ,  fon  armée  luy  femblant 
aflez  forte  pour  faire  peur  à  ces  mu- 
_  tins,  il  la  fit  marcher  droit  à  eux, 
ladi-  Comte  de  l'Incoln  leur  General 
fait.  ne  recula  point ,  il  donna  bataille, 
il  fut  tué,  Loiiel  ,  Brogton^  Suart 
chefs  des  deux  mille  hommes  de  la. 
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DucheiTe  de  Bourgogne ,  &  Thomas 
Girardin  ,.  l'vn  des  Généraux  Irlan» 
dois,  &  plus.de  quatre  mille  foldats 
perdirent  la  vie  auec  luy  ,  le  préten- 
du Comte  de  Warwicfut  fait  prifon- 
nier,  8c  routes  les  autres  troupes  qui 
compofoierre  fon  armée  fe  difïïpe- 
rent,  ainfi  finit  vne  guerre  qui  n'a- 
noie  pas  donné  de  petites  inquiétu- 
des à  Henry.  Pour  Lambert  on  le 
Jaiflà  viure,  parce  que  le  Roy  con- 
/idera  fa  jeuneffe,  mais  ce  fut  aucc 
vne  mifere  fi  grande  ,  que  le  plus 
haut  de  tous  les  emplois  qu'il  euft 
après  la  perte  de  fes  efperances  ,  fut  fafju 
d'eftre  mis  au  nombre  des  marmi-  ufottn^ 
tons  de  quelques  Seigneurs,  &  quand  »f  ** 
il  fut  en  vn  aage  plus  auancé,  dans  L*mm- 
celuy  des  valets  de  fauconnerie3  Ri-  crt% 
chard  Simon  quiaaoit  eftéTautheur 
de  la  fourbe ,  en  fut  quitte  pour  fe 
bannir  de  luy-mefme  de  tout  le 
Royaume,  où  il  n'eut  pu  viure  en 
feureté. 

Pendant  que  ces  defordres  troit- 
bloient  l' Angleterre  ,  l'Efcofle  n'é-     „  , 
toit  guère  plus  en  repos.  Iacques  ^s  em 
fè  lâiflànc  abfolument  gouuerner  par  Efcejfe. 

r>     •  •  •  • 
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le  confeil  de  quelques  fauoris  qvfil 
auoit,  le  Duc  d'Albanie  fon  frère, 
Archambaut  Douglas  Comte  d'An* 
gufe,  &  tous  les  Grands  du  Royau* 
rne  fe  fâchèrent  du  mépris  que  Ton 
faifoit  d'eux.  Il  eut  auis  de  ce  mef- 
contentement ,  il  fe  mit  en  cftat  de 
le  faire  cefler  par  les  chaftimens 
plutofl:  que  par  vne  iudicieufe  dou- 
ceur :  les  interedez  ne  pouuant  igno- 
rer ce  qui  fe  paflbit  côntre-eux ,  s'ad- 
drefïerent  à  Iacques  l'aifné  des  en- 
fans  de  ce  Prince,  &  le  fupplierent 
te  Vrhi-  d'apporter  vn  meilleur  ordre  au 
et  frenà  gouuernement  de  TEftat  j  Ce  jeune 
es*r~    Prince  fe  laifîafeduire.  il  prit  les  ar- 

-trefon    mes  aueG  eux  au  l^u  de  les  détour- 
fere.     ner  adroitement  de  leurs  dangereufes 
entreprifes ,  Iacques  eut  recours  au 
14.08,  pape  Innocent  VIII.  CeSouueraiu 
Pafteur  de  TEglife  y  depefcha  prom- 
ptement  vn  Légat  ,  &  fit  prier  le 
Roy  de  France  de  vouloir  contribuer 
%    à  l'accommodement  d'vne  fi  dange- 
reufè  querelle ,  dont  la  confequence 
eftoit  .  exemplaire  ;  Mais  la  prefence 
de  ce  Légat,  nyrencremife  du  Roy 
de  France  n'ayant  feruy  que  pour 
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accroiftre  l'ardeur  de  cej  éfprits 
vlcerez ,  ils  marchèrent  contre  le 
Roy  qui  eftoit  en  campagne  ,  luy 
présentèrent  la  bataille,  le  défirent  -    ...  ' 
Se  le  pourfuiuirent  u  vniement  qu  ils  ^  jâ 
triomphèrent  enfin  dp  fa  vie.  Sa  rqj  Uc- 
mort  arriua  la  28.  année  de  Ton  règne  v^s  iir. 
&  la  3j.  de  fon  aage  :  îacques  fon 
fils  occupa  (a  place  fous  le  nom  de 
Iacques  IV. 

La  victoire  par  laquelle  Henry 
s'eftoit  aflTeuré  la  Couronne  contre 
le  fuppofé  Comte  de  Warwic ,  le  de- 
uoit  faire  jouir  d'vn  repos  de  longue 
durée,  &  tout  le  monde  le  croyoic 
ainfi  :  Neantmoins  cela  ne  fut  poinr^ 
delà  fin  'd'vne  guerre  domeflique, 
il  en  fit  le  commencement  d'vne 
eftrangere  :  François  Duc  de  Bre- 
tagne fe  laifla  mourir,  fa*  mort  laifïà 
fa  fille  aifnée  qu'on  nomraoit  Anne, 
Dame  &  maiftreflTc  de  tous  fes  Eftats. 
Cette  Princefle  auoit  efte  promife  chtrUi 
à  Maximilian  d'Autriche  Roy  des^/ir* 
Romains;  Charles  VIII.  Roy  de 
France  enuoya  demander  la  garde  f0rtâ  fe± 
noble  de  deux  filles  que  François  armes e* 
auoic  eues  de  la  defun&e  Ducheiïè 
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fa  femmf  :  les  Eftats  de  cette  Frc- 
uince  n'en  voulurent  point  demeurer 
d'accord ,  Charles  mit  vne  forte 
armée  en  campagne  pour  obtenir  ce 
qu'il  defiroit  pas  la  puifîance  de  fes 
armes  :  Anne  eut  peur  defe  voir  dé- 
Zénne     poîiiller  de  fes  Eftats  ,  elle  enuoya 
prwcefâ  demander  le  fecours  d'Henry;  ce 

******  P"nce  auo*c  cncor  ^ur  P*ec!  l'armée 
enuoje  d°nP  il  s'eftoit  feruy  pour  abatre  les 
dem*n~  prétentions  de  Lambert,  ilenchoific 
farda  ^  Jjyjj  rniHe  hommes  pour  les  enuoyer 

^Htnr*  *  cctte  Pr^ncel^e  fous  la  conduite  de 
Robert  Brck,  de  Iean  Chefné,  de 

f  .  g  g#  Rodolphe  de  Hulton  ,  de  Richard 
#  Corbet  y  &  de  quelques  autres  vail- 
lans  Capitaines.  Il  n'y  àuok  point 
d'argent  dans  fes  coffres  pour  auan- 
cer  des  montres  à  ces  gens  de  guerre 
qui  ne  vouloient  point  partir  fins 
cela ,  il  en  fit  demander  au  Parle- 
ment ,  ce  Parlement  ordonna  qu'on 
en  leueroit  fur  toutes  les  familles  du 
Royaume,  les  habitans  des  Prouin- 
ces  d'Yorck  &  de  Durham,  refufè- 
rent  de  contribuer  à  cette  depence; 
le  Comte  de  Northumberland  y  fut 
enu  oyé  pour  faire  exécuter  les  ordres 
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éu  Parlement  &  du  Roy  :  Ces  Com- 
munes prirent  les  armes ,  le  Comte 
Voulut  marcher  co.ntre-elles  >  il  fut 
tué;  fa  more  fie  que  toutes  fes  troupes 
fe  difliperent  ,  Henry  qui  ne  pdc 
ignorer  cette  noutielle,  fe  mit  aux 
xhamps  pour  aller  arrefter  le  cours  g 
de  cette  dangereufe  rébellion  ,  fa 
prefençe  fit  ce  qu'il  en  auoit  efperé, 
car  tous  ces  mutins  s'efuanoiîirenti, 
ôc  les  collecteurs  que  Ton  y  auoit  en- 
uoyez  fe  trouuérent  dans  U  liberté 
de  faire  leurs  charges. 

Cependant  les  .affaires  au  oient 
bien  changé  de  face  en  Bretagne  y 
car  les  Barons  de  cette  Prouince  fe 
laflans  de  la  guerre  que  Charles  leur 
faifoit  toujours  auec  fureur ,  il  leur 
prit  enuie  delà  terminer,  ils  repré- 
sentèrent à  leur  Princefle  qu'elle 
auroit  bien  autant  de  gloire  à  eftre 
Reyne  de  France  que  des  Romains,  Marugs 

elle  ouït- leurs  raifon's  dyne  afîèz  , e c  Arm 
1  «ii  ,  les  auet 

bonne  oreille  pour  ne  les  pas  rejet*  uprm- 
ter  }  Le  Marefchal  de  Rieux  que  cejftdt 
le  deffunt  Prince  fon  pere  luy  auoit 
lai  (Té  pour  tuteur  entra  dans  ces  fen- 
timens  y  il  entreprit  de  faire  la  paix 
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auec  Charles  ,  le  feul  jour  qu'A 
voyoit  à  ce  grand  deflèin,  eftoit  de 
luy  enuoyer  propofer  le  mariage  de 

f450*  la  Princefle  auecrvniondela  Breta- 
gne à  la  Couronne  de  France  r 
Charles  trouua  fon  conte  en  cette 

•  propofîtion,  il  en  demeura  d'accord, 
la  paix  fe  fit ,  le  mariage  s'accomplit 
à  Langeais ,  qui  eft  vne  petite  Ville 
à  cinq  ou  fix  lieues  de  Tours  j  Cela 
deuoit  rompre  tous  les  deffeins ,  8c 
pour  beaucoup  deraifons,  ce  Prince 
deuoit  conferuer  la  bonne  intelligen- 
ce qu'ilauoit  eue  auec  Charles  pen- 
dant qu'il  n'eftoit  que  Comte  de  Ri- 
chemont  j  mais  n'ayantpû  voir  fans 
jaloufîe  ce  Prince  poflelîèuD  d  yne 
nouuelle  Prouince,  qui  donnoit  vn 
grand  brillant  à  fa  Couronne,  Se 
qui  luy  ouuroitde  nouueaux  chemins 
pour  paftèr  en  Angleterre;  il  fe  pro* 
pofanon  feulement  de  ne  point  de- 
farmer ,  mais  d'employer  contre  luy- 
les  forces  qu'il  auoit  fur  pied.  Il  n'a* 
uoit  point  de  fujet  légitime  de  faire 
ce  qu'il  fe  propofoit,  il  en  prit  vi* 
qui  luy  fembla  fort  fpecieux. 

Maximiliaiv  Roy  des  Romains 


» 


Digitizod  by  Gjdogle 


  < 

Rvy  d'Angleterre.  4*1 
cdok  chocqué  dans  le  mariage  de  Henry 
Charles  ,  car  il  auoic  efpoufé  la  Pria-  itcL*r€ 
ceffè  Anne  par  procureur  ,  auant  ^RoT 
qu'elle  fuft  Reyne  de  France,  il  eftoic  de  fr*n~ 
obligé  de  fe  faire  faire  raifon  par  les  ie  tnfk~ 
armes  ,  il  ne  manqua  pas  auflï  de  fè  u**rjf* 
feruir  de  cette  voye  j  il  aiïembla  des  ^m^ns 
foldats  pour  attaquer  la  Picardie  ,  il 
auoitbefoin  d'vnappuy,  il  lenuoya. 
chercher  vers  Henry  ;  Ce  Prince 
auoic  alors  dans  la  tefte  les  confide- 
rations  queie  viens  de  dire,  il  nefe 
fit  point  tirer  l'oreille  pour  accorder 
ce  qu'on  luy  demandoit  ,  il  promit 
de  faire  defcendre  vne  armée  en  • 
France,  il  le  fit,  il  mit  fous  lesvoilles 
de  grandes  forces  qu'il  auoic  fur  pied 
auec  ctlles  qu'il  vouloic  faire  paiïer  oefien^ 
en  Bretagne,  leur  fit  prendre  terre  à  enFran- 
Calais  ,   &  fut  aflïeger  Bologne  "Ç$*f- 
dans  l'opinion  que  Maximilian  Yuf*eZeB°r 
toit  joindre ,  &  de  profiter  en  cette 
occafîon  pour  renouueller  les  an- 
ciennes querelles  des  Roys  d'An-? 
gleterre  &  de  France  j  Mais  Maxi- 
milian ne  paroiflant  point  pour  fé- 
conder PefFort  de  fes  armes  que  la? 

vûgpureufe  refiftanee  de  Philippe  de 


N. 
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4"  Henry  Septième  l 
Creuecœur  qui  eftoit  dans  Bologne 
rendoic  inutiles  j  D'ailleurs  ayan^ 
eu  quelque  vent  d'vne  nouuelle  Se 
dangereufe  tempefte  qui  s'efleuoic 
contre  l'Angleterre  du  cofté  de  TEC 
colle,  qui  faifoit  reuiure  fes  ancien- 

ï45>ï.  nes  alliances  auec  la  France ,  &plus 
encor  du  cofté  de  Flandre  où  on  lu  y 
tailloit  vne  befogne  bien  plus  difficile 
•  que  toutes  celles  qu'il  auoiteuès  fur 
les  bras  v  &  Charles  o.uiauoit  en  tefte 

*******  l'entreprife  de  la  conquefte  de  Na- 

fre  ces       i       i      r  •>  i  w 

Princes.  PIes  >  'UY  fa"anC  parler  d  accommo- 
dement, il  fut  bien  aife  de  trouuer 
$     vn  honnorable  prétexte  pour  fe  re- 
'  tirer,  il  fit  donc  la  paix  auec  Charles, 
&  retourna  en  Angleterre. 

Si  -tort  qu'il  y  fuft  il  fentit  les  pre- 
miers coups  de  la  tempefte  donc  on 
Fauoic  menacé  du  cofté  de  Flandre;. 
Il  apprit  que  la  Duchefle  Margue- 
rite quiauoit  donné  deux  mille  hom- 
mes au  fuppofé  Comte  de  Warwic* 
luy  fuppofoit  vn  autre  concurrent  à 
la  Couronne  d'Angleterre ,  &  que 
fans  doute  elle  Talloit  enuelopper 
dans  vne  autre  toille  beaucoup  plus 

forte  que  la  précédente*  En  effet  cec^ 
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te  Princefle  n'ayant  pu  fouffrir  auec 
patience  le  mauuais  fuccez  de  l'en- 
treprife  du  Comte  de  Mncoln  ,  elle 
jetta  les  yeux  fur  vn  certain  Bour- 
geois de  la  ville  de  Tournày  nom- 
mé Pierre  Varbec,  homme  cTefprit,^  -  . 
de  conduite,  &quifçauoit  la  langue  artifice 
Angloife  aufïï  parfaitement  que  hdeAUr* 
fienne;  Elle  le  fit  venir  en  (a  m&fênjP*'*** 
leflataderefperance  d'vne  Couron-  (j^J*'~ 
ne,  rinftruifit  plainement  des  zfàii-  F/And,ê 
res  d'Angleterre,  des  anceftres  ôc  pour 
des   prétentions    que  la    maifon  troubUt 
d'Yorck  pouuoit  auoir  à  la  Cou-'f,^ 
ronne ,  luy  ht  prendre  le  nom  de  t~  * 
Richard  Duc  d'YorcK  ,  fécond  fils 
d'Edouard  I V.  de  la  mort  duquel 
nous  auons  parlé  cy-deiïlis ,  &  l'en 
uoya  jufqu'en  Irlande  pour  y  jçtter 
les  femences  dVne  nouuelle  facStion. 

Le  galland  ne  trompa  point  PeC 
perance  que  Marguerite  auoit  con- 
ceuc  de  fà  conduite ,  il  contrefit  Ç\ 
bien  le  Prince  pour  lequel  il  vouloir 
eftrepris,  que  lts  plus  grands  Sei- 
gneurs d'Irlande  commencèrent  à 
le  refpe&er  comme  fils  de  Roy,& 
à  luy  promettre  de  le  reftablir  fut  kr 
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Trône  ;  Il  arriua  mefme  que  Charles 
SlUluy  RQy  ^  France  le  manda  pour  fe  for- 
fitPP  tifîer  de  fa  perfonne  &  de  fes  amis 
ylrlte  contre  Henry,  &  qu'il  le  receut  auec 
four  U   de  grandes  marques  d'amour.  Mais 
duc  d>r»  le  traire  de  paix  dont  nous  auons  par*. 
Je  cy-deflus,  s'eftant  fait  entre  ces 
deux  Roys ,  ce  Prince  fuppofc  prit 
Je  chemin  de  Flandre,  où  la  Princeflfc 
Marguerite  le  receut  auec  des  careflefc 

ru 

extraordinaires,  &  comme  n  elle 
ne  Teuft  jamais  veu,  s'informa  pi*, 
bliquement  comment  il  eftoit  c£ 
chappé  des  mains  d.14  Duc  de  Glo^ 
cefter  fbn  oncle.  . 

Il  eftoit  inftruit ,  il-  refpondit  auflî 
félon  l'intention  ée  cette  Princeflfe 
qu'vn  feruitcur  de  fon  père  Edouard 
Fauoit  fauué  auec  grande  addrefle, 
&  l'auoit  foigneufemenr  gardé  fous 
des  habits  indignes  de  fa  grandeur 
StsTla-  &  de /a  naitïancc.  Enfin  il  s'expliqua 
wands-  fi  bien  que  les  plus  grands  Seigneurs 
*esa"-"'  ^  Flandre  croyans  qu'il  fuft  veri- 
ma  en  tâblement  le  fils  du  frère  de  leur. 
faneur  Princeflè ,  refolurent  de  l'affiler  au 
de  pur-  recouurement  du  Royaume,  &  pouc 
cet  effet  commencèrent  à  leuer  les 
armes*,      " "~~ 
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Henry  auoit  eu  le  vent  de  cette 
fourbe  dés  le  temps  qu'il  tenoit  Bo- 
logne aflïegée,  il  en  eut  alors  vn  en- 
tier efclairciflTement.   Il  ne  falloic 
point  méprifer  vne  affaire  de  cette 
nature  >  il  n'oublia  rien  auffi  pour  en 
(brtir  heureufemenr  comme  il  auoit 
fait  delà  précédente.  Il  enuoya<  par    ...  z 
tout  faire  vne  exa&e  recherche  de  la  fa/ug* 
condition  de  l'impofteur ,  .il  en  ap-  p$Ur 
prit  la  vérité.  Il  dépefcha  des  Am-  freueni* 
baflàdeurs  à  l'Archiduc   Philippe, cettt 
pour  luy  apprendre  la  fourbe  de  ce 
Duc  d'Yorck  fuppofé,  ces  Ambaf-  * 
fadeurs  s'acquiterent  dignement  de 
leur  chargeais  dirent  à  Philippe  ^^î* 
que  toute  l'Europe  fçauoit   auec  r 
certitude  que  le  Prince  pour  lequel 
il  vouloit  palier  auoit  cruellement^ 
fîny  fes  jours  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres auec  le  Prince  Edouard  fon 
frère  j  ils  luy  reprefenterent  le  peu 
d'honneur  qu'il  auroit  à  protéger  vn 
impofteurycoutre  vn  Prince  duquel 
il  pouuoit  efperer  du  feruice  ,  allé- 
guèrent qn'vn  exemple  de  cette  na- 
ture eftoit  de  la  dernière  importance 
à  tous  ceux  que  le  Cielappelloit  a* 


v 
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4i<J        Henry  Septième; 
gouuernement  d'vn  Eftat ,  &  le  îupJ 
pliant  de  confiderer  ce  qui  Iuy  pou- 
uoic  arriuerd'vne  protection  fi  peu  le- 
gitime,Ie  picquerent  fi  bien  de  la  mau- 
uaifeimpreffion  qu'il  pourroit  donner 
à  tous  fes  voifins ,  qu'il  leur  promit  de 
ne  jamais  appuyer  cet  homme  pour 
lequel  il  n'au oit  point  de  bons  fenti- 
mens,  &  qu'il  feroit  tout  fonpoflî- 
olepour  donner  de  mefmes  mouue- 
mens  à  la  Princeflè  Marguerite  ;  mais 
que  fi  cette  PrincelTe  eftant  fur  les  ter- 
res de  ion  domaine  entreprenoit  de  le 
protéger,  il  ne  la  pouuoit  empefeher  , 
la  raifon  voulant  qu'elle  fuft  maiftref- 
fede  fes  voîontez. 

Ces  AmbaiTadeurs  fe  retirèrent 
aflTezfacisfaits  de  cette  réponfe,qui  ne 
leur  promettant  pas  tout  ce  qu'ils 
demandoient  leur  faifoit  pourtant 
Beaucoup  efperer  :  Mais  comme  I'af- 
raire  dont  il  s'agiifoit  eftoit  de  trop 
grande  confequence  pour  méprifer 
les  moindres  chofes  qui  en  pouuoienc 
faciliter  le  fuccés,  Henry  ne  fe  con- 
tenta pas  d  auoir  fait  perdre  à  Philip- 
pe la  volonté  qu'il  auoit  pu  conceuoir 
d'ajQîjfterfonennemy,  il  voulut  eftrc 
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plus  fçauant  &  faire  plus  qu'il  n'auoit 
fait  :  Il  mit  plufieurs  perfonties  en  Iléf~ 

1         t     \     1 1  •   prend  le 

campagne  auec  ordre  de  decouuriry^^ 
adroitement  tout  ce  qui  regardoit  cet-  u  cmu? 
te  af&ire,ces  perfonnesluy  rapporte-  ration. 
rent  qu'ily  auoit  plnfietirs  Seigneurs 
en  (a  Cour  qui  trempoientdans  cette 
dangereufe  confpiration ,  &  qui  mef- 
meauoient  enuoyé  jufqu'en  Flandre 
pour  promettre  leur  aflîftance  à  Ton 
ennemy  i  il  crût  qu'il  apprendroic 
cette  vérité  en  Flandre  àuec  plus  de 
certitude  qu'en  Angleterre,  il  yen- 
uoya  trois  hommes  adroits  &  dégui- 
fez  pour  en  apprendre  les  conditions 
ôc  les  noms  i  ceux-là  découurirenc 
tout  le  fecret ,  ils  l'en  auertirent  j  il  en 
fit  faifir  dix  ou  douze  ,  il  y  en  eue 
trois  qui  furent  trouuez  allez  crimi- 
nels pour  feruir  d'exemple,  il  leur  fit  Fait 
trancher  la  tefte  ,  &  n'épargna  pas  tramh** 
mefme  Guillaume  Stanley  fori  grand l*  '/fi* 

^  it  trots 

Chambellan ,  bien  qu'il  fuft  frère  de  jeSfr^ 
Thomas  Stanley  fon  beau-  pere;apres  àp*ux 
quoy  ne  pouuant  méprifer  les  factions  fndsèux 
quife  formoienten  Irlande,  il  y  en-  1494» 
uoya  de  fi  fortes  troupes ,  que  la  plus- 
part  de  ceux  qui  prenoient  les  artpes 
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Henry  Septième* 
fe  retirèrent  dans  leurs  maifons. 

Mais  bien  que  toutes  ces  diligen- 
ces Iuy  euffent  ouuert  le  chemin  à  la 

fartée  tran9ui^c^  >  îl ne  lâ  trouua  pourtant 
dépend  Pas  >  U  apprit  que  Varbeceftoit  forty 
tn  An-  de  F landre  auec  de  groflès  troupes , 
qu'il  auoit  pris  terre  dans  la  Comte  de 
Kent,  &  qu'il  preffoit  les  principaux 
du  païs  a  prendre  les  armes  en  fa  fa- 
ueur  i  voila  pourquoy  comme  il  eftoir 
en  eftat  de  fe  défendre  de  fes  ennemis, 
il  fi  t  marcher  droit  à  eux  en  refolution 
de  les  combatre:  Il  n'employa  pour- 
tant point  alors  fa  valeur  ,  les  armes 
ny  fon  courage ,  la  raifon  de  cela  fur, 
que  les  feruiceurs  qu'il  auoit  en  cette 
Prouince  de  Kent ,  luy  mandèrent 
que  les  habitans  s'efîoient  jettez  dans 
fes  intérêts ,  qu'ils  auoierit  charte  ce 

'  'jk/mp-  remarquable  impofteur,&quel  ayanc 
ne  en    contraint  de  fe  remettre  fous  les  voi- 
fUndre.  les  5  on  Iuy  auoit  veu  reprendre  la  rou- 
te de  Flandre. 

v*Jfe  en  ^e  Prince  ^e  contentant  donc  d'en- 
irUnde  uoyer  remercier  ces  peuples  de  la  fî- 
Cf  <»  délité  qu'ils  luy  auoient  gardée,il  étoit 
£f'°IÏ<*  preft  de  congédier  fon  armée  quand 
.  H2/«  onjuy  apprit  que  cet  infolent  conçue- 
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jRay  â'  Angleterre!  419 
rent  n'ayant  fait  que  rafraichir  fesgens 
&  fes  yaifleaux  en  Hollande ,  auoit 
£ouflTé  (es  deiïeins  plus  loinjqu'il  eftoit 
allé  defeendre  en  Irlande  pour  don- 
ner vne  nouuelle  chaleur  à  l'affection 
de  ceux  qui  s'eftoient  armez  pour  luy, 
que  n'y  ayant  fait  quvn  fejour  de  peu 
de  femaines  il  auoit  tire  droit  en  Ef-  , 
cofle  dans  l'opinion  de  fortifier  fon 
party  des  armes  de  lacques  I  Y.  que  ce 
Roy  trompé  comme  tous  les  autres 
\    l'auoit  fauorablementaccueilly ,  qu'il 
luy  auoit  fait  efperer  vn  puiflant  fc- 
cours ,  qu'il  eftoic  mefme  dans  la  re- 
folution  de  luy  faire  efpoufer  Cathe~  te  x*j 
rine   fî Ile  d'Alexandre  ,  Marquis  tn^iès 
d'Huntly  fa  propre  parente ,  &  quc^"^ 
pour  joindre  l'efFed  aux  promeflèç 
qu  il  luy  auoit  faites  il  eftoit  entre 
dans  la  Comté  de  Northumberland 
où  il  faifoit  toutes  les  hoftilitez  pot 
fïbles. 

Ce  fut  alors  qu^  ce  Prince  connut 
le  mal  beaucoup  plus  grand  qu'il  ne 
l'auoit  crû  :  Neantmoins  fon  courage 
-  fe  roidiflant  contre  le  danger  qui  le 
Cienaçoit  ^  il  aflembla  le  Parlement , 
remontra  la  jufte  raifon  qu'il  auoic 


1.  *. 
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430  Henry  Septième  ^ 
non  feulement  de  conferuerl'éclat'de 
la  Couronne  contre  l'importure  d'vn 
homme  de  baiTe  naiffance:  mais  de 
fe  venger  du  Roy  d'Efcoiïè  qui  iauoie 
attaqué  fur  vn  fondement  fi  peu  rai- 
fonnable  ,  demanda  de  l'argent ,  par 
le  feul  moyen  duquel  il  pouuoir  forcir 
<Tvne  affaire  fidangereufej  Ses  rai* 
:  r  _ .      fons  eftoient  légitimes ,  elles  furent 

aufli  fauerablement  ouïes  :  on  luy  ac- 
corda  ce  qu'il  demandeur ,  il  trouua 
mefme  des  Partifans  qui  luy  fourni- 
rent par  auancevne  fomme  telle  qu'il 
ladefiroit,  acheua  de'rehdrefon  ar- 
mée complète ,  &  la  voyant  en  i'eftat 
qu'il  la  fouhaitoir^la  fit  marcher  droit 
en  Efcoiïe  :  Mais  comme  la  fortune 
difpofe  comme  il  luy  plaît  des  chofes 
du  monde,  il  fut  contraint  de  mar- 
11  ^  cher  d'vn"iutf ë  cofté  ;  deux  accidens 
l*»d9rtm  furent  lacaufedece  changement:  Il 
'  apprit  que  lacques  &  Varbec  s'é- 
toient  feparez  fort  mal  fatisfaits  Tvn 
de  l'autre,  &  que  ce  mécontentement 
eftoitarriué  parle  moyen d'vn Gen- 
tilhomme Efcolïbis  lequel  auoit  ap- 
prisau  Roy  la  vérité  delà  fourbe  de 
ce  trompeur  ;  on  luy  dit  d'ailleurs 
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Roy  â$ Angleterre.  4ji 
que  les  Cornwaliens  s'eftoient  re- 
uoltez  à  rimpofition  de  la*  taxe  que 
Je  Parlement  auoit  ordonnée  :  Ce 
(econd  auis  le  fit  ballancer  entre  le 
defîr  d'aller  acheucr  de  chaffer  Var- 
becderEfcofle,ou  de  marcher  con- 
treles  mutins.  - 

Mai?  la  dernière  de  ces  confïdera- 
tions  luy  femblant  beaucoup  plus 
nece(îàire  &  plus  importante  que 
l'autre ,  il  conclud  d'eftoufïèr  la  ie-  utnrj 
dition,  &  pour  cet  efïèe  eniioya  fes  marcb* 
ordres  au  Seigneur  Dabeney  ^  qui  contre 
commandoit  fon  armée ,  de  recour-  les  CoTm 
ner  du  cofté  de  Londres  ,  qui  fem- 
jbloit  deuoireftre  l'objet  de  la  fureur  ferewl* 
des  mutins ,  ayant  toutesfois  peur  tent. 
que  les  EfcofTois  auertis  de  cé  nou-  H9^r 
ueau  foulleuement  ne  retournaffenc 
pour  attaquer  vne  féconde  fois  fes 
frontières,  il  détacha  dix  mille  hom- 
mes de  fon  armée  &  les  mit  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Suthry  pour 
aller  garder  les  frontières  delà  Pro- 
uinee  de  Durham.         •  **'••'* 
Cependant  le  temps  n'auoit  point 
adoucy  la  colère  des  feditieux  5  au 
contraire  ayant  enuie  de  rendre  leuc 
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Henry  Septième* 
fureur  redoutable,  ils  prirent  leur 
marche  vers  la  Comté  de  Kent  pour 
mettre  les  peuples  de  cette  Prouince 
dans  leurs  interefts  %  mais  la  No- 
blefle  de  ce  pays  ayant  pris  les  ar- 
mes pour  les  chaflTer  ,  ils  furent  con- 
lLe$l<jn-  traints  de  fé  retirer.  Quelques- vns 
tiens  rc~  abandonnèrent  dfeparty,  voyant  que 
f*f**t    les  Kentiens  auoient  refufé  d'entrer 

puyer  U  ^ans  'a  cau&  commune  ^  les  autres 
feésion.  plus  apiniaftres  continuèrent  leur 
marche,  &  allèrent  camper  furie 
mont  Blacheth,  qui  n'eft  pas  beau- 
coup efloigné  de  Londres. 

C'eftoit  vn  coup  de  partie  que  de 
batre  ces  info! eus  ,  Henry  n'efpar- 
;  gna  rien  auflî  pour  leur  faire  fentir 
les  efforts  d'vne  légitime  colère.  Il 
^nuoya  contre  -  eux  de  gaillardes 
troupes  fous  les  ordres  des  Comtes 
d'Effèx  ,  de  SufFolc  &  de  Richard 
Thomas  3  ces  mutins  furent  afliegez 
de  tous  coftez,  il  fortit  luy-mefme 
de  Londres  à  la  tefte  d'vne  autre 
armée,  enuoyafes  ordres  au  Seigneur 
Dabeney  pour  les  attaquer  par  vn 
autre  endroit,  ils  furent  preffez  & 
défaits ,  il  en  demeura  plus  de  trois 

mille 
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,  Roy  £  Angleterre.  '4J5 
mille  fur  la  place ,  Thomas  Flam- 
merche  &  Michel  Iofeph ,  fous  la 
conduite  defquels  ces  mutins  auoient 
pris  les  armes ,  furent  du  nombre 
des  prifonniers.  Ils  furent  pendus  à 
la  mode  des  criminels  d'Angleterre. 
On  leur  ouurit  le  ventre  auant  que 
la  corde  les  eut  effrangiez ,  leurs  en- 
trailles  furent  jettées  dans  le  feu,  & 
leurs  corps  mis  en  quatre 'quartiers 
furent  attachez  fur  la  Tour  8c  les 
portes  de  Londres,  pour  feruir  d'e- 
xemple aux  rebelles. 

Cette  importante  vi<5fcoire  ayant 
reftably  le  calme  dans  tout  le  Royau- 
me, Henry  n'eut  point  de  plus  grand 
foucy  que  de  tirer  raifon  du  Roy 
-d'Efcoflè,  qui  fur  le  bruit  de  cette 
fedition  s'eftoit  derechef  jette  dans  ^JL/ 
les  Comtez  de  Northumberland  ôc  u  roj 
de  Durefme,  où  il  auoir  aflîegé  d9Bf~ 
Northum ,  le  Comte  de  Suthry  eftoit 

^ans  cette  Proûince  auecvne armée, 
il  luy  enuoya  fîx  mille  foldats  fous  1497* 
les  ordres  de  Rodolphe  Comte  de 
Weftmerland ,  de  Thomas  Dacres, 
de  Georges  Strangius  ,  de  Rodolphe 

jde  Neiiilly  p  de  Richard  Latmer^ 
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Roy  £  Angleterre:  'fâ 
promefle  deneluy  donner  iamais  fa 
prote&ion.  Ce  traité  fut  fait  en  149S. 
Charles  V 1 1 1.  Roy  de  France  mou- 
rut cette  mefme  année  dans  la  ville  Uc^uet 
d'Amboife  ,  fans  auoir  eu  des.  en-  t^m* 
fans  d'Anne  de  Bretagne  fa  femme,  y*£âer 
cela  fit  que  fa  Couronne  paiïà  fur  la  s 
tefte  de  Loiiis  Duc  d'Orléans,  au- 
quel  elle  appartenoit  légitimement, 
éc  qui  la  porta  glorieufement  fous  le 
nom  de  Loiiis  X 1 1. 

Varbec  fut  bien  eftonné  quand  il  ^ 
vit  que  la  prote6tion  du  Roy  d'EÊ 
co(Te  luy  manquoit  en  vn  temps  au- 
quel il  efperoit  beaucoup  de  Ces  ar-  v> 
mes.  Toutefois  il  ne  perdit  point  le 
courage,  il  prit  le.  chemin  d'Irlande 
où  il  fut  allez  fauorablement  ac- 
cueîiilly,  mais  ayant  appris  que  la 
fedition  des  Cornwaliens  reprenoit 
vne  nouuelle  vigueur ,  il  y  patfà ,  &  Cefouf^ 
a     uada  il  bien  ces  mutins,  qu  il  n  y  ies 
en  eut  que  fort  peu  qui  ne  fe  trou- «y,*,.  ' 
uaiïent  refolus  de  le  fuiure.  Ayant  lit**  $ 
donc  fait  vne  armée  fort  confidera- *] 
ble,  il  alla  camper  deuant  Exeter,  &  R*nrf$ 
fit  d'abord  de  fi  grands  efforts  pour 
s'en  rendre  maiftre  >  qu  il  fit  croirç 
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qu'il  l'emporteroit  à  la  fin  ,  ce  qui 
donnant  £u jet  à  Henry  de  ne  perdre 
pas  vn  moment  de  temps  ,  il  fit 
promptement  partir  fa  caualerie,  afin 
que  le  Gouueçneur  de  la  Place  tint 
ferme  par  la  connoiflance  du  fecours 
qu'on  luy  preparoit ,  &  voulant  faire 
encore  plus  que  cela ,  fe  mit  luy- 
mefme  en  campagne  fuiuy  de  tou$ 
les  Grands  du  Royaume. 

Comme  cet  impofteur  auoit  vij 
remarquable  intereft  à  ne  pas  igno- 
rer tout  cequifepaiïbit  dansi'armée 
Royale  ,  il  fut  tout  incontinent  auer- 
toenr  *ï  l'approche  de  la  caualerie  en- 
+n.,Jr  e  neniie  &  de  la  marche  du  Roy.  voilai 
'  pourquoy  ne  le  voulant  point  laitier 
enfermer  entre  la  Ville  qu'il  atta- 
quoit  &  les  forces  qui  luy  venoient 
fur  les  bras ,  il  leua  le  fïege  ,  alla 
prendre  vn  porte  auantageux  à  Ton- 
Ion,  en  refolution  d'y  difputer  (a 
fortune  auecfavie-,  Mais  cette  belle 
chaleur  ne  luy  dura  guère,  il  Ce  ju- 
gea trop  faible  pour  fouftenir  la  fu- 
reur de  tant  d'ennemis  qui  le  ve- 
noient attaquer  3  il  confidera  qu'il 
n'y  auroit  point  de  grâce  pour  luy 
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Roy  JtAnghterrel  43? 
s'il  eftoic  pris  les  armes  à  la  main, 
cela  luy  fie  prendre  vne  refolutiou 
dignedelahafleflè  de  (a  naiflànce,  il 
fe  feruit  de  robfcurité  d* vne  nuit  pour 
prendre  la  fuite,  ôefans  auoir  égard  ^ 
au  péril  dans  lequel  il  laifloit  tous  les 
Cornwaliens  &  les  Irlandois,  qui 
s'eftoient  attachez  à  fes  interefts, 
alla  chercher  vn  lieu  de  franchife 
appelle  Beaulieu ,  par  le  moyen  du- 
quel il  efperoit  bien  de  fauuer  (k 
vie. 

Henry  pouuoit  alors  tirer  vne  re- 
marquable vengeance  de  l'infidélité' 
des  Cornwaliens,  qui  ne  fçauoienc 
plus  à  quoy  fe  refoudre  quand  ils  fô 
virent  lâchement  abandonnez  de 
leur  Chef  y  il  ne  le  fi  t  pas  néant  m  oins, 
ces  iftiferablës  luy  enuoyerent  de- 
mander pardon,  il  fut  fenfîble  k  la 
pitié  y  leur  pardonna  &  fe  content* 
de  les  voir  dans  le  repentir  de  leur 
fauté.  Mais  Ce  voulant  déliurer  tout 
cTvn  coup  des  troubles  qu'vn  fi  dan-* 
gereux  brouillon  pouuoit  encore 
fiifciter  dansl'Eftat,  il  enùoya  quel-  * 
ques  compagnies  de  cheuattx  légers 
£our  Imueftir dans lazile qu'il  auoic 
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trouué,  &  luy  fit  promettre  l'abo* 
Jition  de  toutes  fes  fautes  >  s'Hfe  vou- 
loit  remettre  entre  fes  mains  ,  fans 
luy  donner  la  peine  de  mener  toute 
fon  armée  pour  l'affamer  dans  la 
Place  de  fa  franchife  :  Ce  remède 
eftoitbien  difficile  à  prendre,  neant- 
moins  ce  criminel  ne  voyant  point 
de  chemins  ouuerts  pour  fuïr,&  ne 
doutant  point  qu'on  ne  le  fit  périr 
par  la  voye  dont  on  i'auoit  menacé, 
il  accepta  la  condition  qu'on  luy  pre- 
fentoit ,  il  fe  rendit ,  Henry  le  fit  me- 
f         aer  à  Londres ,  &  luy  donna  des 
gardes  pour  répondre  de  fa  per- 
sonne. 

à     La  captiuité  de  ce  brouillon  deuoit 
'499-  ramener  la  tranquilité  dans  tout  le 
R°yaume  *  ,es  chofes  ne  s'ajufterent 
Tetde  ~  pourtant  pas  fi  bien  qu'il  n'y  eut 
Iroùil-   encore  quelque   chofe  à  craindre: 
Itrïetn-  Cinq  ou  fix  Efcoflbis  s'eftant  allé 
promener  jufques  à  Norham  pour" 
^Ves-Y  remarquer  les  lieux,  où  le  Roy 
ioffe.    Iacques  auoit  aflis  fon  Camp  1ers 
qu'il  la  fitaflieger,  les  foldats  de  la 
garnifon   s'imaginèrent    qu'ils  lîe 
s  eftoient  auancez  que  pour  recon- 
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tfioiftre  leur  Place  ,  ils  tirèrent  fur 
eux ,  &  firent  mefme  vne  fortie  dans 
laquelle  ils  tuèrent  deux  de  ces  cu- 
rieux j  le  Roy  cFEfcoflTe  s'en  pleignit, 
comme  d'vne  infraction  manifeftc 
au  traité  qui  s'eftoic  fait  peu  de  jours 
auparauanc  par  Tentremife  de  Fer- 
dinand Roy  d'Efpagne  ;  Henry  qui 
vouloir  religieufemenc  garder  fa  pa* 
rôle,  &  qui  par  beaucoup  deraifons 
ne  deuoit  point  rompre  vne  paix, 
le  violement  de  laquelle  eut  ^ 
chef  caufé  de  merueilleux  troubles  fruàtncê 
dans  fes  Eftats  t  defappr ouua  l'adtion  d'Hcn~ 
de  fes  gens  de  guerre ,  8c  bien  loin  r>. 
de  l'appuyer  promit  au  Roy  d'Ek. 
co/Te  de  Iuy  en  faire  toutes  les  fatis- 
factions  poffibles  &juftes,  de  forte 
que  Iacqucs  ayant  fujet  de  fe  con- 
tenter y.  l'orage  palîà  fans  auoir  fait 
qu'vn  peu  de  bruir. 
Comme  le  beau  temps  vient  après  ^artdié 

pluye,  &  le  repos  après  le  tt^  itô 

liait}  cenouueau  defordre  fut  caufefiiu 

que  Richard  Eucfque  de  Durham  d'Henry 

propofa  de  rendre  cette  reconcilia-  auec/«c~ 

tion  plus  forte  ,  par  le  mariaee  de  VVjzSt, 

ia  Pnncefle  Marçuenre ,  fille  aifnçe  f  c  n  ^ 

0      rp    ....  JS®°* 
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^4®         Vimy  Septième, 
d'Henry  auec  Iacques  :  Les  deux 
Roys  y  trouuerent  vne  égale  fatis- 
fa&ion,  ils  ne  s'en  efloignerent  point 
auflï  ,  ce  mariage  fut  fait  ,  on  y  en 
fit  en  mefrne  temps  vn  autre  d*Ar- 
rMàmgt  tus  Prince  de  Galles  fon  fils ,  auec 
dufrm-  Catherine  fille  de  Ferdinand  Roy 
Salies   d'Efpagne  :  Mais  ce  dernier  maria- 
ge    gc  ne  fQC  gueres  long  5  car  Artus 
Cttbe-  qui  cftoit  attaqué  d  vne  fièvre  ethi- 
rine  fille  qUe  mourut  cinq  mois  après  fans 

%nïnd  auo*r  aPProchc  de  fa  femme  ,  & 
cette  continence  forcée  fit  que  cette 
d*Efi    mefme  Catherine  fut  fiancée  à  Hen- 
f*ine.    ry  frère  du  deffunt  ,  fécond  fils 
*5CI»    d'Henry ,  après  en  auoir  obtenu  la 
difpenfe  de  Iules  Second,  qui  tenoit 
*5°3-&  alors  le  Siège  de  Rome. 
,1504.      Elisabeth  Reyne  d'Efpagne,  mè- 
re de  cette  mefrne  Catherine  ,  de 
x*â*tUge  ^quelle  nous  venons  de  parler, 
de  cène  eftant  morte   dix-huitt  ou  vingt 
C4tbe-   mois  après  qui  fut   en  1505.  8c 

'iïïnT'  ayanc  lai(ré  Ia  Couronne  dc  CaftiU 

jjtr^    Je  à  Ieanne  fa  fille  aifnce ,  femme 
d'Hcn-  de  Philippe  Comte  de  Flandre,  ce 
rj<       Prince  s'embarqua  pour  en  aller 
prendre  poffeflïon.  Mais  le  vent 
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Roy  &  Angleterre.  441 
n'ayant  pas  fouflé  fauorablemcnc 
dans  Tes  voiles,  fes  vaifTeaux  furent 
contraints  de  relâcher  à  Witmouth, 
qui  eft  vn  port  d'Angleterre ,  &  luy  Hilippe 
forcé  d'y  defeendre.  La  bien-feance  Comte 
©blizeoit  Henry  à  le  receuoir  auec  d* 
pompe,  il  ne  manqua  pas  aulii  a  r$fie  m 
luy  rendre  tout  ce  qu'il  deuoit  à  fa  jngu- 
qualité ,  il  enuoya  les  plus  Grands  terre. 
de  fà  Cour  au  deuant  de  luy ,  fortit 
luy-mefme  de  Vindfor  auant  qu'il  y 
puft  arriuer,  les  catelîes  &  les  cm- 
bralTemens  ne  furent  point  efpar-  . 
gnez  à  leur  rencontre,  Henry  luy 
donna  toujours  le  pas  &  la  main, 
ôl  voulant  pouffer  plus  loin  les  mar- 
ques d'amour  &  de  refpeft  qu'il  r  ejl 
luy  aupit  données  dés  le  premier  Roj*le<* 
four  de  Ton  arriuée  ,  rendit  à  fa  prie-  mtntrtm 

*  Ctfà  AT 

re  toutes  les  bonnes  grâces  au  Prin-  Herjr+ 
ce  Edmond  de  la  Pôle,  fils  du  Duc 
de  SufFoIc  Se  d'Elizabeth  feeur  d'E- 
douard I  V.  lequel  auoit  efté  con- 
traint defe  réfugier  en  Flandre  pour 
auoir  ouuertement  cabalé  contre  fa» 
feruice. 

La  bonne  chère  que  Philippe  re- 
ceut  d'Henry  dura  plus  de  14.  jours> 

•  .  T  v 
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au  bout  duquel  temps  les  ondes 
ayant  abbaifle  toute  leur  colère ce 
Prince  fe  remit  en  mer  pour  con- 
tinuer fon  voyage^  quand  ii  fut  par- 
ty  Henry  donna  tous  fes  foins  à  la 
pollice  de  fon  Eftat ,  6c  à  faire  de 
nouuelles  grâces  à  quelques  Sei- 
gneurs qui  s'eftoient  efloignez  de 
fon,  feruice  auec  le  Prince  Edmond 
de  laPoIe,  Sa  parole  Royale  deuoit 
Mort  de  fauuer  Varbec ,  &  fans  doute  fon 
V*rbec   intention  eftoit  de  luy  Iaifler  ache- 

de  ifAf-  turbateur  du  repos  public  s'cftant 
iw.  efforcé  de  corrompre  fes  gardes,  & 
de  tuer  le  Gouuerneur  de  la  Tour 
de  Londres,  par  l'affiftanee  du  Com- 
te de  Warwic  aufli  prifonnier ,  Hen- 
ry qui  fut  auerty  de  cette  conjura- 
tion le  fit  pendre  ,  &  fit  mettre  à 
bas  la  teftedu  Comte» 

Ce  que  ie  viens  de  dire  occupa 
Pefprit  d'Henry  par  vne  aflez  Ion* 
gue  efpace  de  temps  :  Mais  comme 
la  police  Je  fon  Eftat  ne  deuoit  point 
cftre  le  feul  objet  de  fes  foiirs,  &  que 
la  nature  demandoit  qu'il  fongeât 
à  rcftabliflemem  dç  &s  enfans>il 

ç  ~2  -----  *  - 
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Roy  et Angeterrei  44$ 
ft^oublia  point  ce  qu'il  leur  deuoir, 
il  deftinoit  fa  féconde  fille  nommée 
Marie  à  François  de  Valois  Comte 
cTAngoulefme  -,  il  apprit  que  Louis 
XII.  Roy  de  France  luy  auoit  fait 
efpoufer  fa  fille  aifnée  queTonnom- 
moit  Claude,  Une  fongea  plus  qu'à 
marier  la  fïenne  à  Charles  Roy  de 
Caftille  fils  de  Philippe,  qui  eftoîr  ^ri*Z* 
mort  peu  de  mois  après  eftre  arriué  y** 
en  Efpagne.  Il  nomma  1  Euefque  de  jme 
Wincefter  pour  mefnager  cette  afïài-  d'Henry 
te  :  Cet  Euefque  auoit  beaucoup  auec 
d'efprit  &  beaucoup  daddrelTe ,  il  ch"1" 
agit  aulïï  vigoureufement  ,  &  auec*!^//*. 
tant  de  prudence,  qu'ayant  furmon-  * 
té  de  grandes  difKcultez  qui  fe  ren- 
contrèrent en  cette  négociation,  il 
mie  ce  mariage  au  point  où  le  Roy 
fon  maiftre  le  defiroit  ,  car  le  con- 
trat en  fut  figné  dans  Calais  en  * 

La  vie  d'Henry  ne  fut  pas  longue 
après  Tafleurance  de  ce  mariage,  ^  r 
il  mourut  en  1509,  la  14.  année  de  d'Htn~ 
fon  Règne  ,  la  53.  de  fa  vie ,  fon  r 
corps  fut   porté  à  Weftminf  er  ,  M^jj 
©à  il  receut  la  fepulture ,  dans  yiïs 
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Henry  HmSUcme, 
Chapelle  qu'il  y  auoit  fait  bafHr.  II 
cftoit  fils  d'Edmond  Comte  de  Ri- 
chemond,  fils  aifnéd'Owin  prétendu 
Prince  de  Galles.,  &  de  Catherine 
de  France  vefue  d'Henry  V.  Roy 
'  d'Angleterre.  Il  auoic  eu  hui&enfans* 
'  il  n'en  laiffa  que  trois  viuans  fur  la 
terre,  Henry  qui  prit  la  Couronne 
après  luy  fous  le  nom  d'Henry  VIII^ 
Marguerite  qui  fat  premièrement 
mariée  à  IacquesIV.  Roy  d'Efcof- 
fe,  &vne  autre  fille.  * 

Les  Hiftoriens  ont  recommandé 
fa  valeur,  fa  juflice,&  fa  bonté,  nous 
en  auons  veu  des  preuues  dans  le  di/1 
cours  de  fa  vie  :  Ils  n'ont  pas  oublié 
de  louer  fa  pieté  ,  ny  l'amour  qu'il 
eut  pour  les  bonnes  lettres ,  ieneluy 
rauiray  point  auffila  gloire  qu'il  tira 
de  ces  deux  belles  qualitez.  Il  fonda 
tBelUs  deux  magnifiques  Collèges  dansi'V- 
m*rq*es  niuerfiré  de  Cambridge ,  le  premier 
<fe  f*  en  l'honneur  du  Sauueur  du  monde  j 
t9Ui'     l'autre  en  mémoire  de  Saint  Iean  le 
mieux  aimé  de  fes  Difciples.  Il  fut 
oncorle  Fondateur  dé  trois  Conuens 
de  Cordeliers  de  l'Obferuance  à  Ri- 
chemond  ,  à  Grecnwic  &  à  Ncwarck, 


* 
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Roy  d'Angleterre.  '  44^ 
&  de  trois  autres  conuentuels  à  Can- 
torbery ,  Newcaftel  8c  Suthampton  } 
&  comme  ilauoic  Tame  tres-fenfible 
à  la  mifere  des  pauures ,  il  fit  baftir 
pour  eux  vn  riche  Hofpital  aux  faux- 
bourgs  de  Londres  en  vn  lieu  qu'on 
nomme  Sauoye.  Il  emporta  tojis  ces 
grands  trefors  deuaitt  le  tribunal  de 
Dieu ,  il  eft  à  croire  qu'ils  ne  furent 
point  inutiles  à  Iuy  faire  ouurir  les 
portes  du  Ciel.  Henry  fon  fils  occupa* 
fon  Trône. 


44* 
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rien  de  pins  haut, 
M  on  peuple  &  mes  voffins  me  cr  curent 

politique  y  ;  .  - 

Et  ie  pomois  pajfer  pour  Prince  fant 

défaut,  " 

Si  C  amour  ne  meut  fait  désunir  herc* 
tique. 
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S  O  M  M  A  I  R  H: 

Henry  refufe  d*e fpou fer  Catherine  femï 
:i  me  de  fin  frère.  Il  Cefponfi.  Son  Sa- 
.  jr  e  &  fin  Couronnement.  La  Reyne 
met  au*  monde  vn  enfant  mafie. 
Mort  de  cêt  enfant.  Henry  fait  tran- 
cher la  tefle  a  Edmond  de  la  foie* 
Motif  du  renouuellement  de  la  guer- 
re  entre  la  France  &  V  Angleterre. 
Henry  defiend  en  France  auec  vne 
armée.  AJfiege  Therouenne.  Journée 
des  Efperons.  Prifi  &  ruyne  de  The- 
rouenne.  Hènry  prend  Tournay*  Le 
.  Roy  d'Efioffe  porte  la  guerre  en  An- 
gleterre* lly  ejt  défait  &  tue.  Jacques 
fin  fils  luy  fuccede  fous  le  nom  de 
k  Jacques  VJIa  Re$nc  Marguerite  fa 
metefi  remarie  au  Comte  £  Angufi. 
Paix  entre  Ifs  Couronnes  de  France  & 
à*  Angleterre  par  le  mariage  de  Louis 
\  J(II.  auec  la  Princejfe  Marie  fieur 
i  d'Henry.  Mort  de  Louis.  Catherine 
.  accouche  £vne  fille.  Remarques  im- 
,  fonottteskïHiftoirc*  Mariage  or- 
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rejlé  entre  le  Dauphin  de  France  & 
Marie fille  d%  Henry.  Entreùeiïè  con-* 
certée  entre  François  &  Henrfi 
*  Hayne  du  Cardinal  Volfiy  contre 
h  Duc  de  Buckingham.  Entreueue 
des  Roy  s  de  France  &  a  Angleterre. 
Ils  font  vne  ligue  offenfiue  &  défcn* 

~       pue.  Henry  la  viole  par  vn  autre  trai- 
te fait  auec  l'Empereur.  Le  Due  de 
Buckingham  décapite*  LadoBrinede 
Luther  infeêle  l'Europe.  Henry  efcrie 
contre  cette  doftrine  hérétique.  L ï Em- 
pereur &  François  Roy  de  France  fer 
Brouillent.  François  demande  le 
eours  de  Henry  contre  t  Empereur* 
Traité  particulier  entre  l 'Empereur 
&  Henry.-  Armée  Angloife  en  Pi- 
cardie, ï laces  frontières  fortifiées  de 
garni  fins.  Siège  de  Hefdin.  Prife  de 
Roye  &  de  Mondidier.  Le  Regent 
éTÈfcoJfe  attaque  t  Angleterre.  Il  Je' 
retire.  Il  efi  dépouillé  de  fa  charge* 
.    Va  chercher  vn  aziïe  en  France^ 

'         Luther  enuoye  prefenter  fin  feruice  a 
)  Henry.  Henry  refufe  de  le  voir.  £e 
Cardinal  Volfiy  conçoit  de  la  hayne 
contre  t  Empereur.  Caufe  de  cette 
.  aticrfîon*  Il  romp  le  traité  que  l*Em-  ♦ 

* 
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Roy  et  Angleterre}  44 f 
fereur  auoit  fait  aucc  fon  maifire*  v  - 
Procure  ï alliance  auec  fon  maiftre. 
Il  ligne  les  Princes  de  f  Empire  contre 
luy.  Perfuade  à  Henry  de  répudier 
Catherine.  Mariage  de  Henry  atiec 
M arguente  fœur  de  François  rcfoln. 

*  Henry  change  de  fentiment  &  dénient'    9  - 

*  amoureux  d'Anne  de  Boulen.  Il 
'  veut  faire  caffer  fon  mariage  aucc 

Catherine.  Les  Cardinaux  Camp eggc 
.  &  F olfey  déclarez  juges  en  cette  can«\  . 

*  fe*  Campegge  tache  d'induire  la 

"  Reyne  a  fe  faire  Rcligieufe*  Reponfe  ' 

de  cette  Prince ffe.  Affemblee  des  Pre-    \  4 
\  Ut  s  d Angleterre  pour  connoiftre  de  * 
*:  ce  différent.  Catherine  les  reeufe.  Le 

*  Tape  rappelle  le  Cardinal "Campegge* 
v  Henry  envoyé  prendre  les  fentiment 

des  Théologiens  de  France  f  d9  A lle- 

*  magne  &  d  Italie  i  Difgracedu  Car* 

*  dînai  Folfey.  Sa.mort.  Nouuelle  afi- 
femblee  des  Prélats  £  Angleterre  pour  \ 

"  trouai  lier  au  diuorce  de  Catherine* 
Entreueue  de  François  Roy  de  France 
&d  Henry.  Peurcjuoy.  François  en»  ' 
uoye  deux  Cardinaux  en  Italie  pour 
fauoriferlesdeffeinsde  Henry.  Hen* 

<  ry  demande  a  fis  Prélats  le  mefme 
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fé^\     Henry  HutWimel 

ferment  de  fidélité  quilt  preftoient  *k 
Pape*  Qutftions  de  fait  furie  diuorce* 
Refolutions  de  cette  afftmblèe.  Sen* 
tence  de  diuorce  fignifiéc  a  Catherine. 
Henry  efpoufe  Anne  de  Boulen.  Il 
en  communions  le  feerei  an  Roy 
Francis.  Henry  enuoye  demander 
a  François  vne  ligue  contre  le  Pape. 
Réponfe  de  ce  Prince.  Le  Pape  & 
l'Empereur  apprennent  le  mariage 
de  Henry v  Le  Pape  l'excommunie. 
Prodigieux  effets  de  la  colère  de  ce 
Prince.  Il  prend  le  titre  de  Chef  de 
l'Eglife  Anglicane*  Il  fait  de  nou- 
veaux effort*  four  armer  le  Roy  de 
France  contre  le  Pape.  Henry  fait  re- 
connoifire  la  Princeffe  Elisabeth  pour 
héritière  de  fa  Couronne.  V Irlande 
érigée  en  Royaume.  Renaud  de  Pôle* 
parle  hautement  contre  la  folle  paffion 
de  Henry.  Cruauté  de  ce  Prince  fur 
trois  Religieux  Chartreux*  Paul  UU 
fulmine  vne  féconde'  excommunica- 
tion contre  Henry*  Henry  cherche 
l'alliance  des  Princes  Protefians  de 
f  Empire.  Mort  de  la  Reyne  Cathe^ 
rine.  L'Empereur enuoye  des  Ambaf- 

fc  fadeurt  en  Angleterre.  H enry  deuitnt 
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^kmoureux  de  leanne  Seymtr.  Eftran* 
ge  procède  d'Anne  pour  diuertir  cette 
amour  Henry  luy  fait  mettre  la  tefle 
à  bas.  Efpoufe  Ieanne.  Synode  pour 
la  Religion.  Conftitutions  arrêtées 
parles  Euefques  d'Angleterre.  Trou- 
bles en  Angleterre.  Dijftpez.  Maria- 
ge de  M agdelaine  de  France  auec  le 
Roy  d'Efcoffe.  Ambaffadeurs  Fran- 
çois en  Angleterre.  Tourcjuoy.  Henry 
renuoye  demander  a  François  Renaud 
de  Pôle.  François  le  refufe*  Henry 
ioppofi  au  Concile  de  Mantouè. 
Naijfance  d'Edouard  fils  d'Henry. 
Henry  fait  brûler  les  reliques  de  S. 
Thomas  Archenefque  de  Cantorbery* 
Fait  décapiter  trois  des  principaux* 
'  Seigneurs  du  Royaume.  Supprime 
l'Ordre  des  Cheualiers  de  S.  Ieande 
Hiemfalcm.  Ses  violences  le  mettent 
en  mauuaife  odeur.  Les  Proteflans 
d' Allemagne  demandent  [on  allian- 
ce, lllesrefufe.  Cromvrella  figne.  Il 
luy  fait  trancher  la  tefle.  Diuorce  en- 
tre AnnedeCleues  &  Henry.  Il  ef- 
poufe Catherine  Hauart.  Il  luy  fait 
mettre  la  tefte  a  bas.  Efpoufe  Cathe- 
rine Parre.  Mort  de  lacques  Roy 


'ÏJenry  Huitième  \ 
d'Efcoffc.  Henry  porte  la  guerre  tri 
Royaume.  Defcend  en  Picardie  anec 
vne  armée w    Attaque  Montreïtil. 
L'Empereur  attaque  la  Champagne. 
Paix  entre  l'Empereur  &  le  Roy 
François.  Henry  ne  veut  point  entrer 
au  traité.  Il fe  rend  maifire  de  Bolo- 
gne. Le  Duc  de  N onhfolc  Une  le  fitge 
de  MontrcnU.  François  fait  pajfer 
me  armée  en  Angleterre.  Affiegc 
Bologne.  Paix  entre  la  France  & 
l*  Angleterre.  Henry  tombe  malade* 
Il  vent  rcftablirl'Eglife  dans  fa  pre~ 
tniere  authorité.  S*  mort.- 

E  Prince  fut  doiiéd'vne  beauté 
'peu  commune  aux  hommes,  cet- 
te beauté  eftoit  accompagnée  d'vne 
ma jefté  qui  faifoit  qu'on  ne  le  regar- 
doit  jamais  qu'auec  refped  j  il  ay  moit 
les  bonnes  lettres  auec  paflîon ,  Ton 
efprit  eftoit  excellent,  mais  il  n'eut 
pas  la  pieté  de  Ton  pere,  car  je  puis 
dire  que  4a  folle  paflîon  qu'il  eufi 
pour  vne  femme  plus  belle  que  fàge , 
luy  fit  faire  le  mefme  crime  que  Sa- 
lomon fit  en  abandonnant  Dieu  pour 
les  concubines  :  Nous  vërrons  cc-que 
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koy  <£  Angleterre.        45 j  > 
fedis  par  le  difeours  de  fa  yiej  com- 
mençons- le  par  vne  circonftance  qui  ; 
merice  bien  d'eftrefeeuc. 

Les  maximes  d'Eftat,  &lerefpe6fc 
qu  11  portoit  aux  volontez  de  Ion  pere  * 
auoient  fait  que  fans  répugnance  il  " 
auoic  donné  Ton  confentement  au 
mariage  de  Catherine  quand  on  le 
Iuy  auoitpropofé;  la  première  chofe 
qu'il  fie  quandil  vidfon  pere  au  tom- 
beau fut  de  dire  que  cette  Princefle  Henry 
ayant  efté  femme  de  fon  frère  elle  ne  ref?fc 
pouuoit  eftrela  Tienne  ,  &  qu'il  faloit  i^Ull 
fonger  à  en  prendre  vne  autre  5  mais  therin** 
comme  cette  déclaration  n'auoit  pas  femme 
efte  bien  receuë  de  tous  les  Grands  ie  fi* 
du  Royaume ,  il  y  en  eut  qui  luy  re-  ft*rim 
prefentefent  Ci  bien  la  confequence 
du  changement  de  fes  volontez  ,'que 
ceddant  aux  fages  auis  qu'on  luy  don- 
Jioit  d'accomplir  ce  qu'il  auoit  fî  fo- 
lemnellement  promis  ,  il  demeura  "J**A 
d'accord  de  le  faire.  La  le&urede  la  C^'i 
difpenfe  du  Pape  Iules  II.  ayant  donc 
efte  faite  dans  raflemblce  générale  de 
tous  les  Eftats ,  ces  iiluftres  nopees  fe 
firent  le  troifiémejour  de  Iuin ,  &k  > 
24.  du  mefme  mois  Y Artheuefque  de 


4J4      Henry  HmElitme*  ' 
Son  s*-  Cantorbery  commença  les  ceremo- 
cre  £5?  nies  du  Sacre  &  du  Couronnement 
foncou-  je  l'vn  &  de  l'autre  ;  ce  qui  s'eftant 

^â*c  auec  touces  les  pompes  poflîbles , 
ce  nouueau  Roy  choifit  ce  mefrae 
Archeuefque  ,  Richard  Euefque  de 
Vincefter,  Thomas  Hauard  Comte 
Je  Suthry5grand  Treforier  du  Royau- 
me ,  Georges  Thalbot ,  grand  Inten- 
dant de  la  maifon  Royale,  Charles 
de  Sommerfet  grand  Chambellan , 
Thomas  Louel, Henry  Viat,  Edouard 
Poning  &  Thomas  Ruthal  pour 
compofer  fon  priué  Confeil. 

Ce  Couronnement  &  ces  nopees 
remplirent  le  Royaume  de  feux  de 
joye  y  de  feftins  &  de  diuertifTemens  ; 
mais  comme  les  chofes  du  monde 
pafïènt  auflî  ville  qu'vn  eCclair  ,  ces 
allegrcfles  ne  furent  point  de  durée: 
La  Reyne  Marguerite  mère  du  Roy 
defFunt  mourut  fort  peu  de  temps 
après  ;  c'eftoit  vne  fage  &  bonne 
Prince(re,fa  mort  fit  cefTer  les  réjouît 
fànces  publiques  ,  &  mit  toute  la 
Cour  en  deUil.  Ce  deuil  ne  fut  pour- 
tant pas  plus  long  que  les  plaifirs  & 
les  feftins  f  h  Reyne  Caiherine 


R*y  et  Angleterre.  4^ 
trouua  groffe  dés  les  premiers  jours 
du  mois  de  May  de  1510.  elieaccou-  I510- 
cha  d'vn  fils  au  mois  de  lanuier  de  LtRep 
J511.  la  naitfance  de  cet  enfant  auquel  mtt 
on  donna  le  nom  d'Henry,  fkrenaî-  "umonm< 
tre  la  joye  dans  le  Royaume  -,  fa  mort  enfant 
qui  arriua  trois  mois  après  y  fit  reui-  m*Jl*. 
lire  la  triftefle.  Ce  mélange  de  pleurs  Jju- 
&de  ris,  de  déplaifirs  &dejoyefu-  MjtnM 
sent  les  plus  confîderableschofes  qui  '1'?*" 
fi  paflerent  les  deux  premières  années 
de  fon  règne  j  la  troifiéme  qui  fut 
celle  de  1511.  fut  remarquable  par  la  ' 
mort  d'Edmond  de  la  Pôle  ,  Duc  de  lSl%* 
5ufïblc,  &  parle  renouuellement  de 
la  guerre  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Angleterre  ;  voicy  le  dif- 
cours  de  ces  différentes  matières  en 
peu  de  paroles. 

Lors  que  Philippe  Comte  de  Flan- 
dre fufl:  contraint  de  relâcher  en  An- 
gleterre, il  y  fut  accueilly  par  Henry 
VII.  auec  toutes  les  carefTes  pofîïbles: 
Il  demanda  la  grâce  d'Edmond  qui 
.  s'eftoit  réfugié  dans  fes  Prouinces  de 
Flandre,  Henry  laluy  accorda  fans 
beaucoup  de  peine ,  &  luy  promit 
c|ii!il  ne  le  fer  oit  poiiit  mourir  j  Ed- 


>fj(î      Richard  Huiftiemel 
mond  retourna  en  Angleterre ,  &  fut 
reftably  dans  Tes  biens  ;  Mais  Henry 
fe  voyant  au  lidfc  de  la  mort  ^  &  ne 
voulant  point  laiiïer  vn  Ci  dangereux 
homme  en  pouuoir  de  faire  de  nou- 
ueaux  defordres  dans  le  Royaume, 
il  fît  appellcr  le  Prince  Henry  fon  fils, 
le  fit  fouuenir  des  incartades  de  céc 
Jiomme,  luy  xeprefenta  ce  qu'il  pou- 
*ioit  faire  contre  luy ,  &  pour  luy  dire 
tout  ce  qu'il  auoit  fur  le  coeur  j  l'ay 
promis  ,  luy  dit-il,  à  Philippe  de  ne 
Iç point  faire  mourir,  mais  ie  ne  luy 
ay  pas  promis  que  vous  auriez  vne 
pareille  indulgence  pour  luy  ;  voila 
pourquoy  ie  vous  confeille  &  vous 
commande  de  vous  en  défaire  incon- 
tinant  que  vous  m'aurez  fait  mettre 
au  tombeau.  Cette  parole  eftoit  trop 
importante  pour  n'y  point  faire  de 
f  Henry  refle&i°n»  Henry  ne  l'oublia  pas 
fÀtttra-  aufli3car  ayant  feeu  prendre  fon  temps 
jéurU  pour  faire  arrefter  ce  Prince  fans 
te/le  i  bruit,  il  luvfit  mettre  la  tefte  à  bas; 
Zfou    voila  le  fujetde  la  mort  d'Edmond, 
Folc.     voicy  celuy  qui  renouuella  la  guerre 
entre  la  France  &  l'Angleterre, 
Charles  VIII.  Roy  de  fjaiice  eftant 

mou 


Roy  iïAngUtmf.  45? 
mort  fans  enfans ,  Louis  XII.  qui  iuy  M 
fucceda  fit  la  guerre  aux  Vénitiens  en  j„  }eT 
faueur  de  Iules  fécond  &  de  l'Empe-  no**eU 
reur  Maximilian,aufguels  il  fit  rendre  km*H 
ce  que  cette  Republique  auoit  vfur-  *  ia 
pé  fur  l'Empire  Se  fur  l'Eftat  Eccle-  &?ntre  U 
fiaftique.  Iules  ne  fe  reflbuuenant  ttéà$H 
plus  quelque  temps  après  des  ob'iga-  Ac- 
tions qu'il  auoit  aux  armes  de,France,  &let€rre* 
déclara  ia  guerre  au  Duc  de  Ferrare 
qui  eftoit  allié  de  Louis  y  Loiiis  entre- 
prit fade fence,  ce  Papefufcita  con- 
tre luy  les  principales  puiiîànces  de  la 
Chreftienté  ,  Henry  fut  le  premier 
qui  fe  déclara  ,  celuy~cy  fit  entrer 
dans  la  ligue  le  Roy  Ferdinand  foa 
fceau-pere  ,  Maximilian  ne  fut  pas 
plus  reconnoiflànt  que  le  Pape,  il  em- 
b rafla  le  party  de  Iules  ,  les  Suiiïès  fe 
laiflerent corrompre;  enfin  Iarefolu- 
tion  fut  prife  d'attaquer  la  France  de 
tous  coftez. 

Le  premier  efFort  de  cette  ligue  fe, 
fit  dans  le  Royaume  de  Nauarre,  bien 
que  l'intention  de  TAnglois  fuft  d'at- 
taquer conjointement  la  Guyenne  .  - 
auec  Ferdinand ,  car  il  y  enuoya  fix 
inille  hommes  fous  la  conduite  dti 

Tome  IL  V 


45S  Utrtry  HnlSlicmel 
Marquis  de  Dorcefter  ôc  d'Edouard 
Hauart  Comte  de  Suthry  ;  mais  ce 
voyage  ne  produifit  pas  tout  ce  qu'on 
en  auoic  efperé:  Iean  Roy  de  Nauarre 
ayant  enuoyé  demander  du  fecours 
à  Loiiis ,  &  Loiiis  ayant  enuoyé  de 
belles  troupes  commandées  par  le 
Duc  de  Longueuille  Gouuerneur  de 
Guyenne;  Ce  Duc  prefenta  la  bataille 
à  l'armée  de  ces  Princes  confederez  : 
lesAnglois  eft  oient  d'humeur  à  ne  la 
point  refufer  j  les  Efpagnols  ne  vou- 
lurent pas  branler  pour  combatre,  le 
Marquis  de  Dorcefter  fe  dégoûta  de 
l'alliance  de  cette  narion>&  (uiuant  le 
mécontentement  qu'il  auoit,  reprit  le 
-chemin  d'Angleterre  auec  Ces  trou* 
pes  :  Edouard  Hauart  qui  comman- 
doit  l'armée  nauale  le  fuiuit  en  cette 
retraite. 

Htnrj  Henry  ne  fut  pas  marry  du  retour 
defeend  de  (es  troupes,car  ayant  concerté  l'at- 
*ntré&  taquede  la  France auec  Maximilian, 
il  fut  bienaife  devoir  ce  Marquis  de 
retour ,  car  faifant  grand  eftat  de  fà 
valeur  &  de  fa  fidélité ,  il  Teftablic  en 
Angleterre  en  qualité  de  Regent  &c 
5/e  Generaliflîme  de  toutes  les  forces 
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Roy  £  Angleterr  e. 
qu'il  vouloit  laifler  dans  le  Royaume 
pour  brider  les  mouuemens  des  Ek 
coflois,  &  partit  prefqueen  mefme 
temps  auec  vne  armée  de  trente  mille 
hommes.  Ce  Prince  ayant  donc  pris 
terre  à  Calais  ,  Maximilian  le  fie 
joindre  auec  vne  armée  compofée  de  Jtffl 
24.  mille  hommes  ,  Se  l'ayant  joint  r("T 
quelques  jours  après  auec  vne  forte  r™en 
caualerie ,  ils  prirent  enfemble  le  che-  * 
min  de  Theroiienne  deuant  laquelle 
leurs  troupes  campoienr. 

Cette  Place  eftoit  importante; 
Louis  refolut  auflï  de  ne  la  point  bif- 
fer tomber  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis, &  pour  cet  effecSt  il  enuoya  fes 
ordres  au  Seigneur  de  Piennes  Gou- 
uerneurde  Picardie,  à  cequ'ileuftà 
luy  donner  vn  rafraichillement  capa- 
ble de  luy  faire  fouftenir  le  fiege  ju£ 
qu'à  ce  qu  ileuft  de  plus  grandes  for- 
ces fur  pied  pour  l'aller  fecourir  en 
perfonne.  Ce  Gouuerneur  fit  ce  qui 
luy  eftoit  ordonné  ,  il  jetta  dedans 
des  viures,  des  munitions  &  des  hom-, 
mes  auec  plus  de  facilité  qu'il  nes'é-; 
toit  luy- mefme  promis  ;  mais  la  fuite 
4c  cette  entreprife  ne  fut  pas  de  meC^ 


v  s 


o        Henry  HmElltme> 
rue  nature  :  Henry  s'eftant  appercea 
que  les  troupes  qui  auoienc  efcorté  ce 
fècours  s'en  retournoient  auec  négli- 
gence 5  il  détacha  de  fon  Camp  cinq 
mille  cheuaux  &  douze  mille  fantaf- 
fins  qui  mirent  à  leur  tefte  fèpt  ou 
hui<5fc  pièces  de  campagne  ,  leur  fit 
<i    palier  la  riuiere  du  Lys  >  &  leur  or- 
donna d'aller  occuper  le  pofte  de 
Hutin  pour  y  attendre  les  ennemis, 
tûiïrnte     Ce  deflein  auoit  efté  judicieufa- 
da  Ef-  ment  conceu,il  réuflît  heureufement, 
ferons.  Jes  François  qui  marchoient  (ans  or- 
dre furent  chargez  &  mis  en  déroute 
auant  qu'ils  peuflent  prendre  les  ar- 
mes dont  ils  s'elloient  déchargez 
pour  éuiter  les  incommoditez  de  la 
*  thaleur.  Le  nombre  des  morts  ne  fut 
pas  grand  ,  les  plus  illuftres  prifon- 
riiers  furent  le  Duc  de  Longueville , 
le  Cheualier  Bayard,  les  Seigneurs 
de  Clermont  ,  d'Anjou  %  de  Bufly 
Trije  g?  ^ Amboife ,  &  plufieurs  autres  Capi- 
ruyne    taines  :  Le  fruit  de  cette  déroute  rue 
Je  lie-  la  prife  deTheroiienne  qu'Henry  fil 
ro»cn-  rafcr  &  réduire  en  cendres  à  la  fufci- 
union  des  Flamans,     •  "<■■ 
JLa  prife  de  cette  Place  ne  fit  pas 


Koy  â' Angleterre .  461 
toutes  les  conquefïes  d'Henry:  Ma- 
ximilian  fouhaicant  de  retirer  Tour- 
my  delà  main  des  François,  il  le  pria 
de  faire  marcher  de  cecofté-là,  il  le 
fit,  la  Place  n'auoic  aucune  garnifon  , 
elle  ne  pouuoit  eftrc  fecouruc",  parce 
qu'il  faloic  pafler  la  riuiere  de  Lefcaud 
&  celle  de  Carpeu  pour  y  arriuer  j 
cela  fit  qu'après  auoirfouftenu  quel- 
ques aflauts,  lts  habitans  capitulèrent  H 
pour  fauuer  leurs  biens  &  leurs  vies }  fnni 
Son  afïïette  eftoit  aflfez  auantageufe  Tour* 
pour  la  faire  confiderer  ?  Henry  la  fit  "*> 
auffî  fortifier  d'vne  Citadelle ,  laifîà 
dedans  vne  garnifon  .capable  de  la 
bien  défendre,  &  parce  que  THyuer 
approchoit  reprit  le  chemin  d'An- 
gleterre. 

Il  auoit  heureufement  fait  la  guer- 
re en  France ,  fes  armes  ne  furent  pas 
cependant  moins  heureufes  en  An- 
gleterre.  Iacques    Roy  d'Efcotfe 
n'ayant  pûauoir  raifondcla  perte  de 
quelques  vaiffeaux  que  les  Anglois 
auoient  enleuez  fur  des  Marchands   Lt  Rûy 
Efcoffois,  ilfejettadans  l'Angleterre  d'Efcop 
auec  vne  armée  :  Thomas  Hauard  ** 
Comte  de  Suthry,  commis  à  la  çarde  &lcttrr**. 
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if£z  Henry  Huiftiefme, 
de  ce  Royaume  auec  le  Marquis  de 
Dorcefter,  prit  les  armes  au  premier 
bruit  de  ces  hoftilkezj  Henry  qu'on 
auoitauerty  de  ces  defordres  appré- 
henda que  la  fuite  n'en  fuft  impor- 
tante :  il  n'auoit  pas  befoin  de  toute 
fon  armée  en  France  ,  il  en  détacha 
fix  mille  hommes  qu'il  mit  fous  les 
voiles  auec  ordre  d'aller  joindre 
Hauard $  Ce  General  ayant  receu  ce 
renfort  ,&  voyant  arriuer  prefqu'en 
mefine  temps  d'autres  troupes  fous  la 
conduite  des  Seigneurs  d'Acre  ,  de 
ClifFord ,  de  Neuilly ,  de  Butler,  &  de 
Stanley ,  marcha  droit  contre  Iacques 
qui  contoit  foixante  mille  hommes 
dans  fon  armée  :  Ce  Prince  qui  Ce 
croyoit  plus  fort  que  fon  ennemy 
ne  réfuta  pas  la  bataille  ;  on  vint  aux 
mains  auec  vne  égale  fureur ,  &ileft 
certain  qu'après  trois  heures  de  com- 
fcat  on  ne  pouuoit  juger  encor  en  fa- 
ueur  de  qui  la  victoire  fe  declareroir  ; 
mais  enfin  quoy  que  le  nombre  des 
Anglois  ne  fut  pas  Ci  grand  que  celuy 
de  leurs  ennemis,  ils  en  triomphèrent, 
&  les  reduifirent  à  tourner  le  dos. 
Quelques  Hiftoriem  difent  que  Ia<> 
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ques  fe  trouua  parmy  le  nombre  de   ,1  4 
cintj  mille  EfcolTbis  qui  demeurèrent  défait 
morts  fur  la  place  ;  Il  y  en  a  d'autres  &tU< 
qui  veulent  qu'ayant  tiré  de  long 
auec  les  fuyards,  il  fuft  malheureufe- 
ment  tué  dans  la  ville  de  Calfon  : 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'il 
périt  en  cette  occafîon  ,  &  qu'il  ne 
retourna  plus  en  Efco(Te  que  pour  y 
receuoir  les  derniers  droits  de  la  fe- 
^ulture  ,  ce  qui  caufa  de  merueilleax 
troubles  en  ce  Royaume  ,  car  il  no 


»*4 


laifToit  que  deux  enfans  ,  l'aifné  def. 
quels  appelle  Iacques  n'auoit  que 
deux  ans  ;  néanmoins  les  Eftats  afl 
femblez  à  Striuelin  agirent  auec  tant 
de  vigueur  qu'ils  fouftindrent  l'Eftat 
dans  le  grand  eftourdiflèment  où  il  fe 
trouuoit ,  car  après  auoir  déclaré  la 
Reyne  Marguerite  Régente ,  &  Iac- 
ques fon  fils  fucceffeur  de  la  Couron- 
ne &  des  Eftats  de  fbn  pere,  ils  efta- 
blirent  deux  Gouuerneurs  au  deçà  & 
au  delà  de  la  riuiere  de  Folth  pour  ^ 
empefeher  les  defordres  qui  pou-  cede/oZ 
noient  naiftre  de  la  minorité  de  leur  U  nom 
Prince  ,  auquel  on  donna  dés  ce  met  àeUc- 
me  temps  le  nom  de  Iacques  V.  L'vn  — 
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464       Henry  Huitlitme , 
de  ces  Gouuerneurs  fat  Alexandre 
de  Hame  ,  l'autre  Archambaut  de 
Douglas  Comte  d'Angufe.  On  vid 
'  *#  pourtant  bien-toft  après  vn  grand 
changement  à  cet  ordre  fi  jndicieu- 
fement  cftably,  car  Marguerite  s'é- 
z*R*y-  tant  mariée  dix  mois  après  à  cet  Ar- 
ne  Mar-  e^^q£  je  Douglas  ,  il  fàlnt  efta- 
Ît7/i  blirvn autre Regent,  quifutle  Duc 
tnere  fe  d'Albanie  ,  fur  lequel  les  Eftats  jet- 
nmarie  terent  les  yeux.   Thomas  Hauard 

Ted^An  auoic  g^or^eu^emcnt  ^eruy  l*Eft*t  en 
"  cette  rencontre  ,  Henry  reconnut 
auflï  genereufement  ce  feruice  ,  car 
auflï- toft  qu'il  fuft  de  retour  en  An* 
gleterre  il  le  fit  Duc  de  Northfolc.. 

Nous  auons  marqué  le  Duc  de 
Longuevillc  au  nombré  des  prifon- 
niers  qui  furent  faits  à  la  journée  des 
Efperons ,  on  prit  alors  fa  captiuité 

Çour  vne  difgrace  ,  ce  fut  pourtant 
n  coup  fauorable  &  dont  la  fuite 
caufii  beaucoup  de  repos  à  la  France^ 
car  ayant  propofé  ie  mariage  de  Ma- 
rie fœur  d'Henry  auec  Loiiis  XII 
Roy  de  France  alors  yeuf  d'Anne  de 
Bretagne ,  il  fut  fi  fauorablement  ouy 
de  l'vn  &  de  l'autre  de  ces  Princes  5 
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cju'eftant  tous  deux  demeurez  d'ac- 
cord d'vn  traité  de  paix  ,  elle  fe  fit  en-  enm 
ire  les  deux  Couronnes  ,  &  en  fuite  tr%  Us 
le  mariage  s'accomplit.  Cette  Prin-  **ux 
ceiïe  partit  donc  d' Angleterre  fur  les  G""** 
premiers  jours  du  mois  d'O&obre  fronce 
accompagné?  de  plufieurs  Barons  du 
Royaume  ;  elle  arriua  à  Bologne  le  10.  d'An* 
de  ce  mefme  mois ,  elle  y  fut  receuë  &leter™ 
par  le  Comte  d'Angoulefme,  par  les 
Ducs  d'Alençon  &  de  Bourbon  y  par  de  ttnjs 
les  Comtes  de  Vendofme  ,  de  S.  Pol  xti. 
Se  de  Guife,  que  Loiiis  auoit  enuoyez  a"ee 
au  deuant  d'elle  ^  Quand  elle  fut  pro-  3%^* 
che  d'Abbeuille  Loiiis  fortit  pour  ric  f**r 
l'aller  rencontrer  en  chemin ,  Tefpoiv.  d'Henry 
fa  le  lendemain  dans  la  mefme  Ville, 
la  fit  Couronner  à  S.  Denis ,  &  la  fit 
receuoir  dans  Paris  auec  des  magni- 
ficences &  des  pompes  qu'il  ne  féroit 
pas  bien  facile  de  dire  ;  Il  ne  joint 
pourront  pas  long-temps  des  carefles  ifïf* 
ie  cette  Princeflfe,  dautant  qu  il  mou-  mbtî 
rut  quatre  mois  après;  toutefois  WÀ*L*iï* 
paix  qui  s'eftoit  faite  en  confequence 
de  ce  mariage  ne  fe  rompit  point, 
Prançois  I.  quiluy  fucceda  la  confir- 
ma, 6c  enuoya  la  Reyne  veufue  en 
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~  Henry  Huliïitme  l 
Angleterre  auec  toutes  les  fatisfe-^ 
étions  qu'elle  pouuoit  attendre  de  la. 
generofité  de  ce  Prince. 
Catheri-    \\  arriua  cependant  à  la  Cour  d'An- 

mCucht  §^eterre  ^es  c^°^es  CIU  ^  ne  ^auc  point 
d'vne  oubliericy  ,  la  Reyne  Catherine  ac- 
fille.      coucha  d'vne  fille  nonjmée  Marie x 

R<mar~  °Iue  '€  ^on  Pere  ^c  aPPe^cr 

$ues     Princefle  de  Galles  ,  TÀrcheuefque 
impt-  de  Cantorbery  3  rÈuefque  de  Vin* 
cefter ,  Thomas  Duc  de  Northforlc* 
/loire~  Charles  Duc  de  SufFblc,  &  la  plus- 
.   part  des  autres  Prélats  &c  Grands  du 
1      Royaume  le  retirèrent  pour  n  auoir 
pû  fouflfrir  le  Gouuernement  de 
î'Eftac  entre  les  mains  d>n  nomme 
Volfey  Euefque  de  Tlneoln ,  &  fait 
Chancelier  du  Royaume  >quoy  qu'il 
fuft  né  de  bas  lieu  &  de  peu  d'efprit. 

rmriw  ^e  ^ranÇ°^s  au°ic  confirmé  la 
+tteflè  paix  que  fon  predecefleur  auoic  faite 
émer  U  auecTAnglois,  il  en  voulut  reudre  le 
D*"-  nœud  plus  ferme  par  vn  nouueau  trai^ 
%l*>He  l*  d'aÏÏiancc.  A  auoit  deux  enfans 
~&Mar-  dot  YaiCné  s'appelloit  François^l  pro- 
gtèWô  pofa  de  le  marier  auec  la  Princefli 
M*      Marie  fille  d'Henry  :  Son  Ambaffiu 

^*adeur  ^ui  fut  Guilaume  Gouffier , 


Roy  à 'Angleterre^  '  467 
gnenrde  Boniuet  Amiral  de  France, 
obtint  ce  qu'il  demandoit ,  bien  qu'il 
-  euftpour  riuaux  en  la  recherche  de 
cette  Princefle  le  Roy  d'Efcofle ,  Se 
Charles  d'AuftricheRoy  d'Efpagne, 
lefquels  ayant  regardé  la  Couronne 
d'Angleterre  comme  vne  chofe  qui 
feroic  acquife  à  celuy  qui  la  poiïède- 
roit,  auoient  des  paflîons  extrêmes  de 
l'emporter ,  ce  mariage  fut  arrefté,  Se 
les  articles  paffes,  en  fatteur  defquels 
la  ville  de  Tournay  ayant  efté  rendue 
à  François,  il  y  eftabiten  qualité  de 
Gouuerneur  Gafpar  de  Coligny ,  Sei- 
gneur de  Chaftillon  ,  Marefchal  de 
France  j  mais  dautanti  que  ces  futurs 
efpoux  n'eftoient  encor  que  des  en- 
fans  ,  il  fut  refolu  qu'on  attendroit 
le  temps  que  l'vrï  Se  l'autre  feroient 
en  eftat  de  le  confommer  ;  Cepen- 
dant, que  les  deux  Roys  Ce  verroient 
entre  les  villes  de  Quittes  &  d'Ardres 
pour  confirmer  par  leurs  propres  bou- 
ches le  traité  de  cette  alliance ,  &  ce- 
luy d'vne  inuiolable .  confédération 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  çho* 
ijuer  leurs  Couronnes. 

Ceschofeseftant  ainfl  refpedliu»; 

■  y  n 


%tâ        Henry  Huiiïiefmeî 
.  "    ment  accordées ,  &  les  conditions  de 
gftfcu  cette  entreueuëeftant  qu'Henry  paC- 
w*t     feroit  la  mer  auec  la  Reyne  fa  femme, 
*c»<rr-  &  ja  Reyne  Marie  Doiiairiaire  de 

téeenire  prancç  pour  fe  trouuer  à  Guines  r 

#*w?7  Comme  François  Roy  de  France ,  la 
Reyne  Claude  fa  femme  >  &  Loiiife 
de  Sauoye fa  mere  fe  deuoient  rendre 
-dans  Ardres  pour  fe  voir  après  entre 
ces  deux  villes ;  Henry  fît  conuoquer 
teute  la  Noblefle  de  fon  Royaume 
pour  faire  ce  voyage  auec  luy.  Il  fà- 
loit  faire  vne  extrême  depenfe  pour 

f   •  9    1     !  1 i  ft»  I  _     I*  « 
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faire  éclater  la  grandeur  de  l'vn  & 
de  l'autre  :  Les  Anglois  qui  n  aiment 
pas  naturellement  à  délier  la  bourfe, 
commencèrent  à  murmurer ,  &c  à  dire 
4  qu'vne  affaire  de  cette  nature  meri- 
toit  bien  qu'on  en  prit  leurs  auis* 
Edouard  Duc  de  Buckingham  parla 
plus  haut  que  tous  les  autres ,  &  ne  fe 
pûtempefeher  de  dire  qu'vn  Miniftre 
iî  peu  digne  de  gouuerner  vn  Eftac 
auoit  trop  de  crédit  fur  l'efprit  de  fa 
Ma  jefté ,  &  qu'on  fe  paflèroit  bien  de 
\  faire  vne  dépence  excefliue  inutile*' 
ment.VoUèy  qu'Henry  auoit  fait  peu 
de  jours  *uparauat  Ç^rdinal  d'Yorck, 
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ne  douta  point  que  ces  paroles  neuf,  ttdjnt 
fèntefté  diteâ  pour  luy.  ce  fur  vn  coup 

dté 

qui  luy  paflà  jufqu  au  cœur  ^  &  qui  JJJL 
n'en  forcit  jamais  du  depuis ,  car  il  fe  contre  u 
propofa  dés-lors  de  s'en  venger  hau-  Duc  de 
tement  ;  mais  comme  il  ne  jugeoit  Buck!*p 
pas  qu'il  fut  temps  de  donner  jour  à  ham* 
cette  vengeance ,  il  ne  répondit  rien 
aux  difcours  de  cet  homme  qui  le 
chocquoit  ouuertement,  &  fe  con- 
téta  d  appuyer  la  refolution  d'Henry. 

Ce  Prince palîa  donc  la  mer  comme  ^ 
il  lauoit  entrepris  ,  fe  rendit  dans  ^t»* dit 
Guines,&  François  dans Ardres,com.  Roy  de 
me  on  en  eftoit  demeuré  d'accord; 
C'eftoit  pour  fe  voirais  fe  firent  auer-  & 
tir  également  de  leur  arriuée,  parti- 
rent  en  mefme  tetnps  3c  en  mefme  j^o. 
jour  de  lvne  &  de  l'autre  de  ces  ViU 
les,fè  rencontrèrent  juftemertt  à  moi- 
tié chemin ,  fe  fàluerent  ,  fe  parlèrent 
vne  aflez  longue  efpace  de  temps  fan$ 
pourtant  mettre  pied  à  terre  :  le  len- 
demain Henry  fe  rendit  dans  Ardres 
pour  difner  auec  François ,  le  lende- 
main François  fe  trouua  dans  Guines 
pour  difner  auec  Henry  :  ces  deux  fe- 
ftins  fe  firent  de  la  milleurc  grâce  da 
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Roy  d'Atfgteterre*  47* 
rnença  de  s'altérer  prefquaufli-tofl: 
que  ces  deux  Roys  le  furent  retirez 
lVn  à  Calais  ,  l'autre  à  Bologne, 
car  l'Empereur  eftant  allé  en  An- 
gleterre ,  Henry  qui  en  fut  auerty  Henry  h 
repaiïa  promptement  la  mer  ,  le  fut  ^,oltt^9 
trouucr  à  Cantorbery  ,  &  demcura^/^* 
d'accord  auec  luy  que  s'il  arriuoit  fEmpc* 
quelque  diffèrent  entre  luy  &  le  w** 
Roy  de  France  il  en  feroît  l'arbitre, 
&  qu'il  fe  pourroit  déclarer  contre 
celuy  qui  ne  fe  voudroit  pas  arrefter 
auiugement  qu'il  en  feroit,  ce  qui 
contrcuenoit  déjà  directement  ai* 
traité  qu'il  venoit  de  faire  auec  Fraiw 
cois. 

Nous  auons  parlé  cy  deflus  de  la. 
retraite  de  quelques  Seigneurs  qui 
n'auoient  pû  fouffiir  l'adminidra- 
tion  du  Chancelier  Vottey  qu'Hen- 
ry auoit  fait  Cardinal  }  &  nous; 
auons  dit  que  le  Duc  de  Buckingham. 
ayant  efté  celuy  qui  auoit  donné  le 
branfle  à  tous  les  autres ,  le  Cardinal 
auoit  conceu  vne  hayne  irrecon-  — 
ciliable  contre  luy ,  il  ne  i  auoit  pifc 
faire  efclater  par  la  confideration  des 
traiter  qu'Henry  auoit  faits  auec 


47*         Henry  Huîtiefmel 
François  ,  &  du  depuis  auec  l'Enr- 
pereur  >  Toutes  ces  affaires  eftanc 
terminées,  il  le  fit  accufer  d'auoir  - 
^       die  qu'il  occuperoit  le  Royaume  fï 
la  Reyne  ne  faifoit  point  d'enfans 
mafles ,  &  que  quand  la  vie  d'Hen- 
ry luy  fembleroit  trop  longue  ,  il 
,    trouuetoit  bien  moyen  'de  raccour- 
cir, il  ri*en  fallut  pas  dauantage  pour 
le  faire  condamner  à  perdre  la  tefte, 
Le  vue  elle  luy  fut  mife  à  bas  quelque  rai- 
de  B*c-  fon  qu'il  pût  apporter  pour  faire  voir 
kfngham  \z  malice  de  fes  ennemis ,  &  la  fau£- 
atctptt.  ^  jes  tefmojns  qU*0n  auoit  fufeitez. 

contre  luy. 

I4J9-  Il  furuint alors  vne  chofe  plus  di- 
arinede  gne  de  confideration  pour  l'Hiftoire 
Luther    qUe  jes  traitez  y  ny  que  toutes  les 

™Eu%e.  conqueftes  d'Henry  :  La  doétrine 
ft*i9  '  ^e  Luther  commençoit  d'infeâer 
^Europe,  les  Anglois  s'occupoient 
à  la  ledhtre  cîes  Liures  pernicieux 
que  cet  Herefiarque  auoit  compo- 
fez,  Henry  qui  véritablement  eftoic 
alors  dans  vne  exa&e  &  religieufe 
profeilion  de  la  pureté  du  Chriftia- 
nifme  ,  appréhenda  que  fes  peuples 
ne  fu(T:nt  corrompus  par  la  douceur 
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Roy  et  Angleterre.  47$ 
cepoifon,  il  leur  défendit  vne  le- 
vure fî  dangereufe,  &  ne  poiiuant 
eltre  content ,  efcriuit  Ci  do&emenr 
en  faueur  de  l'authoriré  de  S.  Pier- 
re &dela  Chaire  Apoftolique  pour  H**jy 
le  fui  et  des  Indulgences  ,  &  pour  e^nt  . 

1    r  '     i  &  ir       contre  l* 

rviage  des  Sacremens  que  cet  nere-  doélrine 
tique  vouloit  deftruire  ,  qu'ayant  de  lé- 
enuoyé  fes  cahiers  au  Pape  LeonX.  *&V% 
fucceiïeur  de   Iules  I  I.  il  mérita 
de  ce  Souuerain  Pafteur  de  l'Eglife, 
le  plus  augufte  titre  du  monde  qui 
fut  celdy  de  Defenfcur  de  ÏEglijî9 
ou  félon  quelques-  vns  deUFoy.  Ce 
que  ie  dis  eft  remarquable,  le  le&eur 
s'en  fouuiendra  s'il  luy  plaît ,  pour 
voir  le  rapport  du  commencement 
de  la  vie  de  ce  Prince,  à  fa  fin. 

Quelques  confiderations  qui  ne 
font  pas  de  Tedênce  de  cette  Hi- 
ftoire,  ayant  mis  cependant  les  armes 
à  la  main  de  l'Empereur  Charles  V.  Ve*h~ 
&  de  François  I.  Roy  de  France,  t€nur 
Henry  fe  fouuint  du  traité  qu'il  auoit  &  j 

r       7      1  -i  r>  •         Roy  de 

fait  auec  le  premier  de  ces  Princes,  ffM€ê 
enuoya  des  AmbafTadeurs  à  Fran-  jtbroml- 
çois  pour  le  prier  de  demeurer  en 
bonne  intelligence  auec  Charles,  & 
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de  faire  de  nouueaux  traitez  auec 
luy  j  François  luy  refpondit  que  Char- 
les ayant  attaqué  laNauarre  qui  luy 
cftoit  alliée ,  il  ne  la  pouuoit  laifïèc 
en  proye  à  la  fureur  de  fes  ennemis, 
&  que  pour  les  nouueaux  traités 
dont  on  luy  parloit ,  il  y  entendroit 
de  bon  cœur ,  fi  le  Pape  auquel  il 
auoit  promis  de  ne  rien  faire  fans  fon 
aui$,  ydonnoit  fonconfentement. 
Les  chofes  demeurèrent  donc 


.  quelque  efpace  de  temps  en  ces  ter- 

iemln-  mcs  :  -  Is  * ranÇ01$  ayant  appris 
demie  que  le  Pape  auoit  inuefty  l'Empe- 
fecoars  reur  du  Royaume  de  Naples  ,  au» 
d'Henry  qUe[  jj  auoit  jes  prétentions  leeiti- 

MM/M 

....  mes .  qu'ils-auoicnt  fait  alliance  en- 
umrl  lemble  ,  &  que  1  Empereur  prepa- 
roit  vnepuiflante  armée  pour  entrer 
en  France  fous  prétexte  d'vn  info- 
lent  deflTein  que  Robert  Comte  de 
la  Mack  ,  Seigneur  de  Sedan ,  & 
Duc  de  Bouillon  luy  auoit  fait  faire, 
il  dcpefcha  des  Ambafladeurs  au 
Roy  d'Angleterre  pour  le  prier  de 
fe  jetter  dans  fes  interefts  ,  comme 
il  y  eftoit  oblige  par  les  conditions 
de  leur  traitée-  T  r8i 
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I        Henry  qui  fe  vouloic  confcruer 
1     l'amitié  de  ces  deux  Princes  s'offrit 
I     deftre  arbicre  de  leurs  diffèrens, 
l     François  refpondic  qu'il  en  vouloic 
;     bien  demeurer  d'accord  ,  pourueu 
1     que  le  Pape  fuft  compris  dans  le 
l     traité  que  Ton  feroit  -y  ils  conuindrent 
|     du  temps  &  du  lieu  pour  acheminer 
1     cette  affaire  y  neantmoins  François 
ne  voulant  point  eftre  furpris,  il  fit 
1     leuer  de  belles  trouppes  dans  tout  le 
i     Royaume.  Cette  aflcmblée  fe  fie*'** 
i     à  Calais  comme  il  auoit  efté  refolu,/*'^ 
Anthoine  du  Prat  Chancelier  d&jgj 
France,  &  Iacques  de  Chabanes  ' 
Marefchal  de  France  ,  furent  ceux 
que  François  y  fit  trouuer  de  fa  part; 
Volfèy  Cardinal  d'Yorck  y  fut  en- 
uoyé  par  Henry  pour  y  entendre  les 
raifons  des  vns  &  des  autres:  les 
députez  de  l'Empereur  demandèrent 
la  reftiturion  de  la  Bourgogne  ,  & 
l'abolition  de  l'hommage  que  ce 
Prince  deuoit  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, parlaconfideration  de  la  Flandre 
qu'il  pofledoit. 

Ces  demandes  eftoient  trop  in- 
juftes  pour  eftre  accordées  ,  les  de- 
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putez  François  n'en  eflans  auflï  point 
voulu  demeurer  d'accotd  ,  le  Car- 
dinal Volfev  fut  contraint  de  rom- 
pre  l'affemblée  fans  auoir  rien  fait; 
Mais  comme  cet  homme  ne  vouloir 
point  auoir  inutilement  trauaillé,  Se 
que  d'ailleurs  il  projettoit  de  grand» 
deflèins  pour  fes  incerefts  particu- 
liers, il  alla  trouuer  Charles  à  Bru- 
traité  ges ,  fit  vn  traité  particulier  auecluy 
tmicM-  au  nom  je  fon  maiftre,  &  le  fit  fî 

trll'lm-  auamageux  à  l'ambition  de  ce  Prin- 
fereur-itt*  que  Charles  voulant  paroiftre 
€$Hen-  reconnoiffant  luy  promit  de  le  faire 
r>      Pape  après  la  mort  de  Léon  X.  qui 
remplillbit  alors  la  Chaire  du  Prin- 
ce des  Apoftres  à  Rome  ,  ce  qu'il 
ne  fit  pas,  car  ce  Pape  cftant  mort 
peu  de  mois  après,  il  fit  cflire  Adrian 
qui  fut  le  V  I.  de  ce  nom  ,  lequel 
auoit  efté  fon  Précepteur  pendant 
qu'il  eftoit  fous  le  gouuernement 
d'Anthoine  de  Croiiy  >  Seigneur  de 
Chievres. 

Charles  auoit  quelque  fujet  de 
mettre  fon  efprit  en  repos  après  ce 
traité  ,  car  il  fçauoit  bien  le  crédit 
que  ce  Cardinal  auoit  fur  l'efprit 
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de  Ton  maidre^  toutefois  cftant  d'vnç 
humeur  défiante ,  il  Ce  voulut  fàtis- 
faire  plus  piainement,  il  paflà  ju£ 
qu'en  Angleterre  ,  fit  auec  Henry  Nolt^ 
vn  nouueau  traité,  par  lequel  s'eftant  ut** 
oblige  de  faire  porter  tous  les  ans 
quatre  cens  mille  francs  dans  (es*"11*"*. 
cofFces  >  Se  d'efpoufer  la  Princeile  /^iX 
Marie  quand  elle  feroit  en  aage  nu-  nur  « 
bile  ,  Henry  luy  promit  de  faire  Henry 
defeendre  en  France  trois  mille  che- comre  , 
«aux,  &  quinze  mille  hommes  de 
pied  pour  l'appuyer  dans  la  guerre 
qu'il  vouloit  faire  à  François ,  mais 
auec  cette  condition  qu'il  y  feroit 
rrouuer  de  fa  parc  m  pareil  nombre 
de  gens-d'armes  &  de  fantaflînspour 
attaquer  leur  ennemy  d'vn  autre 
cofte. 

Tout  cela  ayant  efté  refpeétiue- 
ment  accordé  Se  (Igné  le  ijtdehrirt  y 
de  ijiz.  Charles  le  remit  fous  les 
voiles  pour  aller  en  Efpagne  ,  où 
quelques  troubles  qui  s'y  efleuoient 
renvoient  fa  prefence  fort  nece  (Tai- 
re ;  Thomas  Hauard  Amiral  d'Aï*- 
gleterre  eut  ordre  de  l'efeorter  jufi 
que  s  en'  lieu  de  feurecé  à  quand  il  ne 
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luy  fut  plus  necefiàire ,  ilt  reprit  la 
route  d'Angleterre,   mais  le  vent 
l'ayant  contraint  de  relâcher  en 
Jketagne ,  il  y  voulut  faire  vn  coup 
de  fa  main  pour  commencer  à  fer- 
uir  fon  maiftre  dans  1  exécution  dn 
traité  qu'il  auoit  fait  auec  ce  Prince 
Efpagnol ,  car  ayant  furpris  la  ville 
de  Morlaisil  la  faccagea;  Quant  à 
*Urmtt   Henry  il  voulut  tefmoigner  qu'il 
AngUij*  eftoit  plus  religieux  obferuateur  de 
tn  p,,m    ce  traité  que  du  précèdent  qu'il  auoit 
fait  auec  François ,  il  l'enuoy a  défier 
pat  vn  Héraut ,  &  fit  tout  au  mefme 
temps  embarquer  fes  forces  fous  les 
ordres  du  Duc  de  SufFolc  qui  alla 
defcendre  à  Calais,  ce  que  le  Comte 
de  Bure  Lieutenant  de  Charles  dans 
les  Pais  bas  ayant  fçeu,  il  alla  join- 
dre le  Duc  Ariglois  auec  l'armée 
qu'il  auoit  ordre  de  tenir  fur  pied. 

Vn  fi  grand  appareil  de  guerre 
ayant  eftonné  le  Duc  de  Vendofme 
qui  eftoit  Gouuerneur  de  Picardie, 
ilenuoya  promptement  au  Roy  qui 
s'éjournoit  alors  à  Lyon ,  pour  luy 
demander  du  fecours  ,  François  luy 
enuoya  Louis  de  la  TiimouilleGou- 
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uerneur  de  Bourgogne  ,  auec  vne 
belle  caualerie.  Ces  deux  Seigneurs 
s'eftant  ioims ,  ils  iugerent  qu'il  fe- 
roit  plus  auantageux  de  défendre 
les  Places  frontières  que  de  vouloir  *Uce$ 
tenir  la  campagne,  &  fur  cette  pen-  fr*mie-> 
fée  ils  renforcèrent  les  garnifons  de 
Montreuil,  de  Bologne,  de  Hefdin, 
&  de  Theroiienne  \  les  Seigneurs  fQm~ 
de  la  Fayette,  deRochebaron  &le 
Bailly  de  Cacn  fe  renfermèrent  dans 
Bologne  auec  vn  puiflant  renfort 
pour  la  garnifen  :  Le  Seigneur  de 
Brion  depuis  Amiral  de  France,  le 
Seigneur  du  Frefnoy ,  le  Comte  de 
Dammartin,  le  Vicomte  de  Turen- 
ne,  le  Seigneur  de  la  Vauguyon, 
&Je  Capitaine  de  Montbrun  ,  fejet- 
terent  dans  Theroiienne  auec  vn 
grand  nombre  de  vaillans  foldats.Le 
Seigneur  du  Biez  &  le  Capitaine  la 
Lande  dans  Hefdin  ;  les  Comtes  de 
Saint  Pol  &  de  Guife  dans  Mon- 
treiiil  ,  après  auoir  défait  fix  cens 
Anglais  qui  s'eftoient  auancez  juC* 
qu'à  la  foflfe  Bolonoife. 

Hefdin  eftoit  la  plus  foibledetou-  siège' dà 
tes  ces  Places,  ce  fut  auflt  celle  quc»/ifa. 


'4S0  Henry  HmBhmt , 
ces  Généraux  ennemis  regardèrent 
comme  le  premier  objet  de  leurs  ar- 
mes ;  Mais  bien  que  leur  artillerie  y 
euft  fait  des  brèches  de  quarante  toi- 
fes ,  ils  n'oferent  jamais  y  donner 
laflàut ,  de  forte  qu'ayant  çfté  con- 
traints de  leucr  le  fiege,  ils  allèrent 
attaquer  Montdidier  &  Roye,  dont 
tnfe  2  *'*  k  mirent  en  poiïèflion ,  fe  ren- 
de^lont-  dirent  maiftres  du  Chafteau  de  Bo- 
dtd$er.  >  iiain  qui  leur  fut  rendu  parle  Gou- 
oerneur,  &  prirent  leur  marche  droit 
à  Corbie,  dans  le  defTein  de  l'ailîe- 
ger  ;  Mais  ayant  appris  que  la  Place 
eftoit  en  très  bon  eftat,  &d  ailleurs 
le  commencement  de  l'Hyuer  qui 
fe  faifoit  déjà  relTentir  auec  vn  peu 
de  violence,  leur  défendant  d'efperer 
vn  fauorable  fucccs  de  cette  entre- 
prife ,  ils  l'abandonnèrent  &  fe  re- 
tirèrent ,  les  Bourguignons  &  les 
Flamans  en  leurs  garnifons  ,  &  les 
*  Anglois  en  leur  Royaume-,  les  Com- 
tes de  Saint  Pol  &  de  Guiche  &  le 
Seigneur  de  Pontdormy  leurauoient 
défait  vn  party  de  quatre  cens  hom- 
me*, pendant  qu'ils  eftoient  occu- 
pez au  fiege  de  Hefdin,  ils  les  allè- 
rent 
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rent  encor  furprendre  à  Paz^  en  ArJ 
tc\,  &  leur  en  tuèrent  fixeens. 

Cependant  il  fe  paflà  en  Efcofle  L€  R^m 
Se  ên  Angleterre  des  chofes  aflez  gent 
confiderables  pour  tenir  icy  quelque  à'Efcojfe 
rang.  Le   Duc  d'Albanie  R*gent^£. 
d'Efcofle  fe  voulant feruir  vtilement ier}*  r 
du  temps,  que  Henry  employoit  les  1  j  14; 
meilleures  forces  de  fon  Royaume 
à  faire  la  guerre  à  la  France,  il  fie 
vn  prodigieux  amas  de  foldats  pour 
cflargir  les  frontières  d'Efcofle  par 
Ja  prife  des  Villes  AngJoifes  qui  en 
eftoient  les  plus  proches.  En  effèc 
ayant  mis  quatre- vingt  mille  hom- 
mes fur  pied  ,  fans  auoir  fait  beau- 
coup de  bruit ,  il  alla  camper  deuanc 
Verch ,  mais  quoy  qu'il  euft  tâché 
de  tenir  fes  defieins  fecrets ,  Henry 
en  auoit  eu  le  vent ,  &  cet  auertiU 
iement  l'auoit  fait  tenir  en  eftat  de 
répondre  à  cet  ennemy.  Ayant  donc 
appris  qu'il  eftoit  entré  dans  le 
Royaume,  il  fit  partir  fon  armée 
fous  les  ordres  de  Thomas  Hauard 
Comte  de  Suthry,  du  Marquis  de 
Dorcefter,  &  de  Guillaume  Coulon 
auec  commandement  de  faire  toute 
Tome  II.  v  X, 
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€re  Ces  herefies  ,  qu'il  auoit  choify 
pour  vn  illuftre  témoin  de  fon  zelc 
le  Pape  Léon  X.  &  que  ce  Pape 
voufanr  donner  à  cette  Chreflienne 
chaleur  le  prix  qu'elle  pouuoit  mé- 
riter ,  auoit  nommé  ce  Prince  le 
Defenfenr  de  U  Foyy  il  faut  mainte- 
nant porter  cette  matière  vn  peu 
plus  loin  ,  puis-  qu'elle  eft  necef- 
fàire  à  la  fuite  de  noftre  difeours. 
Ces  do&es  eferits  eftoient  tombez 
entre  les  mains  de  Lurher  :  Cét 
Herefiarque  ne  les  auoit  point  laif- 
fez  fans  repartie  ;  Deux  fçauam 
hommes  Anglois  nommez  Fisherfc 
Morus  y  auoient  admirablement 
bien  refpondu  :  on  ne  fçait  fi  la  beau* 
té  des  eferits  du  Roy  &  celle  de  ces 
doux  fçauans  hommes  ,  donna  enuie 
à  Luther  de  fe  faire  des  amis  de 
perfonnes  d'vne  feience  fi  releuée, 
ou  fi  la  penfée  de  les  infeder  du 
venin  qu'il  auoit  receu  dans  le  cœur,  tuthiw 
luy  donna  le  mouuement  d'en  eftre 
connu  ,  tant  y  a  qu'ayant  écrit  la  f*f* 
plus  refpe&ueufe  lettre  du  monde  feruiceÀ 
à  Henry ,  il  le  fupplia  de  trouuer  Henrj^ 
bon  qu'il  allai):  palier  le  refte  de  fes 
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jours  prés  de  fa  perfonne  &  à  fon 
îcruice  j  Mais  ce  Prince  qui  n'auoit 
poinc  encore  rcceu  dans  le  coeur  les 
malheureux  mouucmens  qif  il  y  re- 
ceut  peu  de  temps  après  ,  refufa  de 

n7t!udt  'e  vo*r  ^  ^e  ^°nner  ^es  °rci"es> 

U^êtrï  &  Pour  ^re  v°ir  H?^  eftoit  bien 
efloigné  de  fes  fentimens  ,  enuoya 
publier  par  tout  fon  Royaume  vu 
Edict  portant  défence  à  tous  fes 
fiibjcts  de  receuoir  ny  de  profellèr 
vne  (i  dangereufe  doctrine  que  cel- 
le par  laquelle  ce  mefehant  homme 
s'efforçoit  de  corrompre  tous  les 
Chreftiens.  -       '  . 

Il  eft  quelquefois  dangereux  aux 
Princes  de  promettre  beaucoup  & 
ne  rien  tenir  ,  principalement  quand 
leurs  promefles  font  faites  à  des 

[icrfonncs  qui  les  peuuent  (èruir  ou 
eur  faire  mal.  Lors  que  l'Empereur 
^JlnAl^  Parles  rechercha  l'alliance  d'Hen- 
yM*  ry  »  par  le  moyen  du  Cardinal 
êonfoit  d'Yorck  qui  le  fut  trouuer  à  Bruges 
dciA  comme  nous  Tauons  dit  cy-delTus, 
b*jné  cc  princc  qUj  le  vouloir  gagner  luy 
'zml  promit  qu'il  employeroit  tout  fon 
tHHt.   crédit  pour  le  faire  Pape  après  Léon 
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•  Au  lieu  de  trauailler  à  cela,  il 
procura  l'efle&ion  d'Adrian  ,  ce 
défaut  de  parole  commença  de  pic- 
quer  Tefpric  du  Cardinal  ,  la  mon 
d'Adrian  ayant  efté  fuiuie  de  la  créa- 
tion de  Clément  VII.  le  mefcon- 
tentement  du  Cardinal  augmenta, 
parce  qu'il  fceut  que  l'Empereur  c*ufi 
auoic  empelche  la  promotion  ,  que  41émi^ 
quelques  Cardinaux  auoient  propo- 
fée;  Vne  troifiémecirconftanceache- 
ua  de  luy  donner  vne  puiflantc  auer- 
lîon  pour  ce  Prince. 

Auant  que  François  Premier  euft 
elle  pris  deuant  Pauie  ,  Charles 
traitoic  ce  Cardinal  de  coufïn,  quand  \  * 
il  luy  efcriuoit  pour  maintenir  Hen- 
ry dans  l'humeur  où  il  eftoit  contre 
François  ;  fi.toft  que  cet'  illuftre 
prifonnier  fuft  entre  Tes  mains  ,  il 
creut  qu'il  n'auroit  plus  affaire  de 
fon  aflîftance,  il  luy  retrancha  cette 
auantageufe  qualité  de  coufin  ,  Se 
ne  luy  fouferiuit  que  Charles,  dans 
la  lettre  qu'il  luy  enuoya  pour Ta- 
uertir  de  laprofperité  de  fes  armes  ^ 
Cela  fâcha  ce  Cardinal,  il  refolut  de 
s'en  venger  ,  il  commença  cette 

X  ni 
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22  iomft  vengeance  par  la  rupture  du  traité 

IctrAirê  qUe  ce  prii1Ce  auoit  fait  auec  fon 

maiftre  ,   &  par  les  mouuemens 
i  £mpâ-      ,  r 

reur  qu  il  imprima  dans  le  cœur  d  Hen- 
nuoit  ry  de  renoUer  auec  François-,  voicy 
féûtMêti  Toccafion  qu'il  euft  darriuer  où  il 
/fl7,w^-pretendoit. 

Par  le  traite  que  1  Empereur  auoit 
fait  auec  fon  maiftre ,  il  luy  auoit 
promis  de  defcendre  à  Calais  cette 
mefme  année,  qui  eftoit  celle  de 
lyiy.    Louïfe  de  Sauoye  mere  de 
François,  8c  Régente  de  France, 
ayant  fceu  que  fon  armée  eftoit  tou- 
te prefte  ,  elle  luy  dépefcha  des  Am- 
baflàdeurs  pour  luy  dire  qu'il  choc- 
queroit  les  Loix  de  la  gen«rofité  s'il 
attaquok  vn  Roy  prifonnier  ,  &c 
qu'il  y  auroit  bien  plus  d'auantage 
à  traiter  auec  le  Confeil  de  France 
que  d'appuyer  vn  Prince  qui  le 
tromperoit  à  la  fin,  &  qui  necher- 
choit  la  ruine  de  François  que  pour 
donner  après  cela  la  loy  à  tous  les 
autres  Princes  de  la  Chreftienté  ; 
le  Cardinal  interuint  adroitement 
fur  cette  raifon ,  remontra  à  Henry 
qu'en  effet  ,  s'il  contribuoit  à  la 


„,,tflXje  de  François ,  Charles  $ 
r  '  atfefc  ambitieux  pour  afpirer 


Jonarchie  de  toute  l'Europe,  He 
;ty  goufta  ce  raifonne 
impreffion  luy  fi*receuoir  h»  o^^*^!^ 
éw  la  Régente  ,  il  luy  enuoya  »prq- 
tefter  qu'il  riendroit  inuiolablemenr  , 
le  traité  qu'il  auok  faic>  auec  f  ran^  , 
çois,  &  pour  faire  voir  qu'il  en-  :$ 
troit  dans  *  ce  fentimenc  auec  vne  IfiGi  ^ 
fcanehife  Royale  ^promit  .de  cotf. 
tribuer  de  l'argent  &  dés ,  gens  de 


u  rv. oy  ion  nis«  ^       t.  *?&\\ 
Il  poufla  les  chofes  plus  loin  ,  il 
cnuoya  vers  le  Pape  Clément  yjÙ£: 
vers  les  Vénitiens,  vers  IcsSuiflcs 
&  les  Florentins ,  pour  leur  temeiv 
trer  que  l'objet  de  Charles  eftoit  dej^fe 
fe  rendre.  Souuerain  dans  l'Europe. 
Ils  redoutèrent  tous  ce  coup ,  corn-  Z 
me  celuy  qui  les  pôuuoit  réduire  a 
la  feruitude,  ils  protefterent  de  tout  .  'lB 
employer  pour  Voppofer  à  faty* 
rannie  dp  ce  Prinçe;  François  eftant 
déliurê  l^tuiéè  Juîuante  auec  <fct 
conditions  qui  Jîe /ont  tien  à  cette 
Hiftoirc  ,  il  acheità  de  conclurr* 
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cette  forte  ligue ,  &  y  entra  com- 
me celuy  lequel  y  auoic  le  plus  d'in- 
rereft. 

Comme  Henry  pouffait  cette  af- 
faire à  bout ,  le  Cardinal  qui  nevou- 

;  loit  point  laitier  de  racines  à  l'af- 
fe&ion  que  fon  maiftre  anoit  eue 
quelquefois  pour  Charles ,  en  four- 

„  >  tïit  vne  autre  pour  rendre  irrécon- 
ciliable l'auerfion  qu'il  anoit  alors. 
La  Reyne  Catherine  eftoit  tante 
maternelle  de  cet  Empereur,  il  luy 
confeilla  de  la  répudier  ,  &  de  jetter 
les  yeux  fur  Marguerite  ,  fecur  de 
François  ,  Se  vefve  du  Duc  d'A- 
lençon. 

Têlfèj       D'abord  ce  Prince  fit  la  fourde 
ferfééde  oreille ,  &  toute  la  réponfe  qu'il  luy 
<t  Hemry  fit>  fuc  que  c'eftoit  vne  pierre  qu'il  ne 
^"£"-fa||oit  point  remuer  ;  neantmoinsce 
thêrim*  Ordinal  luy  ayant  remontré  que 
"  Ces  nopees  ne  ppuuoient  eftre  legi- 
.  rimes ,  parce  que  Catherine  auoit 
efté  femme  d'Artus  Prince  de  Gal- 
les ,  fon  frère  «aifné  ;  d'ailleurs  luy 
ayant  fait  confiderer  les  auantages 
qui  luy  reuiendroient  de  Palliance 
qu'il  luy  propofoit,  il  l'y  fit  refoudre 
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pourueu  que  l'Euefque  de  Tarbc 
Ambaiïadeur  de  François  à  Lon- 
dres 5  pour  demander  la  Princefle 
de  Galles  promife  au  Dauphin  ,  trou- 
uât  que  cela  fe  pnft  faire  auec  con- 
fciencé.  Volfey  fat  donc  trouuer 
cet  Euefqué,  &  luy  reprefenta  fi 
bien  lesauantages  que  les  deux  Cou- 
ronnes tkeroient  &  du  mariage  de  • . 
Ja  Princefle  de  Galles  auec  le  Dau- 
phin ,  &  de  celuy  d'Henry  auec  Mar- 
guerite ,  qu'il  demeura  d'accord 
que  cela  fe  pouuoit  faire  fans  beau- 
coup de  difficulté. 

,  Ce  premier  cfeftacle  eftant  donc 
ainfileué,  ce  Cardinal  fit  affembler 
le  Confeil  du  Roy,  &  fans  témoi- 
gner qu'il  en  auoit  concerté  auec 
(on  maiftre&.auec  l'Euefque  de  Tar-  M*rhfe 
bes  ,  allégua  de  fi  pertinentes,  raifons  *Henr} 

Eour  faire  appuyer  fes  fentimenspar  Jg^L^ 
plus- part! de  la  compagnie  que  rite/stur 
ce  mariage  fufl:  refolu,  Se  le  Car-  defran* 
difial  eut  ordre  de  partir  pour  aller  Ç*'%  H~ 
faire  la  demande  de  cette  PrinceC'^T* 
fe  à  François  ,  pour  luy  alléguer 
les  raifons  du  diuorce  qu'il  faifoic  * 
auec  Catherine  #  pour  conférer  auec 
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luy  des  moyens  qu'ils  auoient  de 
déliurer  le  Pape ,  fait  prifonnier  à 
la  prife  &  au  fac  de  la  ville  de  Ro- 
me par  les  armes  de  l'Empereur,  te 
pour  luy  dire  qu'il  contribueroit  de 
tout  fon  pouuoir  à  la  déliurance 
de  Tes  enfans  ,  lef quels  iauoient 
cfté  mis  en  oftage  pour  luy,  lors 
qu'il  fortit  .des  mains  de  cet  Etàpe- 
reur. 

II  n'y  a  rien  de  plus  inconftant 
que  le  ccrur  des  hommes ,  il  eft  fuf- 
ceptible  de  joutes  fortes  d'inclina- 
tions, il  eft  capable  de  les  perdre  ou 
•    de  les  changer  aûffi  légèrement  qu'il 
;         les  a  conceucs  :  Henry  auoit  témoi- 
~    gné  de  fortes  paffions  pour  le  ma- 
_    .     riage  de  Marguerite,  deux  jours  après 
que  le  Cardinal  fut  party ,  il  ne  de- 

p1us  qu>il  fe  fift-  ,11  deuint  cfp,cr* 

àtfcnii-  duement  amoureux  d'vnr  fille  qu'on 
mm  &  nommoit  Anne  de  Boullen ,  laqucl- 
demewt  je  auoit  çui    ja  prince(Te  Marie  en 


x     France ,  lors  quelle  y  vint  pour  eftrc 
fi<4nnt  femme  de  Louis  XII.  Cela  fie  qu'il 
deBoul-  cnuoya  promptement  vn  homme  au 
Un\,      Cardinal  pour  luy  dire  qu'il  ne  par- 
lât point  du  mariage  de  Marguerite 
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en  fou  ambafTade  ,  &  qu'il  fe  con- 
tentât des  autres  points  dont  il  l'a- 
uoic  chargé  en  partant.  Tout  çe  que 
fit  donc  le  Cardinal ,  fut  de  concer- 
ter le  fecours  du  Pape  en  fauear  du- 
quel le  Heur  de  Lautrec ,  ayant  padé 
quelques  mois  après  en  Italie  auec 
vhe  armée ,  il  y  fit  de  fi  belles  cho- 
fes  qu'il  ne  fut  pas  vn  des  moindres 
refforts  qui  joiierent  pour  luy  faire 
ouurir  les  priions.  * 

Pendant  qu'on  trauailloit  ferieufe- 
ment  à  Ùl  déliurance ,  Henry  folli* 
cité  par  la  pafïïon  qu'il  auoit  pour 
Anne,  fit  aflembler  quelques  Do-j/^ 
éteurs  pour  prendre  leurs  fentimens  vtfftrfm  - 
fur  là  répudiation  de  Catherine:  m*r$4£c 
Quelques- vns  d'entr'eux,  &  parti- 
culierement  Thomas  Morus  n'ayant^ 
pas  efté  d'auis  qu'elle  fe  puft  faire, 
&  n'ayant  pas  voulu  fouferire  la 
requefte  qu'on  en  vouloit  faire 
au  Pape,  Henry  députa  des  Ambaf-  «"  . 
fadeurs  vers  fa  Sainteté,  qui  eftoir 
alors  eflargte,  auec  ordre  de  luy  pro- 
mettre de  demeurer  ferme  en  ta  ligue 
du  Roy  de  France  contre  l'Etape-- 
reur  r  Sc  d*  tenir  toufiours  quatre 


mille  hommes  en  eftat  de  l'aller  fer- 
uir ,  pourueu  qu'il  luy  plûc  accordée 
le  diuorce  qu  ildemafldoitauec  Ca- 
therine. 

Ce  Pape  fçauoit  bien  la  chaleur 
que  ce  Prince  auoic  témoignée  à  fa 
déliurance,  &  pour  cette  confidera- 
tionileût  bien  voulu  faire  voir  qu'il 
cftoit  capable  de  reffentiment ,  mais 
tous  les  Cardinaux  &  les  Théolo- 
giens à  l'intégrité  defquels  il  auoic 
commis  cette  affaire .  eftant  demeu- 
rtesC4r-TCZ  d'accord  que  cette  répudiation 
dotaux  ne  fe  pouuoit  faire  auec  iuftice  ,  le 
dm-    Pape  ordonna  que  ce  Prince  auroic 
tfU*(S  d'autres  luges  en  Angleterre  ,  & 

dSU  Pour  cét  efF^  *>  fnuo?a  ^yrenr 
luges  en  Çompegge  Cardinal,  pour  eitrelou- 
€ettt  uerain  luge  dvne  affaire  de  telle 
€4ufe.  importance  ,  conjointement  auec  le 
2517.    Cardinal  Volfey. 

Les  Princes  ont  par  tout  des  Agens 
qui  les  auertiffent  de  tout  :  Charles 
auoit  feeu  ce  qui  s'eftoit  paiïc  à  Ro- 
me, il  n'ignora  pas  la  commiiïion 
du  Cardinal  Campegge,  ildépefcha 
des  AmbaflTadeursàfa  Sainteté  pour 

fe  plaindre  >  &  pour  menacer  li  on 
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ne  luy  faifoit  juflice,  le  Pape  prefla 
l'oreille  aux  raifons  qui  luy  furent 
dites  par  ces  Àmbalïàdeurs  Efpa- 
gnols  j  i!  apprit  la  paffion  de  Henry 
pour  Anne  de  Boullen  qu'il  ne  fça-  - 
uoit  pas  5  il  dépefcha  promptement 
vn  Courrier  au  Cardinal  Campcgge 
pour  luy  dire  qu'il  eflàyât  de  faire 
entrer  Catherine  en  Religion ,  d'ap- 
porter -s'il  pouuok  la  paix  entre  ia' 
femme  &  le  mary,  8c  en  cas  qu'il  ne 
le  £uft  faire  de  ne  donner  aucune 
Sentence  de  diuorce  qu'après  auoir 
receii  d'autres  nouueiles  de  Rome. 

Ce  Cardinal  exécutant  donc  les  or- 
dres qu'il  auoit  receus  ,ilfupplia  pre- 
mierement  la  Reyne  de  vouloir  pre-  témkii 
ferer  latranquilité  delà  Religion  aux  n  U 
plaifirs  qu'elle  receuoit  dans  le  mon-"*0** 
.  de,  puis  qu'ils  eft oient  détrempez  de  gj^gp 
tant  d'amertume ,  de  confiderer  qu'à  itgUUfel 
le  bien  prendre  la  difpenfe  de  Iules  II. 
fur  laquelle  elle  fe  foridoit  auoit  efté 
accordée  (ans  connoiffance  de  caufe ,  , 
6c  plus  légèrement  qu'il  ne  falloit 
pourlvne  affaire  de  cette  importance  :  Pfm„ 
Elle  refpondit  pour  le  premier  point  rejfi. 
qu'elle  àuoic  aflèz  d'inclination  pour  lyiS* 
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entrer  dans  le  Cloiftre  -,  mais  qu'elle 
n'y  entreroic  point  par  force ,  &  pour 
le  fécond  que  (a  confcience  l'afleuroit 
aflTez  de  la  validité  de  la  difpenfe  de 
Iules  pour  luy  faire,  croire  qu'il  n'é- 
toit  point  au  pouuoir  des  hommes  de 
r*fj^  la  rompre.  Tous  les  Euefques  du 
PreUf"  R°yaume  eftoient  aiïemblez  pout 
*An-  '  aflîfter  les  deux  Cardinaux  députez 
iUterre  on  enuoya  citer  les  parties  ,  Henry 
tour\  comparut  par  fês  Procureurs  ,  Ca- 
rr^^  therine  y  fut  en  pèrfonne  :  D'abord 
V,^*  elle  dit  qu'elle  tenoit  cette  compa- 

Catheri-^*  Pour  ^P^fc.»  appella  deuant 
ne  le  S.  Siège  de  la  procédure  qui  s'y  fc- 
ncvfe.  roir,  &  protefta  de  nullité  :  Henry 
>    "    qui  vid  fon  deflèin  ,  reculé  par  cette* 

pr  oteftat ion,  comparut  le  lendemain ,. 

déclara  qu'il  n'auoit  aucune  mauuaife 

*J4S>*  vo'ont^  c°nlrc  Catherine  ,  allégua 
que  (a  confcience  feule  luy  faifoit  dé- 
lirer ce  qu'il  demandoit ,  &  promit 
tju'il  ^  "endroit  au  jugement  qui  en 
ieroit  fait  par  les  Commiflaires  de  fa 
Sainteté ,  furquoy  Catherine  s'eftant 
jettée  à  fes  pieds,  luy  dit  aueç  des  foû- 
pirs  &  des  larmes  qu'elle  eftoit  toute- 
difgofée  à  quitter  la  Couronne  >  &  de 


;  .     Èoy  d*  ArigUïêrrC  \tff 
renoncer  à  toutes  les  grandeurs  de  U 
terre  pour  lefquelles  elle  n'auoit  plus  , 
d'amour  ;  mais  qu'elle  ne  pouuoit  re- 
noncer à  foy-mefme,  ny  rompre  fa- 
cilement le  lien  qui  les  auoit  fi  fainte*  ; 
ment  vnis  par  vne  G  longue  efpacede 
temps  \  voila  pourquoy  elle  fupplioic 
très- humblement  que  ce  proceznefe  < 
jugeât  point  en  Angleterre^  l'on  n0 
feroit  que  ce  qu'il  voudroit.  . 

Il  n'eftoit  pas  facile  à  Henry  de  voir 
vne  Rey ne  à  fes  pieds  dans  v  ne  poftu- 
re  toute  humiliée  &  la  refufer ,  il  luy 
promit  aufli  qu'il  s'en  ïemettroic 
toufiours  à  la  juftice  du  Pape ,  il  s'en 
repentit,  car  enfin  la  Sainteté  ayant  LeT^fh 
kèooqué  le  Cardinal  Campegge',  &  rdffeUè 
s'eftant  referné  la  connoiflancè  de  ce  ^^Jp" 
différencies  chofes  demeurèrent  pour  £*m^ 
quelque  temps  dans  Teftat  auquel  fe£i€m 
elles  eftoient  alors.  i55°- 

Henry  ne  fe  rendit  pourtant  point,  H 
fa  p^ffion  le  preflant  dautant-  plus  enH0j9 
qu'il trouuoit  delà  refîftance,  il  en-  ftendrê 
uoyadçs  Do&eurs  en  France^  en  Al-  Us  ftn~ 
lemagne&en  Italie  ,  pour  confulcer  u£^e9ê 
là-deflus  les  fentimens  de  tous  les  iog^tnt 

plus  exccilens  Théologiens  de  ces  jfcjjwg 

— i 
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<f^Al  grands  Royaumes  :  Mais  la  fortune 
iemagne  apporta  bien  du  changement  à  & 
Cour  pendant  ces  enqueftes.  Le  Car- 
dinal Volfey  s'eftanc  apperceu  que 
cette  Anne  de  Boullen,  qui  donnoit 
tant  de  peine  à  refprit  d'Henry  , 
eftoit  infe&écde  l'herefie  de  Luther  , 
il  fc  propofa  de  s'oppofer  puiflâm- 
ment  à  la  grandeur  à  laquelle  le  Roy 
la  vouloir  efleuèr,  &  d'empefcher  le 
diuorce  de  Catherine  qu'il  auoic  (i 
ardemment  defiré  :  Il  écriuit  au  Pape 
qu'il  fe  gardât  bien  d'y  conlentir', 
dautant.  qu'il  feroit  vne  Reyne  Lu- 
thérienne. Heniy  fut  auerty  de  ce 
changement  par  TAmbafTadeur  qu'il 
^^tenoità  Rome,  il  priua  ce  Cardinal 
dm**''  ^e  'a  Charge  de  Chancelier ,  confie- 
ra, quafes biens,  le  relégua  dans  le  vil- 
lage d'Ashery ,  il  fit  atfembler  le  Par- 
lement pour  connoiftre  des  crimes 
dont  fes  ennemis  l'accufoient  \  ces 
crimes  eftoient  que  fans  la  permiflîon 
du  Roy  fon  Seigneur  il  auoit  accepté 
l'atithorué  deLegat  du  Pape,&  l'auoic 
exercée  en  Angleterre  contre  les  con- 
ftitutions  du  Royaume  :  Qj'en  toutes 
les  lettres  qu'il  auoit  écrites  aux  Pa- 
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pcs  6c  aux  Princes  Etrangers  f  il 
auoit  toufiours  misfon  nom  premier 
que  celuy  de  fa  Majefté  en  ces  ter- 
mes, Moy&moH  Roy:  Qu'allant  en 
Flandre  pour  traiter  auec  l'Empereur^ 
il  auoit  emporté  le  grand  Sceau  du 
Royaume  auec  foy  ,  ce  qui  eftoic 
esa&èment  defFendu  par  les  loix.- 
Qu'il  auoit  enuoyc  déclarer  la  guerre  v" 
à  l'Empereur  fans  en  auoir  pris  le 
confentement  de  fa  Majefté  ny  des 
Eftats  :  Qu'il  auoit  fait  vue  alliance 
auec  le  Duc  de  Ferrare  defon  mou- 
uement  &  fans  aucune  participation  ' 
du  Roy;Qu'il  auoit  enuoyc  de  grands 
trefors  en  Italie  pour  obliger  par  Ces    .  • 
prefens  le  Conclaue  à  le  faire  Pape:  . 
Et  enfin  qu'il  audit  trahy  le  Roy  dans 
les  auertilïèmens  qu'il  auoit  donnez     ,  - 
au  Pape  de  s'oppofèr  à  fon  diuorce* 
Ces  aceufations  n  eftant  donc  que 
trop  fuffifàntes  pour  faire  procéder 
contre  luy  :  le  Comte  de  Northum^ 
berland  receut  des  ordres  exprés  de 
le  faire  amener  feurement  à  Londres: 
Mais  ce  malheureux  n'alli  pas  fi  loin,     ^  . 
yne  fièvre  chaude  l'ayant iàifi  par  les  $*motù 
chemins ,  il  mourut  à  Leycefter  le  ijju 
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28.  Nouembre  de  1531.  fon  corps  fut 
enterré  dans  cette  mefme  ville,  mais 
fans  aucun  honneur  ny  pompe  funè- 
bre. Edouard  Lec  fut  pourueu  de  fon 
Voûtai  Archeuefché  d'Yorck. 
le  ajjem-     Guillaume  Varham ,  Archeuefque 
hUe  des  de  Cantorbery  ,  grand  Partifan  de 
PreUts  Catherine  3  eftant  more  prefquen 

*  An-   mefme  temps  que  Volfey,  Henry  ne 

*  m  doura  point  qu  n  ne  vint  a  bout  de 
trjuail-  tous  fes  deiïèins ,  puis  que  Catherine 
1er  au  auoir'  perdu  fes  grands  appuis  ,  & 
djucree  (jans  cet[e  vçu-.  x\  £c  afTembler  à  Lon- 

*Lm*£  dres  tous  les  Prélats  de  fon  Royaume 
auec  ordre  de  propoler  de  nouueau 
la  répudiation  qu'il  defifoit  auec  des 
paflîons  fi  grandes.  Vne  bonne  partie 
de  ces  Prélats  appuyèrent  fes  voloft- 
tez  ,  il  y  en  eut  d'autres  qui  les  rejet- 
terentauec  vigueur,  &  particulière- 
ment Thomas  Morus,  lequel  ayant 
répondu  que  le  retour  du  Légat 
Campegge  à  Rome  leur  lioit  les 
mains ,  ôc  leur  défendoit  de  faire  vn 
Synode  particulier  fur  vnechofe  qui 
ne  pouuoit  eflre  vuidée  que  par  la 
feule  bouche  du  Pape ,  ramena  quel- 
^uelques-vns  de  ceux  qui  plioient  j 
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de  forte  que  Henry  n'eftant  point 
ïâtisfcitde  cette  afTemblée  commen- 
ça de  regarder  Morus  de  trauers  -9 
Ce   Perfonnage  auoit  vne  verni 
fans  défaut  ne  pouuant  auflï  fouffnr 
ces  marques  de  haine  pour  auoirdic 
ce  que  la  juftice  &  le  S.  Efprit  luy 
au  oient  mis  dans  le  cœur,  il  fupplia  le 
Roy  de  luy  permettre  de  Ce  retirer,  6c 
pour  l'obliger  à  luy  accorder  ce  qu'ih 
demandoit,  luy  rendit  les  Sceaux  dont 
il  auoit  honore  fa  vertudepuis  la  mort 
de  Volfey  :  Henry  qui  redoutôit  cette 
incorruptible  .vertu  neballança  point 
à  reprendre  fes  Sceaux  qu'il  mit  entre 
les  mains  de  Thomas  Andely ,  bien  if)1* 
diffèrent  de  celuy  qui  s'en  dépoliil- 
loit  5  la  raifon  qui  luy  fie  jetter  les 
yeux  fur  cet  homme  fut ,  que  le  gra- 
tifiant (ans  mérite,  il  s'en  promettoit 
de  grands  feruices  das  la  fuite  de  tous 
fesdeflèins  :  mais  il  ne  réufïïtpas  en 
cette  penfée,  car  ce  nouueau  Chan- 
celier n'ayant  pas  des  qualitez  à  fe 
faire  aimer  ,  il  ne  fut  pas  confiderc 
des  Grands  du  Royaume. 

Comme  l'amour  ne  pouuoit  fortir 
du  cœur  de  ce  Prince,  il  chercha  tous» 
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les  moyens  pofïibles  pour  donner  vn 
fuccez  heureux  à  fa  paflion.  Il  fçauoit 
bien  que  le  Roy  de  France  auoic 
grand  crédit  à  la  Cour  de  Rome  ,  il 
fepropofâ  defe  feruir  de  fon  encre- 
mife  pour  fe  défaire  de  Catherine: 
Il  eftoit  dans  le  deflTein  de  faire  la 
guerre  à  l'Empereur  pour  fe  venger 
des  obftacles  qu'il  auoit  apportez  ,  & 

fiu'ilapportoit  tous  les  jours  à  la  dif- 
olution  de  fon  mariage  ,  il  vouloir 
mettre  François  dans  fes  interefts; 
ces  grands  delfeins  meritoient  bien 
vne  entreueuc  ,  il  fit  pafler  vn  Am- 
bafïadeuren  France  pour  la  deman- 
der>  François  ne  la  refufa  point,  Hen- 
ry Ce  rendit  à  Calais  le  18.  d'Qdtobre 
Zntrt~      15? 2.-  François  fetrouua  dans  Bos 
mené     logne  le  lendemain  19.  du  mefme 
d'Hânrj  mois;  il  n'y  a  point  de  carefles  que 
&  de .  ces  grands  Princes  nefefiflent  le  i\. 
^Roy^Àe  q1"  fut'Ie  jour  de  leur  entreueuc  ;  des 
fratee.  le  moment  qu'ils  fe  dccouurirent , 
Henry  qui  eftoit  à  la  tefte  dVne  fu- 
perbe  troupe  de  Seigneurs  picqua 
droit  à  François,  comme  s'il  euft  vou- 
lu  témoigner  plus  de  paffîon  que  Iuy, 4 
François  qui  mardioit  deûant  vn 
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grand  nombre  de  Princes  &  de  Sei- 
gneurs le  voyant  partir,  partit aufli- 
toft  que  luy  pour  le  rencontrer  :  ils 
s'embraflèrenc  en  s'abordanr ,  les  ci-r 
uilitez  fuccederent  à  ces  careiles| 
quand  les  premiers  complimens  fu- 
rent faits  .,  ils  marchèrent  enfemble  peur- 
droit  à  Bologne  dont  ils  n'eftoient 
efloignés  que  de  deux  petites  lieues: 
Parmy  les  difcours  que  la  longueur 
de  ce  chemin  leur  fuggcra  ,  Henry 
découtuit  à  François  la  paffion  qu'il  i 
auoit  de  fe  feparer  de  fa  femme,, & 
celle  de  foire,  la  guerre  à  Charles ,  la  ' .  ; 
reponfe  que  luy  fit  François  fur  Tvne  ' 
&  fur  l'autre  de  ces  deux  choies .  fiit  j  sï  jil 
qu'il  ne  pouuoit  faire  la  guerre  à 
Charles  auec  luy  ,  dautant  qu'ils 
eftoient  alors  liez  par  vn  traité  qu'ils 
auoient  fait  peu  de  mois  auparauant  ;  f"*£* 
mais  que  pour  la  dilïbltition  de  Ton  deux 
mariage,  il  feroit  auprès  du  Pape  tout  Cardin 
ce  qu'il  «pourroit  pour  le  ïàtisfaire  :  naux  ** 
EtenefFeâ;  il  enuoya  quelque  temps 
après  les  Cardinaux  de  Tournon  8cuo„fer 
de  G  r  amont  ppur  fe  trouuer  à  l'entre-  Us  défi 
veuè'duPape  &der£inpereur  quife/S'**  d* 
deùoit  ftire,  6c  quife  fit  effe&iuc-  HtnfJ*  . 


yoz,  Henry  HniElUmel 
ment  à  Bologne ,  ville  d'Italie,  auec 
ordre  de  reprefenter  à  fa  Sainteté  les 
inconueniens  qui  pouuoient  arriuer 
à  la  Chreftienté,  Ci  on  refufoit  à  Hen- 
ry vne  fatisfa&ion  qu'il  pouuoit  cfpe- 
rer  par  plus  d'vne  apparente  raifon  : 
Mais  ces  Ambafladeurs  n'eurent  pas 
befoin  d'employer  leur  Rethorique  , 
nyla  forcede  leurs  efprits  pour  obte- 
nir ce  qu'ils  deuoient  demander  pour 
Henry  ,carcePrincefefit  jufticepar 
Ces  propres  mains  :  voicy  comment  en 
peu  de  paroles. 

Si-  toft  qu'il  fttft  de  retour  en  An- 
gleterre,  ce  qui  ne  fe  fit  qu'après  que 
PreUts  -  François  &  luy  fe  furent  donné  des 
U  mef-  marques  d'eftime  &  de  bien-veillance 
me/tr-  par  vn  don  réciproque  de  leurs  or- 
7delit  drcs  °*e  Cheualerie  ,  par  vn  traité  de 
Ju'àr    %ue  oflfènfiue  &  défendue  contre 
freftoîh  l'Empereur,  &  par  des  feftins  qui  ne 
*H?*pe.  durèrent  pas  moins  de  14.  jours,  fes 
plus  affidez  feruiteurs  luy  confeille- 
rentde  faire  aiïembler  tous  les  Pré- 
lats &  les  plus  remarquables  Eccle- 
fîaftiques  de  fon  Royaume,  de  leur 
demander  le  mefme  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  faifoient  au  Pape  ,  6c  de 
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conuoquervn  Synode  pour  connoî- 
tre  &  juger  du  diuorce.  Ce  confeil 
luy  plût ,  il  tira  de  la  plufpart  des  Pré- 
lats le  ferment  dans  la  forme  qu'il  le 
demandoit,  le  Synode  fut  conuoqué , 
le  Parlement  y  aflifta,  on  y  mit  plu- 
sieurs queftions  de  fait  fur  le  tapis,  les 
plus  importantes  defquelles  furent  : 
Sicelloit  vne  defenfe  de  droit  diuin  &  JQ&!\ 

J      /        il    t     n  *    J-r      r     Ptoni  dé 

de  laquelle  U  Pape  ne  put  difpenfcry  j4tt  rUf 
que  le  frère  efpoufat  la  femme  connue  le  dt- 
fhdrnellement  par  fort  frère ,  quoj  que»0*"* 
mort  fum  enfans  :  L'autre ,  fi  l'accou- 
plement charnel  du  Prince  Artus  &  de 
la  Prince jfe  Catherine  efloit  ajfeurépar 
defuffifantespreuues:  La  première  fut 
fortement  debatuc,  &  le  nombre  de 
ceux  qui  conclurent  à  la  negatiue  , 
ne  fut  guère  moindre  au  commence- 
ment que  celuy  des  autres  qui  furent 
pour  l'aftirmatiue  ;  mais  enfin  deux 
cens  feize  voix  qui  conclurent  à  Taf-  Rff0^ 
firmatiue  l'emportèrent  fur  les  autres  - 
où  I  on  n  en  tronua  que  cent  trente-  ^u 
fepc.  Quanta  l'autre  point  il  ne  fut  preUts 
pas  fi  difficile,  car  les  lurifconfultes 
citant  quafi  tous  demeurez  d'accord 
que  U  copulation  charnelle  eftoit  Vih 


fuffifammencapparencejpuisqu'Arrus 
&Catherineauo  ëteftécinq  mois  en- 
femble,  ils  conclurent  tous  que  le  ma- 
riage de  Henry  nes'eftoit  pu  contra- 
rier, &  par  confequent  que  le  Pnpe 
Iules  II.  n'en  ayant  pû  donner  la  dit 
penfe,  fa  Mapfté  fe  pouuoit  feparer 
de  Catherine  pour  prendre  vne  fem- 

^     v  r  ' 

nie  a  iongre.  % 

Cette  conclufion   eftoit  celle 
qu'Henry  fouhaittoit,  ce  Prince  ne 
(ë  fouciant  plus  aufli  de  ce  qui  fe  paf- 
feroit  à  Bologne  entre  le  Pape ,  l'Em- 
pereur y  &  les  Ambaflàdeurs  de  Fcan- 
Senttn-  çois  ,  il  chargea  l'Archeuefque  de 
*  ^    Cantorbery  ,  les  Euefques  de  Lon- 
dres ,  de  Wincefter  &  de  l'incoln  d'à- . 
àCdtbf  cneuer  ce  grand  ouurage  par  toutes 
rinc.     les  formalitez  neceflaires  à  faire  valu 
der  le  refultat  de  raiïemblée.Ces  Pré- 
lats fe  tranfporterent  donc  jufqu'à 
Duneftable  ville  de  laConré  de  Bcrh- 
fort  pour  citer  Catherine  de  luy  figni- 
fîer  la  Sentence  du  diuorce.  Cette 
Princelïe  ne  comparut  point  ,  l'Ar- 
cheuefque la  déclara  coutumace ,  la  w 
des-vnit  de  la  couche  Royale,  retour* 
na  promptetnent  à  Londres  &  donna 
;  fecrettemenc 
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Roy  <t  Angleterre,  ja; 
fecrettementla  benedi&ion  à  Henry    Htn  - 
&  à  Annej  attendant  qu'il  le  pût  faire  efau/? 
auec  toutes  les  cérémonies  requifes  à  éimmdâ 
vne  a<5lion  de  cette  nature.  BohUc** 

Le  propre  du  bien  eft  de  fe  corn- 
rnuniquer  ,  autrement  ceux  qui  le 
poflèdent  ne  le  poilèdent  pas  auec 
douceur.  Ce  Prince  deuoit  eftre  con- 
tent de  jouir  à  fouhait  des  carelTès  de 
cette  femme  qu'il  auoit  de  Grées  auec  ~ 
tant  d'ardeur,  Il  y  auoit  des  raifons 
importantes  qui  l'obligeoient  à  ne 
pas  publier  ce  fecret  jufqu  à  ce  qu'on 
euft  difpofc  le  Pape  &  les  Eftats  de 
fonRoyaumeà^  confentir:  Ilnefe 
pût  neantmoins  empefeher  de  faire 
fçauoir  à  quelques  perfonnes  qu'il 
auoit  ce  qu'il  defiroit  :  François  Roy 
de  France  fut  vn  de  ceux  aufquels  il  - 
creut  en  deuoir  donner  la  connoit 
fànce  ;  il  luy  écriuit  pour  le  fupplicr 
de  Iuy  enuover  vn  homme  à  lafide-  Uéê 
litc  duquel  if  pût  confier  vnjfecret,  8c  comm*À 
qui  le  put  auertirde  tout  ce  quis'c-  nff£é 
toit  paffé  à  Bologne  dans  1  entreueuc  ^Tjuj 
du  Pape,  de  l'Empereur  &  de  fes 
Ambafladeurs.  François  n'eut  point 
plûtoft  receu  cette  lettre  qu'il  fit  par-  ' 
Tome  II,  Y 


jo6  Henry  HmBiimèl 
tir  Guillaume  du  Bellay ,  Seigneur 
de  Langeais ,  pour  fatisfaire  ce  Prin- 
ce ,  &  pour  apprendre  de  luy  le  fe^ 
crée  qu'il  luy  vouloit  communiquer  : 
Qiram  céc  Enuoyé  fut  dans  Londres, 
Henry  luy  dit  franchement  que  l'E- 
uefque  de  Rome  ,  il  commença  de 
nommer  ainfi  le  Pape ,  ayant  apporte 
des  remifes  trop  importantes  à  la 
difïblurion  de  fon  mariage  ,  il  en 
auoit  fait  vuider  l'affaire  par  l'autho* 
rite  de  l'Eglife  Anglicane  ;  que  tous 
les  Prélats  de  fon  Royaume  eftanc 
demeurez  d'accord  que  la  difpenfe 
de  Iules  fécond  ne  pouuoit  eftre 
bonne,  il  auoit  répudié  Catherine, 
&  que  luy  ayant  fait  fignifier  la 
Sentence  de  1  aflèmblée  ,  il  auoic 
efpoufé  Anne  de  Boullen,à  laquel- 
le il  auoit  donné  peu  de  jours  aupa-? 
rauantla  qualité  de  Marquife,  qu'il 
vouloit  tenir  ce  maiiage  fecretpour 
attendre  fi  TEuefque  de  Rome  luy 
voudroit  rendre  juftice  j  mais  que  te- 
nant le  Roy  fon  maiftre  pour  fon 
frère  5c  fon  bon  amy ,  il  luy  en  auoic 
bien  voulu  faire  part,  pour  luy  té- 
moigner la  confiance  qu'il  prenoic  en 
luy. 


Roy  d'Angleterre*  jo} 
îl  eft  certain  que  ce  difeours  furpric 
le  Seigneur  de  Langeais,  &  ce  auec  t 
d'autant  plus  de  raifon,  que  ce  Prince 
paflionné  auoic  ajoufté  que  fi  on  ne 
îuy  faifoit  juftice  dans  le  mois  de 
May  ,  il  ne  ballanceroit  point  à  fe- 
coiier  le  joug  de  la  tyrannie  de  l'E- 
glifede  Rome  contre  rvfurpateur  de 
laquelle  il  auoiti  défia  fait  vn  traité 
qu'il  feroit  voir  à  toute  la  terre  ;  Mais  fféHff. 
comme  il  n'auoit  point  de  réponfe  à  j^JT 
luy  faire  de  la  paît  de  François  ,  il  ttr  j 
fe  contenta  de  luy  dire  que  le  Roy  franpU 
fon  maiftre  feroic  toufiours  toutes 
chofes  poflîbles  pour  luy  témoigner 
fon  affèdion,  &en  fuite  de  le  fatis- 
fairefur  tout  ce  qui  s'eftoit  paflTé  dans 
la  conférence  de  Bologne ,  où  le  Pape 
Se  l'Empereur  eftoient  demeurez 
d'accord  de  maintenir  Catherine  dans 
»  Je  refus  qu'elle  faifoit  de  céder  fon 
liâi  vne  autre  ;  Surquoy  ce  Prince 
ayant  crû  qu'il  n'en  faloit  pas  demeu- 
rer en  fi  beau  chemin  pour  foliciter  de 
nouueaule  Roy  de  fe  liguer  auec  luy  j^yg 
contre  le  Pape:  François  luy  répon-  de  et 
dit  queftant  fon  frère  par  afFeétion ,  Vrmcc% 
il  fe  porteroit  de  bon  cœur  dans  fes 
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inrerefts  contre  cous  les  Princes  du 
monde  qui  ne  feroienc  point  fes  al- 
liez ,  mais  qu'il  ne  s'aflbcieroit  ja- 
mais auec  perfonne  quand  il  s'agiroit 
*  de  la  Religion.Cette  réponfe  le  fâcha, 
neantmoins  ayant  confideré  qu'elle 
eftoic  légitime  &  jufte  ,  il  ne  témoi- 
gna point  qu'elle  i'eufl:  chocqué,  Se 
tourna  toutes  fes  penfées  d'vn  autre 
cofté. 

Ce  Prince  n'auoit  point  voulu  ren- 
„ ..  dre  commune  la  nouuelle  de  fon  ma- 
riage auec  Anne  pour  les  raifons  que 
nous  auons  dites  :  Mais  comme  cette 
cérémonie  auoit  efté  faite  par  l'Ar- 
çheuefque  de  Cantorbery  en  prefen. 
'*  ce  du  père,  de  la  mère  ,  des  frères 
d'Anne,  &  du  Duc  deNorthfolc  fon 
oncle ,  &  que  d'ailleurs  on  dit  que  les 
murailles  ont  des  langues  qui  parlent 
fouuent  plus  hautement  que  celles 
Le  fàft  £c$  hommes ,  cette  nouuelle  ne  fut 
2      Pas  feulement  portée  en  France ,  elle 
%rpren-  vola  jnfqu'en  Italie ,  en  Efpagne  5c  en 
n*nt  U  Allemagne  :  L'Empereur  l'apprit  >  il 
m*ri*£*  en  enuoya  faire  des  plaintes  au  Pape  , 
d%HenO  fit  prier  le  Roy  d'Efcoffè  de&rendre 
lSH*  |çs  jrmes  auec  luy  Jacques  les  prit, 


Roy  d'Angleterre*  $9f 
Se  Ton  connue  fes  hoftilitez  par  te 
depradacion  de  quelques  vailïèaux 
Anglois  qui  furent  pris  par  les  fiens  : 
Le  Pape  qui  eftoit  Clément  VII.  ne.  . 
précipita  point  le  jugement  qu'il  en 
vouloir  faire ,  tant  pour  déférer  à  te 
prière  du  Roy  François  qui  folicitoic 
puiffamînent  en  faueur  d'Henry ,  que 
pour  en  préuoir  l'importance:  Mais 
l'Empereur  l'ayant  viuement  folicité 
défaire  Juftice  à  fa  tante ,  &  d'ailleurs 
plufieurs  Cardinaux  l'ayant  auerty 
que  l'Archeuefque  de  Cantorbery 
prenoit  défia  la  qualité  de  Légat  r  é 
en  Angleterre ,  &  qu'Henry  mefme 
ayant  aufli  pris  celle  de  Chef  del'E- 
gli(e  Anglicane ,  auoit  fait  publier  va 
Liure  de  fa  façon  contre  les  préémi- 
nences de  l'Egtifc  Romaine  ;  il  Ce 
trouua  fi  fenfiblement  picque  qu'il  [e  é 
fulmina  vne  Sentence  d'excommuni-  eXcom- 
cation  contre  luy ,  fi  dans  trois  mois  munte 
il  ne  chaflbit  (a  nouuelle  femme  pour  #**5W 
faire  juflice  à  la  première. 

I/efprit  de  Henry  eftoir  défia  roue 
difpofé  à  la  reuolte  ,  il  s'emportai 
tout  auflî-toft  qu'il  euftappris  cequi 
$'e(loit  pafié  dans  le  Conclaue  do 
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joS         Henry  Hnitiefoif, 
Trodï-  Rome  :  Il  défendit  par  Edi&de  don- 
pemx     ner  ja  qualité  de  Reyne  à  Catherine , 

Uca'lere  ma*S  ^eu'cmenc  ce'^e  ^e  vçfuC  du 

d'Hcn-  Prince  de  Galles,  fit  mettre  en  pri- 
rj.       fon  fon  Confefleur  nomme  Iean  Fo- 
refts  de  l'Ordre  de  S*  François,  dé- 
clara illégitime  la  Princefle  Marie 
qui  eftoit  née  de  ce  mariage,  fit  bapti- 
fèr  auec  de  grandes  cérémonies  vne 
fille  que  luy  fit  Anne  de  Boullen  qui 
fut  nommée  Elizabeth,  fe  fepara  de 
Pobeïflance  de  l'Eglife  Romaine  ,  fie 
Il  frend  vne  Ordonnance  par  laquelle  il  fe  de- 
U  titn  claroit  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  iw- 
d*  chef  mediatement  après  Iefus-Chrift,  défen- 
*• £m  dit  fur  peine  de  la  vie  que  nul  n'attri- 
An  d'orefnauant  aucune  fouueraine 

44»*  puiflànce  au  Pape ,  fit  enfermer  dans 
vne  rigoureufe  Se  eftroite  prifon 
Fifcher  Euefque  de  Rochefter  & 
Thamas  Morusquis'oppoferentà  la 
qualité  qu'il  prenoit  de  Chef  de  /'£- 
glife  Anglicane ,  qui  ne  pouuoit  eftre 
donnée  à  autre  perfonne  du  monde 
qu'au  Pape,  dérendit  qu'on  ne  tranC 
portât  plus  l'argent  de  fon  Royaume 
a  Rome  pour  quelque  confédération 
que  ce  fut  -,  Ordonna  que  rAicheue£ 
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que  de  Cantorbery  rcnonceroit  au  ti- 
tre de  Légat  du  S.  Siège  Apoftolique 
pour  prendre  celuy  de  Primat  Se  Mé- 
tropolitain d'Angleterre ,  retrancha  le 
tribut  que  les  Angloisauoient  accou- 
tumé de  payer  aux  Papes  par  le  volon-  y* 
taire  impoft  que  les  anciens  Angiois 
s'écoient  fait,  comme  nous  Panons  die 
en  la  première  Partie  de  noftre  Hi- 
ftoire  ,  Se  fit  tous  les  efforts  poflîbles 
de  jetter  le  Roy  François  dans  Tes  in~  ^Inm^ 
terefts  contre  Tauthorité  Pontificale  ;  Ue*nx 
mais  la  réponfe  queluy  fit  ce  Prince  efforts 
témoigna  bien  qu'il  eftoit  dans  les  p*rf& 

fentimens  d'vn  véritable  fils  de  TE-  mtr  Lej 
,*.r   .  .  ..    Roy  ae 

gliie,  car  après  auoir  patiemment  ouy  f/ance 

celuy  qui  luy  vouloit  donner  ces  irre-  contre  1$ 

ligieux  mouuemens  :  Vous  direz ,  luy  **tH 

dir-il,  au  Roy  voftre  maiflre  ce  que 

je  luy  ay  déjà  dit  vne  fois,  qu'en  tous 

Se  par  tout  je  feray  fou  frère  -f  mai* 

que  je  ne  maflbeieray  jamais  auec 

perfonne  contre  la  Religion,  qui  me 

fera  toufiours  plus  considérable  Se 

beaucoup  plus  chère  que  la  vie. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il 

fembloit  que  la  colère  d'Henry  ne 

pouuoit  aller  au  del* ,  mais  les  chofe$ 
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Çio      Henry  tiuiElicfme  \ 
n'en  demeurèrent  pas  encor  en  ces 
fUitrll tcrmes  :  Vne  Religieufe  ayant  pro- 
annù-  phetifé  que  la  PrincelFe  Marie  rcgnc- 
tt*  u    roit  plûtoft  que  la  Princefle  Eliza- 
Tnneef-  beth ,  il  la  fit  mourir  ,  fit  mettre  en 
ISê^  pfifon  tous  ceux  qui  tcmoignoient 
fourht-  auo^  quelque  chaleur  pour  conferucr 
titïtre    l'authorité  Pontificale  dans  le  Royau- 
de  f*    roe ,  &  pour  éuiter  PeffeA  de  la  pro- 
Couron-  phetiequi  menaçoit  Elizabeth  de  la 
perte  de  la  Couronne  ,  la  fit  recon» 
noiftre  par  tous  les  Eftats  pour  feule 
héritière  du  Sceptre. 
VirL».    Iufques-  là  l'Irlande  n'auoit  point 
detrt-  porte  d  autre  titre  que  de  Prouince 
gtJ  en   dépendante  de  la  Couronne  d'Angle- 
m;      terre, elle  fut  engee  en  Royaumeen 
tfu.  cetemps-là,  quifut  eniçjf.  Ce  qui 
luy  fit  donner  ce  nom  fut  la  reuolte  de 
Thomas  Giraldin  fils  de  Giraut  Com- 
te de  Kildare  ,  lequel  y  commandoit 
en  qualité  de  Lieutenant  General  de 
Henry.  Le  Cardinal  d'Yorck  auoit 
fait  mourir  ce  Comte  dans  la  Tour  de 
Londres ,  Thomas  ne  trouua  point  de 
moyens  de  fe  venger  qu'en  faifant 
foû  leuer  l'Irlande  \  il  la  mit  dans  vne 
confufion  merueilleufe  ,  &  fi  la  for. 
tune  eut  voulu  féconder  fes  efforts ,  il 
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s'en  fut  rendu  Seigneur  abfolu  mais 
ayant efté  tué  en  vue  bataille ,  les  Ir- 
landoisfe  rangèrent  d'eux- mefmes  à 
lobeïfïànce,  &  dautant  que  le  nom  de 
Seigneur  d'Irlar^e  que  lesRoys  d' An- 
gleterre auoient  toujours  pris  ne  leur 
îembloit  pas  fi  augufte  ny  fi  digne 
de  refpeft  que  celuy  de  Roy ,  ils  af- 
femblcrcnt  leurs  Eftats  après  la  mort 
de  Thomas,  &  déclarèrent  Henry 
Roy  d'Irlande  pour  l'obliger  à  oublier 
plus  facilement  leur  rcuolte. 

Comme  ce  qui  fe  paffoit  alors  à  la 
Cour  de  Henry  eftoic  dVn  éclat  nom- 
pareil  ,  il  feruit  long- temps  d'objet 
aux  difeours  &  àr  l'eftonnement  de 
toute  la  Chreftienté  ,  plufieurs  en  par- 
lèrent au  defauantage  de  la  conduite 
&du  jugement  de  ce  Prince,  car  la 
plus-parr  ne  pouuoient  comprendre 
qu'ayant  fi  do&ement  écrie  en  faueur 
de  l'authorité  Apoftolique,il  pût  après 
témoigner  à  toute  la  terre  ,  qu'il  en 
vouloir  eftrele  perfecuteur  &  le  plus 
mortel  ennemy.  Mais  quand  on  eus 
confideré  qu  vne  pareille  paflion  à  la 
/lenne  auoit  fait  apoftafier  le  plus  fa- 
ge  de  tous  les  Roy  s  Ja  plus- parc  con* 
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uercirent  leur  cftonnemenc  en  pitié  Se 
en  prières  pour  le  ramener  dans  le 
droit  chemin. 

Celuy  qui  parla  plus  fortement 
contre  luy  fut  vn  nommé  Renaud  de 
Pôle,  fils  de  Marguerite  fille  de  Geor- 
ge Duc  de  Clarencc  ,  Se  nièce  d'E- 
douard IV.  Roy  d'Angleterre  j  Quel- 
ques confiderations  qui  ne  font  pas 
de  l'eiïèncede  mon  Hiftoire  l'ayant 
obligé  de  fe  retirer  à  Padouc,  Henry 
qui  le  confideroit  comme  vn  Prince 
defonfang  le  voulut  mettre  dans  fon 
party,il  luy  écriuit  pour  le  prier  devou. 
îoirfigner  lesAdtes  des  Eftats  d'An- 
gleterre qu'il  luy  enuoyoit ,  tant  pour 
authorifer  la  primauté  qu'il  venoitde 
prendre  dans  l'Eglife  de  fon  Royau- 
me, que  pour  luy  faire  approuuer  la 
répudiation  de  Catherine ,  Se  fon  ma- 
ne»**i  r'aSe  auec  Anne  ;  mais  il  ne  fut  pas 
de  pôle  ^is&it  du  voyage  de  fon  Enuoy  é  ;  ce 
ptrle    Prince  au  lieu  de  le  flater  le  fupplia  de 
hAtétc-  fe  fouuenir  que  cètte  fuperiorité  qu'il 
ment    yfurpoit  dans  l'Eglife  de  Dieu  n'eftoic 
*U  fille  ^eue  qu'au  Pape  feul  &  légitime  Vi- 
f*fsto»  cairc  de  Iefus-  Chrift  fur  la  terre:  Que 
fHtnr)  bien  loin  d'approuucr  le  diuorce  qu'il 


Roy  <f  Angleterre,  jrç 
vouloir  faire  auec  Catherine  ,  il  en 
condamnoit  tous  les  mouuemens,  fes 
a£kions  témoignant  ouuertement  que 
ce  n'eftoit  pas  vn  vers  de  confcicnce 
qui  le  piequoit ,  mais  vne  folle  paffîon 
d'amour  qui  fermoir  les  yeux  à  fon 
efprit  &  à  fa  raifon  :  Qu'il  fe  deuoic 
fouuenir  qu'il  auoit  confefle  luy-mef- 
me  à  l'Empereur  Se  à  plufîeurs  autres 
perfonnes  dignes  de  foy,  qu'il  auoic 
trouuée  Catherine  vierge,  &  par  con- 
fequent  qu'il  fe  declaroit  menteur  à  la 
face  de  toute  la  terre  ;  qui  ne  parloir 
défia  que  trop  hautement  de  fa  renol- 
te  &  de  la  fureur  de  fa  paffîon  :  Enfin 
qu'il  deuoic  appréhender  le  fcandale 
qu'il  donnoit  à  toute  la  Chreftienté, 
qu'il  deuoit  craindre  la  main  de  Dieu 
Se  celle  des  hommes ,  qui  fans  doute, 
prendroient  les  armes  pour  l'accabler, 
iî  par  vne  reconnoiffance  &  par  va 
repentir  Chreftien  iln'arreftoit  la  ju- 
ftice  de  toutes  leurs  foudres. 

Quand  on  oppofe  vne  digue  à  vn 
fteuuc  qui  coule  félon  fon  cours  natu- 
rel ,  il  eft  certain  qu'elle  le  rend  plus 
violent,  &  qu'elle  le  fait  couler  auec 
plus  de  rapidité  par  les  ouuertures 
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qu'il  y  fait  :  Le  difeours  que  Renaud 
de  Pôle  auoic  fait  à  ce  Prince  efclaue 
de  (a  paflïon ,  eftoit  alTcz  fort  pour  le 
faire  entrer  en  foy-mefme,  ilprodui- 
fit  pourtant  vn  cfihâ  contraire  :  Il  ne 
pût  fouffiir  la  liberté  dVne  plume  qui 
félon  fon  auis,  s'écartoit  du  çefpecffc 
que  Ton  doit  à  la  Ma jefté ,  il  protefta 
d'en  prendre  vne  remarquable  ven- 
geance ,  &  de  ne  pardonner  a  pas  vn 
de  tous  (es  fubjets  qui  s'oppoferoient 
à  Ces  volontez,  il  commença  d'exé- 
cuter ces  terribles  mouuemens  fur 
,  trois  Religieux  Chartreux,  Prieurs  de 
iH**n  *-oncfres,  de  Beuval  &  d'Exham  \  il 
jurtrou  leurenuoya  l'A&e  par  lequel  il  vou- 
JU#-    loir  eftre  reconnu  pour  Chef  de  FE- 
*****    glifc,  il  ne  le  voulurent  point  fîgner  3  il 
r*4^    les  fit  pendre  :  il  auoit  fait  arreftec 
Fifcher  &  Thomas  Morus  t  l'année 
précédente  ,  Paul  III.  qui  fut  fuc 
cefîènr  de  Clément  VIF.  au  Pon- 
tificat ,  eftoit  affez  auerty  de  la. 
belle  vie  de  Fisher  ,  il  Iuy  enuoya 
le  chapeau  de  Cardinal  en  prifon, 
Fisher  le  receut  auec  refpe£t&  auec 
parole  qu'il  ne  relâcheroit  jamais 
rien  de  la  fidélité  qu'il  deuoit  au  S. 
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Siège ,  cela  fat  caufe  qu'on  luy  mit 
la  tefte  à  bas  quelques  jours  apres^ 
que  Morus  ayant  encore  conftarn- 
mène  r«fufc  de  figner  l'a&e  des  Eftats 
qui  reconnoiflbient  Henry  pour 
chef  de  l'Eglife,  fut  couronne  d'vn 
mefme  martyre ,  &  que  Ton  ne  par- 
donna point  à  beaucoup  d  autres 
perfonnes  qui  parloient  hardiment 
contre  l'attentat  qu'on  faifoit  à  la 
dignité  du  Vicaire  de  Iefus-Chrift. 

Cependant  comme  il  eftoit  impor- 
tant à  la  gloire  &  à  l'authorite  de 
ï'Eglife  ,  de  ramener  ce  Prince  au  de- 
uoir,  parla  voye  de  la  douceur,  Paul 
l'enuoya  citer  au  Confiftoiredes  Car- 
dinaux ,  après  vne  chreftienne  prière 
de  leuer  de  deflus  fes  yeux  le  mal  heu- 
reux bandeau  qui  les  luy  couuroit,  Se 
de  fe  remettre  entre  les  bras  d'vn 
perequinedemandoit  quefonfalur,  P*UL, 
mais  auflî  luy  voulant  donner  de  la  _  - 
crainte  comme  il  luy  donnoit  des  mnefè~ 
raarques  d'amour,  il  le  menaça  de  ^nde 
lancer  fur  luy  de  noutieaux  foudres ,excom- 
d'anatheme  s'il  s'opiniaftroit  en  fes 
crimes.  Mais  voyant  qu'il  auoit  inu-  trc  Uen^ 
tilement.  trauaillc  il  l'excommunia  rjM     '  , 
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fi6  Henry  Huiftiirne  , 
en  effet  par  vne  Bulle  fondée  fur  les 
cruautez,  les  facrileges,  les  adultè- 
res &  les  herefîes  dont  il  efloit  euu 
demment  conuaincu ,  défendit  qu'on 
n'exerçât  aucun  a£te  de  la  Religion 
Chreftienne  fur  les  terres  de  foa. 
obeïlTance ,  déclara  illégitimes  tous 
lesenfansquilauoit  eus  ou  pourroic 
auoir  d'Anne  de  Soutien,  fit  com- 
mandement à  tous  lesEcclefiaftiques 
de  fon  Royaume  de  l'abandonner  8c 
à  tous  fes  fubjets  de  ne  luy  poinc 
obeïr  :  Mais  comme  il  n'importoit 
chenle  Pas  m°ins  à  Henry  de  conferuer  la 
nouuelle  qualité  qu'il  auoit  prife  & 
'cèdes  d'y  chercher  de  puiiïans  appuis,  il 
jfrtnces  cnuoya  jes  AmbafTadeurs  àSmaî- 

/°*sde  cac'e      Jfs  Princes  Proteftans  de 
fEm-    l'Empire   eftoient  aiïemblez  pour 
fin*     chercher  les  moyens  de  bien  efta- 
blir  la  nouuelle  doitrine  de  Luther 
\mx6.  clu  l's  auoient  embraiïee  ,  afin  de 
faire  ligue  auec  eux  tant  contre  l'au- 
thorité  Papale  que  contre  tous  ceux 
qui  voudroient  deftruire  leur  Reli- 
gion par  la  violence  des  armes  :  Ri- 
chard Foxe  Euefque  d'Hereford ,  fut 
celuy  qui  portant  la  parole  pour  cous^ 
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demanda  ce  que  ie  viens  de  dire ,  re- 
montra que  c'eftoit  l'y  nique 'moyen 
d'auoir  vne  paix  générale  par  toute 
l'Europe  ,  &  les  pria  qu'ils  ne  re- 
ceuiTent  aucun  Concile,  jufques  à  ce 
que  cette  paix  fuft  fermement  efta- 
blie  entre  tous  les  Princes  Chré- 
tiens. 

Il  n'auoit  pas  efté  fatisfait  du 
codé  de  France,  il  le  fut  de  ces  Pro- 
reftans ,  ils  luy  mandèrent  que  leur 
principal  defir  eftant  que  la  doctrine 
de  l'Euangile  fuft  femee  par  tour, 
ils  auoient  appris  'auec  plaifir  Teftat 
qu'il  auoit  mis  en  fon  Royaume 
pour  yefteindre  Tauthoritc  de  TE- 
uefque  de  Rome  ;  Qu'ils  receuoient 
auec  refpedfc  la  jondtion  qu'il  de- 
mandoit  auec  eux  pour  trauailler  le- 
rieufement  à  vne  légitime  difeution 
poair  les  points  de  la  Religion ,  que 
pour  le  faire  auec  fruit,  ils  auoient 
eboifi  les  plus  fçauans  de  leurs  Do- 
cteurs ,  pourauoir  fur  cela  des  con- 
férences ordinaires  auec  fes  AmbaC- 
fadeurs,  &  que  s'il  plaifoit  à  fa  Ma- 
jefté  de  faire  trouuer  l'année  fuiuan- 
te  des  ^AmbaflTadeurs  &  des  Do* 


jiS  Henry  Hmttiimf\ 
<fteurs  en  ce  mefme  lieu  de  Smalcade^ 
ils  le  meccroient  en  eftat  de  la  fatis- 
faire ,  Henry  y  fie  dpnc  trouuer 
ceux  qu'on  luy  auoic  demandez  ,  8c 
lachofealla  fi  auant  qu'on  y  demeura 
d'accord  de  huidt  ou  dix  points  im- 
portants ;  mais  comme  on  ne  put 
alors  acheuer  ce  traité ,  &  qu'on  en 
remit  la  fin  à  vne  autre  fois  ,  Henry 
n'y  renuoya  plus  ;  en  voicyla  raifoi* 

Mort  de  etî  PCU  ^C  Paro^es*  ^a  RcYne  Ca- 

^^^therine  tomba  malade  au  Chafteau 
c*ths-  de  Kimbolton,  elfe  y  mourut,  il  y  a 
mnt.     beaucoup    d'apparence  qu'Henry 
n'apprit  cette  nouuelle  qu'auec  des 
fatisfa&ions   incroyables  ,  neant- 
moins  il  en  fit  prendre  le  deuil  à  tou- 
te la  Cour ,  &  luy  rendre  après  fâ- 
mort  des  honneurs  qu'il  auoit  défen- 
dus luy  eftre  rendus  pendant  fa  vie. 
Voila  la  première  caufe  de  l'imper- 
Fe&ion  du  traité  \  voicy  la  féconde» 

L'Empereur  auoit  toufiours  té- 
moigné des  paflîons  extrêmes  à 
venger  l'outrage  qu'on  auoit  fait 
à.  cette  Princetfe,  fitoft  qu'il  euft 
appris  fa  mort ,  il  depefeha  des  Am- 
balfadeurs  en  Angleterre  pour  ce- 
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aounellei  auec  Henry  les  traités  de  ëtm* 
leurs  alliances  ,  dautant  qu'il  auoit  Prtti* 
refolu  de  recommencer  \*  guerre  e?uVe 
auec  François  pour  le  dépouiller  de 
laSauoye  ,  qui  efloit  alors  en  fa  pef-  deunem 
feflîon  5  Mais  daucant  qu'Henry  fut 
fidellement  auerty  que  l'intention  de  ttn* 
ce  Prince  n'eftoit  que  de  le  des-vnir 
d'aucc  François ,  il  luy  fie  reponfe 
qu'il  ne  Iuy  pouuoit  rien  accorder  de 
tout  ce  qu'il  luy  auoit  fait  deman- 
der* -         vs^  :  .'• 

Les  inclinations  des  hommes 
tiennent  quelque  chofe  de  la  c*o* 
ftitutiondesfaifons  :  les  vnes  &  les 
autres  font  fujettes  au  changement, 
&  l'on  ne  s'en,  peut  rien  promettre  9 
que  de  l'inconftance.  Henry  auoit 
ardemment  fouhaité  la  poffeffion 
d'Anne  de  B  ou  lien  ,  cette  pafïïori 
luy  auoit  fait  faire  des  fautes  que  je 
puis  appeller horribles,  ilnefut  pas 
long- temps  à  s'en  degoufter,  il  jetta 
les  yeux  fur  vne  Dame  appellce 
Ieanne  Seymer,  la  beauté  de  laquel-  **'r*/ 

«     *        :     •  '  ^mou- 

le n  en  receuoit  guère  en  comparai-  9enx  ja 

Con ,  il  en  deuint  efperducment  amou-  u*nne 

twx  ;  Anne  s'appercfcut  de  cette;  pak$«  jm*z 
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/ion  naifïànte ,  elle  appréhenda  qne 
.  cette  amour  ne  la  mit  hors  du  cœur 
du  Roy  fon  efpoux,  Se  ne  causât  fa 
ruine  comme  celle  de  Catherine 
eftoit  arriuée  par  l'affe&ion  que  ce 
Prince  auoit  conceuc  pourellej  Elle 
s'imagina  que  le  dégouft  du  Roy 
procedoit  de  ce  qu'elle  ne  luy  auoit 
point  fait  d'enfans  mafles  5  Elle 
creut  qu'il  falloir  pouruoir  à  cela  r 
Bftrdngê  Ej|e  auoit  vn  frère  appelle  George 
*°"nne  de  Boullen,  elle  s'en  ferait,  ce  Lieu- 
fourdi-  Wn^nt  de  la  couche  Royale  n'ayant 
venir    pas  eftéplus  fécond  qu'Henry ,  elle 
<ette     chercha  dufecours  ailleurs,  elle  s'a- 
nmwr.  bandonna  lâchement  à  quatre  per* 
fonnes  ,  Henry  fut  auerty  de  ces 
infâmes  deportemens,l'outrage  eftoit 
trop  grand  pour  en  diflïmuler  le 
coup,  ce  Prince  furieux  ne  fe  pouuant 
aufïï  taire,  il  la  fitfaifir,  commanda 
Henry    qu'elle  fut  menée  à  la  Tour  ,  luy 
Ujfait  cnuoya  des  luges  dés  le  lendemain, 
Tettn  «  George  fon  frère  &  ceux  qu'elle  auoit 

Utefte*        ,&        <     ,    .  c      ^  1  m  •  r 
ht*      employez  a  cet  infâme  deiiein  fu- 
rent arreftez  le  mefme  jour  qu'elle, 
ils  conférèrent  leur  crime ,  elle  né 
le  pût  des  auoiier  ,  elle  fut  con- 
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damnée  à  perdre  la  telle,  la  Senten- 
ce de  Tes  adultères  ne  fut  pas  plus  * 
douce,  on  leur  mit  à  tous  la  tefte 
à  bas  le  19.  de  May,  ou  félon  quel- 
ques*vns  le  1.  du  mois  de  Iuin  de 
Cela  fait,  Henry  ne  fe  voulut 
plus  différer  le  plaifir  qu'il  fe  pro- 
mettait de  la  polîèflïon  de  Ieanne^I  Efiwfi 
Tefpoufa  dés  le  lendemain,  &  noya  Utnne. 
dans  fes  careffes  toute  la  douleur 
qu'il  pouuoitauoir  receuc  de  l'infi- 
délité d'Anne. 

Ce  mariage  luy  mit  en  quelque 
façon  l'efprit  en  repos,  il  témoigna 
pourtant  qu'il  auok  quelque  forte 
d'inquiétude r,  il  ne  vouloit  point 
auoir  le  nom  de  Prince  irréligieux, 
ce  qu'il  auoit  fait  pour  fe  difpenfer 
de  l'obeïffànce  qu'il  deuoit  au  Saint 
Siège  luy  reuenoit  toujours  fur  le 
cœur ,  &  luy  fèruoit  d'vn  ver  fecrec 
qui  luy  rongeoit  la  confeience  :  Il 
ne  vouloit  point  auflî  démordre  de 
la  qualité  qu'il  auoit  prife  de  Chef  . 
de  ÏEglifc  Anglicane ,  il  y  auoit  vn 
dangereux  meflange  de  la  croyance 
qu'il  auoit  auec  celle  de  Luther  qtij 
s'eftok  glifTée  parmy  fes  fubjets ,  ij 


jm        Henry  HniEilime^ 
vouloit  éclaircir  vne  affaire  où  \z 
Synode  lumière  n'eftoit  point  pure,  il  fit  ad 
fof*rU  fembler  les  Eftats  pour  donner  ot- 
M*i*tim  jre  ^  ces  ccmfufions  conjointement! 
auec  tous  les  prélats  du  Royaume, 
appeliez  pour  former  vn  Synode,* 
commanda  pourtant  que  dans  cette 
folemnelle  aflemblée,  il  ne  fut  point 
parlé  de    reconnoiftre  lauthorité 
Pontificale  >  conftitua  pour  Vicaire 
General  en  l'Eglife  Anglicane,  Tho- 
mas Cromwel  fon  Chambellan,  & 
protefta  de  garder  inuiolablemenc 
les  Décrets  d'vne  Ci  célèbre  compa- 
gnie pour  le  fait  de  la  Religion. 

Tout  ce  qui  fe  peut  dire  en  vne 
affaire  fi  chatouilleufe  r  ayant  eftc 
fi  ferieufcment  examine ,  laflêmblée 
demeura  d'accord  que  pour  profeC. 
fer  vne  pure  ReIigion,il  falloir  croire 
abfolument  fix  articles. 
Cfnfi-     Lu  TranfHbftaniiAtion  au  Sacrement 

farta  fuffiroit  aux  feeuliers  de  eom+ 

Muef-  *  manier  fous  vne  feule  efpece. 

1»e*        Que  le  Célibat  des  P  retires  fer  oit  ob*> 

l  *****  Q^9n  m fepourroit  difpenferdes  vaux. 
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de  Cbaftetc  fans  vne  forme  valable. 

Q^e  le  Sacrifice  de  la  Meffe  efloit  de 
droit  Diuin ,  &  neceffaire  aux  inten- 
tons de  ceux  qui  le  faifiient  célébrer.    •  * 

Et  que  la  Confeffion  auriculaire  fi- 
nit retenue. 

Ce  qui  s'oppofant  formellement 
à  la  dodbrine  de  Luther ,  Henry  ne 
voulut  point  enuoyer  à  1  aflemblée 
des  Princes  Proteftans  d'Allemagne 
qui  fe  deuoit  faire  à  Francfort ,  &  re- 
noqua  les  Ambafladeurs  qu'il  auoit 
enuoyez  peu  auparauant  à  Smalca^  '  ' - 
de  pour  trouuer  les  moyens  dVnir 
cette  Religion  à  celle  qu'il  ptofeflbit 
alors.  \ 

Gette  reuoeation  fut  de  grand 
poids  au  commencement ,  mais  les 
peuples  de  Tlncoln  ,  d'Yorck,  de  ar****» 
Durham ,  de  Northumberland  &  de 
Cumberlandnepouuant  fouffrir  que 
ce  Prince  fe  fuft  attribué  la  Thiare, 
&  que  par  fes  déclarations  prece-  - 
denre*,  il  euft  ptiué  Marie  ftUe  de 
Catherine,  de  l'efperance  de  la  Cou- 
ronne gui  luy  appartenoit  légitime, 
ment,  ils  prirent  les  armes,  formè- 
rent vne  armée,  de  cinquante  mille 


- 
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combatans ,  &  procédèrent  de  mou- 
rir plucoft  que  de  ne  remettre  pas 
l'ancienue  Religion  dans  fon  luftre. 

Cette  belle  chaleur  ne  fut  pour- 
tant pas  de  longue  durée  ,  Henry^ 
ayant  mis  de  grolTes  troupes  fous  les  • 
ordres  des  Ducs  de  Northfolc  &  da 
Suffolc,  pour  aller  remettre  ces  mu- 
tins au  deuoir,  ces  Chefs  agirent 
auec  tant  de  prudence  &  de  iuge- 
ment  qu'ils  les  firent  diflïper  fans 
tirer  lefpée ,  tout  le  mal  qui  en  arriua 
p$ifêu  fut  que  les  Seigneurs  d'Hutfy  &  de 
Darcy,  Robert  Conftable,  François 
Bigot  ,  Thomas  Percy  ,  Eftienne 
Hamilton,  Thomas  Gilby,  Nicolas 
Mufgraw,  &:  plufîeurs  autres  Sei- 
gneurs principaux  chefs  de  cette 
fadlion  ayant  repris  les  arme*  peu 
<le  temps  après,  ils  furent  pris  & 
exécutez,  * 

La  France  &  TEfcoiTe  auoienc 
toufiours  efté  dans  vne  intelligence 
parfaite  ,  elle  fut  alors  renoiiée  par 
vn indiiïbluble  lien.  Iacques V.Roy 
d'Efcoire,  ayant  fceu  que  l'Empe- 
reur auoit  attaqué  la  Prouence  ,  il 
mil  feize  mille  hommes  fous  les  voi- 
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lès  9  6c  pallaen  France  pour  fecoutic 
François  contre  Charles.  Il  n'y  at- 
riua  pas  aflez  à  temps  pour  faire 
paroiftre  l'ardeur  qu'il  apportoit  à 
cette  entreprife ,  parce  que  cet  Em- 
pereur auoit  efté  contraint  de  fe  re- 
tirer auec  grande  perte  &  auec  la 
honte  dauoir  inutilement  aflîegé  les  *£*r"f\ 
Villes  d'Aix  &  de  Marfeille  les  plus  deUme 
confiderables  de  cette    Prouince;  deFran* 
neantmoins  François  fe  trouua  fi  ****** 
puiiïamment  obligé' que  lacques  luy  t?!?** 
ayant  demandé  Madame  Magde-    '  ^ 
leine  de  France  fa  fille,  il  ne  pût  re- 
fufer  de  la  luy  donner. 

François  n'eftoit  point  obligé  de 
rendre  conte  de  fes  a&ions  à  qui 
que  ce  fut ,  mais  comme  Henry  l'a- 
uoit  auerty  de  fes  plus  fecrettes  af- 
faires, en  luy  faifant  fçauoir  qu'il 
auoit  efpoufé  Anne  de  Boullen ,  il 
creut  que  pour  conferuer  la  bonne 
intelligence  qui  eftoit  entre-eux  il 
luydenoit  vue  ciuilicé  pareille,  voila 
pourquoy  il  luy  depelcha  le  Seigneur 
de  la  Pommeraye  pour  trois  parti- 
culieres  raifons  ;  la  première  pour  m  Aflm. 
l'aucrtir  de  la  defeente  de  TEmpe-^wr^ 
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$16         Henry  Huitième^ 
y$*r~    reur  en  Prouence,  &  de  tout  ce  qui 
qu9j.    s'eftoit  pafle  dans  cette  guerre ,  la 
*JJ7*    fteonde  pour  luy  faire  part  des  rai- 
ions  qui  Tauoient  obligé  de  faire  le 
mariage  de  Magdeleine  fa  fille  auec 
Iacques  $  la  troifiéme  pour  fçauoir 
de  luy  s'il  eftoit  dans  la  refolution 
d'acheuer  le  mariage  de  la  PrincelTc 
Marie  fa  fille  auec  Henry  fon  fécond 
fils,  duquel  on  auoic  parlé  quelques 
années  auparauanr. 

D  abord  ce  Prince  accueillit  ciz 
enuoyé  auec  toutes  les  carefTes  pof- 
fïbles  ,  &  l'ouit  parler  de  tout  ce  qui 
s'eftoit  fait  en  Prouence  auec  beau- 
coup de  plaifir,  mais  il  n'eut  point 
pluftoft  appris  le  mariage  de  Mag- 
deleine qu'il  tefmoigna  denelepou- 
uoir  appfouuer ,  car  ne  luy  donnant 
!  pas  le  loifîr  de  s'expliquer  fur  le  troi- 
fiéme  point  de  fa  légation,  ilfejetta 
furies  plaintes,  des  plaintes  aux  me- 
naces, &  des  menaces  au  comman- 
dement à  la  Pommeraye  de  fe  re- 
tirer, de  forte  que  cet  Enuoyc  fut 
contraint  de  reprendre  le  chemin  de 
France,  fans  aucune  refponfe  à  fon 
Maiftre. 
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Vn  procède  fi  paflîonné  fut  vnc 
marque  cuidente  de  la  colère  de  ce 
Prince  fif  de  la  refolution  qu'il  pre-  '""•J* 
noie  de  s  en  venger  remarquable-^^ 
ment ,  mais  il  eût  bien  d'autres  fu-  fr*npU 
jets  de  s'emporter  8c  de  pouflèr  jat  Rtn*uè 
ques  au  bouc  les  effets  de  la  hayne^^^ 
que  ce  mariage  luy  auoic  fait  con-  ! 
ceuoir  contre  François  ;  Pôle  ou 
Polus  dont  nous  auons  déjà  parlé, 
auoic  eloquemment  écrit  contre  la 
reuolte  d'Henry,  &nous  auons  veu 
la  fubftance  d'vne  lettre  qu'il  luy 
auoic  enuoyéefur  cefujet-làj  le  pape 
l'auoit  fait  Cardinal ,  il  le  fit  fon 
Légat  en  France  ;  Henry  le  (çachanc 
enuoya  des  Ambadàdeurs  à  Fran- 
çois pour  le  prier  de  le  luy  mettre 
entre  les  mains ,  auec  menace  de 
rompre  ouuertement  auec  luy  s'il  le 
réfutait  5  François  n'eftant  point 
d'humeur  à  faire vne  lâcheté,  trou, 
.ua  quelque  fujec  de  fe  fâcher  d'vne  r^nçàtê 
prière  fi  peu  raifonnable,  &  plus  bref*/** 
encore  de  la  brauade  de  fon  difeours. 
Neantmoins  ne  voulant  point  rom-  1 
pre  auec  luy,  il  pria  ce  Légat  de  fis 
retirer,  afin  de  n'auoir  point  va  fi 
Tome  IL  Z 


Henry  Hnifticmel 
grand  ennemy  fur  les  bras,  pendant 
qu'il  auroic  quelque  chofe  à  de- 
mefler  auec  l'Empereur  :  Polus  ne 
ballançâ  poinc  à  prendre  le  chemitif 
de  Cambray  ,  Ewrard  de  la  Marcfc 
Euefque  de  Liège ,  Se  l'Agent  Ge- 
neral des  affaires  de  l'Empereur  dans|' 
les  Pais  bas ,  le  receuc  à  bras  ouuercs 
&  luy  fit  prendre  le  chemin  de  Liè- 
ge ,  fous  Vne  efeorte  capable  de  l'ak 
feurer  pendant  le  chemin;  mais  ayant 
appris  par  ce  mefme  Euefque  de 
Liège ,  qu'Henry  auoit  enuoyc  of- 
frir au  Parlement  de  cette  prouiuce 
quatre  mille  hommes  pour  appuyer 
l'Empereur  contre  le  Roy  de  Fran- 
ce ,  à  condition  qu'on  le  luy  remet*  » 
troit  entre  les  mains ,  &  outre  cela 
qu'il  auoit  promis  cinquante  mille 
efcusà  celuy  qui  auroit  Taflèurance 
de  le  tuer  >  il  ne  fe  creut  point  afleu- 
réau  Liège,  il  en  fortit  fecretemenr, 
&  donna  Ci  bon  ordre  à  Ta  feureté 
qu'il  Ce  rendit  à  Rome  malgré  tous 
les  pièges  que  ce  grand  ennemy  luy 
tendit.  François  auoit  tcfmoigné  en 
cejtte  rencontre  qu'il  vouloit  con- 
flue* les  bonnes  grâces  d'Henry, 

fi  * 
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if  ne  put  toutefois  empefeher  que  ce  ~  . 
prince  ne  tirât  de  la  des  (ujets  de 
fe  déclarer  contre  luy,  comme  on     '  r. 
le  pourra  remarquer  à  la.  fuite  de 
mon  difeours*     *      •        *]  * 

Quand  vu  homme  a  vne  fois  Ieu*-  /  \  ê 
le  mafque  en  vne  affaire  d'impor-  . 
tance ,  il  n'y  a  rien  qui  ne  fàflè  pour 
donner  vn  fuccez  heureux  à  fes  en- 
treprifet*  Henry  auoit  fait  banque-  * 
route  à  la  Religion  Catholique,  il 
auoit  appliqué  toutes  les  forces  de 
ibft  efprit  à  décrediter  rauthqfîté 
du  Saint  Siège  ,  iitrouuadc  noim el- 
les occafions  de  chocquer  cette  legi-. 
rime  puiiTance,  il  ne  ks  laiflfa  pas 
efchapper.  Paul  IH.  auoit  conuoquéjfcragj 
à  Mahtoiie  vn  Concile  pour  appor.  f 
ter  quelque  règlement  aux  abus 
fe  commettoient  dans  la  Religion^ 
il  cfcriuit  contre  ce  faint  &  pieux  *jg*f 
niouuement  ,  il  allégua  que  VatU 
thorité  des  Papes   ne  s'eftendoie-ï  ' 
point  iufqucs  à  pouuoir  conuoque**  *  /' 
vn  Concile  /  qu'elle  apparsçnoit 
l'Empereur  &aux  Roy  s  Chreftiens;*  \ 
Qu^il  eftoit  bien  d accord  qu'il  ea 
feîloit  va  r  mail  (ju;il  deuoit  cftrq* 


yj6  .Htmy  HuiQilmii  ■•• 
légitime,  dans  les  formes  anciennes* 

*  &  que  le  lieu  oà  iaflemblée  fe  te-  -, 
.  *   noir,  ne  fuft  point  fufpedfc  comme 

?      cefoy  que  L'on  jchoifilïbit  où  il  eftoit 
aflèuré  qu'on  luy  drefTeroit  des  cm- 
'  ;  bvifches  ,  daurafct  qu'il  eftoit  haï  dans 
%  .  .  la  Cour  de  Rome,  &  que  pourtant 
.de  juftçs  confiderations ,  ilfupplipit 
,>    les  Ponces  Ghreftiens  de  conlêruer  * 
/  ,  leurs  priuileges  ,  &  ne  fe  point  a£-  " 
;f    fujettir  à  l'Euefque  de  Rome  ,  qui 
n'auoit  point  ou  ne  deuoit  point  auoir 
dMuthorité  plus  grande  que  les  au- 
tres Euefques.  *  .  * 
11  arriua  cependant  vne  chofe  qui 
combla  de  joye  toute  l'Angleterre, 
&  qui  neantmoins  luy  donna  des 
*t      occafions  de  répandre  beaucoup  de 
larmes.  La  Reyne  Ieanne  mit  au 
'Jouard  monc*e  vn  fils  ,  auquel  Henry  fie 
fUd'iïi*  donner  le  nom  d'Edouard ,  mais  ce 
rj.       fut  auec  tant  de  peine  Se  tant  de  tra- 
ï5}8#  uail,  que  les  Médecins  ayant  efté 
Contrains  de  luy  faire  ouurir  le  code 
pour  faire  fortk  cet  enfant ,  cette 

*  Princefle  mourut  douze  jours  après. 

,  L'Angleterre  auoit  eâ  jufques-là 
y»c  ûngulicre  veneratipn  va  Au 


». 
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. icheuefqae  de  Cantorbery  quon 
nommoic  Thomas  mis  à  mort  pat  4  * 
les  ordres  d'Henry  IL  pour  auoir 
\  courageufement  fouftenu  les  '  priui*       r *  . 
.  leges  de  l'Eglife  ;  Ce  qui  auoic  mis  .  '  ' 
ce  grand  perfonnage  en  fi  bonne 
odeur ,  eftoit  que  Dieu  pour  la  gloi- 
re duquel  il  auoic  foufïèf t  ,  auoic  ; 
opéré  de  grands  miracles  en  fbn 
tombeau    Henry  qui  n'auoic  plus 
de  fentimens  pour  la  Religion  Ca*vN-  - 
tholique  y  Se  qui  par  confequent  ne 
pouuoit  approuuer  le  refpe<Sfc  qu'on 
rendoie  aux  Saints  ,  îefolut  d'arra*  . 
chef  du  cœur  de  Tes  peuples  l'amour  ^ 
"  qu'ils  àuoient  pour  ce  grand  Martyr: 
II  enatraqua  la  mémoire*,  le  fit  con- 
damner  comme  rebelle  au  Roy  fan 
irçaiftre  ,  commanda  que  fes  Reli- 
ques  fuflent  bradées,  s'empara  de  de  Sdtnt 
tous  les  prefens  dont  lés  âmes  deuo-  Tkom*g 
*  tes  auoientenrichy  fon  fepulcte,  Aè-  Jrch*~ 
pouiik  les  Monafteres  de  Saine  Al- 
bans,  de  Saint  Auguftin,  de  Saint  t9rbtrj. 
Edmond,  &  plu  fieurs  autres,  de  tout       <,  % 
,-4  ce  qu'ils,  auoient  de  riclie,  contrai- 
gnit tous  ceux  qui  jnortoient  la  qua^ 
Jf  *  de 
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bits  qui  marquoient  vn  mépris  ©ir- 
uerc  des  grandeurs  du  monde  ,  & 
comme  fi  tout  ce  qu'il  auoit  fait 
n'eue  poinr  efté  capable  de  remplir 
la  haine  qu'il  porcoic  à  ceux  qui  de- 
uoient  reconnoiftre  le  Pape  ,  or- 
donna que  tous  les  biens  des  Mo- 
nafteres  de  fon  Royaume  feroient 
incorporez  au  Domaine  de  fa  Cou- 
ronne. 

Ceftoit  aller  bien  vide  en  befo- 
gne  ,  fes  mouuemens  ne  s  arrefte- 
rent  pourtant  point  encore  5  Cortnay 
Marquis  d'Exeter ,  neueu  d'Edouard 
IV.  Henry  de  Montagu  frère  du 
ï*t  de-  Cardinal  Polus,  &  Edouard  de  Neuil- 
«9?Z  ly ,  fortv  cfe  l'iliuftre  fang  des  Corn- 

frets  des   J  J  ,      '       .     .    ,    >_  *?n  , 

frinci-  tes  «e  Warwic  Se  de  Sanibury  ,  te- 
f*ttx     moignerent  par  quelques  paroles 

que  ces  adlions  violentes  ne  leur 
*^u™  plaifoient  pas  ;  il  fut  auerty  de  leur 
émmir  ^efeoncentement  ,  il  appréhenda 

qu'il  ne  fuft  fuiuy  de  quelque  re- 

uolte,  il  les  fit  arrefter  tous  trois, 
±        &  (ans  chercher  vn  plus  iu (le  fujetde 

fàtisfàire  fa  paflîon ,  leur  fit  mettre  la 

tefte  à  bas. 
Jl  fit  encore  plus,  Ieannc  fa  fena- 


Meeftant  morte,  comme  nous 
uons  dit  cy-deflus ,  il  cfpoufa  Anne 
de  Cleues,  fosur  de  Guillaume  Duc 
de  Cleues  ,  propofc  par  le  confeil 
de  cette  femme  que  toutes  le*  pof-  %^ 
feffions  d'Angleterre  ferolent  prifées  JSdH 
pour  en  joindre  la  dixiefme  partie  au  dtsCh* 
domaine  de  la  Couronne  ,  fît  fup-  ******* 
primer  dans  toute  l'efknduc  de  fon  gfjj 
Royaume  l'Ordre  des  Cheualiers  ^Zf*. 
de  Saint  - Ican  de  Ierufaletn  ,  con-  Um(uf* 
fifqua  toutes  leurs  terres  8c  leurs  re-  fw\ 
oenus  :  Commanda  qu'Artus  ,  fur- 
nommé  Plantegenet ,  fils  naturel 
d'Edouard  IV.  fuft  enfermé  dans 
vn  cachot  auec  fa  femme,  fit  effeu 
blirpour  LoyfondamétalcderEftar, 
que  quiconque  feroit  aceufé  du  cri- 
me deltze  Majefté,  bien  qu'abfenr, 
Se  fans  eftre  oliy,  feroit  juftemene 
condamné ,  comme  fi  les  luges 
auoiem  obferué  toutes  les  formes 
neceflaires  à  la  perfeûion  de  fon  Lés 
procez ,  &  ne  pouuarit  foufFrir  auec  Umes~  ~ 
patience  que  le  Cardinal  Polus  ne  SHmry 
fur  pas  tombé  dans  fes  pieees  pour  iem 
remplir  toute  fa  fureur,  fit  decapi 
1er  Catberincde  Sartfbury  fa  merc, 

Z.iii') 


fi 4-        Henry  HniftHmcl 
aagée  de  foixante  &:  dix  ans ,  poiift 
auoir  parlé  trop  librement  contre  la» 
violence  de  les  mouuemens,  ce  qui  * 
le  mit  en  fi  mauuaife  odeur  parmy  „ 
la  NoblefTc  ,  &  parmy  le  peuple, 
qu'on  ne  le  regardoit  quafi  plus 
qu'auec  mépris. 

Ces  aftions  auoient  elle  aflez 
violentes  pour  faire  parler  les  plu&r 
modérez  au  des-auantage  de  fa  gloi- 
re ,  il  en  fit  d'autres  qui  acheuerenc 
de  la  ruiner.  L'Empereur  auoit  fair 
lu  Vto-  ja  rrlierre  aux  princes  Proteftans  de 

f  jfc-'i  Empire,  ils enuoyerent  puer  Hen- 
magne    ry  d'entrer  dans  leur  ligne,  comme* 
dem*n*  il  l'auoit  promis  à  la  Diète  de  SmaU 
dentfon  caje^l  refufa  cette  jondtion  d'au- 
„  $A»ce.  ranc     ,j|  ^  vouait  bien  mettre  adSc 
lllesn-  Charles,  afin  de  mieux  faire  faguer- 
fofi.     re  à  François.  Cromwel  qui  raa- 
Crom*  ^ioit  toutes  les  affaires  de  TEftat 
xelU   /îgna  pourtant 'leur  alliance  au  nom 
font.    je  fonMaiftre,  parce  qu'il  profef- 
foic  la  mefme  Religion  que  ces  Pro-* 
teftans  ;  L'Empereur  qui  en  fut  auér- 
ty  depefcha  des  Ambafladeurs  à  ce* 
Prince  pour  fe  plaindre  du  manque- 
ment de  fa  foy  :  Henry  qui  no, 
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pbuuoit  croire  que  Cromwel  euft  *  • 

ofé  faire vn  coup  G  hardy,.  protefta 

de  fon  innocence ,  Charles  demanda  ;  *  + 

la  punition  de  céc  audacieux  Miniftrr,    ,  , 

Henry  ne  fut  point  marry  de  cette 

demande ,  il  fît  faifir  Cromwel ,  les  ^mrJ\ 

luges  le  trouuerent  atteint  de  beau-  £lJ^ 

.coup  de  crimes,  ils  le  condamnèrent  ûirU  y 

à  perdre  la  telle  en  place  pi$>lique,  ufie.  y'n 

cette  Sentence  fut  exécutée.  ï  f  4 

La  mort  de  cet  homme  quiauoic 

fait  le  mariage  d'Anne  de  Cleue» 

auec  Henry,  fut  auflî  caufe  de  la.'  ' 

.ruine  de  cette  Princcflè  /Henry  qui; 

-commençoit  de  s'en  degoufter,  \\xf 

fit  dire  qu'il  ne  la  pouuoit  plus  re- 

connoiftre  pour  là  femme ,  pûi*     *  ■> 

qu'elle  eftoit  Luthérienne  r.Anne 

4\u\  éftoit  naturellement  orgueilleu-  . 

fe  ne  recula  point  *  elle  dit  qu'elle  1 

auoit  efté  promife  à  vn  autre  auanc    .  . 

qu'elle  fuft  mife  au  pouuoir  de  (â  D'*™* 

t  g/ftp*' 

Majeftc,  ce  fut  auez  pour  donner  Annêfa 
fujet  à  fes  luges  d'authorifcr  le  di-  ci***s  * 
uorce  pat  vne  Sentence  qui  les  fe-  &  H<H 
paroit.  ,      \-         \*  5^  . 

Anne  s'eftant  Jonc  retirée,  Henry 
efpoufa  en  cinquiefme  nopees  Ca~ 

Z  v 


'  tfG       Henry  Huiftièmel 
Vlepwfe  tuerine  Hauard,  niepce  deThovnar 
Cathc-  Hauard  Duc  de  Northfolc  j  mai9 

"uard**  ^autant  ^  ne  tr°uua  pas  cette 
ji  lùy  Princefle  vierge,  illuy  fit  mettre  la 
fait  met-  tefte  à  bas,  6c  à  trois  GentHshom- 
trt  I*  mes  Anglois ,  par  lefquels  il  fe  trou- 
ufie  à   ô>  qU»ej|e  auoit  efté  corrompue* 

il  tjiw  Cette  mort  luy  donnant  donc  la  lù 
fe  Ca-  berce  de  prendre  vne  fixiefme  fcm- 
therme  me ,  il  efpoufa  vne  vefvc  nommée 
¥*rre.  Qzxhztiwz  Parrc,  qu'il  garda  jufques 
W    à  fa  mort. 

'M  t  de    *accïucs  ^#         d  E^co^  cftant 
hteaufi  mort  ence  mefmc  temps,  qui  fut  en 
jtoy      i54i.(àns  auoir  laifTi  quVne  feule  fille 
fEjcof-  nommée  Marie ,  de  Marie  de  Lon 
fi/     ,  raine ,  fille  de  Claude  Duc  de  Gui- 
Iî+2*   fc9  &  d'Anthoinette  de  Bourbon, 
le  Royaume  demeura  fous  le  Gou- 
uernement  de ,  Iacques  d'Hamilron, 
Comte  d'Arrane  coufin  du  deffùnc 
Roy  :  Mais  dautant  que  les  chofes 
n'eftoient  pas  tranquilles  ence  païs- 
Ik  j  &  qu'il  y  auoit  beaucoup  à  crain- 
dre que  les  Auglois  ne  fe  femiflènt 
d'vne  conjoncture  fi  fauorable  pour 
•  ajoufter  ce  Royaume  au  leur.  Le 
Roy  François  y  fit  paffer  de  fore 
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telles  troupes,  fous  la  conduite  di*  - 
Comte  de  Lenox  de  la  maifon  de 
Smart,  neueu  du  Marcfchal  d'Àu. 
iigny  :  mais  ce  General  ayant  em- 
ployé les  deniers  Royaux  en  folles 
dépenfes ,  il  appréhenda  qu'on  ne 
luy   demandât  la  raifon  dvne  fî 
mauuaife  œconomie  ,  6c  fur  cette 
confideration ,  il  fe  retira  vers  Hen- 
ry qui  l'ayant  fauorabler  nent  ac« 
cueilly  luy  fit  efpoufer  vne  fiénne 
niepce ,  de  forte  que  le  Roy  Fran- 
çois fut  contraint  d'enuoyerle  fieur 
de  la  Brode  en  Efcôflfe,  pour  ap- 
puyer la  Rey ne  douairière  de  fa  va- 
leur &  de  fon  confeil.  . 

La  conduite  de  ce  Seigneur,  Se 
*$elle  du  Comte  de  Montgômmery^ 
qui  prit  peu  de  temps  après  ce  inefcne 
chemin,  ne  furenr  pas  inutiles  à  la 
*  -conferuation  ,  de  cette  Couronne  y 
car  Henjry  vôulant  frire  le  mariage 
defon  fils  EdoiUrd  auec  cette  ieune 
Princeffe,  y  porta  la  guerre*,  gagna 
le  Régent,  &la  Reyn*  fut  àffiegée 
-  en  vn  Chafteau  par  quelques  Sei- 
gneurs Efcoflbis ,  qui  s*eft$cr  itj** 
-gezf  du  party  de  Henry  luy  âèç<£~ 


f|8      Henry  HmttHmêp 
h»mfm   cherent  des  Courriers  pour  l'afletiJ 
pornU  rcr  de  ce  qu'il,  vouloir  :  Mais  le  Roy 
guerre    François    s'eftant  vigoureufemenc 
oppofé  àleur  entreprise ,  &  la  plus 
grande  partie  de  la  Nobleffe  4'Ek 
colle    sreftant  roiche  à  la  prote- 
ction de  la  Reyne ,  le  traité  que  les- 
y         Parti  (ans  de  Henry  auoient  fait,  fut 
déclaré  nul,  de  forte  que  les  armes 
" .  *  y  conferuanc  toute  leur  chaleur  entre 
les  Àngtois  &  les  Efcoffbis  ,  Henry 
y  fit  pafler  de  nouûelles  forces  lef- 
«juelles  prirent  Lethé ,  qui  eft  va 
port  de  Mer ,  ruinèrent  la  Ville  & 
£z  mirent  en  pofleffion  d'Edim* 
bourg.  m 

Cette  guerre  pouuoit*  bien  em- 
ployer toutes  les  forces  de  Henry^ 
UÀtf-  wns  luy  donner  la  commodité  de  por- 
€*tt  en  ter  fes  armes  ailleurs  ,  neantmoins  il 
******* \t  fit'  il  conclud  la  ligue  auec  TEmpe^  • 
mrmèt*  reur  P°ur  la  ruine  du  Roy  François, 
x54f  •   *'^e^ce^cen  Picardie  axiec  vne  ar- 
mée de.rrente  mille  hommes,le  Com- 
te de  Bure  le  joignit  auec  dix  mille 
,         Landfquenets ,  &  quatre  mille  che» 
M**-    uaux  Allemans;  ce  Comte  &  le  Duc 
tftufU  de  Nor thfolc  menèrent  vue  partie  de 


ê 
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1  Roy  d  *An?UttYYtï  ^ 
ces  troupes  deuant  Montrcttil,  Henry 
marcha  contre  Bologne  ,  cependant  r#-^ 

îarles  limiy  d  vneatmee  encor  plus^ffMr 
nombreufc  que  l'autre  entreprit  fo*ft«- 
conquefte  de  la  Champagne.  i»e  l* 

La  maxime  des  bons  Capitaines 
cftant  de  ne  point  laiflfer  à  leur  dos  dt**^**' 
Places  importantes  ,  Charles  com- 
mença fes'effbrts  parla  prifc  de  Lu- 
xembourg ,  de  Commercy ,  de  Ligny 
cnBarrois,  &par  l'attaque  de  S.  Di- 
iîer,  le  Comte  de  Sancerre  qui  eftoic 
dedans  fouftint  fes  affauts  par  l'efpace 
de  Ctx  femaines  -,  mais  fe  tronuant  ré- 
duit à  vne  grande  extrémité  de  viures 
&  de  munitions  de  guerre ,  il  deman- 
da de  fortir  auec  toutes  les  conditions 
honorables  qu'on  ne  refufe  point  à 
des  gens  qui  fe  font  battus  courageux 
fement. 

Charles  eut  bien  voulu  ne  dëuoir 
cette  conquefte  qu'à  l'effort  de  fes  ar- 
mes &  à  la  valeur  de  fes  Allemans  ; 
neantmoins  il  accorda  tout  ce  que  çe 
Gouuerneur  auoit  demandé  pour 
deux  confiderations  importantes  :  Il 
auoit  appris  qu'Henry  Dauphin  de  ;f 
JFrance  campoit  fur  la  riuiere  de  Mac- 
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J4-0  Henry  HuiEtiime  % 
ne  auec  de  belles  bandes  venues  de 
Piedmond ,  &  que  l'armée  de  Fran- 
çois ,  compofée  de  quarante  mille 
hommes,fe  difpofoit  à  marcher  pour 
luy  faire  tefte  :  Il  ne  vouloic  point 
Tour-  auoir  la  honte  de  leuer  le  fiege  par 
t*rier    forcCj  il  traita  pour  la  poflTeffion  de 

tnJe '*  'a  ^ace  >  ^  commença  de  goûter 
ttmft-  quelques  propofitions  de  paix  qui  luy 
t***  &  furent  faites  par  le  Seigneur  de  Gran- 
RtJ    velle,  &  par  fon  ConfelTeur  qui  eftoit 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

Les  conditions  du  traité  qu'il  auoit 
"  fait  auec  Henry  eftoient  que  fans  s'ar- 
refter  l'vn  &  l  autre  aux  fieges  de 
quelques  villes  particuliers ,  ils  mar- 
cheroient  droit  à  Paris  pour  ruyner 
toutes  les  forces  de  la  France  par  vne 
bataille  $  Il  enuoya  donc  vers  Henry 
pour  luy  dire  qu'il  eftoit  temps  de 
marcher  à  l'exécution  de  leur  entre- 
prife  ,  afin  de  ne  point  donner  à  leur 
ennemyle  temps  d'aiïembler  déplus 
grande»  forces,  Henry  répondit  qu'il 
iT-Âr  pouuoit  leuer  le  fiege  de  Bologne 

?*tx  ny  ^e  Montreuil  fans  honte  &  fans 
entre  ces  vn  remarquable  dommage  à  fesdef- 
rrm«s.  feins  j  Charlês  fe  feruit  de  ce  refus 


pour  conclurre  la  paix  aucc  François,  t  v 
&  en  fuite  de  ce  traité  feit  à  Sortions .  ' 


f our  retirer  le  Comte  de  Bure  de. 
armée  Àngloife. 
Cette  paix  fit  naiftre  dans  refprit 
d'Henry  des  chagrins  6c  des  inquiétu- 
des eft ranges  ,  aeantmoins  fe  roidif- 
£ànt  genereufement  contre  ce  coup  de  *#. 
fortune,  il  refufa  d  entrer  au  traité, 
parce  qu'il  vouloir  emporter  Bolo-*« /ré- 
gner Eneffèâ  il  s'en  rendit  maiftre"-  J 
par  la  lâcheté  du  Seigneur  de  Veruins    //  fi 
*  «jui  capitula  malgré  la  chaleur  des renâ 
Kabitans  quiuefe  foucioient  pas  de  Te 
(    perdre,  pourueuquils  gardaient  vne^é  * 
'  •  entière  fidélité  à  leur  Prince  ;  ce  que    /  ; 
v  François  ayant  appris  il  fit  marcher . 
toute  fon  armée  de  ce  cofté-  là.  Cette 
marche  donna  bien  à  penfer  aux  An-  ' 
glots ,  Je  Duc  de  Norchfolc  qui  cam*  -  - 
poit  deuant  Mpntreuil  feoa  le  fiege  Se  u  ^ 
^Ila  joindre  Henry  pour  n'eftre  point  deXorf* 
furpris  par  fes  ennemis,  Henry  ne  fe  fil*  l*** 
ttrouuans  pas  aufli  les  reins  affez  fer.  u  f"l* 
+  Wespourrefifter  au  grandflombre  de 
foldats  qui  luy  alloient  tomber  fur 
les  bras,  ramena  fes  troupes  à  Calais % 
enrefolution  daller  paflerVHyuerà 
Londres. 


Henry  'HuiElieme  ; 
Ce  fut  aucc  vn  déplaifir  fenfible  que 
François  vid  fon  ennemy  retiré ,  car  # 
il  efperoit  de  recouurer  la  perte  qu'il 
auoit  faire  par  le  gain  d'vne  bataille  à 
laquelle  il  auoit  dWïèin  d'engager 
Henry:  11  fuc  trois  ou  quatre  fois  dans 
la  volante  de  remettre  le  fiege  deuafit 
Bologne  auanc  que  les  ennemis  y  fifl 
fcnt  de  nouuelles  fortifications  j  mais 
dautant  que  l'Hyuer  fe  faifoit  déjà 
refïentir ,  il  crut  qu'il  faloit  différer  Se 
la  remettre  à  vne  faifon  plus  commo- 
de, il  attendit  donc  jufqu'au  mois  de 
TU-    May  de  TannéeTinuante  de  154;.  aa- 
jr^w  quel  temps  il  mit  vne  armée  nauale  \ 
4*uojê  fous  la  conduite  de  l'Amiral  d'Anne-* 
*vne  Ar-  baud,pour  combatrela  flote  Angloifè,,  ^ 
met  en  ^  cn  gt  marcjier  vne    terre  poùr  re- 

nrre'  Prenclre  Guynes  &  Bologne. 

L'armée  nauale  copofée  de  cinquan- 
te vaifleatfic  de  guerre,  de  ving  teinq 
galères  &  de  foixante  petites  barques 
fous  les  ordres  de  cet  Amiral  3  partit 
du  Havre  de  Grâce  le  fîxiéme  jour  de 
Iuillet  ,  &  prit  la  route  de  rifle  de 
Wigth  :  Celle  d'Angleterre  qui  n'é- 
toit  pas  moins  forte  abandonna  le 
Port  de  Portmoiuh  pour  l'aller  corn- 
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i  Roy  d1  AngUieYYié  f4j    \m  \- 

iattre  :  Elles  s'attaquèrent  deux  fois  > 
*  Je  premier  combat  n'eut  point  de  fui- 
te coafiderable,  le  fécond  fut  beau-  * 
coup  plus  long  &  plus  furicuxj  néant- 
moins  ce  fut  auec  fi  peu  d  auantage , 
qije  celle  des  Anglois  s'eftant  retirée 
dans  fes  Havres ,  l'Amiral  François  - 
fe  crut  obligé  d'aller  attaquer  l'Ifle  de  - 
Wigtb i  il  le  fît,  il  y  fut  battu ,  il  y 
battit  aufli(  les  Anglois  à  fon  tour;  . 
"mais  enfin  après  plufîeurs  combatsi  r 
oùlafortpne  futtantoft  pour  l'vn  & 
tantoft  pour  l'autre  party ,  il  fut  con- 
traint  de  reprendre  le  chemin»  de 
France.  , 
.  Quant  à  l'armée  de  terre ,  elle  ne 
fit  pas  beaucoup  en  cette  campagne 

i     r  i»      ♦  i  l 

par  la  faute  d  vn  Ingénieur  ,  lequel 
n'ayant  pas  bieft  pris  Ces  mefures  à  1 14^* 
tracer  le  plan  d'vn  fort  qu'il  auoit  ju-  *jA* 
|é  necelTaire  à  prendre  Bologne,  JJ^. 
aifia  palier  toure  la  faifon  (ans.  en  fi  M/sie- 
auancer  les  trauaux;  mais  enfin  ce 
Fort  ayant  efté  mis  en  l'eftat  qu'on  le 
dfefîroitjceti*  Place  fut  régulièrement 
affiegée  ,  &  il  s'y  fit  plusieurs  com- 
"  Ijàts  oft  ïes  Anglois  furent  quafi  toû- 
jours  battus  y  ce  qui  donnant  fujci  a«  * 
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Roy  d'Angleterre  de  confiderer  que 
TAîxcn-  cette  entreprife  épuifoit  fonRoyau- 
r* me  ^'hommes  &  d'argent ,  il  enuoya 
ç$CAn*  vers  François  pour  fçauoir  s'il  vou- 
iitcrrd  droit  entendre  à  quelque  bon  accom- 
modement. François  ne  s'éloigna 
\  point  d'vne  chofe  qu'il  defiroit ,  les 
Députez  de  ces  deux  Princes  demeu- 
rèrent donc  d'accord  que  le  Roy 
d'Angleterre  rendroit  Bologne  &  tou- 
tes les  Places  du  Bolennois  garnies  de? 
toute  leur  artilleries  &  munitions ,  à 
condition  que  François  luy  donneroit 
huit  cens  mille  efcus  payables  en  huic 
ans. 

Les  premiers  jours  d'Henry  auoienc 
efté  beaux  ,  il  en  auoit  terny  l'éclac 
par  des  allions  quiT'auoient  mis  en 
mauuaife  odeur  ,  les  derniers  ne  luy 
donnèrent  guère  plus  de  gloire  :  Ldr 
Comte  de  Suthry  auoit  cftél'vndefeî 
Ueutenans  généraux  dans  cette  der- 
nière guerre  de  France  ;  fi-roft  qu'il 
fut  de  retour  en  Angleterre  il  le  fit  en- 
fermer dans  Ha  Tour  auecle  Duc  de 
Northfoldfonpere:  Ce  vieillard  fut 
condamné  à  paÏÏer  le  refte  de  Tes 
jours  entre  ces  rigoureufcs  murailles, 

; 


JC  Angltterre.  ^45 
&Ie.filsàperdrela  tefte  pour  auoir  LeC*m> 
tenu  quelques  difeours  au  defauanta- ^ 
ge  de  la  conduite  de  fa  Ma  jefté.  &LhL 

Cette  cruauté  fut  la  dernière  des  £F 
a&ions  qui  firent  parler  maldeluy, 
car  eftant  tombé  malade  quelque  -, 
temps  après ,  il  commença  d'auoir  re-  t$mte 
gret  à  fa  vie  pafTéc  :  Il  fit  aflèmbler  les  maUdc. 
plus  fçauans  perfbnnages  de  fon 
Royaume  pour  concerter  auec  eux 
fonrerouràl'Eglife  Romaine,  il  y  en  il  „„m 
eut  quelques-  vns  qui  appuyèrent  ces  tgt*M* 
chreftiens  fentimens  auec  beaucoup  ^j^fê, 
de  chaleur  ;  mais  quelques  libertins 
qui  preferoient  leurs  interefts  à  leur  re  au~ 
falut,luy  ayant  reprefentéqu  il  faloit  tkmié* 
afTembler  les  Eflatspour  vne  affaire 
tant  importante  ,  les  chofes  tirèrent 
en  tant  de  longueur  qu'il  mourut  1547. 
anant  que  la  chofe  pu  eftre  refoluc,  Samirt. 
Ce  ne  fut  pourtant  pas  (ans  auoir 
communié  fous  vne  feule  efpece,  & 
fans  auoir  reftably  l'Eglife  des  Corde- 
liers  qu'il  auoit  chaflez  ,  auec  ordre 
de.la  faire  feruir  de  Parroiflè.  Sa  more  ^  > 
arriua  le  28.de  Ianuierdeiy47.  Son 
corps  fut  porté  à  Windfor  oi\  il  receut 
les  derniers  deuoir  de  la  fepulture,  ^ 


■  Henry  HuiEllïme  l 
Son  tefhment   fut  que  fbn  fils  1 
Edouard  luy  fuccederoit ,  que  s'il  I 
mouroit  fans  enfans  la  Princeife  Ma-  j 
rie  prendroit  la  Couronne  ;  que  fi  cel- 
le-là mouroit  fans  enfans ,  Elizaberh 
qu'il  auoit  eue  d'Anne  de  Boullen 
rempliroitfàplace,  &  que  fi  celle-là 
ne  laiflbit  point  de  fuccefiêur  de  fon  - 
corps ,  la  Couronne  tomber  oit  fur  U 
tefte  du  plus  proche  héritier.  ' 
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FtujfS  -du  yntfmt^fprk  qui  fit  faillit    ' % 
mon  ptre 

Dans  Us-vrais  fentimens  At  la  Religion , 
P*PP*9*y  finement  fa  folle  paffiort3      •  v 
5*?//  vouloir  rnmefter  à  celle  de  ma 
mere. 
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Roy  £  Angleterre»  f+} 
•  Cofnte  de  Warvric  contre  luy.  Ce 
■  Frotcttcur  eft  décapité.  Le  Comte  fi 
fait  Rcgent  du  Royaume.  Grands  def. 
feins  de  cet  homme.  Mariages  impor* 
tans.  Edouard  tombe  malade.  Illaijfe 
la  Couronne  a  leannede  Sttjfolc.  Sa 
_  mort,  leanne  eft  déclarée  Reyned' An- 
gleterre. Le9  Peuple  &  les  Grands 
s'oppofentà  cette  eflcStion. 

EDoliard  nauoit  que  neuf  ans  u^ 
quand  Henry  VIII.  Ton  pece  fte^jj^ 
mis  au  tombeau  :  on  le  lailTà  pourtant  /uccede 
pas  de  lereconnoiftre  &  le  Couron- 
ner  à  Weftminfter  le  14.  Février  1547.  re% 
fuiuant  le  teftamentde  fonpere.  Ce 
Roy  defFanc  auoit  toufiours  retenu 
lado£fcrine  Apoftolique  &  Romaine , 
quoy qu'il eult  banny  l'authorité  du 
Pape  de  tout  fon  Royaume,  elle  com- 
mença de  perdre  tout  l'éclat  qu'elle    ,  ' 
auoic  fous  le  règne  de  cettuy-cy ,  elle 
àcheua  de  fe  corrompre  fous  les  gou- 
uernemens  des  Miniftres  aux  foins 
def^uels  on  auoit  commis  fa  jeunet 
fe,  comme  nous  le  dirons  tantoft. 

La  nounelle  de  la  mort  de  Henry 
eftoit  d'aifez grande  importances  h 


Roy  I  Angleterre.  fjî 
ts  premier  auoit  eftç  déclaré  fou  Tu-  Le  dm- 


teurauecla  qualité  de  Regcnt  oujle"**'* 
Prote&eur  du  Royaume ,  les  autres  ^ 
auoient  cfté  mis  prés  de  fa  perfonne  cUrè fô* 
pour  luy  donner  la  teinture  des  bon  Tutti» 
nés  lettres  j  ilscftoient  tous  trois  in-  &  Pr** 
fe<5tez  de  l'herefie  de  Luther,  ils  la  JjJJL 
fyrent  glitïèr  infenfiblement  dansfon 
cœur ,  Thomas  Cramncr  Archeuek  jus- 
que de  Cantorbery ,  Primat  &  Me-  uaife 
tropolitain  d'Angleterre  %  ne  vouloit  *dtâC*~ 
point  d'ailleurs  perdre  i'authorité  È^^f  ■ 
qu'il  auoit  par  vne  n<suuelle  foûmit 
non  au  S.  Siège ,  il  contribuai  nour** 
rir  ce  Prince  dans  Terreur  qu'on  luy 
cnfeignoit;  Il  arciua  de  là  que  n'ayant 

Eerfonne  <jui  le  maintint  dans  la  Ré- 
gion Romaine,  il  en  oublia  facile»  - 
ment  les  préceptes,  ;     \v  \ 
On  peut  donc  dire  auec  vérité  que  CétA ^ 
s  mauuais  adminiftrateurs  d'vn  fi  d§  U 
riche  trefor  qu'on  leur  auoit  mis  entre/**** 
les  mains,  furent  caufe  de  tous  lct^^ 
maux  que  la  Religion  a  foofferts  dans  ^  5"- 
çe  Royaume  depuis  ce  temps,  là.  Eli  gktcrrti 
tf&Gt  toutes  les  belles  conftitution* 
qui  auoient  efté  faites  par  le  defliïmt 
Roy  pour  les  choies  qui  regardoictit 
"V  Tome  II*       ■  Aa 
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la  Religion,  furent caflfeés  parleurs 
ordres,  les  Images  des  Saints  furent 
tirées  des  Eglifes  auec  vne  violence 
qui  en  outrageoit  la  mémoire ,  &  Ton 
défendit  la  profeffion  de  la  Religion 
Catholique  Apoflolique  &  Romaine 
auec  des  menaces  fi  grandes,  qu'on 
ne  fut  pas  long-  temps  à  connoiftre  le 
rauage  que  la  crainte  faifoit  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  ne  pouuoicnt  ou* 
blier  leurs  faintes  couftumes. 

Ce  commencement  d'vne  nouueU 
le  Religion  auoic  befoin  d'vn  puîllant 
appuy  pour  demeurer  ferme ,  ce  met 
me  Regent  n'oublia  rien  auflî  pour  * 
luy  en  donner  vn  qui  la  pût  rendre 
m       inébranlable.  Il  ne  voyoit  point  de 
2*nt  fê  meilleur  moyen  pour  arriuer  où  il 
f*ït  des  ptetendoir,  que  de  fe  faire  des  creatu. 
mm*-  res  ;  Ilprk  ce  chemin,  le  frère  de  la 
t€Sm      Reyne  douairière  Catherine  de  Parre 
eftoit  Comte  d'Eflex,  il  luy  fit  don- 
ner la  Terre  de  Northampton  auec  la 
qualité  de  Marquis^  Thomas  Seymer 
fon  frère  fut  créé  Baron  de  Sudley  & 
fait  Amiral  d'Angleterre  :Iean  Duely 
pottoit  la  qualité  de  Baron  de  Ly  ffen , 
il  le  fit  Comte  de  NMiwic,  Edmond 
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R*j  ÏAngUtmf. 
Shesfeld  5c  Richard  Ricrie  furent 
faits  Barons  ,  &  plufieurs  autres  Gcn-% 
tilshommes  furent  gratifiés  de  titres  •  • 
plus  releuez  que  ceux  qu'ils  por- 
toient ,  par  la  feule  confideration  de 
la  profeffion  qu'ils  feifoient  du  Lu* 
theranifme  :  Thomas  Wrifley  Chan- 
celierdu  Royaume,  le  Comte  d'À-  comta 
rondel  Se  quelques  Euefques  qui  *A»*z 
n'auoient  point  voulu  receuoir  cette  & 
nouuelle  doctrine  ,  furent  au  contrais 
te  fi  mal-traitex  ,  qu'ils  furent  con-  „e, 
trains  de  fe  bannir  eux-mefmes  de  la  \mnùt 
connoiflànce  des  affaires  de  la  Cour  *  u  > 
pour  trouuer  la  paix  en  leurs  mai-  Cwft 
fons. 

Henry  VIII.  auoit  commencé  la 
guerre  en  Efcafle ,  parce  que  les  Et  * 
coflbis  auoient  refufé  de  luy  donner 
la  Rcyne  Marie  pour  eftre  femme  de 
ce  Prince,  le  Regentla  renouuellat 
&  rendit  illuffoe  la  première  année  de 
(à  Régence  par  vne  mémorable  vi- 
A~::e  qu'il  gagna  fur  les  Efcotfbis 
les  plaines  de  Pinchincleuchr > 
àc  par  la  prife  de  quelques  Places 
dont^Leilbeurg  fut  la  principale  5  ce 
qui  le  tenam  cout  pcrûaadé  que  c« 
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ft^S.  peuples  opiniaftres  receuroient  anec 
te  Rt-  joyc  vne  nouuelle  propofiuon  d  al- 
gentt»-  liance  ,  il  leur  enuoya  derechef  deJw^ 
ucyefe~r  mander  cette  jeune  Princtfle  pour  le 

J*£A^  s'aiîèurant  qu  Henry  ILRoy  de  Fran- 
y?  f  j«r  ce ,  fuccefTeur  de  François  1.  qui  n'a- 
Edouard  ao{c  fuxuefcu  le  Roy  d'Augleterre 
ile/fre*  qKlQ  fort  pCU  de  mois  >  ne  leur  maa-* 
J^C  queroit  point  de  fecoius,  ils  n'en  vou- 
lurent jamais  demeurer  d'accord. 

Cette  confideration  de  Pappuy  des 
forces  de  France  fut  le  premier  motif 
qui  fit  roidir  les  EfcolFois  à  ne  point 
accorder  leur  Reyne  au  Roy  d'An- 
gleterre  -,  Il  y  en  eut  deux. autres  qui 
ne  les  en  éloignèrent  pas  moins  :  Ils 
ne  vouloient  point  affujettir  leur 
Couronne  à  celle  d'Angleterre  ,  ce 
qu'il^  n'euffentfceu  éuitcr  fi  ce  ma- 
riage Ce  fut  fait ,  &  d'ailleurs  ils  con- 
clurent de  ne  point  altérer  leur  Reli- 
gion, comme  ils  la  voyoient  altérer  en 
Angleterre. 

,  En  effè&  tout  y  eftoit  alors  en  rne 
merueilleufe  confulion;  car  le  Pro- 
tecteur &  fes  Partions  appuyoient  fi 
puifiàmmeitf  la  douane  de  Luther, 
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Êoy  d'Angleterre.     >  $}f 
6c  la  plus- part  des  Eue/ques  appuyez 
de  toute  la  chaleur  de  la  Princefle 
Marie,  fceurdu  Roy,  laquelle  auoic 
vn  coeur  tout  Catholique ,  partaient 
fi  hautement  contre  cette  innouation, 
que  l'Eftat  fembloit  menacé  d'vne 
defolation toute  entière:  Mais  enfin 
le  plus  dangereux  party  l'emporta , 
&  le  Protecteur  fut  le  plus  puiflant; 
car  il  fut  refolu  qu'on  ofteroit  des  > 
Eglifes  toutes  les  Images  des  Saints, 
que  toutes  les  conftitntions  faites  par 
le  Roy  defïùnt  feroient  fupprimces , 
que  la  Meflè  feroit  abolie ,  8c  que  l'on  léMHk 
n'obfèrueroit  aucune  des  cérémonies  eft 
de  TEglife  Romaine  dans  tout  le'"  tn 
Royaume:  En  fuite  dequov  les  pre-^^ 
dications  Catholiques  eftant  défen- 
dues ,  on  ne  permit  plus  qu'aux  Lu- 
thériens &  Zuingiiens  de  monter  en 
Chaire. 

Eftienne  Euefque  de  Vincefter 
auoit  eftc  le  plus  ardent  à  fouftenk 
que  tons  les  Décrets  qui  s'cftoienc 
faits  &  qui  fe  feroient  pendant  Ta  mi» 
noritc d'Edouard  deuoienteftre  nuls, 
il  fut  aufïï  celuv  fur  lequel  la  fureur  du 
Regent  éclata  le  plus  :  On  Iuy  corn- 
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fy6  Edouard  Sixième, 
manda  de  fe  retirer  en  fa  maifon  %  Se 
ne  paroiftre  plus  en  public,  il  obéît,  & 
fc  tint  enfermé  vne  aflèz  longue  efpa- 
ce  de  temps  pour  faire  croire  qu'il 
eftoit  fournis  :  Mais  fon  zele  eftant 
trop  grand  pour  garder  toufiours  le 
xekie  fi|cncCj  i|  fc  produifit  comme  aupa- 

mïïe  àê  rauanc  >  prefcha  deuant  le  Roy  ,  & 
Vtnce-  ^ns  redouter  le  tyran  qui  accompa- 
jltu  gnoit  ce  jeune  Prince ,  parla  fi  forte- ^ 
ment  contre  les  nouueautez  qu'on 
introduisit  dans  la  Religion  ,  qu'il 
fit  trembler  la  plus- part  de  ceux  qui 
auoient  défia  receu  ces  dangereufes 
impreflîons.  Il  y  en  eut  quelques- vns 
qui  murmurèrent  d'vne  liberté  qui 
fèmbloit  choquer  l'authorité  Roya- 
le, &  celle  de  tous  fes  Miniftres  ;  ce- 
luy  qui  parût  le  plus  fenfible  à  Tof- 
fenfefutle  Regent,  car  à  peine  pût- 
il  attendre  que  ce  digne  Prélat  fut 
hors  de  la  Chaire  pour  luy  faire  met- 
tre la  main  fur  le  collet  auec  ordre  de 
le  plaçcr  dans  vn  cachot ,  &  damant 
que  les  Euefques  de  Londres ,  de 
Durham  Se  de  Rochefter  auoient  ou- 
uertement  appuyez  les  fentimens  de 
ce  généreux  Prédicateur ,  on  ne  leur 


Roy  fj4»gUterrel  $$J 
fit  point  plus  de  grâce,  car  ils  furent 
cnuoyez  en  prifon.  Ce  qui  ne  rem-  p 
plifTant  pas  encore  toute  la  colère  de 
te  Regent ,  il  fit  défendre  à  tous  /es  . 
Prélats  &  à  tous  les  Prédicateurs  du 
Royaume,  qui  ne feroient  pas  dans 
les  fentimens  de  Luther,  de  monter 
en  Chaire  fur  peine  de  punition  cor- 
porelle. 

Ces  dignes  Euefques  de  Vincefter, 
de  Londres ,  de  Durham,  &  deRo- 
chefter  auoient  fait  admirer  la  ferme- 
té de  leurs  courages ,  vn  autre  qu'on 
appelloit  Hugues  Latimer,  que  le  intimer 
Roydeffunt  auoit  chafîe  de  la  Chai-  chefdes 
redeVorccfterpour  auoir  mangé  de 
la  chair  vn  jour  de  Vendredy  Saint , 
nefe  rendit  guère  moins  recomman- 
dable  parmy  les  libertins  &  les 
deuoyez ,  car  eftant  infetfte  de  cette 
mal-heureiifeherefie,  il  monta  fi  fou- 
uent  en  Chaire  ,  parla  fi  fortement 
contre  rauthorité  Papale,  &  appuya 
les  fentimens  de  fon  herefiarque  auec 
vne  fi  ardente  chalcur,que  confirmant 
les  obllinez  dans  leur  endurcifiemenr, 
ilenperuertit  vn  grand  nombre  d'au- 
tres qui  n'auoient  point  voulu  faire 
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f<S      "Edouard  Sixième  , 
banqueroute   à    Dieu   du  viuaf 
d'Henry  ;  de  forte  qu'il  s'acquit  pai 
,  my  ces  pauures  abufez  le  nom  de  pr< 
mier  Apoftre  d'Angleterre ,  quel'o 
auoit  quelquefois  donné  auec  jufl 
titre  à  vn  excellent  Moine  nomm 
Àuguftin,  qui  du  temps  de  Gregoii 
le  Grand  auoit  apporté  la  lumière  c 
_    l'Euangile  dans  ce  grand  Royaume. 
Cependant  Tefperance  que  lesE 
coflois  auoient  conceuë  du  fecours  c 
,  Franceneles  trompa  point, car  Hei 

fan-*  ry  Y  aYant       pafler  de  puifïantc 
fctfeen  forces  fous  la  conduite  des  Seigneu 
zjcojfe.  de  Heflè  ,  Strofly ,  Dandelot  &  d 
Comte  Reingraue ,  elles  agirent  anc 
tant  de  conduite  &  tant  de  valeur 
qu'elles  regagnèrent  tout  ce  que  1< 
Ânglois  auoient  emporté  fîirlesEfcc 
fois  depuis  qu'Edouard  polTèdoit 
Sceptre  :  Mais  dantant  que  le  Prot< 
éteur  fe  difpofoit  à  la  continuation  c 
la  guerre ,  les  Eftats  d'Efcolïè  affen 
léRey  blez  furent  d'auisde  luy  ofter  l'efp 
ne  M*-  rance  d'arriuer  où  il  pretendoit  :  I 
rupsjfe  enU0yÇrent  leur  Revne  en  Franc 
w       ious  la  conduite  des  Seigneurs  ce 
Broffe  &  de  Ville-  Gaignon,  les  autr< 


Capitaines  François  y  demeurèrent  '  \ 

pour  ne  point  abandonner  l'Eftat  au  »  4  % 
befoin.  "    *  •    *  * 

Pendant  que  ces  troupes  eftrange*       n  - 
res  trauailloient  ainfi  glorieufement  à  f^f 11 
la  conferuation  de  l'Efcofic \  l'An-  ^ 
gleterre  eftoit  dangereufement  âffli-  gltum* 
gce  ,  le  Protecteur  fit  trancher  I»  *  *• 
telle  à  Ton  propre  frere ,  parce  qu'il 
femblok  vouloir  occuper  le  Sceptre  ^  1 
&  cette  mort  fut  fuiuie  d'vne  feditioa 
populaire  qui  fe  fit  pour  le  fujet  deia 
Religion.  Cramner  Archeuefque  de 
Captorbery  n'ayant  point  de  plu* 
fortes  partions  que  celle  de  donner  de  . 
1  éclat  à  la  do&r  ine  de  Luther  qu'il       v  * 
profeffbit  ,  enuoya  quérir  <jufqu  en 
Allemagne  quatre  hommes  nommez- 
Martin Bucer,  Pierre  Martyr,  Ber- 
nardin Oàkin  ,  &  Paul  Fagius,  les 
enuoya  tous  quatre  aux  Vniuerfitez 
de  Cambridge  &  d'Oxford  pour  y  % 
eftablir  leur  do&rine  :  I|  y  en  auoit 
deux  Luthériens  ,  les  deux  autres- 
eftoient  Zuingliens,  parce  que  lePro-  fo  en  ce 
te&enr  eftoit  de  cette  dernière  fe&e,  Ry**** 
&  que  Cramner  faifoitouperte  pro.  #*• 
feflïoixde  Vautre»  Ges  quatre  perfon^ 
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560  Edouard  Sixième, 
nages  commencerenc  à  enfeigner  pi 
bliquement  ,  le  Prote&eur  &  l'A: 
cheuefquc  trouucrent  bon  qu'on  mi 
làc  le  Caluinifme  qui  auoit  défia  que 
que  cours  en  France ,  au  maximes  c 
ces  nouuelles  Religions  y  le  Peupler 
put  foufFrir  cette  nouueauté  y  il  d< 
manda  que  les  Conftitutions  de  Her 
ry  fuffenc  retnifes  dans  leur  force  i 
dans  leur  vigueur  :  Le  Prote&eur  i 
TArcheuefque  rejeteerent  cette  d< 
mande  comme  fcandaleufe  ,  il  prit  1< 
armes  >  ces  deux  hommes  qui  gouue: 
noient  le  Royaume  auec  vn  poiuio 
abfolu ,  enuoyerent  guérir  de  grande 
forces  qu'ils  deftinoient  contre  I 
Trance  ,  1er  fers  s'échauferent  ,  ] 
guerre  fe  fit ,  ce  fut  au  defauantage  d 
►euple  3  duquel  on  fit  vn  impitoya 
de  carnage* 

Il  arriua  cependant  qu'Henry  Ro 
de  France  fit  fon  profit  de  cette  hoi 
France  r^c  confufion.  La  mort  de  Henr 
fro/i/e  VIII.  auoit  empefché  l'exécution  di 
de  U  traité  fait  auec  le  Roy  François  pou 
co»fù-  ]a  reftiuuion  de  Bologne ,  Henry  II 
**m%  fon  fils  fe  feruant  judicieufemen 
dvne  fi  fauorable  conjoncture  pou 
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<>  d' 'Angleterre.  jftr 
la  reequurer  ,  emporta  les  Forts  de 
Seloque,  de  Blaiicouet,  de  Vôlan*. 
berc  &  tous  ceux  que  les  Anglors  . 
auoient  cleuez  entre  cette  Place  & 
Calais  :  La  garnifon  fe  trouua  réduite 
à  de  grandes  extremitez,  leGouuer- 
neur  fit  donner  auis  au  Protecteur  de 
l'eftat  auquel  les  affaires  eftoient  ré- 
duites ,  les  Grands  du  Royaume  com- 
mencèrent à  murmurer,  ils  attribue- 
rent  cette  difgrace  à  la  négligence  dô 
ce  Prote&eur  qui  n'auoit  point  garny 
ces  Placés  de  toutes  les  çhofes  necef-  Le  VtU 
faires  à  les  conferuer  ,  ils  le  firent  tea*ur 
prendre  à  Windfor  &  conduire  à  la'"^*- 
Tour  de  Londres. 

Il  n'y  demeura  pourtant  pas  long*  mn  ld 
temps ,  car  la  paix  s'eftant  faite  entre  jtfMCe  - 
les  Couronnes  de  France  &  d'Angle-,  ç§Ca*„ 
tef  re  par  le  traité  de  la  reddition  dô 
Bologne  qui  réuint  au  pouuoir  de  I55Q* 
Henry ,  il  fut  remis  en  liberté  par  le 
confentement  du  Comte  de  Warwic 
qui  s'eftoit  ouuertement  porté  contre 
luy ,  Se  qui  fut  appaité  par  vne  dou* 
ble  recompenfc  qui  luy  fut  offerte  de 
la  Duché  de  Northumberland  &  de 
la  fille  du  Régent  pour  eftre  fa  fem- 
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$6i  H4oUArd  Sixième, 
me  j  mais  la  bonne  intelligence  qui 
.  '  parut  alors  entre  ces  deux  hommes 
par  raccommodement  qu'en  fit 
Edouard ,  fut  bien-toft  romp me  ;  nous 
n'oublierons  point  cette  circonftance 
à  la  fuite  de  noftre  difcours  ,  il  faut 
auparauant  dire  quelque  chofe  qui 
me  femble  digne  de  la  cùriofité  du 
Le&eur. 

'Mm***  Comme  le  Royaume  eftoit  alors 
*iH*He  remply  de  diuerfes  fedles  qui  ren- 
*!m*U  ^oicnt  'a  religion  horrible  dans  la  dif- 
fonxritc.de  les  merribres ,  il  y  eut  des 
hommes  affèz  zelez  pour  tâcher  de 
iuy  rendre  la  beauté  quelle  deuois 
auoir  ,  &  qui  pour  faire  dignement 
cette  légitime  rcftitution,furent  d'auis 
de  s'aflèmbler,  afin  que  par  vne  difpu- 
te  générale  on  vid  de  quel  cofté  vc-  * 
noit  la  laideur.  On  auoit  fait  venir 
d'Allemagne  quatre  fameux  Do- 
cteurs ,  comme  nous  Tauons  dit  cy- 
deffiis  ;  il  y  en  auoit  deux  très- fçauans 
\  dans  les  fenrimens  de  Luthér,les  deux 
autres"  n'ignoroient  rien  de  ce  qui 
pouuoit  appuyer  ceux  de  Zuingle  :  le 
Caluinifme  com  méçoit  d'auoir  cours 
dans  le  Royaume  >  &  à  fe  meilet  par* 
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Roy  d'Angleterre.  .  Jtf; 
my  ces  deux  Religions ,  la  Catholi- 
que n  y  eftoit  point  tout  à  faiceftein-^ 
te>Pierre  Martyr  fut  choifî  pour  fou-  v  ' 
tenir  la  do&rine  de  Luther  contre  vn 
illuftre  Do&eur  en  Théologie,  nom- 
mé Richard  Suith  Catholique,  Pierre 
demanda  quel quVn  pour  l'appuyec 
en  cette  difpute ,  le  Roy  Iuy  donna 
Richard  Crox  fon  précepteur,  for&  ' 

fçauantdansTvne  &  dans  l'autre  de 
ces  dodfcrines  hérétiques  ,  &  particu- 
lièrement dans  celle  de  Zuingle  ,  la  , 
difputê  commença  par  les  ciuilitez  ' 
ordinaires  ,-le  fujeten  fut  la  realité 
du  Saint  Sacrement  dans  l'Eucha.  ' 
riftie,  après  cela  Suith  &  Pierre  s'at- 
taquerent  par  des  argumens  qui  fi-  v 
rent  voir  la  beauté  de  leurs  efprits,  &  r 
vnépuifablefond  de  feience;  Pierre 
fît  &  fon  a  joint  auec  luy,  par  1  efpace 
de  trois  jours  entiers  tout  ce  qtie  peu- 
uent  fàire  des  hommes  qui  fottftienw  > 
nenr  vn  mauuais  pany;  mais  enfîï* 
le  raifonnement  de  Çuith  fut  toû jours  * 
fi  puiflant  &  Ci  preflant,  qiie  Pierre  . 
n'ayafnt  plus  dequoy  luy  refpondre,  JS  f*9 
il  rompit  la  conférence,  &  pour 
donner  quelque  prétexte  à  £a  fuitte^ 
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ïiêtre  a^egua  <lu  ^     re^r°ic  par  les  ordres 


Martyr  de  fa  Majefté,  de  forte  que  laifïant 
j*we  />*  tous  les  auditeurs  dans  vne  m  au  naifc 
opinion  de  la  foiblefle  de  fa  caitfe ,  if 
les  fit  branler  dans  le  manche.  Mais 

v*" 

comme  le  libertinage  a  de  plus  grands 
charmes  que  la  vérité ,  ils  ne  firent 
pas  leur  profit  de.  cette  connoifïance. 
Bucer  vn  des  quatre  Do&eurs  venus 
d'Allemagne,  mourut  cependant  à 
Cambridge  le  27*  de  Février  de  ijjr. 

\  &  cependant  encore  il  fe  fit  plufîeurs 
autres  di(putes,  dans  lefqtielles  la  vé- 
rité triompha  toufiours  du  menfonge^ 

^:  Voila  ccque  je  ne  pouuois  dérober  à 
la  curiofïté  du  ledeur  ;  le  reuièns 
maintenant  au  Comte  de  Warwic, 
afin  de  ne  rien  oublier  de  ce  qu'il  faut 


^  Quoy  que  ce  Comte  parut  fatis- 

iTclm-  de  1  accommodement  dont  nous 
uAe  auons  parlé  cy-deflus  ,  il  eft  pour- 
r *'vr*c  tant  tres-certain  qu'il  ne  l'eftoît  pas, 
™/rfJe  &c  que  la  haine  qu'il  auote  coheeue 

wfà**  contre  Je  &egenc n'eftoit  pas  efteinte 
'    en  fqn  cœur  ,  il  la  vouloir  poufler 

iufqu'au  bout ,  il  ne  le  pouuoit  pas  A 
"  faire  fectlement ,  £quf  arriuer  à  ce 


^  Roy  et Angleterre.  f6f 
point  il  crût  qu'il  fe  falloir  faire  des 
créatures,  les  premiers  fur  lefquels  il 
jetta  les  yeux  furent  les  Catholique* 
du  Royaume, il  les  carefla  pour  les 
jetter  dans  fes  interefts  ,  procura 
cependant  des  qualitez  &  des  char- 
ges;* fept  ou  huit  Gentilshommes 
de  cœur,  afin  de  s'en  feruir  au  be*v 
foin ,  il  reuflït  en  cela  fans  beaucoup 
de  peine,  par  ce  que  le  Roy  le  redôu- 
toit  ,  &  ne  luy  ofoit  rien  refufer, 
quand  il  fe  vid  en  eftat  d'agir  auec 
quelque  apparence  de  faire  tout  ce 
qu'il  voudroit,  il  aceufa  le  Regent 
d'eftre  entré  dans  fa  chambre  pour 
l'aflaffiner ,  eut  le  crédit  de  le  faire 


prendre ,  de  luy  faire  mettre  la  tefte  u  , 
à  bas,  Se  de  faire  mourir  cinq  ou  fix  (l#t*r* 
Seigneurs  du  nombre  de  ceux  qui  dc<*fitê. 
s'attachoient  de  plus  prés  à  la  '  per-  \ 
fonneduRoy.  , 

Perfonne  nîeftant  donc  plus  capa-  nçimz 
ble  de  luy  difputer  la  Régence,  il  te  de 
la  pritdvnepuilïanceabfolue,  chan- v^yh 
géatous  les  importais  Officiers  du  j^j^ 
Royaume ,  fit  occuper  leurs  charges  é^m^ 
à  (es  enfans,  fe  reueftit  alors  de  la 
Duché  de  Nôtchumberland  qui  luy 
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*     j&r  ;  E^ard  Sixième; 

auoit  efté  promife,  &  commença  de*" 
regarder  la  Couronne  comme;  ync 
pièce  pour  laquelle  il  auoit  vne  amour  , 
extrême.  En  effet  la  voulant  faire  l 
totrfber  dans  fa  famille  ,  il  fit  troi>  ' 
mariages  tout  dVn  coup,  de  trois 
filles  que  Marie  feeur  puifhée^de 
Henry.  VIII.  Roy  d'Angleterre  auoic 
-  eues  de"  G^les ,  Duc  de  Suffble  ( 
*fon  efpoufer  Taifiice, 

qu'on  nom moit  Ieanne  à  vn  fils 
qu'il  auoit  appelle  Gilfordl ,  la  -  fé- 
conde au  XTomte  de  Pembroc,  la / 
Gd?(ftms  xlQ>\ï\dme  au  Comte  d'Huntingtoiv 
Je  &t    tcut  ce^a  ^e^on  quelques-vns ,  adn\ 
hmme.  que  fàifant  mourir  tous  les  enfans 
de  ce  Roy  Henry  VI  II.  la  Couron- 
Wif^r  ne  tombât  fur  la  tefte  de  fon  fil» 
Gilfôrd,  ,  comme  mary  de  Taifiiée 
*V       de  ces  trois  filles    saâis  comme  les 
*nauuais  deffeins  de%  hommes  n au 
\  riuent  pas  toufiours  à  leurs  fins, 
cette  entreprife  ne  produifit  pas  té 
qu'elle  deuojc  produire  ,  quoy  qu'ek 
le  efclatât  beaucoup ,  comme  nq>a* 
le  dirons  tantoft.  - 


On  ne  fçait  pas  fi  ce  Comte  con^ 
^- -    tribùa  quelque  chofe  à  rauance- 
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Roy  £  Angleterre.  fôf 
jnent  des  jours  d'Edouard ,  mais  il 
eft  très- confiant  que  ceieune  Prince  rM^rÀ 
tomba  malade  dans  le  temps  que  tombe 
cette  grande. authorité  eftoit  mon* 
tée  au  point  qu'elle  nauoit  plus  be- 
Coin  que  d'vn  pas  pour  arriuer  au 
dernier  degré,  &  qu'en  fuite  Edouard 
mourut ,  leanne  de  Suffblc  femme 
de  Gilford  fut  déclarée  Rey ne,  voicy 
comment  èn  peu  de  paroles,  j 
Edouard  jugeant  bien  que  la  ma- 
ladie qu'il  auoif  feroit  celle  qvii  le 
conduiroit  au  tombeau ,  fit  vne  forte  - 
reflexion  fur  Teftat  auquel  il  alloit  i/bijfi 
laiiïer  la  Couronne  ;  fon  pere  Ivy.fro*** 
auoit  fubftituc  Marie  &  Elizabeth  J£jj£ 
fes  fœurs ,  il  ne  les  jugeoit  pas  ca-  fr^f* 
pables  d'vne  Ci  ^lorieute  fuccefîîon,  Me* 
parce  qu'il  ne  les  croyoit  pas  légiti- 
mes, &que  d'ailleurs  Marie  eftant 
Catholique  ,  la  Religion  dans  la- 
quelle on  l'auoit  efleué  ne  fut  per- 
vertie-, ïl  ordonna  donc  par  le 
feiL  du  Maire  dé  Londres  %  Jk  de 
quelques  Grands  du  Royaume, que 
leanne  de  Suflfblc  petite  niecé  de 
Henry  VIII.  &  femme  de  Gilford, 
de  laquelle  nous  auohs  déjà  parle 
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cy-de(ïus,  luy  fuccederoit. 
mtn    Sa  more  eftant  arriuée  quelques 
jours  après  ,  Ieanne  fut  déclarée 
Jeanne  Reyne  d'Angleterre ,  fît  fon  entrée 
tfi  de-  à  Londres  en  cette  qualité  >  &  en 

CR?ne   ^mtte  ^c  vn  Edi&  >  Par  lequel  ayant 
#?4n+   allégué  vn  a&e  de  la  i8.  année  du 
fktcrre.  Règne  d'Henry  5  lequel  câlToit  les 
mariages  de  Catherine  ,  mere  de 
Marie,  &  d'Anne  de  Boullen, mere 
d'Elizabeth  >  comme  faits  contre  les 
Loix  diuines  &  humaines ,  receues 
par  les  rrois  Eftats  du  Royaume ,  elle 
declaroit  ces  deux  Princeiïes  forties 
du  Roy  defFunt ,  auoir  efté  légiti- 
mement priuées  de  la  fuccefîion; 
mais  le  peuple  &  la  plus  grande  par- 
mhpi  '*e  ^e  'a  Nobleffe  n'ayant  pu  goufter 
fofe  à    vne  efle&ion  Ci  peu  raifonnable ,  Se  ' 
cette     ayant  dit  qu'elle  contreuenoit  ouuer- 
ejlefthn.  tement  à  l'aétc  teftamentaire  de 
Henry ,  on  refolut  d'y  donner  cou» 
tes  empefehemens  poflibles. 


*  . 
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MARIE. 


Mon  pwe  &  vton  Germain  f  Buffet, 
d'vne  humeur  noire, 
Renuerferent  les  Saints  Autels  , 
D'vn  Dieu  venu  du  Ciel  pour  fanuer 

les  mortels , 
Je  les  fis  rcleuer,  &  reftMU  leur 

gloire. 
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J«  P'amifige.  Le  Duc  de  Northu 
b'rl^nd  fe  met  en  carnpaone  pt 
tff'egcr.  Jeanne  de  Su  foie  en  p 
fi**»  Le  Duc  eft  battu  &  /ait  p 
finnier.  Marie  bien  recette  dA 
Ladres.  Elle  reftablit  fa  Religi 
Catholique  en  Angleterre,  Le  D 
&  fes  Partifans  font  décapite 
L' Arcbeuefifue  de  Cantorbery 
frifin.  Pierre  Martyr  fort  du  Roy  a 
me.  M arie  fait  célébrer  la  Me 
a  Londres.  Son  Sacre  .&  fin  Coi 
ronnement.  Elle  abolit  les  Decn 
et Edouard  faits  contre  la  Religio, 
L'Empereur  Cenuoye  demander  fo. 
le  Prince  Philippe  fin  fils.t  Art 
des  ftgnez..  Grand  defirdre  dans 
Royaume.  Autkeurs  de  la  fiditio 
punis.  Nouueaux  foins  de  la  Reyr. 
pour  éteindre  l'herefie.  Mariage  a 
cette  Prince  fe  arreflè  auec  le  Prim 
/ Efpagne.  Elle  renonce  au  titre  a 


Reyne  cC  Angleterre,  fit 
/Chef  de  tEglifc  Anglicane.  Arri- 
?  uée  de  Philippe  en  Angleterre.  Ac-  s 

*  nompliffcment  de  ce  mariage.  Entrée     .„  ' 

*  de  ce  Prince  à  Londres.  Affemhlee 

}-  des  Eftats.  Le  Cardinal  Point  Le-  \ 
gat  en  Angleterre.  Bien  receu  des  ■#.' 
Eftats  &  du  peuple.  Ambajfadeurs     ,  * 
Anglois  a  Rome.  S  dp  lice  de  l* Ar- 
cheuefque  de  Çantorbery.  Confpira-   .  * 
ùon  contre  la  Reyne.   Elle  enuoye 
déclarer  la  guerre  a  la  France.  Suc-' 
tes  de  cette  guerre.  Calais  repris  par 
les  Francis.   Mort  de  là  ReyneP 

,  Mort  du  Cdrdinal  Polus.  \ 

•  *  *  ■  * 

IL  n'y  a  rien  de  fi  changeant  que 
le  temps ,  je  ne  trouue  auffi  rien  de 1 S  5  h 
plus  fujec  aux  reuoiutions  que  les 
Couronnes  ;  EUes  font  belles ,  mais 
elles  ne  demeurent  pas  toujours  fur  v 
la  tefte  d'vn  homme  qui  les  poffède,      . fc 
&  principalement  quand  il  ne  les 
poflfède,  pas  à  jufte  titre*  teanne  de 
SufFolc  n  auoit  point  de  droit  à  celle 
qu'elle  auoit  prife  après  la  mort       1  1 
d!Edoiiard  ;  eÙe  n'eue  pas  auflï  la    r  \ 
gloire  de  la  porter  long-temps  >  8e. 
comme  elle  auoit  eu  la  joye  d'eftre 


fji  -  Marie  y 
recciie  en  triomphe  dans  la  vill< 
Londres,  elle  fe  vid  peu  de  je 
après  réduite  à  la  honte  d'entrer  d 
vne  rigoureufe  prifon ,  &  à  celle 
perdre  la  tefte  fur  vn  efchafa 
Cette  Couronne  eftoit  legitimem 
deucàMarie,  fille  aifnéede  Hen 
&  de  Catherine  d'Efpagne,  le  C 
la  luy  conferua  ,  voicy  comment 
peu  de  paroles.  .M^ 

Cette  Princeiîè  auoit  trop  d 
tereft  dans  la  maladie  du  Roy  j 
frère,  pour  ne  fçauoir  pas  ce 
fe  paffbit  dans  les  accès  de  fon  n 
elle  apprit  le  momiement  qu'on 
auoit  donné  de  faire  remplir  fa.pl 
à  Ieanne  de  Suffolc,  elle  apprit 
mort,  elle  appréhenda  de  tom 
entre  les  mains  de  cette  vfurpatr 
&  de  ceux  qui  fe  jettoient  dans 
rM4r$ê    ^nterefts  i  elle  fe  promit  de  trou 
thinhê  vn  azile  dans  le  Chafteau  de  I 
<vna%il*  minge,  ficué  dans  la  Comté  de  N< 
folcJcjelIe  sVrendit  le  plus  feen 

fléau  de  *.i  i       /•  /i      r/>-t  i 

framm-  ment  4U  ll  luY  ™&  poflîble  ,  n 
ge.       quand  elle  y  fut  arriuée ,  elle  voi 
bien  que  tout  le  monde  le  feeut, 


Reyne  dtÀnglctme;  j7j 
pagne  pour  demander  le  fecours  de 
ceux  qu'elle  jugeoit  bien  intention- 
nez  àTEftat,  &  qu'elle  mectoic  au 
nombre  de  Tes  amis ,  ils  ne  fe  firent 

{>as  preflTer  pour  s'acquiter  d\rn  & 
egicime  deuoir ,  ils  y  accoururent  m  . 
les  plus  confiderables  luy  confeii- 
lerentde  prendre  le  titre  de  Reyne, 
*lle  le  fit ,  parce  quelle  crût  le  de. 
uoir  faire  i  Le  Duc  de  Northumber*  *j*  Dfâ 
land  beau-pere,  de  Ieanne  ,  mit  au  tl^fS 
mefme  temps  cous  Tes -amis  à  eheual  beri4ni 
pour  l'aller  affieger  dans  cette  Place,  fi  met 
les  Eftats  du  Royaume  n'approuue- tn C4mi 
renc  point  cette  marche  ;  au  con.  **f"* 
traire,  dés  l'heure  mefme '  qu'il  fut  e*Uiêi% 
hors  de  Londres ,  ils  firent  mettre  gtr. 
Ieanne  en  prifon  ,  enuoyerent  des  ****** 
ordres  aux  Communes  de  prendre  ^£r'r 
les  armes  enfeueur  de  leur  légitime1'     ^  3 
Princeflè  •  Ces  Communes  firent  * 
grand  bruit,  la  Noblefïe  fe  mit  au* 
champs  pour  les  appuyer,  les  foU 
dats  du  Duc  Veftonnerent  de  voir 
tout  le  njonde  contre-cux ,  ils  ne  l'a- 
tfbient  fuiuy  que  par  crainte ,  il  y 
en  eut  beaucoup  qui  l'abandonnè- 
rent, les  autres  plus  xefôlus  fe  faiiî- 
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f74  Mme, 
LtDue  renc  <*c  &  perfonne,  de  Tes  cnf 
fait  pri-  de  fon  frère  ,  Se  de  trois  ou  c 
(Qnmer.  tre  Mylords  qui  les  appuyoic 
/    &  les  menèrent  à  Londres,  ou  aj 
vhe  infinité  d'outrages  &  d'inju 
on  les  logea  dans  des  cachots. 
.        Marie  ayant  donc  la  liberté 

tfibln  fortir  du  Chafteau  de  Framii 
tcceùe    e'Ie  prit  le  chemin  de  Londres,  \ 
i*m     receuc  le  troificfme  jour  d'A 
l^  auee  des  cris  &  des  acclamati 
d'allegrefle ,  &  fuiuant  la  coufti 
des  Roys  d' Angleterre, qui  n\ 
moient  iamais  anoir  vne  puifTa 
abfoluc  dans  le   Royaume  qi 
n'euflent  fait  vn  paiflble  fejoui 
^    quelque  mois  dans  la  Tour  de  c 
Capitale  Ville,  y  fit  fon  entrée  fu 
dç  laReyneAnne  de  Cleues,  vt 
d'Henry  VIII.  fon  pere,  de  la  | 
grande  partie  des  Grands  du  Roy 
nie,  &de  quatre  mille  cheuaux. 
Vlerê-      Le  fejour  qu'elle  y  fit  fut  de 
jiMula  mois  tous  entiers  ;  cependant  ce 
me  elle  auoit  conferué  toute 
cftime  pour  la  Religion  Cathoii 
*ngU-  dans  la  plus  grande  corruption 
serre.    Règne  d'Edouard  fon  frère  , 

comme 


Xeyne  ([Angleterre. 
commença  de  la  reftablir  dans  l'é- 
clat qu'elle  auoit  eû  auant  qu  Hen- 
ry VIII.  ieuft  terny  parlesconfide- 
rations  que  vous  auez  veûes  Elle 
remit  l'authorité  des  Papes  &  du 
Siège  Romain  dans  fon  luftre ,  rap- 
pel la  les  Euefques  que  fon  frère  auoit 
chaiïèz ,  les  reftablit  dans  leurs  fie* 
%t%*r  enuoya  jufquà  Rome  pour 
prier  le  Cardinal  Polus  de  venir  en 
Angleterre  afin  dyappuyer  la  chaleur 
qu'elle  auoit  de  rémettre  l'Eglife 
dans  fon  premier  luftre  ,  &  pour  en 
jeleuçr  les  colomnes  que  fon  pre- 
decefleur  auoit  renuerfees.  * 
Cela  fait  elle  crût  qu'elle  deuoie 
âonner  fes  fécondes  penfées  à  la  ju- 
ftice  comme  elle  auoit  donné  les 
premières  à  Dieu.  Le  Duc  de  North- 
folck  fut  nomme  Commiflàire  auec 
quatorze  autres,  pour  trauailler  au 
pcocez  de  Iean  Indelen  Duc  de  Noiv 
thumberland,  &  de  fes  complices. 
Ge.  prifonnier  fit  de  grands  efforts 
pour  trouuer  des  ex  eu  fes  à  fon  crime, 
il  allégua  que  le  Duc  de  Northfoick, 
*  Je  Marquis  de  Wincefter,  les  Com- 
tes d'Arondei  &  de  Pembrock,  qui 

Tome  II.  Bb  - 


57  5  Marie, 
faifoienc  vne  partie  de  fes  luge 
cftoient  fes  ennemis  mortels  ,  &  p 
la  fort  hautement  contre  les  Eft 
du  Royaume,  qu'il  difoit  luy  au 
mis  les  armes  â  la  main,  en  luy  p< 
mettant  de  monter  à  cheuâl,  pc 
aller  attaquer  Marie.  Neantmoi 
ayant  efté  trouu.é  conuaincu  du  crû 
Le  Due  dè  lezeMajefté,  on  luy  mit  la  te 
dé.Not-  à  bas ,  fon  corps  fut  mis  en  quai 

*te7and  *luart*ers  >  ^  Marquis  de  Ne 
^ yes   thampton  ,  le  Comte  de  Warvpic, 

M ylord  Gilford  fon  fils ,  mary 
fdrn  de  feanne ,  le  Mylord  Gaft  Vice-  Cha 
ftffcto  celier  &.  Thomas  Polus  Cheuali< 

fes  complices  &  fes  partifans  fure 
décapitez  quelques  jours  apre 
Eftienne  Gardiuer  Euefque  dje  Wi 
cefter  auoit  employé  fon  zele  à  le 
donner  de  l'horreur  de  la  mauuai 
do&rine  de  Luther,  de  Zuingle  &  l 
Galuin  qu'ils  profeffbient  :  Ils  y  r 
poncèrent  tous  auantque  mourir, 
la  referue  de  Thomas  Palmerquii 
la  voulut  point  abjurer. 

Cette  fàge  Princefle  auoic  cor 
mencé  de  reftablir  la  Religion  C 
th clique  en  Angleterre,  par  le  reft 
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Reyne  d'Angleterre.  y/f 
bliffement  des  Euefqucs  qu'on  auoic 
chaflcz,  te  par  les  autres  chofes  que 
Abus auons  dites  j  Ce neftoic  qu' vn 
léger  amendement  à  vn.fï  grand 
mal ,  elle  refolut  de  tout  faire  pour 
le  guérir  entièrement  :  Elle  chafla 
,  tous .  les  Doûeurs  eftrangers  t  que 
Cramner  Àrcheuefque  de  Canton  ^» 
bery  auoit  inftalez  dans  lesVniuer- 
fîtez  de  Cambridge  &  d'Oxford, 
fit  àiettre  cet  Archeuefque  en  prifon,  VAtS 
parce  qu'il  fouftenoit  vn  Liure,  pzv.  chêmfi 


lequel  il  s'eftoit  efforcé  de  montrer  1**  ** 
que  la  Mefle.  de  l'Eglife  Romaine  C£'°£- 
eftoit  formellement  contraire  à  Hn-  ffifen. 
ftitutioti  de  Iefus  -  Chrift  :  Pierre  Pitrr* 
Martyr  duquel  nous  auons  parle  cy-  M*tj*. 
deffîis ,  eftoit  forty  de  Cambridge  * 
pour  aller  à  Londres  ,  il  y  arriua  mJu  3 
dans  lemefme  temps  qu'on  mit  céc 
indigne  Prélat  en  cage ,  fa  captiuité  ,  ■ 
luy  fit  peur  ,  &  le  fit  réfoudre  d'a- 
bandonner ce  Royaume,  où  il  ne-  £V 
trouUoit  plus  fa  vie  en  feureté  ;  En  ^ 
effet  ayant  eu  le  bon  heur  d'obtenir  , 
vn  paiTe-Dort  de  la  Reyne,  il  pafla 
la  mer ,  le  rendit  dans  Anuers,  d*  An* 
uers  à  Cologne ,  &  de  Cologne  à 
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Strafbourg  ,  d'où  il  eftoit  forty  p( 
aller  en  Angleterre;  vn  autre  de 
Dodteurs  veim  d'Allemagne  ai 
luy,  ceddant  aux  Edi&s  de  la  Rey 
obtint  encore  la  liberté  de  fe  retii 
ainfi   cette  Chreftienne  Prina 
ayant  ofté  de  deuant  fes  yeux*. 
xîtrit    pierres  defcandale,  elle  reftablii 
fatale-  feruice  diuin  dans  Londres,  &  d 
brerU   tout  le  refte  du  Royaume,  en 
*leÛ*ai  mefme  forme  qu'il  y  auoit  efte 
auant  que  ces  nouuelies  religion 
euflent  efté  introduites  -,  car  ell< 
fit  célébrer  la  Mefle  le  ij.  iour 
Septembre  ,  auec  les  mefmes  ce 
monies  .qu'on  auoit  accouftumé 
Ja  célébrer  auant  h  reuolte  du  F 
fon  père. 

Vn  Ci  grand  ouurage  eftant 
point  où  elle,  l'auoit  defiré  , 
commença  de  fonger  à  fon  C 
ronnement  &  à  fon  Sacre ,  car 
enuoya  ordre  aux  Eftacs  ,  & 
Alaire  de  Londres  d'y  faire  trai 
1er,  &leur  preferiuit  le  premier; 
d'O  <5tobre_  pour  cette  ceremo 
afin  que  rien  n'y  manquât.  Ce| 

dam  voulant  reconnoiftre  TafFç6 
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Reyne Jt }  AnQttem. k  $jf 
que  les  Grands  du  Royaume  luy 
tefmoignoient  ,  &  faire  quelque 
•  chofe  pour  fes  proches,  elle  créa 
Comte  de  Dem  le  MylordCortnay, 
qui  auoit  l'honneur  de  luy  apparte- 
nir, &  diftribua  la  plus-parc  des  char- 
ges de  la  Couroniie  à  quelques  Sei- 
gneurs qu'elleeniugea  dignes.  Cela 
fait  ,  elle  forcir  du  Palais  de  Rkhc- 
mond  où  elleeftoir  allée  en  partant 
de  la  Tour  poqr  aller  à  celuy  de 
Weftrtiinfter,  p^reeque  ceftoitdans 
l'Eglife  quien  eft  proche  qu'on  auoit 
accouftumé  de  fa  c  ter  les  Roy  s  d'An- 
gleterre. 

Ce  chemin  n'eftoit  pas|ong,  néant- 
moins  elle  le  voulut  faire  auec  grand 
efclat  ,  car  eftarft  pompeufement 
veftuc  &  parée  fur  vne  litière  cou* 
uerte  d'vn  riche  daiz  feulement,  elle 
fit  marcher  deuant  elle ^  deux  Sei- 
gneurs ,  dont  les  teftes  eft  oient  char- 
gées de  deux  Couronnes  Ducales, 
pour  marquer  les  prétentions  cfu'elle 
auoit  fur  les  Duchez  de  Guyenne 
&  de  Normandie  :  Edouatd  Ha- 
fting  Grand  Efcuyer  du  Royaume 
eûoit  àTvne  de  Cgs  portières  ,  les 
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Grands  du  Royaume  méfiez  aue 
les  Ambaiïàdeurs  des  Princes  eftran 
gers  eftoient  de  mefme  cofté,  la  Du 
chefïè  de  Northfolck ,  la  Marquif 
d'Exeter,  la  Marquife  de  Winceftei 
&  la  Comteflè  d'Arondel  eftoien 
de  l'autre,  toutes  brillantes  de  pier 
reries,  fuiuies  de  douze  pages  d'hor 
neur ,  bien  montez  ôc  couuerts  d 
tôille  d'or ,  les  autres  Dames  qui  1 
fuiuoient  ,  rempli(Toient  cinq  cai 
roflès  fuperbement  attelez. 

Dix  jours  après  ,  qui  eftoit  leprc 
mier  d'Octobre,  cette  grande  Prin 
ceffè  fe  rendit  à  l'Eglife  de  Wefl 
minfter  au  mefme  ordre  qu'elle  auo 
marché  peu  auparauant  ,  &  fuiu; 
des  mefmes  perfonnes  qui  l'auoier 
accompagnée  au  premier  voyage, 
la  referue  qu'au  lieu  de  littiere,  c 
carrofles  &  de  cheuaux,  elle  alloit 
pied ,  appuyée  fur  le  bras  de  Tanft 
Euefque  de  Durham,  ayant  la  Di 
cheflè  de  Northfoloc  &  fon  Chaa 
bellan  derrière  elle  pour  porter  j 
queuë,  que  les  Princes  marchoiei 
deuant  portant  la  Couronne  ,  ! 
Sceptre,  le, Globe  ,  les  efpées ,  h 
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èfperons  %  .&  les  autres  marques  de 
la  grandeur  &  de  la  Kïajéftc  des 
Roys ,  St  que  ta  PrincefTe  Elizateth/  \ 
la  Reyne  Anne  douairière  de  Cleues 
la  fuhioient ,  auec  vn  grand  nombre 
dé  Dames ,  qui  nauôient  rien  oublié 
au  logis  pour  fe  bien  parer.  '  * 

Quand  elle  fut  atriuée  à  la  porte 
de  l'Eglife,  Eftienne  Gardiuer  Eue£  Sacré  0 
que  de  Wincefter*  faifknt  l'office  de 
i'Ârcheuefque  de  Çamorbery  qui 
eftoit  prifonnier ,  la  conduifit  à  vn  fti^  * 
iuperbe  théâtre  ,  efleué  proche  du  • 
grand  Autel ,  &  l'y  ayant  placée  fur 
vne  chaire  develoux,  commença  la 
cérémonie  par  la  proclamation  or- 
dinaire ,  qui  eftoit  de  dire  trois  fois 
le  plus  hautement  qui  fe  pouuoit  '  v 
faire  ;  Veuf  le  d Angleterre  ,  vûilavoflrê 
Reyne  9  naturelle  &  légitime  maijkejfe, 
ne  la  reçonnoifez-veue  pas  pour  tellet 
A  quoy  toute  l'affemblée  ayant  ré* 
pondu  par  des  cris  qui  faifoient  aiïez 
parôiftre  qu'elle  y  donnoit  fon  con- 
fentement  ,  elle  defcendit  du  théâtre, 
&fe  plaça  fur  vne  autre  chaire  qui 
eftoit  au  pied  du  grand  Autel ,  afin 
d  y  entendre  le  Sermon.  Cette  pre- 
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dication  eftant  acheuée  ,  l'Etfefque 
exigea  d'elle  le  ferment  de  mainte- 
nir la  Religion  dans  fa  pureté,  &  de 
faire  rendre  exa&ement  la  juftice  à 
tous  fes  fubjets  :  Apres  quoy  cette 
PrinceflTe  s'eftant  recirée  en  vn  lieu 
fecret  pour  y  aller  prendre  vnerobbe 
plus  légère  que  celle  qu'elle  portoir, 
6c  plus  propre  à  receuoir  l'on<5fcion, 
l'Euefque  luy  appliqua  les  faintes 
Huiles  fur  les  efpauies  ,  fur  la  poi- 
trine, fur  le  front,  &  fur  les  deux 
tempes  ,  luy  mit  en  fuite  deux  Cou- 
ronnes furlatefte.,  pour  dire  qu'elle 
eftoit  Reyne  d'Angleterre  &  d'Ir- 
lande, &  l'ayant  fait  remonter  fur 
le  théâtre  où  Ton  auoit  éleué  vn 
'  Trofne  ,  commença  d'entonner  le 
Te  Deum ,  qui  fut  chante  tout  du 
long  par  vne  infinité  de  belles  voix, 
appuyées  deplufîeurs  inftrumens  de 
mufique. 

Cependant  lemefme  Euefque  luy 
alla  rendre  hommage  pour  tous  les 
Euefques  du  Royaume,  le  Duc  de 
Northfolck  pour  tous  ceux  qui  por. 
toient  cette  qualité  ,  le  Marquis  de 
^incefter  pour  tous  les  Marquis, 
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Reyne  d' Angleterre. 
&  le  Comte  d'Arondel  pour  tous 
les  Comtes ,  ce  qui  s'eftant  fait  pat 
vn  baifer  refpe&ueux  qu'ils  luy  don- 
nèrent tous  à  ia  joue  j  TEuefque 
célébra  la  Mette  f  la  Reyne  l  otiit, 
tenant  le  Sceptre  Royal  de  la,  main 
droice  \  $c  de  la  gauche  vn  autre 
Sceptre,  dont  le  bout  eftoit  enrichy 
dVne  colombe  d'or  que  Ton  don- 
noic  aux  Reynes  quand  on  les  cou- 
ronnoic  auec  les  Roys»  v 
^  La  couftume  Ybuloit  quvn  fu per- 
te feftin  fuiuic  la  cérémonie  du 
Couronnement  ,  cette  circonftance ; 
ne  fut  auflï  point  oubliée  -.lanouuel- 
le  Reyne  retournant  au  Palais  de 
Weftminfter ,  le  Sceptre  Royal  en 
main  ,  &  le  ~Globe  en  l'autre,  &  y 
trouuant  plufîeurs  tables  magnifique- 
ment  feruies ,  elle  prit  place  en  celle 
qui  eftoit'  deftinée  pour  fa  perfonne^ 
les  Princes ,  les  PrincefTes  &  les  au- . 
très  Grands  du  Royaume  rempli^, 
rer.t  les  autres  y  Quand  ce  feftifi  fut 
à  moitié  fait,  onvid  entrer  dans  la^ 
Sàlle  vn  Gentilhomme  nommé  Pe- 
mor,  lequel  eftant  armé  de  toute* 
pièces^  monté  fur  vn  fort  beau  che~ 
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ual  &  la  lance  en  main  fit  crier  ' p 
vn  Héraut  d'Armes  quileprecedo 
Qjiil  reconnotffoit  U  Princtjfc  May 
pour  Reyne  d'Efcojfe  &  d'Irlande; 
qu'il  auoit  les  armes  à  la  main  po 
combatre  ceux  qui  ne  le  vouloie 
point  auoiier  auec  luy ,  que  s'il  y  < 
auoit  quelques-vns  dans  la  comp 
gnie  ,  il  eftoit  preft  de  le  leur  fai 
confefler  par  force  ;  Sur  quoy  pe 
fonnene  s'eftantleué  pour  s'oppol 
à  cette  juftice  après  trois  iours 
'  falle  qu'il  fit  en  cét  équipage  , 
s'abbaiiTa  deuant  la  Reyne  po 
marquer  fes  refpedts  par  cecte  fo 
miffïon  ,  la  Reyne  qui  fçauoit  bl 
ce  que  la  couftume  exigèoit  d'el 
vint  à  cet  illuflre  Gendarme,  &  api 
ïuy  tendant  (a  coupe,  elle  luy  d 
manda  fa  lance  qu'elle  fit  porter  à 
chambre. 

l4Re  Edouaçd  auoit  fait  de  nouuea 
j*4*0-  Décrets  de  la  Cene ,  des  cerem 
Ut  les  nies  ,  de  l'adminiftration  des  Sac 
Décrets  mefcs  ,  du  mariage  des  Preftres , 

liouâri  ^>c^e^on  des  Euefques,  de  Ton 
nation  des  Minières  de  l'Eglife , 
f*it  peur  de  la  manière  de  prier  >  ils  conti 
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Reyne  Jt  Anffitm',  ySf 
trenoient  tous  à  la  pureté  de  la  Re- 
ligion  Catholique  j  cette  fage  Pria-  (trl* 
celle  n  en  pouuant  aulli  foufFrir  l'e-  Jjjfc. 
xercice ,  elle  fit  aftembler  les.  Eftats 
cinq  iours  aptes  Ton  Couronnement 
pour  les  abolir  :  En  effet  il  fut  arrefté 
dans  cette  atfèmblée  genetale,  qu'ils 
fer  oient  de  nulle  valeur,  &  que  tous 
les  habitans  du  Royaume  profef-  - 
feroient  la  Religion  dans  l'eftat  que 
Henry  VIII.  Tauoit  làiffce  quand  il 
mourut.  '  " 

Comme  les  vkiffitudes  du  temps  *- 
font  ordinaires ,  nous  ne  voyons  ia- 
mais .  vn  air  net  &  beau ,  que  nous 
ne  nous  promettions  de  le  voir  bien* 
toft  obfcùrcir  par  des  pluyes  &  par 
des  nuages.  La  Cour  d'Angleterre  v 
eftoit  belle ,  &  l'on  n'y  refpiroit  que 
la  joye  ,  on  ne  demeura  pas  long* 
temps  à  y  voit  naiftre  des  orages,  Se 
à  craindre  vn  renuerfement  gênerai 
de  TEftat.  L'Empereur  Charles  V.  . 
auoit  jetté  les  yeux  fur  Marie  pour  ,  . 
en  faite  la .  femme  de  Philippe  IIV 
fon  fils,  dans  le  temps  qu'elle  ne 
pouuoit  encore  conter  que  les  pré- 
mices ans  die  (à  vie  ,  la  nanTance 
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d'Elizabeth  ,  celle  d'Edouard ,  & 
déclarations  de  Henry  VIII.  fai 
pour  déclarer  ces  Princeflès  illeg 
mes ,  luy  ayant  fait  perdre  cette  f 
taifie ,  il  auoit  porté  fes  penfées 
donner  à  ce  fils  Eleonor ,  fille  d 
manuel  Roy  de  Portugal.  Qua 
il  vid  Edouard  au  tombeau ,  & 

Z  M*~  ^uite  Ia  Princeffe  Marie  &r  le  trof 
VZoje  ^  taPPe,,a     premiers  mouuemei 
Àtm*n-  &  n'cut  point  de  plus  hautes  penf 
derU    que  celles  de  la  faire  efpoufer-à 
^    fi's.  Il  enuoya  donc  en  Angleterre 
*phllim  Com£es  d'Egmond  &deLalain  ai 
Ni'gry  Cheualier  de  l'Ordre  de 
triche    Toifon,  pour  demander  cette  Princ 
fô  jifc  Ce.  Il  y  auoit  beaucoup  de  raifonst 
ne  deuçienf  point  faire  efpererà  < 
Ambaffadeurs  ce  qu'ils demandoiei 
neantmoins  ils  agirent  auectant  d' 
dre/Te  &  tant  de  conduite  auprès 
t*j^#    Confeil  d'Angleterre,  &  de  quelqu 
Articles  Mylords  du  Royaume  ,  que  les  -, 
Jtgnèt*.  ticles  de  ce  mariage  furent  fign 
dans  le  Palais  de  Weftminfter  lek 
du  mois  de  Ianuier  de  15/4. 

L'affaire  fembloit  fort  auantaee 
Te.  pour  cette  Princeflè ,  car  il  < 
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certain  qu'elle  ne  pouuoit  efperer 
pour  efpoux  vn  plus  grand  Prince' 
dans  la  Chreftienté  ,  mais  la  chofe  ne 
parue  pas  telle  aux  yeux  de  tous  les 
Grands  de  la  Cour ,  &  particulière- 
ment à  ceux  du  Mylord  Courtnay, 
Comte  de  Den ,  duquel  nous  auons 
parlé  cy-deffiis  ,  car  ayant  porté  fa 
penfée  jufqu'à  fe  promettre  d'occu- 
per la  place  qu'on  vouloit  Faire  tenir 
au  Prince  d'Efpagne ,  il  ne  fe  pût  tai- 
re \  il  commença  de  murmurer,  quel- 
ques autres  grands  Seigneurs  qui  n'a- 
uoient  point  efté  dans  le  fentiment 
d'appuyer  l'amour  de  Philippe  ,  fou- 
fièrent  aux  oreilles  du  peuple  ;  il  corn-,  ,  G/4** 

.  r  m  de /ordre 

mença  de  le  mutiner , allégua  que  cet-  ^m  j 
te  alliance  alloit  mettre  toute  l'An-  Royw 
gleterre  dans  vne  infupportable  fer-  mu 
uitude,  les  plus  malicieux  fe  plaigni- 
rent de  ce  que  le  Royaume  auoitefte 
remis  fous  l'authorké  des  Papes ,  on 
prit  les  armes  de  tous  coftez ,  rîenry 
Duc  de  Sufîblck ,  pere  de  Ieanne  qui 
auoitefté  nommée  pour  Reyne,  prit  . 
cette  conjoncture  pour  tirer  raifon  de 
Ja  captiuité  de  fa  fille  >  il  arma ,  les 
ArnbaffkdeursEfpagnols  prirent  l'ai- 
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larme  au  premier  bruit  de  ce  remu 
ment .  Ils  ne  fe  voulurent  point  e 
gager  dans  des  mouuemens  dont 
fuccezneleur  pouueiteflre  que  da 
gereux  j  leur  crainte  les  fit  retirer 
fortir  du  Royaume  le  premier  jo 
de  Février  ,  &  cela  {ans  dire  adi 
qu'à  peu  de  perfonnes  :  Marie  q 
fut  auertie  de  cet  important  foûl 
uement ,  mit  ptomptement  vne  be! 
gendarmerie  fur  pied ,  dont  elle  do 
na  la  conduite  auDuc  de  Northfolc 
mais  ce  Duc  ayant  efté  défait  à 
première  rencontre  des  ennemi 
elle  fit  aflembler  le  peuple  de  Lo 
dres  pour  protefter  qu'elle  choifin 
plûtoft  de  pafler  le  refte  de  fes  )ou 
en  virginité,  que  de  voir  TEftat  re 
uerfé  par  vn  mariage  que  fes  fubj< 
n'approuucroient  point ,  &  pour 
prier  de  ne  pas  foufRir  que  fes  enn 
mis  remportaient  fur  la  juftice  de  i 
droits.  . 

Elle  s'eftoit  promis  vn  fauorat 
fuccez  de  cette  inuention  ,  fa  penf 
ne  la  trompa  point,  ces  proteftatio 
calmèrent  fe  dedans  de  la  Ville,  el 
ne  laifla  pourtant  pas  d'y  mettre  vi 


Reyne  et Angleterre: 
puiflànte  garnifon  pour  la  défendre 
contre  les  conjurez  qui  s'en  ap pro- 
choient ,  de  commettre  le  Comte  de 
Pembrock  pour  les  affaires  dudehors, 
&  d'enuoyer  le  Comte  d'Huntington 
pour  s'oppofèr  au  Duc  de  Suflolck. 
Elle  au  oit  la  luftice  de  Ton  cafte,  Dieu 
bénit  fes  armes  pat  tout  ,  le  Duc  de 
Suffblck  fut  fait  prifonnier  par  le 
Comte  ,  Se  Viat  principal  autheur 
desfeditieux  fut  pris  par  l'armée  que 
le  Comte  de  Pembrock  comman- 
doit  j  de  forte  que  rien  ne  reftant  plus 
pour  efteindre  cette  rébellion  que 
d'en  faire  punir  les  atifheurs,  Mârie 
fit  commencer  cette  éxecution  par 
Ieanne  &  Gilfbsd  Dudley  fon  mary , 
conuaincus  d'auoïr  afpirc  au  Royaux 
ait  contre  la  légitime  fucceflion  ,lef- 
quels  eurent  h  tefte  tranchée,,  la  fît  diftitt 
continuer  par  la  mort  du  Duc  de  Suf-  &t*z 
folck ,  par  celle  de  Viat ,  &  erifin  par 
celle  de  tous  ceux  qui  auoient  trempé 
dans  cette  fa&ion  :  La  Princeffe  Eli- 
sabeth auoit  efté  foupçonnée  d'auoir  ; 
contribue  à  ce  foûleue ment,  &c  par  v 
cette  confîderation  ta  Reyne  J'auoit 
fait  artefler  $  mais  ayant  efté  trouuéé 
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innocente  par  la  confeffion  de  ceux 
-    qu'on  auoit  fait  mourir ellefut  miCé 
en  liberté. 

mu-    Cette  rébellion  eftouflfëe,  la  Reyne 

*ê'm*Je  cort"nuac^e  faîrev°ir  qu'elle  vouloit 
^bannir  Therefie  de  fon  Royaume, 

f9(êr     Cràmner  Archeuefque  de  Cantorî>e- 
étetndre  ry,Ridley  EuefquiedeLondres,&Hu-. 
thtrefu.  gues  Latimer  Euefque  de  \farceftet 
auoient  efté  reflèrrez  dans  la  Tour 
comme  les  plus  redoutables  Chefs 
de  Therefie,  elle  les  voulut  réduire 
par  vne  charitable  douceur ,  elle  les 
fit  deliurer  &  conduire  à  Oxford, 
afit*  que  par  me  célèbre  difpute  auec 
les  Théologiens  cje  cette  Vniuerfîtè 
V     ilsluflèntconuaincusde  leur  erreur; 
On  les  ftf  ffa  fort,  &  il  eft  certain  que 
Oanjner  &  Latimer  ,  ,quoy  que  très-  . 
icauans ,  furent  réduits  plus  dVnc  fois 
àrtei^auoir  que  rcpondr.eà  leurs  ad*' 
.  uerfàires  ;  mais  enfin  i'opiniaftretc  de 
rEuefque  de  Londres  les  ayant  fait' 
demeurer  opiniaftres  ,  ils  furent  con- 
*  damnez  parles  luges,  retranchez  de 
rÉglife;&:renuoyezen  prifom"     ?  £\ 

Oeftoit  faire  de  grandes  démar- 
ches pout  reudee  à  l'Eglife  toute  U, 
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beauté ,  elle  ne  s'arrefta  pourtant  pas 
encor  à  cela,  j  Si«toff  que  cette  célè- 
bre difputefuft  finie,  elle  fit  aflèm- 
blec  les  Eftats  à  deux  fins }  la  premiè- 
re pour  leur  propofêr  Ton  mariage 
auec  Philippe  d'Autriche,  duquel  fon  M*rU& 
Confeil   eftoit  demeuré  d'accord  de  U 
quelques  mois  auparauant  ,  &  qui  Rey*; 
auoit  fait  tant  de  bruit  :  l'autre  de  **nP*  ' 
reftablir  la  primauté  du  Pape  dans  fhilipfi 
tout  le  Royaume  :  Elle  trouua  quel-  £a»~  j 
que  refiftance  à  la  première  de  ces  triché. 
propofîcions  ,  neantmoins  elle  luy 
fut  accordée  à  des  conditions  qui  ne- 
toient  point  auantageufes  au  Prince 
Efpagnol }  mais  pour  l'autre  elle  n'en 
pût  venir  à  bout,  car  la  Noblefle  y 
refîfta  Ci  fortement  y  &  les  Prélats  qui 
s'y  trouuoient  intereflez  y  apportè- 
rent 4e  C\  grands  obftacles,  qu'elle  ne 
pût  rien  tirer  de  robeïfîànce  des  vn*  ■ 
,  ny  des  autres  :  Neantmoins  cette  ré- 
pugnance ne  luy  fit  point  perdre  le 
cœur  ,  car  elle  eftablit  des  loix  dans 
TEglife  tout  autres  que  celles  qu'£-v 
4oiiard  fon  predecelTeur  y  auoit  fait 
obferuer  ,  fit  faire  commandement 
aux  Euefques  de  ne  receuoir  aux, 
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iaints  Or  elfes  aucuns  hommes 
"     ^e&s  d'vne  nouuelle  doctrine  ,  de 
frauailler  ferieufement  à  l'extirpa 
lion  des  herefies  ,  de  faire  vne  exadfcé" 
recherche  de  tous  les  Hures  pernicieu* 
pour  en  efleindre  la  mémoire-,  Se 
v  s      dautant  qu'Henry  VIII.  renonçant  à 
té&y*  l  auchorité  des  Papes  audit  fait  vnef 
nè  te-   Loy ,  gjie  fer  forme  ne  feroit  recen  au* 

"'Te'de*  Charies  EtàfaltW"  4*'$  nempro* 
*Ch*f  de  teft*  ^e  reconnoiflre  les  Rop  d'Angle* 
tEgUïe  terre  Chef  s  &  Supérieurs  de  l'Eglife  An- 

Angh-  glicane,  elle  y  renonça,  &  ordonnât 
qu'elle  ferok  éternellement  fuppriw- 
méc. 

Son  zelc  ne  s'arrefta  pas  en  cor 
là,  il  auoic  efté  ordonné  par  le  com- 
mandement d'Edouard  qu'on  prierait 
f         en  langue  vulgaire ,  Se  qu'on  diroit 
à  la  fin  de  coûtes  les  prières ,  que  Dieu 
le*  délivrât  de  la  fedition  ,  èonfprathm 
r  .  &  tyrannie  du  Pape  i  elle  en  fit  défen- 
dre le  formulaire,  &  parvn  Décret 
particulier  fit  retrancher  de  TEglife, 
,  comme  nous  l'auons  défia  dit ,  PAr- 
cheuefque  de  Cantorbery  ,  &  les 
Euefques  de  Londres  Se  de  wincefter, 
■ ,  parce  qu'ils  ne  voulureni:  point  tt~ 
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^  Reyne  d'Angleterre*  $9$ 
connoiftre  la  faufTcté  de  la  doctrine 
de  Luther,  de  Zuingle  &  de  Çaluin. 

On  auoic  auerty  Philippe  de  tout 
ce  qui  auoic  efté  refolu  dans  l'alîem- 
bléedes  Eftats  Généraux  du  Royau- 
me,touchant  fon  mariage  auec  Marie, 
il  n'en  eut  pas  plûtoft  appris  la  nou- 
uelle  qu'il  fe  mit  en  eftac  de  quitter 
l'Efpagne  pour  aller  acheuer  vn  fie 
grand  ouurage.  En  efïè<5t  il  partie 
auec  vne  flote  de  trente  vaifleaux 
chargez  de  fix  à fept  mille  hommes,  jrriuic 
prit  terre  fans  difficulté  dansl'Iflede  daPrin^ 
Douychet:  le  Chancelier,  les  Corn-  «£Ef~ 
tes  d'Arondel ,  de  Derby ,  de  Pem-  f*2? 
brocK  &  d  Hntington  le  receurent  a  urrtv 
Jateftede  deux  mille  cheuaux,  &  le 
faluerent  comme  leur  Maiftre  &  leur 
Souuerain  :  la  ciuilitc  vouloit  qu'il 
leur  donnât  quelques  marques  de 
bien-veillance  &  d'amour ,  il  ne  man- 
qua point  à  cette  judicieufe  politique, 
il  les  carelîîa ,  leur  fit  de  beaux  pre- 
fèns  y  Se  voulant  faire  voir  que  les 
gens  de  guerre  qui  le  fuiuoienc  ne  l'a- 
uoient  point  accompagné  pour  en- 
trer par  force  au  Royaume  ,  les  fit 
rentrer  dens  leurs  vailîeaux  auec  or- 
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dre  de  pafler  en  Flandre  ;  il  ne  tt 

ua  que  les  perfonnes  neceflàires  à 

feruice. 

Ce  débarquement  Te.  fie  le  19 
Iuiller  de  1554.  deux  jours  après  i 
monta  fur  vn  vaiffèau  léger  pein 
dore  ,  qui  le  porta  jufqu'au  Hi 
d'Hampton  ,  où  Mylord  Mom 
l'ayant  complimenté  de  la  parte 
'éâccom-  Reyneje  coduifït  àWincefter  oùc 
îltJfem^  grande Princeffè  l'attendoitrle  ne  1 
*  tendray  point  icy  fur  les  circonfta 
je  la    de  leur  entreueue  >  il  me  lufhra  d 
jtejne    re  que  ce  fut  vneadtion  toute  pl 
*"f*     de  refpe&ueufes  ciuilitez ,  que  re 
d^luê-*  demain'  jour  de  S.  Iacques ,  Pa 
truite.    d'Efpagne  >  ces  illuftres  Amant! 
ceurent  la  benedi&ion  nuptiale  ; 
>      toutes  les  cérémonies  neeellàin 
vne  adfcion  de  cette  nature ,  qu'e 
mefme  moment  PAmbafsadeui 
1  Empereur  dit  deuant  toute  la  c 
pagnie,  qu'en  faueur  de  ce  mar 
fon  maiftre  ,  donnoit  au  Prince 
fils  le  Royaume  de  Naples  &  la  ( 
ronne  de  Ierufalem ,  &  que  tou 
journée  s'eftant  paflee  parmy  le: 
'  joiiiirances  &  les  feftins  -,  ces  illu 

•  ♦  *■ 
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fc  Reyne  £  Angleterre.  tff 
mariez  allèrent  trouuer  f  accomplit- 
fernent  de  leurs  defirs  pendant  la  Ion* 
gueurdelanuidh 

ne  reftoit  donc  plus  rien  à  faire  \ 

*  ppùr  acheuer  fa  Royale  foleninité  de     *  4 
ces  nopces  quede  voie  ce  Prince  en- 
trer en  triomphe  daris-Ia  capitale  de 

^fifcttm  Royaume  :  Ce- a  fe  fit  le  17. 

*  dPAouftkuec  des  pompes  fi  grandes  , 
que  ne  me  trouuant  pas  bien  en  eftat 

dç  les  exprimer  je  les  pafïèray  fous  f**9**: 
iïleqc*  ,  &  me  contenteray  de  dire  pri£ê3 
\quc^$e  Prince  ayant  receu  en  cette  undra\ 
belle  cérémonie  toutes  les  marques 
.^de,réfpe£t  &  d'amour  qu'il  pouuoit 
tjdefirer  defes  nouueaux  fubjets,  il  fit  *.* 
conuoquer  les  Eftats  au  tu  du  mois 
dfejslouembre,  &  que  cependant  ces 
nouueaux  mariez  ayant  efté  féliciter 
par  rAtnbafladeur  de  Henry  II,  Roy 
^  cfe  France  >  fur  l'heurcufe  confomma- 
tionde  leur  mariage,  la  Reyne  écri- 
*  uitàHenry^  tant  pour  le  remercier  . 
'  tt'fiif  fi  officieufe  ciuilitc ,  que  pour^  . 
*luy  promettre  la  continuation  de  l'ai-* 
4iâtt ce  &  de  l'amitié  qui^ftoit  alors  i 
'entre  leur^Courofmlïfs  ,  promefïès 
dont  on  vid  bien-toft  «près  des  effets 


$9$  Martel 
contraires,  comme  nous  le  dirons 
la  fuite  de  noftre  difeours. 
Ztjftm*    I*e  temps  qui  conduit  toutes  chofê 
bUe  des  à  leurs  fins ,  ayant  donc  fait  arriuer  1 
ii.  dû  mois  de  Nouembre  ,  tous  ceu 
qui  deuoient  compofer  les  Eftats  1 
trouuerent  à  Londres  j  on  y  fit  d 
belles  chofes ,  tant  pour  ce  qui  rega 
doient  l'authorité  de  Philippe  ,  qu 
pour  donner  vne  nouuelle  police 
«    l'Eftat:  Mais  ce  qui  s'y  pafla  de  pli 
remarquable  fut  Tarriuée  &  la  rc 
le  Car*  ception  qne  Ton  fit  au  Cardinal  Polu 

*po*us    ^cclue^  auo*c        enuoyé  en  Angl 
Légat  en  ^"e  en  qualité  de  Légat  de  fa  Saint 
xA*gte-  té  pour  appuyer  les  foins  que  laReyr 
te"**    prenoit  de  remettra  la  Religion  dai 
le  premier  éclat  de  fa  gloire.  Ce  Ca 
dinal  eftoit  de  la  famille  Royah 
comme  nous  Tauons  dit  cy-delTui 
il  eftoit  dans  vne  haute  réputation  < 
vertu ,  ces  deux  raifons  le  firent  rec 
uoir  auec  grand  refped ,  il  y  en  ei 
vne  troifiéme  qui  ne  contribua  p 
peu  de  chofe  à  le  faire  voir  de  b( 
œil.  On  feeut  qu'il  deuoit  leuer  I 
cenfures  de  Clément  V\l.  & 
:  Paul  III.  cela  fit  que  fe  prefenta 
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Reyne  d  dngleterrïl      557 , 
pour  exécuter  fa  commiiïion ,  il  fut 
fore  fauoratlement  oiiy.  Il  exhorta     1  ' 
tous  ceux  qui  fe  prefenterent  de  re- 
tourner à  la  Communion  de  l'Eglife, 
&  de  rendre  le  refpeft  dû  au  S.Siege  ; 
le  S.  Efprit  toucha  leurs  cœurs  ,  l*x 
plus  grande  partie  des  habitans  du 
Royaume  le  promirent  fans  ballaij-  * 
cer:  Usfignerentmefrne  qu'ils  £c  re- 
pentoient  de  bon  cœur  du  fchifme 
par  lequel  ils  s'eftoienr  éloigner  du 
deuoirdes  véritables  enfans  de  i'Egli-, 
fe,  demandèrent  abfolution,  &pro-  Biemn* 
tefterent  de  viure  déformais  dans  To-  **»  *** 
beïflance  qu'ils  deuoient  au  Pape  j  Ef*ts& 
furquoy  ce  Légat  ayant  fait  voir  la  J^**' 
Bulle  de  fa  Légation ,  il  dontiarabfb* 
iution  &  la  benedi&ion  à  tout  le  Amiétr 
Royaurpe,  Ce  qui .  fut  fuiuy  d'vne  rjfâ* 
Ambaflade  à  Rome  pour  rendre  jmgtêig 
obeï  (Tance  au  Pape  :  L'Euefque  d'He-  <* 
ly  &  le  Vicomte  de  Moptagu  furent 


les  Chefs  de  ce  nouueau  r.efpedfc  ren-  ^Tu* 
du  au  Vicaire  de  Iefu^.  chrift. 

Henry  IL  Roy  de  France  auoit  fé- 
licité le  Mariage  de  Philippe  Se  de  <  • 
Marie,  il enuoya  de  nouupaux  ordres 
à  fon  Ambafladeurs  de  le  conjoiiir 


Jktartei 

auec  eux  du  retour  de  leurs  peupl 
la  Religion  Catholique  -y  &  pour 
encor  dauantage,  écriuic  au  Carc 
Polus  tant  pour  le  loiier  de  la  C 
tienne  chaleur  qu'il  auoit  appon 
ce  grand  ouurage,  que  pour  le] 
de  contribuer  à  mettre  la  paix  t 
l'Empereur  &  luy;  mais  quôy  qu 
illuftre  Prélat  fit  tous  les  efforts  p 
bles  pour  fatisfaire  ce  Prince  > 
fut  pas  fauorablement  écouté  j  i 
verrons  ce  que  je  dis  à  la  fuit< 
*é  •«  noftre  difeours,  il  le  faut  conti 
par  les  chofes  qui  fepaflèrent  ce 
Jk  >dant. 

Ce  commencement  de  réunie 
l'Eglife  fut  fort  remarquable ,  la 
»         ne  le  fut  pas  moins  :  Iean  Ho 
liée  ^uc^lue  de  Glocefter ,  Iean  de  E 
delAr-  f°rd,Laurens  Sauder,  Roland r 
cheucf»  lois ,  &  Iean  Roger  tous  remar 
que  de    bles,  ne  voulurent  point  renon 
z^îi  ladodfcrinede  Luther,  ils  furent 
d?c$nq  condam»ez  au  feu  :  L'Euefqu 
aufres    Londres  &  celuy  de  Worcefter  r 
hertti~  rent  pas  moins  opiniaftres  en 
erreur,  ils  furent  brûlez  comm 
cinq  autres  :  Cramner  Archeue 
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Reyne  d*  Angleterre.  f$<j 
de  Cantocbery  voulut  eftre  plus  foii- 
pie  ,  car  il  defauoiia  vn  Liure  qu'il 
auoit  compofé  contre  l'iiiftitution  de 
la  Mcfle  /  confefla  qu'il  auoic  efté 
trompé  dans  l'opinion  qu'il  auoic  eue 
de  la  doctrine  de  Luther  ,  &  recon- 
nut la  rranflubftanthtion  des  efpeces 
de  l'Euchariftie  par  vn  écrit  figné  de 
fâ  main  -,  mais  voyant  que  cette  re- 
connoiffance  ne  le  mettoit  pas  à  cou- 
vert d'autres  crimes  qui  le  rendoient 
criminel  de  leze  Majcfté  >  &  qu'on  le 
conduifoit  au  fupplice  /  il  protefta 
publiquement  que  fa  foibleffe  auoit 
efté  la  caufe  du  defaueu  qu'il  auoit  fait 
de  Ces  premières  opinions ,  &.que  la 
feule  crainte  de  la  mort  lauoit  fait 
parler  contre  vne  vérité  qu'il  auoit 
prefchée  ,  Se  qu'il  prefehoit  encor 
en  mourant.  Le  Cardinal  Poîus  fut 
nomméj>our  remplir  fa  place  dans 
la  pofTefliori  de  l' Archeuefché  de  Can- 
torbery.  , 

Ces  belles  difpolîtions  à  donner  vn  i 
nouue^u  luftre  à  la  Religion  Catholi- 
que confotoient  admirablement  tous 
les  bons  Ghreftiens:  Il  arriua  dans  ce 
jaefme  temps  vne  chofe  qui  endonn* 

Tome  IL  C*S 


éoo        %     Marie  ± 

de  tres-fenfibles  à  tout  le  Royaume  : 

La  Reyne  remarqua  que  Ton  ventre 
enfloit  de  moment  à  autre,  elle  de- 
meura mefme  toute  perfuadée  qu'el- 
le auoit fenty remuer  vn enfant,  elle 
en  fît  auertir  le  Confeil  ,  comme  de 
la  meilleure  nouuelle  qu'elle  pouuoit 
.  donner  à  fes  peuples.  Ces  Magiftrats. 
en  donnèrent  auis  aux  Euefques  auee 
ordre  de  faire  des  procédions  généra- 
les par  tout  le  Royaume  ;  Ces  Euef- 
ques exécutèrent  ce  qui  leur  auoit  efté 
ordonné  5  &  les  prières  furent  com- 
mandées par  toutes  les  Eglifes  j  mais 
enfin  il  fe  trouua  que  cette  enfleure 
ti'eftoit  point  de  la  nature  de  celles 
qui  peuplent  le  monde  ,  Se  què  ce 
îi'cftoit  quVne  difpofition  à  vne  hy- 
dropifie  qui  la  fit  mourir  quelque 
temps  après,  comme  nous  le  dirons 
à  la  fuite  denoftre  difeours. 

Philippe  eftanc  alors  forty  d'An- 
gleterre pour  aller  voir  l'Empereur 
fon  pere,il  fe  fit  de  grands  remuemens 
en  Efcofle  ,  &  les  Efcofïbis  recou- 
urerent  quelques  Places  du  nom- 
bre de  celles  que  les  Anglois 
auoiçnt  prifes  auant  que  la  Reyne 
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Reyne  d'Angleterre*      '  'Cot 
d'Efcofle  euft  paflfé  en  Frahce  :  Mai* 
la  Reyne  d'Angleterre  s'eftant  plainte 
à  PAmbafladeur  de  France  de  ces  ho-  .v' 
ftilitez  aufq  ne  lies  les  François  demeu- 
rez en  Efcoffe  auoient  beaucoup  con- 
tribué ,  cét  Ambaflàdeur  en  ayant" 
écrit  au  Roy  fon  maiftre,  &  ce  Prince 
en  ayant  fait  des  exeufes  à  cette  Prin- 
ce flè  ,  tout  fut  tellement  appaifé, 
qu'on  ne  parla  plus  de  guerre  entre 
ces  Couronnes. 

■ 

Cét  accommodement  promettoic 
vne  tranquilité  dans  tout  le  Royau^ 
me;  neantmoins  on  fe  vid  bien-tofl 
éloigné  de  cette  penfée  ;  la  Reyne 
apprit,  &  il  eftoit  vray ,  que  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume  con- 
ïpiroient  contre  fa  perfonne  ,  qu'ils  /* 
eftoient  refolus  de  raflfaiîiner  ;  que  Reyne» 
cette  conjuration  alloit  à  la  vie  du 
Cardinal  Polus  ,  &  qu'on  ne  pardon- 
neroit  point  à  Ceux  de  fon  Confeil 
pour  remettre  en  crédit  la  dodlrine 
des  Euangeliftes  nouueaux  >  elle  eut 
peur  &  ne  fortit  plus  en  public  ;  mais 
voulant  preuenir  vn  attentat  de  cette 
nature  ,  &  ne  point  négliger  vn  auis 
qui  eftoit  de  la  dernière  importance  , 

Ce  ij 
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ellçjSt  failir  Thomas  Hauard,  le  My- 
lord  Grey,  Perret  Poulart  &  piufîeurs 
autres  complices  de  cette  conjura- 
tion, fit  mourir  ceux  qui  fe  trouue- 
rent  les  plus  coupables ,  &  par  cette 
judicieufe  précaution  'donna  tant  de 
frayeur  aux  autres ,  qu'ils  n'oferent 
plus  parler  de  prendre  les  armes,ny  de 
pouffer  leurs  -mauuais  deflèins  plus 
Join.  Il  arriua  mefme  que  les  vrais 
Catholiques  eurent  tant  d'horreur 
<de  cette  horrible  confpiration ,  qu'ils 
prppoferent  de  s'en  vanger  fur  les 
corps  de  Bucer&  de  Fagius  deux  des 
Do&eurs  venus  d'Allemagne  ,  les- 
quels eftoient  morts  f  car  ils  les  tirè- 
rent du  lieu  où  on  les  auoit  fait  enter- 
ter  ,  les  firent  brûler  ,  jetterenr  les 
W  cendres  au  vent ,  &  firent  de  nouueaïr 
xonfacrer  l'Eglife  dans  laquelle  on  le» 
iuoit  inhumez.  ^Â*.&fyj&} 
r  pendant  que  cela  fe  paflbit  ,  les 
tréues  qui  eftoient  entre  les  Rôys 
Henry  H.  &  Philippe  deuenu  Roy 
d'Efpagne  par  la  retraite  4e  fon  pere| 
qui  vouloir  acheuer  le  refte  de  fes 
IÇJ7 •  jours  dans  vn  Monaftere,furent  rom- 

la  raifon  de  cela  fut  que  Philip; 
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ÎLeyne  et  Angleterre.     6o  j 
pèefpoûfa  toutes  les  partions  que  fou 
pere  auoit  contre  Henry  ,  qu'il  luy 
promit  de  luy.  faire  éternellement  la 
guerre ,  &  qu'en  fuite  de  cette  parole 
il  leua  de  fortes  troupes  en  F  andre 
pour  l'attaquer  ducofté  de  la  Picar- 
die. La  Reyne  Marie  auoit  fait  efpe-  * 
rer  peu  aupatauant  à  ce  Prince  qu'el- 
le prendroit  plaifir  à  entretenir  l'ai-  . 
liance  que  la  France  auoit  auec  l'An- 
gleterre ,  mais  elle  ne  s'en  fouuini  • 
point  alors  ,  au  contraire  fë  jet  tant 
dans  les  interefts  du  Roy  fon  efpbux* 
elle  luy  enuoya  déclarer  la  guerre  par  ^ 
vn  Héraut  ,  &  fit  partir  quelques  t*M*ri$ 
mois  après  yn  fecours  de  dix  mille  enuoye 
fantaffins  &  de  quinze  cons  cheuaux  decUrer 
pour  appuyer  les  forces  que  Philippe  Jf*xL  # 
auoic  fait  leuer   dans  la  Flandre;  detyan* 
ce  qui  fut  caufe  que  le  Connefta-  <*• 
ble  de  France  fut  défait  à  la  jour» 
née  de  S.  Laurens ,  qui  y  fut  fait  pri-  ^JJJJp 
forçnier  ,  &  que  Philippe  fe  rendic  perre* 
Maift rc  de  S.  Quentin ,  du  Catelet , 
&dc  Ham. 

Henry  ne  perdit  pourtant  point 
courage  >  la  plus  grande  partie  de  fes 
forces  êft oient  en  Italie  fous  la  ieoïf* 

Ce  uj 
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duite  du  Duc  de  Guife ,  il  les  rappel  - 
la ,  fit  deux  puilîans  corps  qu'il  mit 
fous  les  ordres  de  ce  Duc  &  du  Duc 
de  Neuers  :  Ce  dernier  fie  mine  de 
marcher  contre  S.  Quentin  pour  cm- 
pefcherqueles  ennemis  ne  jettafîènt 
des  viures  &  des  munitions  dedans  : 
Les  Efpagnols  &  les  Wallons  y  accou* 
rurent,  le  Duc  de  Guife  attaqua  ce- 
pendant Calais ,  le  corps  que  le  Duc 
de  Neuers  commandoit  ayant  heu* 
reufement  réulîî  dans  fa  feinte  ,  ce 
Capitaine  tourna  tefte  de  ce  cofté-là , 
i  ces  Généraux  auoient  quelque  intel- 
ligence dans  cette  Place ,  les  Anglois 
n'y  purent  jetterdu  fecours  ,  cela  fie 
que  le  Gouuerneur  fut  contraint  de 
CdlÀ}$  capituler  fans  au oir  fouftenu  le  fiege 
tefrts    que  huit  ou  neuf  jours  :  Elle  auoit  efte 
f*r  les  jeux  ccns  ans  &  plus  au  pouuoir  de 
François  ces  ennemjs  .  ç\\ç  reuint  ainfi  à  celuy 

de  fes  premiers  maiftres  en  1558. 
►La  bonne  fortune  de  Henry  nets'ar- 
refta  pas  encorà  la  prife  de  cette  Pla- 
ce, fes  Généraux  affiegerent  Guines , 
s'en  rendirent  maiftres,  emportèrent 
tout  d'vne  fuite  les  villes  de  Ham  ,  de 
S.  Quentin,  du  Catelet,  &  pour  le 
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Reyne,  à*  Angleterre.  Cëf 
en  peu  de  paroles ,  remirent  cou- 
tela  Comté  d'Oye  àl'obeïflanee;  ce^/w 
qui  mit  Philippe  en  fi  mauuaife  odeur  tout 
parmy  les  Anglois  qu'ils  concernent  ce  V*iis> 
dés-lors  vne  hayne  mortelle  contre  \m  JjL  >.  • 
luy.  Ils  auoient  en  mer  vneflote  corn-  dans  U 
pofée,  de  trente- huit  vaifleaftx  de  Irtmfé 
guerre,  lefquels eftoient  chargez  de 
fix  millç  hommes  ,  elle  ne  fut  pas  plus 
Jbeureufe  que  l'armée  de  terre ,  car  les 
Capitaines  qui   la  commandoient 
ayant  voulu  décendre  en  Bretagne,  ils 
J  furent  défaits  par  le  Seigneur  de 
Kerfimon,  * 

Ces  grandes  vi&oires  furent  fuiuitfs 
du  mariage  de  Marie  Stuard  Reyne 
d'Efcorfe auec  François  Dauphin  ,  fils 
aifné  de  Henry ,  &  ce  mariage  de  la  t 
mort  de  Marie  Reyne  d'Angleterre, 
car  elle  en  conceut  vn  fi  grand  dépit, 
que  fa  colère  eftant  jointe  auec  vne 
hydropi fie  qu'elle  auoit ,  &  à  la  dou- 
leur  qu'elle  tecèùt  en  mefme^  temps  * 
par  là  nouuelle  de  la  mort  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  fon  beau,  père,  elle  Mort  Je 
l'emporta  &  la  mit  au  tombeau  le  17. 
jour  de  Nouembre.  Son  règne  fut  de 
cinq  ans  &  quelques  mois  :  le  Cardi. 
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Mme  Rtync  d ]  Jngk  terril  < 
nal  Polus  mourut  le  mefme  jour  l 
Cardi  U  Sranc*e  Perce  pour  le  Royaume  j  mais 
n*l  Vo-  plus  encor  pour  la  Religion  Catholi- 
{w.  °Iue  dans  laquelle  on  vid  arriuer  vn 
cpouuentable  changement ,  nous  le 
verrons  à  la  fuite  de  noftre  difcours  : 
Paiïbns  outre  &  ^finilîons  ce  Règne 
par  quatre  mots  que  nous  deuons  à  la 
fatisfa&ion  du  Le&enr.  Philippe  n'a- 
uoit  époufc  cette  Princefle  qu'aùec 
des  conditions  fort  peu  auantageufes 
pourluy,  &  qui  ne  luy  laiflbient  au- 
cune efperance  de  régner  encor  en 
Angleterre ,  il  ne  fe  mit  point  auflï  en 
eftat  d'y  retourner ,  ny  en  peine  de  ce 
qui  y  pourroit  arriuer* . 
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7r«w 0»  cctur  généreux  3  ^4  conduite  fui 
belle  9 

Je  me  fis  redouter  des  M '(Marques  voi~ 
fins, 

Et  touftours  U  prudence,  [apura  mes 
dtjfeins, 

Mais  \*fH*ynpen  trop  cruelle. 

Ce  v 
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.n  Elisabeth, 

-S  O  M  MA  I  R  E. 

ParaleHes  des  Reynes  Marie&Eliz.*-  . 
if  et  h.  Elisabeth  bien  receu'è  à  Lort-* 
dres.  Elle  craint les  Reys  de  France 
,  &  d'Efpagne.  Pourquoy.  Son  Sacre  , 
X'\  &fon  Couronnement.  Elle  rétablit 
l'herefte  en  Angleterre.  Les  Eucfjues 
ne  la  veulent  point  reconnaître.  Elle 
diffofedes  Charges  de  fin  Eftat.  La 
"  '  Religion  Catholique  s* altère  énEfcoffe. 
Efcojfois  fe  mette t  fous  lajfotëclio* 

d' Elisabeth.  Marié  St^^m 
Frdncefe  retire  en  Efcoffe.  Elle  ef? 
P    fe  le  Comte  d'Arley.  Naijfance  de 
Jacques.  M auuaife  intelligence  entre  , 
v  Marie  &  fon  mary.  L  e  Prince  de* 
Condè  met  le  Havre  de  Grâce  entre 
'  '":  Us  mains  d'Elizjtbeth.  Charles^  IX. 
Roy  de  France  la  recouure.  Faix  en- 
tre ces  deux  Couronnes.  Propo filions  de 
•mariagefaitesàElkabeth,Reponfide 

cette  Prince  fe.  Le  Roy de  Suéde  la  fait 
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demander.  L' Empereur  l*y fait  par- 
ler Vern  CArchidHç  d* Autriche  [m 
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Reyne  cC  Angleterre.  60} 
fils*  Mort  d'Henry  d'Arley  Roy 
d'Efcoffe.  Troificmc  mariage  de  la 
Reyne  Marie  auec  le  Comte  de 
BothneL  Elle  eft  prifonniere.  Elle  Je 
faune.  Elisabeth  la  fait  arrêter  en 
Angleterre,  lacunes  fort  fils  eft  Cou- 
ronné. Le  Pape  excommunie  EUz.a* 
beih.  PotircfHoy.  Les  Comtes  de  Nor- 
thnmberland  &  de  Wtftmerland  %fe 
reuoltent.  Succès  de  cette  rébellion* 
Propofition  de  mariage  entre  la  Reyne 
&  le  Duc  d' Anjou.  Entreprîfe  pour 
deliurer  la  Reyne  et Efcojfe*  Le  Duc 
de  Northfolc  autheur  de  cette  entre- 
prife*  Chaftiè.  Nonuelles  Infiances 
à  la  Reyne  defe  vouloir  marier.  Hen- 
ry III.  Roy  de  France  ïenuoye  de-- 
mander  pour  le  Duc  d*  Alençon  fon 
>  frère.  Le  Roy  diEf pagne  recherche 
t  alliance  de  ï  Angleterre  contre  les 
Eftats  du  Pays-bas.  Ces  Efiats  re- 
cherchent fa  proteElion.  Elle  les  refufet 
Ils  fe  donnent  an  Duc  d'Alençon* 
1  Dcjfeins  for  la  vit  d'Elisabeth.  Les 
JefUites  font  bannis  d'Angleterre* 
Mort  du  Prince  d'Orange.  Les  Efiats 
enuoyent  des  Ambaffadenrs  au  Roy  do 
ïtance  pour  luy  demander  fa  prêtez 


—  * 


<io  Elisabeth  ^ 

[lion.  Il  s  en  exmfe.  Elisabeth  entre- 
prend de  les  protéger.  Le  Comte  de 
Leycefter  Lieutenant  Général  des  ar- 
mes  des  Eflatsde  Hollande.Gticrreen- 
tre  î  Angleterre  &  ÏEfpagne.'  Suit  te 
de  la,  captiuitéde  Marie StuardRcyne 
JEfcojfe.  Les  Comtes  de  Norihum* 
berland  &  d'Arondel  entreprennent 
de  ladeliurer.  Elisabeth  luy fait  faire 
fonproces.  Elle  eft  condamnée  à  per~ 
dre  la  tefte.  Henry  11U  Roy  de  Fran- 
ce enuoye  en  Angleterre  pour  faire 
reuoquer  cette  Sentence.  Mort  tra- 
gique de  cette  Reyne.  Le  Duc  de  Par- 

>  me  dffiege  l'Eclufe.  Grand  appareil 
du  Roy  cCEfpagne  contre  l' Angleter- 
re. Sixte  V .Excommunie  Elisabeth \ 
Raifons  du  mouuement  de  ce  Pape 
Treparatif  d'Elisabeth  pour  fe  dé- 
fendre contre  VEfpagnoL  La  pte 
d'Efpagne  fe  met  fous  les  voiles.  Corn» 
bat  naual.  Second  combat.  Troifieme 
combat.  Grand  de  for  dre  de  la  fiote 
Efpagnole  caufe  par  les  brûlots  An- 
glois.  Latempefte  la  diffipe.  Les  Ir* 
landois  acheuem  de  la  ruyner.  Eli- 
sabeth triomphe  a  Londres.  Elle  . 
enuoje  des  Amhaffiidenrs  en  franc* 
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Reyne  £  Angleterre*  C\ i 
four  féliciter  le  Mariage  de  Henry 
IV..  Elle  Iny  tnuoye  des  troupes.  La 
guerre  fe  renouvelle  entre  l'Angle* 

terre  er  l'Efpagne*  Préparatifs  d'E- 
liz.abcih  pour  refpondre  a  cet  enne* 
my.  La  flote  d*  Angleterre  fe  met  a 
la  voile.  Celle  d'Efpagne  efl  défaite. 
Le  Comte  d'EJfex  afftege  Calais.  Il 
la  prend.  Le  Duc  de  Bouillon  Am« 
baffadeur  en    Angleterre.  Traité 
d'alliance  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d' Angleterre.  Paix  de 
Veruins.  Pourparler  de  paix  entre 
£  Angleterre  &  ÏEfpagne.  Inutile. 
Pourquoy.  Grands  dtfordres  en  Ir* 
lande.  Le  Comte  (CEffex  marche  en 
Irlande  auec  vne  armée.  Elisabeth 
le  rappelle.  Pourquoy.  Confpiration 
contre  laper fonne  du  Roy  d'EfcoJfe. 
Il  fe  deffend  de  fes  affaffms.  Et  fe  fau~ 
+ue.  Conjpiration  du  Comte  d'EJfex 
contre  Elisabeth.  Il  efl  arrefté.  On 
luy  donne  des  Commijfaires  pouf 
trauailler  a  [on  procez.  Chefs  des 
accufations  faites  contre  luy.  Ses 
refponfes.  Il  eft  condamné  a  mort» 
Sentence  de  mort  donnée  contre  1* 

Comte,  de  Suthampton.  Changée* 


*  » 

•  en  Elisabeth, 

Execution  du  Comte  d' EJfex*  Le  Dm 
de  Biron  Ambafadeur  en  Angle- 
terre. Dtf cours  importons  d'EUzA- 
■  beth  à  cet  Ambafadeur  fur  la  mon 
du  Comte  d'Effex.  Trapue  mort 
de  ce  Duc.  Elisabeth  &  le  Roy  » 
d'Efcojfe  enuoyent  det  Ambajfadeurs, 
en  France  pour  féliciter  Henry  If** 

fur  la  découuerte  de  la  conjuration 
>  du*  Duc  de  Biron.  Changement  dans 
la  constitution  de  l'humeur  d*Elfca~ 
beth.  Elle  tombe  malade;  Elle  nom' 
meïacquesRoya"Efcofeponrfuccef- 
feur.  Sa  mort.  Ses  funérailles.  Ses 
:  •»      qualité z..  Réflexions  fur  la  vanité 
.    ,  *      des  grandeurs  du  monde.  • 

g    TJ  Lizabeth  dont  nous  allons  écrire 
3^  '   Xllavie.&Mariedot  nous  la  venons 
de  finir  *  eftoient  fortie*  d'vn  mefme  .* 
père,,  mais  de  deux  mères  différent!*;, 
Marie  de  Catherine  d'Efpagne ,  Eli- , 
zabeth ,  d'Anne  de  Boullen.  Les  hu- 
meurs  de  Catherine  &  d'Anne  n'a-: 
ffym  upient  rien  du  tout  de  fèmblabie ,  Ca- 
M*rie   therineauoitvne  vertu  telle  qu'on  la» 
f$  Eli»  void  ordinairement  endesperfonnes 

*<**tk.  j yne  Royale  najflincfe,  &  lçdifcpuç* 
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Rtyne  £  Angleterre*.  61$ 
de  fa  vie  a  fait  voir  qu'elle  auoit  vne 
ame  douce,  genereufe,  portée  à  h 
pieté  Se  toute  Chreftienne  ;  Anneau 
contraire  eftoit  toute  noire  de  crimes, 
l'herefie  auoit  corrompu  fon  aniet 
l'impureté  auoit  rendu  fon  corps  le 
plus  vilain  de  toute  la  terre;  il  ne  fè 
faut  donc  pas  eftonner,  fi  Marie  6c 
Eiizabeth  forties  de  ces  différentes 
femmes ,  furent  de  différentes  hu- 
meurs ;  fi  Marie  fut  pieufe  comme 
fa  mere ,  8c  fi  Eiizabeth  fut  alciere, 
cruelle  &  libertine  comme  la  fienne* 
Marie  repara  toutes  les  fautes  que 
fon  pere  auoit  faites  contre  la  gloire 
de  Dieu,  Eiizabeth  les  fit  reuiure  & 
l'emporta  mefme  fur  l'impiété  de  fes 
mouuemens;  Nousàuons  veu  cette 
religieufe  pieté  dans  les  adtions  de 
Marie  ;  nous'  allons  voir  ce  liberti- 
nage dans  celles  d'Elizabeth. 

Cette  PrincefTe  n'eftoit  pas  à  la 
Cour  quand  Marie  mourut  3  car  elle 
auoit  efté  obligée  de  Ce  retirer  dans  jLs-** 
vne  maifonappellee  Hathld,  fîtuée^^, 
dans  la  Comté  d'Hereford  ,  pour 
n'eftre  pas  trop  bien  purgée  d'auoir 
appuyé  l'ambition  de  leannç  de  Suf- 
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folck,  &  en  fuite  la  conjuration  qui 
s'eftoit  faite  contre  la  R.eyae.}  mais 
quand  elle  euft  appris  fa  mort  elle 
ne  ballança  point  à  quitter  cette  fo- 
litaire  maifon  pour  prendre  le  che-J 
min  de  Londres.  Elle  y  fut.  recette 
auec  toute  forte  d'honneurs,  &com-; 
me  il  luy  eftoit  important  de  prati- 
quer les  anciennes  couftumes  des 
Roys   elle  ne  manqua  pas  de  s'aller 
enfermer  dans  la  Tour.  Elle  y  fut  dix 
jours  feulement,  &  la  raifon  pour  la- 
quelle elle  yfit  fi  peu  de  fejour,fut  que 
préuoyant  de  grands  obftacles  à  boa 
«ftabliflèment ,  &  à  vne  reconnoiÊ. 
'H     fance  générale,  elle  voulut  précipiter 
fon  Couronnementxotrime  la  iêule 
•  -  ;    chofe  qui  pouuoit  rendre  fon  antbo- 
*"  difpute.    *  ^-f^^'- 


•  *  -  -■.'■>  -  „ , 


Quelqu'vn  voudra  peut-eftre fça- 
ir  de  quelle  nature  eftoient  les 
tli^t-  obftacles  qu'elle  redoutoit ,  car  rien 
ne  branloit  en  Angleterre  pour  s'op- 
pofer  à  fes  delTeins,  il  eft  iufte  que 
diFran-  ie  fatisfaûe  les  curieux,  afin  que  les 
«       autres  n'aient  rien  à  me  demander. 
À'Eft,4'  le  leur  diray  donc  ,  qu'elle  crai- 
■          Henry  II.  Roy  de  France , £ 


Digitiied  by  Çooglei 


Reyne  âl Angleterre".  61$ 
Philippe  Second  Roy  d'Efpagne  ;  Vmf  \ 
Que  les  raifons  pour  lefquelles  elle  qUâj. 
craignoit  Henry  ,  eftoient  que  le 
Prince  Dauphin  fonfilsauoit  épou- 
fc  Marie  Stuard  Reyne  d'Efcofle, 
qu'il  iauoit  fait  proclamer  Reyne 
d'Angleterrô  &  d'Irlande  ,  comme 
fille  vnique  &  héritière  de  Iacques 
V.  petit  fils  d'Henry  V I  I.  Roy 
d'Angleterre,  &que  ce  qui  Iuy  fai- 
foit  redouter  Philippe  y  eftoic  que 
Catherine  d'Efpagne  fa  tante  auoic 
efté  chafïeepour  l'amour  d'Anne  de 
Botillen  fa  mère,  &  pour  cette  con- 
fideration ,  il  ne  la  vouloit  point  re- 
connoiftrerpour  légitime  fille  d*Hen- 
ry  VilL  de  forte  que  jugeant  com- 
me ie  le  viens  de  dire ,  que  Ton  Cou- 
ronnement eftoit  neceflaire  pour  fe 
parer  de  tous  ces  coftez,  elle  ne  le 
voulut  pas  différer  plus  long-temps» 
En  effet  s'eftant  fcruie  de  tous  ceux 
qui  pouuoient  auoir  de  bons  fenti- 
mens  pour  elle,  elle  fe  fit  Couron-  s£r*r^ 
lier  aWeftminfter  par  TArcheuefque  nemnJ 
d'YorcK ,  lequel  luy  ayant  appliqué  d'Eli^ 
les  fàintes  Huiles  auec  toutes  les  ce.  tcth. 
remonics  ordinaires  •  luy  fit  iurer 
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Cid  Elisabeth  y 

qu  elle  deffèndroit  la  Religion  Ca- 
tholique >  &  qu'elle  conferuerôit  les 
Eglifes  du  Royaume  dans  les  priui- 
leges  dont  elles  jouïfïbient  alors. 

Elle  le  promit  fans  difficulté ,  car 
ce  ferment  eftoitde  l'eiïence  des  cé- 
rémonies de  fon  Sacre ,  mais  com- 
me elle  auoit  toujours  efté  Prote- 
ftante ,  elle  ne  tarda  pas  long-temps 
à  violer  vn  ferment  fi  religieux,  car 
donnant  toutes  fes  oreilles  à  vn  Se- 
crétaire d'Eftac  qu  elle  auoit,  appelle 
Guillaume  Cécile ,  à  Robert  Dudley 
fils  du  Duc  de  Northumberland,  qui 
eftoit  Comte  de  Leycefter  ,  &  à 
Guillaume  Picieariny  fon  Procureur 
General,  &  quelle mettoit  au  nom- 
bre de  ceux  quelle  eftimok  le  plu* 
Ellere-  danstout  le  Royaume,  elle  reftablic 
fiMtt    en  moins  d'vn  an  la  reformation 
tktnfi*  qu'Edouard  fon  frère  auoit  intro- 
€jdwrrt.  dB*tc  9  retint  le  tiltre  de  dtffendertjfe 
de  la  Foy ,  qui  auoit  efté  donné  à 
Henry  VIII.  fon  pere,  pour  auoir 
fait  vn  Liure  contre  la  dodrine  de 
Luther  ,  fe  déclara  Chef  de  l* Eglift 
j4nglicaniy  afin  qu'elle  e^ift  le  pou- 
uoir  de  reftablir  les  Miniftres  qui  , 
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Reyne  d' Angleterre*  6iy 
auoient  eftc  chalfez  pendant  le  rè- 
gne de  Marie  pour  abolir  le  Sacri- 
iîce  de  la  Méfie ,  pour  commander 
que  les  prières  fe  fillent  en  langue 
vulgaire,  &  pour  le  dire  en  peu  de 

Faroles  pour  bannir  la  puiflance  Se 
auchorité  des  Papes  de  tous  Tes 
Eftats.  Elle  ne  voulut  point  toucher 
alors  ce  qui  regardoit  les  orgues ,  la 
pfàlmodiarion ,  les  ornemens  Eccle- 
fiaftiques ,  la  mu/îque,  les  noms  des  "  , 
dignitez  delà  Hiérarchie EccIefialH- 
que;  car  elle  n'abolit  pas  ceuxd'Àr- 
cheuefque,  d'Euefque,  de  Chanoine, 
de  Curé,  dePreftre,  de  Diacre,  & 
ne  voulut  point  parler  du  Carefme, 
ny  de  Tabftinence  de  la  chair  ès  iours 
de  Vcndredy  &  de  Samedy  >  ce  fut 
pour  des  confîderations  qui  luy  fu- 
rent toutes  particulières ,  &  dont  ie 
parleray  peuteftreà  la  fuite  de  mou 
difeours. 

Le  peuple  ne  s'oppofa  pas  auec  m* 
chaleur  à  cesnouueaux  ordres,  mais 
rArcheuefqued'Yorck,les  Euefques  J^jj 
de  Londres ,  de  Durham  ,  de  Win-  Zomrt^ 
cefter,  del'Incoln,  d'Hely ,  d'Exe-  connût* 
ter,  de  Bathe,  de  Peterborow  ,  de  ftre. 
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'  fit         .-  ZUzÀbeih, 
.  Lichefield,  de  Ciceftre  ,  de  CàetUl 
"    ôt  de  Saint  Àzulph ,  jie  la  voulu- 
rent jamais  reconnoiftre  pour  Chef 
;  de  l'Zglife ,  &  choiiîrent  plutoft  la 
captiuité  que  d'auoiier  qu'vne  fem- 
me fïr$  capable  d'vne  dignité  qui 
n'auok  jamais- efté  conférée  à«  fbn 

.  fexe. .  ; 
,  Elle  auoit-  appris  qu'vh  Eftat  pre- 
noit  des  fondemens  inébranlables 
quand  il  eftoit  appuyé  par  des  pet- 
fonnes  d'vne  fidélité  fans  défait, 
voila  pourquoy  dés   quelle  euft 
commencé  d^tftablir  la nouuellè  Ré-., 
ligion  qu'elle  profeuoit  y  elle  con- 
uertit  toutes*  «s  çenfées  à  l'auan- 
ceméni  de  quelques  perfonnes  qu'el- 
le iugeoit  neceflàires  à  l'afrermilïè-' 
roent  de  Ton  Trône  :  Thomas  Ha- 
BlU  iif-  uar,4  Duc  de  Northfolck  fut  declaté 
foftiet  Grand  Marefchal  du  Royaume, 
ejupe*  Charies  Hauard  Ton  freïe  Amiral, 
JJ™    le  Comte  d'ArondelGrand-Maiftre, 
François  Knoules  Grand  Chambel- 
lan ,  François  Baccon  Garde  des. 
Sceaux,  Guillaume  Cécile  &  Fran* 
çois  Valftnghan  Tes  premiers  Secré- 
taires d'Eftat  ,  le  Mylord  Henry 
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Reyne  et  Angleterre'*        C\$  ■ 
Waltere  Comte  de  Suflex  ,  Se  le 

Myiord  Henry  Sydney  fon  frère 
Lieutenant  General  en  Irlande  8c 
pays  de  Galles. 

Le  peuple  confiderant  toufîours 
Taffermillèmenc  de  l'Eftat  par  L'af- 
feurance  d'vii  fuccefïcur  à  la  Cou- 
ronne ,  les  Eftars  s'alfemblerent  pour 
concerter  de  ce  point  tant  important- 
à  leur  repos.  La  première  choie  qu'ils 
refolurent,  fut  que  cette  Reyne  fe- 
roit  fuppiiée  de  ne  vouloir  point 
époufer  de  Prince  eftranger,  mais 
ils  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine 
à  luy  perfuader  vne  partie  de  ce  qu'ils 
vouloient  ,  car  elle  leur  témoigna 
d'abord  qu'elle  n'en  vouloir  point  - 
du  tout,  fi  elle  n'y  eftoic  obligée  par 
les  neceffitezderEftat. 

Elle  haïdbit  Henry  IL  Roy  de 
France  par  les  raifons  que  nous 
auons  dites,  elle  craignoit  le  Roy 
d'Efpagne  par  les  cohfîderations 
que  nous  auons  encore  alléguées  } 
Elle  ne.deuoit  pas  auoir  de  meilleurs 
fentimens  pour  l'EfcoflTe,  car  elle  > 
fçauoit  que  les  Efcoflbis  eftoient 
prefh  de  partir  pour  aller  porter  leur 
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èio  Elisabeth; 
Couronne  en  France ,  afin  de  la . 
mettre  fur  la  tefte  de  Marie  qui 
eftoit  leur  Reyne,  mais  elle  fur  dé- 
liurée  de  router  ces  appréhendons 
par  vn  moyen  qu  elle-mefme  n'ofoit 
attendre  :  Voicy  comment  en  peu  de 
paroles. 

La  Religion  Catholique  com- 
L* Keli'  mença  de  s'altérer  en  Efcotfe,  com- 
me  elle  eftoit  altérée  en  Angleterre; 
s'Mtlre  les  Miniftres  qui  profeflbient  cette 
en  Êf-    nouuelle  doctrine  corrompoient  ceux 
e0Ue-     que  les  Eftats  d'Efcofle  auoierit  de- 
putez  pour  porter  cette  Couronne 
au  Dauphin  de  France,  mary  de  leur 
Reyne  :  il  s'efleua  des  factions  con- 
teiif'  tre  cette  Princefle ,  les  rebelles  Ce 
mirent  fous  la  protection  d'Eliza* 
gjg*  beth  ;  Cette  Reyne  y  enuoya  huit 
CL   mille  hommes  fous  la  conduite  du 
'  Duc  de  NorthfolcK ,  les  François  qui 

<f        eftoient  enEfcofleen  furent  chaffez,. 
ainfx  l'alliance  de  France  &  d'Ef- 
coiTe  eftant  entièrement  rompue,  & 
la  Religion  de  Caluin  s'eftanr  efta- 

blie  en  ce  Royaume  par  l'alliance 
•  contractée  auec l'Angleterre,  Eliza- 
beth  cefla  de  craindre  de  ces  deux 
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9  Reyne  £  AnçlelentV  Gn 
coftez,  &  commença  de  fe  fouciet 
peu  de  celuy  d'Efpagne. 

Il  arriua  cependant  que  Henry  IL 
ayant  eftétué  par  vn  coup  dç  lance,  t 
Fraflçois  II.  dunomfon  fils  luyfuc-  M4rtê  ' 
céda  ,  &  par  ce  moyen  Marie  Stuard  stuard t 
deuinc  Reyne  de  France  ,  mais  ce  R*ynt 
ne  fut  pas  pour  long- temps,  Fran-  ie*'*nm 
cois  ne  fut  que  dix-hui£fc  mois  fur  jd?^ 
le  Tnroine,  il  mourut  fans  enfans,  gfcaffè* 
Charles  IX.  fon  frère  remplie  fa  1560» 
place  comme  fon  fucceffeur  légitime, 
cela  fit  que  la  Reyne  Marie  reprit  peu 
de  temps  après  le  chemin  cTEfcof-  ' 
fe,  ou  ayant  efpoufé  en  fécondes 
nopees  Henry  Stuard  Comte  d'Ar-  tlhtf* 
ley,  fils  du  Duc  de  Lenox  ,  elle  en 
eut  la  mefme  année  vn  fils  qui  fut  #Ari€j% 
appelle  lacques ,  qui  régna  en  Efcof- 
fe  fous  le  nom  de  lacques  VI.  &c|e-  N-tfan- 
puisen  Angleterre,  fous  le  nom  de  ce  de 
lacques  Premier.  Ucpes^ 

Ce  Prince ,  &  cette  Reyne  furent 
vne  allez  longue  efpacede  temps  en- 
femble  dans  vne  douceur  de  vie 
qui  raùifïbient  tous  lesEfcotfbis,  les 
faifoit  eftimer  heureux  fous  le  Gou- 
uernement  de  deux  perfonnes  fi  par? 


Elisabeth, ,  . 
faites,  mais  cette  félicité  né  Fut 
pas  de  longue  durée.  Le  Comte  de 
Muraybaftard  d'Efcofle  neputfouf. 
frir  vnefi  belle  vnion  entre  la  feni-£ 
me&  le  mary,  il  fit  conceuoir  à  ce 
Prince  dp  finiftres  impreffions  de  Ig* 
fidélité  de  la  R^yne,  vn  ver  jaloux 
.^commença de  picquer  Ton  cœur,  il 

méfia**  n  cuc  P»us  «e  peniees  qué  celles 
j^i^^obfèruer  les  actions  de  fà  femme, 
jw^Wf  r^ïe^arqua  qu'elle  faifoic  vnceftioie 
C?/**   particulière  delà  vertu  d'vn  GentiU 
homme  eftranger  ,  le  poifon  qui 
*     •    $  effcoit  glillé  dans  fbn  cœur  luy  fie 
-   ârôirè  que  cette  eftime  ne  pouuoic 
jeftre  fans  amour  ,  ce  fut  aiïèz  pour 
ioy  faire  regarder  çe  Gentilhomme* 
comme  le  Lieutenant  de  fa  couche 
V  -  il  le  tua  en  la  prefence  de  la  Reyne, 
,  c'eftoitvne  outrageante. aâion,  cette 

:         *;jrçwwfle  tellement 
^jH^W^'fci^e  ôd^fe:  n'en  oublia  iamais 


JE*  Le  Prince  de  Condé  ayant  alorf 

u  di     fufeité  des  troubles  en  France  contre 
m^U    Charles  IX.  fucéefleur  de  Françoi* 
jiwre   H*  il  enuoya  demander  la  proteétioi*  ^ 
dtGwcôc  ie  fecours  d'Elizabeth,  elle  ne  luy  ^ 
&  -yy      ^<»kÀ  refufa 


Reyne  et  Angeterre,  <€i} 
te  fa  fa  rien  de  ce  qu'il  vouloir,  elle  tnU 
luy  fournit  de  l'argent  8c  des  hom  t"ijf**« 

mes ,  le  Prince  auffi  qui  pofledoit  '^ff* 
le  Havre  de  Grâce,  luy  mit  cette  5 
importante  Place  entre  les  mains 
pour  lafïèurance  de  fes  deniers  ,  ce 
fut  aflTez  pour  donner  commence- 
ment à  vne  nouuelle  guerre  entre 
l'Angleterre  &  la  France. 

Elizabeth  y  enuoya  le  Comte  de  ijtfjJ 
Varwic  accompagné  de  fîx  mille 
Anglois  ;  Charles  ne  voulant  point 
laiiïer  cette  Place  entre  les  mains  de 
fes  ennemis ,  la  fit  afïïeger  par  le 
Conneftable,  le  Comte  fat  tous  les 
c/ïbrts  imaginables  pour  la  confer- 
uer ,  mais  les  François  ayant  eu  la-  charlet 
drelTe  de  luy  retrancher  les  fources  Uruvèi 
d'eau  douce ,  par  lefquelles  les  ha- 
bitans  &  la  garnifon  fubfiftoient ,  il 
y  furuint  vne  perte  fi  dangereufe,  que 
plus  de  trois  mille  Anglois  ayant  efté 
emportez  en  moins  de  dix  jours,  le  _  . 
Comte  fut  contraint ,  de  capituler  fH  m  - 
pourfauuerlerefte,hui£fc  mois  après  deux 
la  paix  fut  conclue  entre  Charles  &  Courut. 
Elizabeth.  mSm 
Les  mefmcs  confiderations  qui  ij&f* 
Tome  II.  Dd 


Di 


£14  Elixahetb, 

au  oient  obligé  peu  auparauant  les 

Eftats  du  Royaume  à  fupplier  Eliza- 
beth  de  leur  vouloir  donner  vn  Roy, 
s'eftant  alors  réueillées  dans  IVfprîc 
des  plus  defireux  d'auoir  vn  fucceflèur 
à  la  Couronne,  elle  fut  derechef  priée 
de  fe  marier ,  &  vouloir  choifir  vn 
Prince  originaire  d'Angleterre  plu- 
Ttofe-  toft  qu'vn  autre  ,  ou  en  tout  cas  de 
jutons  de  nommer  Edouard  Haftingues,  Com- 
marine  te  d'Huntingthon ,  ou  Thomas  Ha- 

jb^I-  Alarc*  Pour  ^on  ^ucce^eur>  ma*s  e^e 
nefatisfit  point  ledelîr  de  ceux  qui 

luy  portèrent  cette  parole ,  elle  ré- 
pondit qu'elle  ne  choifiroit  jamais 
fbn  fubjet  poureftre  compagnon  de 
Ùl  couche ,  &  dautant  que  les  Am. 
baiïadeurs  des  Princes  Eftrangers 
tefmoignoient  appréhender  égale- 
ment qu'elle  ne  jettât  les  yeux  fur 
Guelqu'vn,  qui  deuenant  trop  pui£ 
fant  fe  feroit  redouter  des  autres, 
elle  leur  fit  dire  qu'ils  ne  denoient 
jfjHm  ri^n  craindre  de  ce  cofté-là  ,  parce 
<e£em  que  h  elle  auoic  à  choifir  vn  Prince 
eftranger ,  elle  le  choifiroit  fi  pauure 
&  aueedes  conditions  fi  peu  auan- 
tageufçs,  queperfonnenauroit  fujec 
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Reyne  et  Angleterre*.  6iç 
de  .redouter  Ces  armes ,  fur  Iefquelles 
elle  Ce  referueroit  toujours  toute 
forte  dauthoritc. 

Henry  Prince,  &  depuis  Roy  de  LtRô^. 
Suéde ,  Tauoit  fait  demander  pen-  £ 
dant  qu'elle  eftoit  prifonniere;  Ma-  demm^ 
rie  luy  auoit  fait  vne  refponfe  peu  dtr. 
obligeante,  &  elle-mefme  n'auoicijâf* 
pas  efté  dans  les  fentimens  de  fon- 
ger  de  prendre  vnmary,  de  peur  de 
donner  à  la  Reyne  vn  nouueau  fujec 
daccroiftre  la  rigueur  de  fa  capti- 
uité,  il  luy  fît  parler  encore  vne  fois 
pour   eonnoiftre   les  mouuemens 

qu'elle  pourroit  auoir  pour  luy ,  il 

eut  fujec  d'eftre  fatisfaic  delà  répon- 

fe  qu'elle  luy  fit  -,  car  elle  luy  man- 
da qu'il  eftoit  le  Prince  du  monde 

auquel  elle  fefentoit'Ia  plus  obligée, 

ôc  pour  le  mérite  duquel  elle  deuoic 

auoir  déplus  fortes  inclinations, veu 

qu'il  Tauoit  recherchée  envn  temps 

où  fa  fortune  fembloit  déplorable, 

mais  qu'elle  auoit  refolude  n'efpou- 

fer  jamais  homme  qu'elle  n'eut  veuf 

de  forte  que  ce  Prince  ne  Ce  voulant 

pas  expofer  à  la  honte  &  audéplai- 

fit  d'eftre  renuoyé,  n  ayant  point  pa^ 
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6z6  Elizabeth, 

ru ,  on  ne  parla  plus  de  ce  mariage. 

L'Empereur  Ferdinand  eut  vne 
refponfe   encore  moins  fauorablc 
:que  celle-là;  il luy efcriuic  en  faueur 
de  l'Archiduc  d'Autriche  fon  fils, 
jïEm    elle  recciic  fes  lettres  auec  toute  for- 
pereur   te  de  refpeft  &  de  ciuilité  9  mais 
luyfdit  quand  il  fut  queftion  de  parler  des 
^rlcr    articles  de  ce  contra£t ,  elle  deman- 

*l\étchï  ^a  •         fylrcbidnc  ne  fer  dit  -point 
duc       Appelle  Roy  ;  Quil  ne  feroit  iamais 
JAutrh  dire  la  Meffe  en  Angleterre  \  Qu'il 
che  fon  ne  difpoferoit  des  bénéfices  du  Royaume^ 
fls*       ny  des  charges  de  la  Couronne  qu'en 
faneur  des  Anghis ,  &  qu'il  abandon- 
nerait le  Royaume  fans  y  rien  préten- 
dre >  an  cas  quelle  vint  a  mourir fam 
enfans  ;  de  forte  que  toutes  ces  con- 
ditions  chocquans  trop  ouuerte- 
ment  l'Empereur,  pour  luy  faire  de- 
fîrer  encore  vne  fois  le  fuccez  de 
cette  entreprife  ,  le  traité  fe  rompit 
auec  quelque  aigreur. 

La  Reyne  d'Efcofle  n'apporta  pas 
tant  de  précautions  à  faire  de  troi- 
fîémes  nopces,  car  elle  éftoit  en  mau- 
uais  mefnage  auec  Henry  d'Arley 
-ion  efpoux  ,  comme  nous  Tauons 
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Reyne  d' Angleterre".  617 
dit  cy-deflïi/:  Ce  Prince  fut  eftran-  Mon 
glé  denui&par  quelques -vus  de  Ces 
domeftiques  :  Elle  efpoufa  peu  de^'/yi 
mois  après  le  Comte  de  Bothuel,  d'E/Zofi 
que  l'on  foupçonnoit  de  ce  parii-/*. 
cide  }  les  Efcoflbis  ne  fe  purent  taire,  r/*;/^ 
ils  i'accuferent  de  la  mort  violence mt 
du  Roy,  larrefterent,  contraignis ^Rejua 
rent  le  Comte  fon  mary  de  fe  fau-  Marie, 
uer  en  Dannemarc,  où  il  mourut  *uec  l* 
quelque  temps   après  en  prifon; 
Cette  Princeffè  trouua  le  moyen  de  ,^f/# 
fe  dcliurcr ,  elle  prit  les  armes  pour  Elle  ejt 
chaftier  la  violence  de  fes  fubjets:  frirons 
ils  armèrent  pour  luy  refifter ,  dé-  m€*€mr. 

c         r  11      >  n  Elle  Je 

hrent  les  troupes  ,  elle  s  eltonna,^^ 
propofa  de  palier  en  France  ,  donc 
elle  portoicle  tiltrede  Reyne  douai- 
rière, la  tempefle  poufla  fes  vaif.  Elit***- 
ieaux  aux  coftes  d'Angleterre  ,  elle 
y  fut  arreftée  par  les  ordres  d'EU-^ÏÏ^- 
zabetn  qui  ne  laymoit  pas.  Sa  hute  J^teL 
Se  fa  captiuité  ayant  calmé  toute  terre- 
l'Efcofle,  les  Efcoflbis  Couronnè- 
rent Iacques  fon  fils,  fous  le  nom  de  j^aues 
Jacques  VI.  iinauoit  que  quatorze/**;?// 
mois,  TEftat  auoic  befoin  d'vn  Rc-^Cm-.* 
gent,  le  Comte  de  Murray  fut  choifî 

D  d  ii| 


pour  cette  charge  tant  importante*, 
ï  r'R         Cependant   comme  Elizabetîl 
*    '    donnoit  tous  les  iours  de  nouuellet^ 
marques  de  la  haine  qu'elle  portoit 
au  Saint  Siège ,  &  à  la  Religion  Ca- 
%êP4fê  tholique,  le  Pape  Pie  V.  tira  de 
excom-  cçtte  0pjnjaftretè  des  fujets  de  l'ex- 
eUz*~    communier  ,  &  de  mettre  tout  Ion 
letb.      Royaume  en  interdit  ;  Cela  ne  feruit 
iffi.    toutefois  qu'à  la  ruine  de  ceux  qui 
retenoient  encore  quelque  teinture 
de  l'ancienne  Religion  ,  car  cette 
Reyne  ayant  fait  de  nouueaux  Edirs 
contre  les  Catholiques  >  il  y  en  eut 
beaucoup  qui  furent  contraints  de 
l'abandonner;  il  y  en  eut  d'autres  plus 
mai-heureux,  car  ayant  voulu  de* 
meurer  pour  la  confolation  de  ceux 
qui  ne  fe  pouuoient  refoudre  à  vn 
exil  volontaire ,  on  leur  fit  foufFrrr 
des  rigueurs  qui  ne  fonc  pas  ima- 

NorthZ-  i-es  Comtes  de  Northumberland 
btrUni  &  de  Weftmerland  voulurent  armer 
€$  fur  ce  fujet ,  3c  en  effet  ils  firent 
xeft~  .  courir  quelques  eferits  pour  per- 

tncrUnd  r    .      *      1   ,       ,.t        L       .  1  • 

je  rt-  iuader  au  peuple  qu  ils  prenoientles 
mitent,  armes  pour  rendre  à  la  Religion 
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JReyne  £  Angleterre.  éi$ 
Certx  prerfiier  efclat-  mais  n'ayant  pas 
cftc  bien  fuiuis  ,  &  la  Reyne  les 
ayant  fait  déclarer  traiftres  &  rebel- 
les à  fa  Couronne ,  ils  fe  retirèrent 
le  Comte  de  Northumberland  en 
Efeofle,  l'autre  es  Pays-bas  :  Eliza- 
beth  enuoya  de  puiflantes  forces  vers  Sacrez 
la  partie  Septentrionale  du  Royau-  **e""e 
me  ,  où  ce  foûleuement  auoît  corn-  /  f  ~ 
mence ,  ht  exécuter  a  mort  huitt  cens 
hommes  des  plus  appareils  de  ceux 
qui  s'eftoient  jettes  dans  cette  re- 
uolte  ,  &  pour  finir  cette  cataftrophe 
fit  trancher  la  tefte  au  Comte  de 
Northumberland  que  les  Efcoffbis 
mirent  entre  fes  mains. 

Pendant  que  cette  rébellion  eftoic 
dans  fa  plus  grande  chaleur,  le  Sei-  Vrofofi* 
gneur  de  Foix  fut  enuoyé  vers  Eli- ti0n  ie  ' 
zabeth  de  la  part  de  Charles  I X. 

_         f  r  entre  U 

Roy  de  France,  pour  luy  propofer  Reyne 
le  mariage  du  Duc  d'Anjou  fon  fils  ç$  te 
auec  elle  5  D'abord  elle  témoigna  D*c  . 
quelques  difpofitions  à  cela,  parce  AntQtë 
qu'elle  fe  promettoit  vn  puiflant  &  * 
appuy  de  ce  Prince ,  contre  la  muti- 
nerie de  fes  peuples ,  mais  toutauflï- 
loft  que  la  tefte  du  Comte  de  Nos- 
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îhumberland  fuft  à  bas^  cHe  n'en 
voulut  plus  ouïr  parler. 

Ses  fujers  n'eftant  point  fatisfairs 
de  cette  opiniaftrc  auerfion  qu  elle 
auoit  pour  le  mariage ,  ils  la  fupplie- 
rent  alors  de  leur  vouloir  donner  vn 
fiicceffeur  à  la  Couronne,  de  peur 
que  le  Royaume  ne  fè  vid  derechef 
expofé  aux  malheurs  d'vne  guerre 
ciuile,  mais  elle  leur  ferma  la  bou- 
che par  cette  réponfe ,  quelle  ne  veu- 
hit  p as  faire  [on  teflamcnt  de  fi  bonne 
'tmn-  heure,  &  cette  réponfe  fut  caure 

TrtIe  ,  qu'il  y  euft  encore  du  (ang  répandu, 
f**r«e-  car  c-n  QU  çix  5ej>ncurs  des  prin_ 
livrer  la    .  \     r%  j  n.  r  1 

jteyne    cipaux  du  Royaume  s  eltant  relola 
d'Ef-    de  déliurer  la  Reyne  d'Efcoiïe,  & 
tolf**     cette  entreprife  ayant  efté  décou- 
ï|72*    uerte  par  Elizabeth  ,  elle  fit  arrefter 
Thomas  Hauard  Duc  de  Northfolclc 
premier  autheur  de  cette. confpira- 
Le  Duc  tion  ,  &  luy  fit  mettre  la  tefteà  bas. 
deNorth.  Henry  fils  d'Alain  Comte  d'Aron- 
>^;del,  Hubert  Comte  de  Pembrock^ 
cateen-  Henry  fils  de  Walrers ,  Comte  de 
trefri/e  Suflfex  ,  &  quelques  autres  Grands 
thaftiê.  Ju  Royaume  qui  auoient  trempé 

dans  cette  conjuration,  ne  furent 
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paschaftiez  auectantde  rigueur,  car 
la  Reyne  ne  voulant  point  palier 
pour  cruelle,  impitoyable  &  fapgtii- 
naire,  donna  le  temps  à  quelques- 
vns  de  prendre  la  fuite  pour  fe  re- 
tirer en  des  pays  eftrangers ,  &  ne 
voulut  pas  que  la  Sentence  de  more 
donnée  contre  quelques  autres  qui 
eftoient  tombez  entre  fes  mains,, 
fuft  exécutée. 

Comme  il  eftoit  important  au  re- 
pos de  l'Eftat  de  donner  vn  fuc^'fc- 
feur  à  la  Couronne,  le  Confeil  d'E- 
lizabeth  crût  qu'il  falloic   faire  de 
nouueaux  efforts  pour  luy  perfuader 
de  prendre  vn  mary  :  Tous  les  An- 
glois  auoient  de  Tauerfion  pour  la 
domination  d'vn  Prince  effranger, 
ils  n'en  regardèrent  point  auffi  pour 
cela  ;  Mais  le  Comte  de  Sommerfet 
forty  de  Charles ,  Grand  Chambel- 
land  de  Henry  VII.  petit  fils  du  NouueU 
Comte  de  Mortaene  ,  fils  d'Edouard  l'SM~  . 
III.  cftantvnieune  Prince  bien  tait >iaReync 
&  qui  auoit  toutes  les  qualitez  ne-  de  fe 
ceflaires  à  fe  faire  aymer  ,  ils  demeu-  vouloir 
rerenr  perfuadez  qu'elle- luy  pourroit 

donner  fon  cœur^s'ils  luyenfaifoient 

^  I>  d  v 
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éyi  Elîzaheth, 
la  proportion ,  voila  pourquoytonë 
ceux  qui   compofoient  ce  Confeil 
cftant  demeurez  d'accord  de  luy  en 
parler,  ils  le  firent,  &  n'oublièrent 
rien  pour  luy  remontrer  qu'elle  de- 
uoic  cette  marque  d  amour  à  fes  peu- 
ples &  à  la  gloire  de  l'Ellat-,  mais  ils 
ne  furent  pas  plus  fatisfaits  de  leurs 
remonftrances  qu'ils  l'auoient  eflé 
de  leurs  précédentes  prières  5  elîe 
leur  répondit  qu'il  y  auoit  aflez  de 
temps  pour  fonger  à  l'importance 
d'vn  mariage  :  &  que  quand  elle 
auroit  trouuc  ce  qui  luy  feroit  ne- 
cellàire,  elle  leur  feroit  voir  qu'elle 
aymoit  Ces  peuples ,  &  la  félicité  de 
l'Eftar. 

Soit  que  la  Couronne^'  Angleterre 
fuft  vn  charme  capable  de  toucher 
les  cœurs  des  moins  ambitieux,  foie 
de  Fran-  qu'Elizabeth  euft  des  qualitez  aflez 
*e>  ben-  auantageufes  en  vne  PrincefTe  ;  pour 
uoyede-  en  fajre  dcfirer  ja  poffeflïon.  il  arriua 

mander  i  1         %       r  j 

tour  U  <1UC  Peu  "c  temPs  aPres  Ie  trias  donc 
nue  viens  de  parler ,  Henry  III.  deue- 
#A/m-  nix  Roy  de  France  par  la  mort  de 
f*»fi*  Charles  I  X*  fon  frère,  fit  paflèr  eu 
Angleterre  le  Comte  4c  Montpen- 
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Reyne  et  Angleterre. 
fier  y  accompagné  d'vnc  tres-gallan- 
tc  NobleflTe ,  auec  ordre  de  la  deman- 
der pour  le  Duc  d'Alençon  fon  frè- 
re* La  raifon  vouloit  que  cet  Am- 
batfadeur  fuft  fauorablement  oiiy, 
Èlizabeth  le  récent  aufli  de  fort  bon- 
ne grâce,  mais  comme  elle  auoit  re- 
mis cette  affaire  au  iugement  de 
Ton  Confeil ,  &  que  ce  Confeil  par- 
tagé formoit  des   obftacles  afîez  et  Duè 
grands  pour  faire  defefperer  cet  Am-  vdluy- 
bafTadeur  du  fuccez  de  fon  entre-  mefm* 
prife  ,  ce  Prince  François  que  le 
Comte  en  auoit  auerty  pa(ïa  la  mer  inuùle- 
dans  l'opinion  que  fa  prefence  feroit  menu 
plus  que  tous  les  Ambaiïàdeurs  du  1574* 
monde,  &  en  efFet  l'honneur  qu'EH- 
zabeth  luy  fit  faire,  &  laciuilitéauec 
laquelle  elle  l'entretint  plus  d'vne 
fois ,  luy  fit  efperer  qu'il  arriueroic 
heureufçment  à  bout  de  cette  en- 
treprit ;  mais  après  tout  cette  efpe- 
rance  le  trompa ,  comme  elle  n'a- 
uoit  point  eu  d'inclination  pour  le 
Duc  dJAnjou  fon  frère  ,  elle  n'en 
eut  encore  point  pour  luy  :  Tout 
Fauantage  qu'il  tira  de  (a  recherche^ 
£ut  qu'il  accommoda  fes  affaires 

r         *    -  1   rx  t      •  ; 
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0i4  Elisabeth, 
auec  elle  touchant  fon  eftabliiïèment 
en  Flandre  où  il  eftoit  appellé  par 
les  peuples  de  cette  Prouince. 
Lt  Roy     ^a  guerr^  eftoit  alors  fort  cruelle 
#Ejp*.  entre  le  Roy  d'Efpagne  &  les  Eftats 
gnt  tê-  des  Pais- bas  ;  il  eftoit  également  im- 
chtrebe  portant  à  l'vn  &  à  l'autre  de  ces  par- 

cedT  tis  *?e  mcttre  "Angleterre  de  fon 
l'Angle-  co#é  >  ils  en  cherchèrent  auffi  les 
terre,  moyens  auee  toute  la  chaleur  poiîî- 
€omre    ble.  Le  Roy  Catholique  enuoya  le 

deftàl  Grand  Commandeur  de  Caftille  vers 
^      Elizabeth  pour  luy  remontrer  l'im- 
portance de  la  reuolte  de  fes  fubjets  , 
laquelle  eftoit  de  mauuais  exemple,, 
&  la  fupplier  en  fuite  de  chafler  de 
les  Eftats  tous  les  rebelles  qui  s'y 
eftoient  retirez  ;  mais  comme  cette 
prière  n'eftoit  pas  bien  dans  les  ré- 
gies de  la  ciuilité  ny  de  la  juftice  5 . 
Elizabeth  ne  la  receut  pas  comme.; 
TEfpagnol  lauoit  efperé  :  Elle  ré- 
pondit à  cet  Ambafladeurquelage- 
nerofîté  Se  la  raifon  luy  défendoienr 
derefufer  vn  azile  à  des  miferables 
dont  on  vouloit  violenter  les  cœurs  * 
&  les  confeiences,  &  que  fans  eftre 
cruelle  elle  ne  les  pouuoic  expofer  à: 
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Eeyne  £ Angleterre 6  j  ; 
là  colère  d'vn  maiftre  irrite  qui  les 
pouuoic  conferuer  à  fon  feruice  eu 
les  lailïànt  viure  dans  la  liberté  d'vne 
Religion  qui  leur  fembloit  bonne: 
Que  neantmoins  voulant  témoigner 
au  Roy  fon  maiftre  qu'elle  feroic 
toufiours  grand  eftat  de  fon  amitié  y. 
elle  fe  mettroit  en  deuoirde  lefàtis- 
faire.  En  efft& elle  enuoya  comman- 
der à  tous  les  CapitaineSjOfïîciers  & 
Gardes  des  Ports  du  Royaume  de 
ne  lailTer  entrer  perfonne ,  &  mef- 
me  de  ne  permettre  pas  qu  aucun 
fortift  du  Royaume  auec  des  armes- 
en  faueur  des  nouueaux  Eftats. 
-  Ces  peuples  faifoient  cependant  les 
mefrnes  efforts  pour  fe  maintenir 
qu'on  faifoit  pour  les  opprimer ,  ils 
ne  pouuoient  fubfifter  s'ils  n'auoient 
vne  protection  plus  haute  que  celle 
de  leur  propre  valeur  &  de  leurs  cou- 
rages ,  ils  jetterent  les  yeux  fur  l'Em* 
pire,  fur  la  France ,  &  fur  l'Angleter- 
re, pour  chercher  vn  appuy  dans  la  » 
puidance  de  Tvn  ou  de  l'autre  des 
Princes  qui  commandoienc  à  ces 
beaux  Royaumes  ;  l'Empire  leur 
fembla  fufpeft  ,  parce  qu'il  eftoii: 


6$é  Elizabàth, 
poiïèdé  par  ceux  de  la  maifon  d' Au* 
triche,  ils  redoutèrent  l'humeur  de 
Henry  III.  qui  eftoit  alors  Roy  de 
France  parle  trépas  de  Charles  IX. 
fbn  frère  ;  ils  conclurent  donc  qu'il 
faloit  auoir  recours  aux  Anglois ,  où 
il  n'y  auoit  rien  à  craindre  pour  le 
fai£b  de  la  Religion.  Cette  refolution 
les  F/*-  prife  ils  enuoyerent  vers  Elizabeth , 

*v»ï!s~  ^  'uy  firenr  ^a*re  ^CS  Profitions 
rêcber-  a^z  auantageufes  pour  leur  faire 
Aent  la  croire  qu'elle  ne  les  refuferoit  pas  > 
froteS/5  mais  ils  n'y  trouuerent  pas  leur  con- 
fj^**7  te.  Cette  Princelîè  qui  eftoit  pru- 
dente &  judicieufe  voulut  éuites 
l'inimitié  des  Efpagnols  &  la  ja- 
loufie  des  François  j  Elle  leur  pro- 
mit feulement  qu'elle  s'efïbrceroic 
JSjjf    de  faire  leur  paix  auec  leur  maî- 
■     tre  ;  &c  en  effèét  elle  enuoya  vn  Am- 
baflàdeur  au  Roy  Catholique  pour 
luy  dire  que  s'il  ne  donnoit  la  paix  à 
fes  peuples  y  elle  fe  faifirok  de  la  Hol- 
lande^: de  la  Zélande,  fur  lefquelles 
elle  aupit  défia  datiez  juftes  préten- 
tions pour  s'en  emparer ,  plûtoft  que 
de  les  laitier  en  proye  aux  François, 
Ne  les  voulant  pourtant  pas  tout  à 
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fait  abandonner  en  vne  fi  preflante 
neceffité ,  elle  leur  permit  de  leuec 
des  foldats  &  des  munitions  de  guer- 
re en  fon  Royaume  ,  à  condition 
que  tout  cela  le  feroit  fans  bruit.  Ces  j^iSfê 
Eftats  recoururent  donc  au  Duc  donnent 
d' Alençon  9  il  promit  de  les  appuyer  j  au  Du* 
il  y  paflafuiuy  d'vne  armée  dedou-  '^'W 
ze  mille  hommes ,  &  fut  fait  Duc  de  fm 
quelqucs-vnes  de  ces  Prouinces ,  at- 
tendant qu'il  le  fut  efïèdtiuement  de 
toutes  les  autres  ;  mais  n'ayant  pas 
eu  alîèz  de  conduite  pour  conferuer 
toutes  les  affections  de  ces  peuples , 
il  reprit  le  chemin  de  France  où  H 
mourut  quelques  mois  après. 

Cependant  quoy  qu'Elizabeth  fit 
toutes  les  chofes  poiïïbles  pour  don-  • 
r>er  à  fes  fubjets  vne  bonne  imprefi. 
fîon  de  fa  conduite  5  elle  ne  put  cuiter 
qu'on  ne  formât  des  deffeins  fur  fa 
vie.  Vn  nommé  Guillaume  Percy  fe**/^ 
mit  dans  lafantaifie  qu'elle  ne  deuoit 
point  régner,  puis  qu'elle  ne  regnoit /r&fltrfr 
pas  en  bonne  Chreftienne ,  &  dans 
cette  veuc  il  fe  propola  de  la  poignar- 
der :  Mais  comme  il  ne  voul  oit  point 
faire  ce  coup  fans  en  auoir  lapproba. 

*—  —  1  * 
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6\%  Elisabeth'; 
tion  de  quelque  perfonne*  d'efprit  & 
d'honneur  >  il  communiqua  fon  fecrec 
à   vn  Iefuice  nommé  Guillaume 
Chreickton  5forty  d'vne ancienne  &c 
noble  famille  d'Efcoflè,  lequel  paf- 
foic  pour  vn  des  plus  grands  hommes 
de  fon  fiecle.  Il  croyoic  que  cet  il- 
luftre  Religieux  luy  applaudiroit  y 
niais  comme  il  eftoit  en  efFe£fc  tel 
qu'on  Peftimoit ,  &  outre  cela  fore 
homme  de  bien ,  il  ne  pût  ouïr  cette 
propofîcion  fans  horreur  ,  il  la  luy' 
voulut  arracher  de  l'efprit  par  vne 
jndicieufe  remontrance  ;  il  luy  dit 
qu'il  luy  eftoit  défendu  par  les  loix 
diuines  &  humaines  d'attenter  à  la- 
facrée  perfonne  des  Roys,  quelque 
efperence  de  bien&d'auantage  que  la 
ReligionCathoilque  en  pûtreceuoir, 
&  qu'il  feroit  mieux  de  fe  jetter  entre 
les  bras  deDieu  que  de  fuiure  les  mou- 
uemens  d'vne  aueugle  fureur  qui  ne  ' 
îfly  eftoit  point  fuggerée  par  de  bons 
Anges  j  Neantmoins  ce  faint  &  cha- 
ritable auertiftement  ne  le  toucha 
point ,  il  communiqua  Ces  dépeins  à 
d'autres  perfonnes  qui  n'entrerenc' 
pas  dans  de  fi  juftes  fentimens  que  h 
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ïefuite  ;  ils  loiierent  vne  Ci  genereufe 
refolution,  cette  flatcrie  le  fie  refou- 
dre  à  rexeciuion  de  fon  entreprife  y  il 
fut  découuert  &c  pris  ,  on  le  fit  mou- 
rir. Sa  confeffion  deuoit  porter  Eli- 
sabeth à  quelque  reconnoiflànce  par 
la  fidélité  du  ïefuite  ,  elle  produific 
pourtant  vn  efFe£t  contraire  j  Cet- 
te PrincefTe  prit  ombrage  def  cette 
forte  de  Religieux,  elle  les  bannit  , 
&  défendit  qu'on  n'en  foufïrit  point  fuites 
dans  tout  le  Royaume  qui  fulTent  dâs  font  \ 
les  fentimens  6c  dans  l'exercice  de  la 
Religion  Romaine  :  mais  quelque  tfeurre„ 
feuere  que  fuft  cette  cruelle  défenfe , 
elle  ne  pût  empefeher  qu'il  n'y  en  de-  & 
aaeurât  vn  grand  nombre  pout  admi-  j  jSz* 
xiiftrer  les  Saints  Sacremens  à  ceux 
qu'on  n'auoit  pu  débaucher  de  l'exer- 
cice de  leur  fainte  Religion.  Ces  cha- 
ritables perfonnes  trauailloient  trop 
chreftiennement  &  auec  trop  de  cha- 
leur pour  ne  pas  efperer  vne  belle  re- 
compenfe  à  leur  pieté ,  Dieu  ne  man- 
qua pas  auffî  de  la  leur  donner ,  car- 
ayant  efté  découuerts en  1581.  &1582,. 
ils  furent  tous  expofez  m  au  martyre 
qu'ils  foufFrirent  auec  vne  joye  quL 
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faifoit  bien  voir  qu'ils  foudroient 
pour  l'amour  de  Dieu» 

Nous  auons  die  cy-  deflus  que  là 
mauuaife  conduite  du  Duc  d'Alen- 
çon l'auoit obligé  de  quitter  la  pro- 
redtion  des  Eftats  des  Pais-bas  pour 
£e  retirer  en  France  u il  y  eftoit  mort 
Mortd»  quelque  temps  après ,  cette  mortar- 
princô  riua  en  1584.  le  Prince  d'Orange  Ge- 
d'onn-  ueral  des  armées  de  ces  Eftats  fut  tué 
fi    cette  mefme  année  ;  (a  mort  fit 
*  *f  qu'vne  afïemblée  générale  de  toutes 
ces  Prouinces  fe  fie  derechef  pour 
fçauoir  fous  la  protection  de  quel 
Prince  elles  fe  pourroient  mettrez 
La  France  &  l'Angleterre  redou- 
r  Lfi   toient  également  qu'elles  ne  fe  remif- 
Xftats   fent  à  l'obeïffance  du  Roy  d'Hfpa- 
enuojct  gne:  Eiizabeth  redoutoic  que  Henry 
desAm-  m,  R0y  de  France  n'acceptât  cette 

2^  ^  encor  vue  fois  ,  &  Henry  craignoit 
qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains 
fourluy  d'Elizabeth:  Enfin  tous  les  Députez 

*Z"f*  cftanc  demeurez  Raccord  qu'il  fe  fa- 
frofJ"  loic  donner  au  Roy  de  France ,  ils  luy 
éfson.    enuoyerent  des  Ambafladeurs  pour 
le  fupplier  de  les  protéger. 


Digitized  by 


Èeytu  f  Angleterrtl  6+t 
Ces  Anabaflàdeucs  qui  eftoient  au  \ 
nombre  de  douze  furent  bien  receus 

à  Paris  &  eurent  audiance  le  12.  jour 
de  Feurier  de  1585.  mais  quelque 
auantage  que  Henry  trouuâc  dans 
les  propofitions  qu'ils  luy  firent , il  ne 
leur  voulut  point  rendre  de  réponfe 
decifîue,  parce  qu'attendant  de  jour 
en  jour  vn  AmbalTadeurid'Angleterre 
qu'Elizibeth  luy  deuoit  enuoyer  ,  il 
vouloir  conférer  auec  luy  fur  ce  qui 
fe  pouuoit  faire  pour  les  foûlager. 
Cet  AmbafTadeur  qui  fut  le  Comte 
deDarby,  eftant  doncarriué  peu  de 
jours  après  auec  l'Ordre  de  lalarre- 
tiere  qu'Elizabeth  enuoyoit  au  Roy 
comme  vne  marque  de  l'alliance 
qu'elle  vouloit  auoir  auec  ce  Prince, 
Henry  fit  appeller  ces  Ambalïàdeurs, 
&  en  prefence  de  ce  Comte  Anglois , 
Mefïïeurs,  leur  dit-il,  je  tiens  à  fa- 
ucur  &  à  gloire  te  choix  que  vous  excnfi. 
auez  fait  de  moy  pour  vous  protéger, 
mais  je  fuis  contraint  de  vous  dire 
qu'il  n'eft  pas  en  mon  pouuoir  de 
faire  pour  vous  ce  que  vous  defirez 
de  moy ,  la  raifon  eft ,  que  plus  de  la 
moitié  des  Grands  de  mon  Royaux 
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•  me  ont  défia  les  armes  à  la  main» 
pour  fe  difpenfer  de  l'obeiffance 
qu'ils  me  doiuenc ,  &  que  la  ligue  eft 
fï  forte  que  j'auray  befoin  de  tous  mes 
amis  pour  les  réduire  au  deuoir  ;  mais 
comme  il  ne  vous  faut  pas  biffer  dans 
Toppreffion ,  i  ay  prié  Y  Ambafladeur 
de  ma  foeur  Elizabeth  Reyne  d'An- 
gleterre ,  de  vous  procurer  fon  fe- 
cours,  elle  eft  bonne,  elle  vous  con* 
/ïderera  comme  fes  frères  de  Reli- 
gion, &  ne  vous  abandonnera  pas. 
A  ces  mots  l'Ambafsadeur  Anglois 
ayant  releué  la  parole  de  fa  Majefté  : 
Otty  ,  Meffieurs continua-t'il ,  ie 
fbpplieray  la  Reyne  de  vous  fecourir, 
&  fi  ie  ne  me  trompe  ie  ne  feray  pas 
refufc.. 

Cette  afseurancd  ayant  donc  fait 
.retirer  ces  Ambafsadeurs  auec  quel- 
que forte  de  fatisfadfcion ,  le  Comte 
*SîT-  déPefcha  vn  Courrier  à  Elizabeth 
ttiprmi  Pour  ""Y  donner  auis  de  ce  qui  s'eftoic 
de  Us    pafsé  en  cette  rencontre  :  les  Ambaf- 
fntezer.  fadeurs  en  firent  partir  auffi  vn  autre 
jj8é.  pour  auertir  les  Seigneurs  de  la  ré- 
ponfedc  Henry,  &  de  la  promefse 
du  Comte  Anglois,  deforteque  ces 
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Eftats  ayant  dépefché  des  Ambafsa- 
deurs  en  Angleterre,  Elizabeth  qui 
confîdera  que  fi  elle  n'embrafsoic 
cette  occafion ,  ces  peuples  fe  pour- 
raient reconcilier  auec  leur  maiftre, 
ce  qu'elle  craignoit  ,  elle  fe  refoluc 
à  les  fecourir  :  Elle  traita  donc  auec 
ces  Ambafsadeurs ,  à  condition  que 
ces  Eftats  luy  remettroient  entre  les 
mains  Fleffingue,  Brielle  &  quelques 
autres  Forterelses,  auec  pouuoird'y 
eftablir  des  garnifons'  Angloifes,  éc 
que  Robert  Duiley,  Comte  de  Ley- 
cefter,  qu'elle  y  vouloit  enuoyer  en 
qualité  de  Capitaine  General  de  fes 
armes  ,  commanderoit  fon  armée 
fans  auoir  aucun  compagnon  que 
ceux  qu'elle  luy  voudroit  donner: 
Mais  dautant  qu'elle  ne  vouloit  pas 
que  tous  fes  voifîns  luy  pufsent  re- 
procher qu'elle  fauorifoitdes  rebelles 
contre  la  raifon  ,  elle  allégua  par  vii 
manifefle  qu'elle  fit  courir,  qu'elle 
ne  s'eftoit  engagée  en  cette  prote- 
ction que  pour  reftablir  les  Pais- bas 
dans  leurs  anciens  priuileges ,  fran- 
chifes  &  première  forme  de  gouuer- 
nement  i  Que  pour  afèeurer  foa 
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Royaume  contre  les  incurfîons  d£ 
fes  ennemis ,  &  pour  vne  troifiéme 
raifon  ,  que  pour  faire  fubfifter  le 
trafic  entte  fes  fubiets&  les  Prouin- 
çes-vnies  ,  fans  lequel  fes  Royaume  s 
d'Angleterre  &  d'Iriande  auroienc 
v   beaucoup  à  fouffrir. 

Les  chofes  eltant  donc  en  ce  point, 
LtCom-  Le  Comte  de  Leycefter  fe  mit  fous 
**  les  voiles  auec  vne  puifsante  flote, 
alla  prendre  terre  à  Fleffingues  le  19. 
veuu-  du  mois  de  Décembre  i  les  Ëftats  y 
nant  auoient  fait  trouuer  des  Députez 
General         ryreceuoir.  on  luy  fît  là  tous 

des  *r-  \     ,     '  .  7  T 

fa  les  honneurs  &  toutes  les  bonnes 
rrouin-  chères  pofïibles  5ii  ne  receut  pas  dans 
wv-  Dordreck  de  moindres  marques  d'à- 
mour  &  d'eftime ,  il  fut  encor  plus 
magnifiquement  receu  à  la  Haye  le 
deuxième  iour  delanuier  de  15S6.  car 
après  qu'on  luy  euft  fait  vne  fuperbe 
entrée  dans  ce  beau  village  ,  il  fut 
reconnu  pour  Gouuerneur  des  Païs- 
bas ,  ou  pour  dire  peut-eftre  mieux 
pour  Lieutenant  General  de  toutes 
leurs  forces ,  comme  de  celles  de  fa 
majefté  ,  au  nom  de  laquelle  lqy 
Styant  prefté  le  ferment  de  fidélité  % 
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illereceut  aufli  d'eux  qu'ils  ob  férue- 
r  oient  inuiolablement  les  articles  du 
traité  qu'ils  auoient  fait  auec  elle. 

Il  n'y  auoit  point  alors  de  guerre  Cuerrà 
déclarée  entre  l'Angleterre  &  i'EC 
pagne  ,  cette   confideration  la  fît  t£f£ 
jiaiftre:  le  Roy  Catholique  fit  faifir  CEfpé? 
tous  les  vailTeaux  Anglois  qui  fe  trou-  pu* 
uerent  dans  fes  Ports  ,  les  Anglois 
pillèrent  &  prirent  tous  les  nauires 
qu'ils  purent  rencontrer  fur  la  mer  : 
François  Drack  Vice-Amiral  d'An- 
gleterre rauagea  d'vn  autre  cofté 
toutes  les  coftes  de  la  nouuelle  Efpa-  ^ 
gne ,  faccagea  la  ville  de  S.  Domini-  1 
go  ,  chargea  fes  vaifleaux  de  toute  1 
l'artillerie  qu'il  trouua  dedans ,  &*fè       -  , 
tendit  heureufement  en  Angleterre   '  ; 
malgré  l'armée  nauale  d'Efpagne 
compofée  de  foixante  Se  dix  vaif- 
feaux  ,  fous  les  ordres  du  Marquis  de 

Sainte  Croix.  , 

Ienem'àrrefteray  point  icyau  ré- 
cit de  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  ces 
Prouinces-vnies  depuis  que  les  An- 
glois y  furent  arriuez,  car  ileft  plus 
eflentiel  â  i'Hiftoire  des  Païs-bas 
qu'à  celle- cy  :  Continuant  donc 
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Suite  de  t^on  récit  par  des  chofes  plusimpor- 
U  cAfti-  tantes.  le  diray  que  le  retour  de  ce 
uitède    Capitaine  General  de  la  Marinefut 
Manât  fuiuv  d'vne  pitoyable  tragédie.  Il  v 
Reyne   auoic  vingc  ans  qu'EIizabeth  tenon  la 
ctEfcof-  Reyne  d'Efcofle  en  prifon.  Cette 
fi.       PrinceflTe  auoit  quitté  l'Efcofle  pour 
lesraifons  que  nous  auons  dites3vn 
vent  contraire  Pauoit  pouflee  au 
port  de  WitKington,  elle  y  auoit  efté 
arreftée  par  Richard  Lowter,  Lieu- 
tenant du  Mylord  Scrop  ,  Gouuer- 
neur  General  des  parties  Septen- 
trionales qui  font  frontières  de  l'Ef- 
coflfe,  Richard  la  fît  alors  conduire 
,  au  Chafteau  de  Caerlil ,  fitué  dans 
la  Prouince  de  Cumberland,  Eliza- 
beth  auertie  de  fa  prife  ,  Fenuoya 
tirer  de  ce  Chafteau  par  François 
Kenoules  fon  Chambellan  ,  lequel 
la  conduifit  à  pontfred ,  de  pontfred 
elle  fut  menéeauChafteaudeBolton, 
qui  eft  vne  des  plus  fortes  Places  de 
ia  Comté  de  Northumberland  :  En- 
fin après  plufieurs  autres  détours  el- 
le fut  enfermée  au  Chafteau  d'Af- 
pick,  &  mife  fous  la  garde  d'Edouard 
Haftingues  Comte  cFHuntington , 

proche 
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proche  parent  d'Elizabech. 

Le  fort  d'vne  fi  grande  Princef- 
fe  qu'on  ne  pouuoit  aceufer  d'aucun 
crime  qui  pût  mériter  vn  traitement 
fi  cruel ,  eftoit  trop  dçplorable  pour 
ne  pas  toucher  vn  cœ ut  généreux,  les 
Comtes  de  Northfolck,  d'Arondel,  Le/ 
Se  quelques  autres  Grands  du  Royau-  Comtes 
mes  y  furent  auiïî  fi  fenfibles  y  que  ne  f  £ï*** 
la  pouuant  plus  fouffrir  dans  les  fers  9  çjf^ 
ils  entreprirent  de  la  deliurer  :  Ils  n'en  rondel 
purent  venir  à  bout ,  au  contraire  ils  tnirs^ 
ouurirent  les  yeux  à  fes  ennemis  ;  elle 
en  auoit  en  Efcolle  &  en  Angleterre  1  ^HHf^ 
Ceux  d'EfcoIfè  &  particulièrement  le 
Regent  ,  luy  enuoyerent  remontrer 
qu'il  y  auoit  beaucoup  de  danger  à 
tenir  en  vie  vne  perfonne  qui  pourroic 
caufer  de  grands  defordres  dans  les 
deux  Royaumes  fi  elle  pouuoit  vne 
fois  rompre  fes  prifons  :  Les  politi- 
ques d'Angleterre  entrèrent  dans  fes 
fentimens ,  ils  fupplierent  la  Reyne 
de  faire  vne  forte  reflexion  fur  l'at- 
tentat de  fes  Partifans ,  de  fauuer  la 
Religion  qui  ne  feroit  jamais  alfeurce 
ny  en  Angleterre  nyenEfcofïe  fi  elle 
cchappoit,  &  mefme  de  fauuer  fa  per- 
Tomell,  Ee 
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fonne  contre  laquelle  on  ne  manque* 
roit  jamais  de  former  de  nouue_aux 
defleins  ;  de  forte  que  cette  Princef- 
fc  ne  pouuant  refifter  à  tant  de  rai- 
fons,  fe  laifla  trop  facilement  perfua- 
der  qu'elle  s'en  deuoit  défaire  pour 
Hify.  empefcher  fa  propre  ruyne  &  celle  de 
te/h  luy  tous  fes  Eftats  :  Elle  fit  donc  alTembler 
f**tf*t-  les  Officiers  de  la  Couronne  &  les 

re  lon  Grands  du  Royaume  pour  trauailler 
frocez:.  ^  çon  procez#  ^  jUy  donna  quarante- 
huit  CommilTaires  :  On  l'accula  d'a- 
bord du  meurtre  du  Roy  fon  mary, 
elle  ne  manqua  point  de  raifons  pour 
faire  voir  que  c'eftoit  vne  impofture 
peu  digne  de  foy  :  On  produifit  quel- 
ques papiers  qui  Paccufoient  d'auoir 
recherché  le  fecours  d'Efpagne  pour 
fè  remettre  dans  les  premiers  droits 
.de  fa  liberté  >  &c  mefme  d'auoir  con- 
lpirc  contre  la  vie  de  la  Reyne  :  Elle 
eonfeiïa  le  premier  point  fans  ballan- 
cer  ,  &  la  raifon  qu'elle  apporta  pour 
appuyer  ce  mouuement  fut  ,  qu'il 
eftoit  naturel  aux  hommes  de  tout 
faire  pour  fortir  des  fers ,  elle  nia  l'au- 
tre comme  vne  fuppolîtion  de  fes 
ennemis  :  neantmoins  fes  ennemis 
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l'emportèrent  fur  laraifon,  Ces  raifons  El/eeft 
fe  trouuerent  foibles  pour  fe  juftifier 
delà  mort  du  Royfonmary,  &  Tes  nte  * 
luges  la  comdamnerent  à  perdre  la  ute(î€m 

1587/ 

Toute  l'Europe  s'eftonna  de  cette 
Sentence ,  Henry  III.  Roy  de  France  Henry 
futceluyqui  témoigna  plus  ouuerte-  ULRoj 
ment  qu'elle  chocquoic  la  nature  ,  la  Aefr*n* 
juftice  5c  la  generofîcé,  il  dépefcha  ce  *"~tn 
prompteqpent  Pompone  de  Belliéure  jngu+ 
en  Angleterre  pour  fupplier  Elizabeth  terre 
de  ne  point  faire  mourir  vne  Prin-  f*»rf*U 
celTe  qui  eftoit  fa  belle- fœur ,  &  fortie  ref"9* 
du  fang  Royal  d'Angleterre.  Cét  ]etfâ 
Ambafladeur  n'oublia  rien  en  deux  senten* 
audiances  qu'il  euft  pour  obliger  cette 
Princelle  à  reuoquer  vne  fi  cruelle 
Sentence  ,  ou  du  moins  à  changer  la 
nature  de  Ton  fupplice  en  ceîle  d'vne 
perpétuelle  prifon:  Mais  quoy  qu'E- 
lizabeth  eue  témoigné  quelque  inclû 
nation  à  ce  dernier  point  ,  &  qu'en 
effèdt  elle  le  fouhaitât  auec  pafTion , 
elle  fut  tellement  prefTée  de  la  part  des 
trois  ordres  du  Royaume  ,  par  Brom- 
Iey  fon  Chancelier ,  &  par  Puckering 
fon  Procureur  General  ,  que  ne  fe 
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pouuant  empefcher  de  figner  l'Arreft 
de  fa  more ,  elle  permit  que  les  Com- 
tes de  Shrop  &  de  Kent  accompa- 
*ior(  enez  d'vn   grand  nombre  d'autres 
T2Z  Seigneurs  le  lny  allaitent  lignifier  le 
$qnè.  17.  de  Feurier  1587.  &  qu'en  fuite  cet- 
te malheareufe  PrinceiTe  euft  le>cou 
coupé  dans  le  Chafteau  de  Fodving- 

haye.  .      .  . 

Comme  nos  inclinations  lont  di- 

uerfes  ,  il  eft  certain  que  «e  funefte 
coup  caufa  des  fentimens  bien  diuers 
dans  les  ames  des  Anglois  &  des  Et 
coffbis ,  tous  les  Catholiques  de  l'vn 
.&de  l'autre  Royaume  en  portèrent 
'       le  deuil  dans  le  cœur,  les  hérétiques 
en  receurent  des  jo'yes  que  l'on  ne 
fçauroit  exprimer  :  l\  y  en  eut  mefmc 
y n  grand  norriore  de  ceux  qui  eftoienc 
dans  les  intérêts  d'Elizabeth  qui  de- 
meurerêt  perfuadéi  que  toute  la  gloi- 
re du  règne  de  çettè^rineeûe.  auoic 
efté  abbatue  auec  cette  tefte  ,  &  les 
grinces  de  la  Chreftientè  demeurè- 
rent quâfi  tous  d'accord  que  la  cruau- 
té l'ayant  emporté,  fur  les  fentimens 
de  la  nature  &  de  1a  generofité,  elle 
oe  deuoit  plus  efperer  reftime  du 

•  *  •  •     *  • 
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monde  ny  des  gens  de  bien  :  Quoy 
qu  il  en  foit ,  il  eft  certain  que  noïtre 
iiecle  parle  encor  de  cette  action 
comme  d'vne  chofe  monftrueufe  en 
vne  femme  ,  &  qu'Etizabeth  parte- 
roitpour  illuftre  &  grande  Prmceue 
fi  les  mains  n'éuflêtt  point  efté  fouil- 
lées de  ce  fang  Royal. 

Le  Comte  de  Leycefter ,  Gouuer- 
neur des  Pais- bas,  eftoit  party  de  la 
Haye  tant  pour  fe  trouuer  au  Parle- 
ment aflèmblé  pour  Ieprocez  de  cette 
Princeflè  ,  que  pour  prendre  les  or- 
dres de  la  Reyne  fur  certaines  chofes 
qui  regardoient  fon  Gouuernement: 
îlauoit  eftably  Guillaume  Stanley 
dans  la  ville  de  Deuenter  pour  y  com- 
mander la  garnifem  qu'il  ylaifioit,  il 
auoit  mis  Roland  Yorckauec  vne  pa- 
reille authorité  dans  vn  grand  Fore 
efleué  deuant  la  ville  de  Zutphen ,  ces 
deux  Gouuerneurs  luy  furent  égale- 
ment infidelles  :  Stanley  receut  vne 
grande  fomme  d'argent  pour  mettre 
fa  Place  entre  les  mains  de  Taxis 
Gouuerneur  de  Zutphén  qui  dépen- 
doit  du  Roy  Catholique  ;  Roland  • 
traita  pour  le  Fort  dans  lequel  il  con^ 
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mandoit  :  ainfi  ces  deux  Places  forti- 
rent  des  mains  des  Anglois  auec  vn 
mécontentement  extrême  des  Eftats^ 
néant  moins  comme  on  ne  pouuoic 
aceufer  le  Comte  de  cette  perte,  ces 
Eftats  firent  défence  au  peuple  qui 
murmuroit  de  parler  contre  la  con- 
duite ny  contre  la  fidélité  de  ce  Ge- 
neral ,  &  fe  contentèrent  de  déclarer 
traiflres  à  la  Reyne  d'Angleterre  &  à 
la  Republique  ces  deux  lâches  hom- 
mes, auec  promeiïe  d'vne  auantageu- 
fe  recompenfeàceux  qui  les  leur  re- 
mettroienc  entre  les  mains  vifs  ou 
morts. 

Le  Due  Cette  trahifon  rendit  remarquables 
de  r*r-  je  dernier  jour  je  ianuier  &  le  pre- 

*gL      roier  du  mois  fuiuant  de  1587.  le  Duc 
iEjdu-  de  Parme  General  détoures  les  for- 
/Sr.       ces  que  le  Roy  Catholique auoit  de 
ce  cofté-là  voulut  reparer  cette  perte 
par  l'attaque  de  l'Efclufe  ,  deuant  la- 
quelle il  alla  camper:  Le  Comte  de 
Leycefter  eftoit  encoren  Angleterre 
lors  que  ce  General  Efpagnol  prit 
cette  refolution  ,  il  en  apprit  la  nou- 
.    ueile,  cela  luy  donna  le  mouuement 
de  retourner  en  Hollande  pour-  s'op- 
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jpofer  au  deflein  de  cét  ennemy  :  En 
effetfb  ayant  obtenu  de  la  Reyne  vn 
renfort  de  cinq  mille  foldats-choifis, 
il  fe  mit  fous  les  voiles  *  arfiua  en 
Zélande  le  fixiéme  jour  de  Iuillet ,  & 
n'y  ayant  demeuré  que  fort  peu  de 
temps  marcha  droit  au  Fort  de  Blan- 
ehe-Bergue ,  qui  fcruoitxle  bouleuard 
à  l'Efpagnol  contre  Oftende  ;  mais  il 
n'eut  quaû  pas  le  loifir  de  camper  de- 
vant cette  Place  ,  car  ayant  appris 
que  toute  Patméè  Efpagnole  luy  al- 
loit  tomber  fur  les  bras  ,  il  reprit  le 
chemin  d* Oftende  pour  mieux  mé- 
nager fes  Angiois  &  In  fortune  des 

ILftats.  v  c  -     :  -  s 

n ItôquçsAk  le  Roy  Catholique  n'a- 
floit  point  fait  paroiftre  Tauerfion 
«ju'il  auoit  contre  Elisabeth \  mais 
4kAt  que  la  prote&ion  qu'elle  auoit 
accordée  aur  Prouinces-vnies  luy 
fer  fcnûble  jufqu  a  ne  la  pouuoir 
foufftir  ;  (bit  qu'il  euft  horreur  de 
l'tgnoraiîûeufc  mort  dè  la  Reyne 
d'E&ofiè,  il  eft  certain  qu'il  fe  refolut 
^lors  à  luy  faire  vne  guerre  la  plus 
cruelle  qu'il  pourroït ,  &  de  l'aller 
attaquer  jufques  "dans  le  cœur  de 
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tous  fes  Eftats.  Il  auonbefoin  d'vnfr 
merueilleufe  armée  de  mer  pour  ve- 
nir à  bout  de  ce  grand  dcflein ,  il  en 
Grand  m*c  bien-toft  vne  en  eftacde  faire  ce 
'4pp*retl  qu'il  projettoic  ,  fi  elle  eut  de  bons 
du  Roy  Capitaines  pour  la  commander  &  la 
*  Eff*    fortune  pour  l'appuyer.  Il  chargea  la 

ente**-  i>    r  n        j      1  >  :r 

P  a*,  roer  d  vne  note  de  cent  quarante  vail- 

trel  An»  J . 

glttttre.  î^aux  de  guerre  qui  portoient  Z5.mille 
foldats,  le  Duc  de  Parme  receu*  des 
ordres  particuliers  de  rendre  la  fienne 
de  trente  mille  hommes ,  vn  troifié- 
jne  General  nommé  Camile  fit  pro- 
che de  Niewport  vn  autre  corps  de 
cent  trente-deux  compagnies  de  fan- 
taflins  &  de  quatre  mille  cheuaux  : 
Guillaume  Stanley  ,  le  Comte  de 
Weftmcrland  &  Mylord  Pagerchafl 
fez  d'Angleterre  joignirent  feptgrof- 
fes  compagnies  d'Anglois  à  ce  corps, 
le  Pape  Sixte  V.  voulut  mefme  con- 
tribuer à  cette  guerre ,  car  il  fournie 
au  Roy  Catholique  vn  million  d'or 
Sixte  F.  Pour  Je  payement  de  fes  troupes,  & 
txcom-  outre  cela  renouuella  les  Sentences 
munie    d'excommunication  que  les  Papes 
J&*r-   pic  Vm  &  Grégoire  XIII.  fes  prede- 
e*  *     ceflèurs  auoient  fulminées  conue 
Elizafccth* 
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le  fçay  bien  que  quelques-vns  fe 
font  eltonnez  de  voir  que  ce  Pape 
embrafloit  auec  tant  de  chaleur  vnc 
affaire  dans  laquelle  il  fembloir  ne 
deuoir  prendre  aucune  part,  &  ie  fçay 
bien  encor  qu'il  y  en  a  qui  difent  qu'il 
luyeuft  efté  plus  feant  de  fournir  ces 
deniers  pour  la  ruine  des  Princes 
Othomans,  ennemis  jurez  du  Chri-         ■  . 
ftianifme,  que  de  les  employer  à  la 
ruine  d'vne  Princefle  qui  auoic  receu 
lecaradbere  de  chreftien:  mais  fi  ces 
perfonnes  eftoient  eutrées  dans  les 
confiderations  où  j e  veux  entrer,  elles 
ne  blâmeroient  pas  comme  elles  font 
la  reli^ieufe  chaleur  de  ce  Pape.  Il  fe 
déclara  contr'elle,  parce  qu'elle  eftoit  Veut* 
hérétique  ,  qu'elle  eftoit  obftinée  & 
defobeïflante  à  Dieu  qui  veut  qu'on 
le  reconnoiflT^  en  la  perfonne  de  for* 
Vicaire ,  qu'elle  vfurpoit  téméraire- 
ment contre  les  loix  diuines  de  hu- 
maines  la  fouueraine  puifsance  fpirr- 
tuelie  fur  les  ames  de  tous  fes  fubjets 
qu'elle  eftoit  née  dans  l'adultère  9: 
Henry  VIIÎ.  fon  pere  n'ayant  pu  in* 
ualider  les  difpenfes  de  Clément  VIL 
&  de  Paul  III.  lefquelles  n'auoienr 
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tfj  6  Elisabeth, 
promis  le  mariage  de  Catherine  qu'a- 
près toutes  les  exagérations  nece£- 
iaires  à  le  rendre  bon  &  valab/e, 
qu'elle  perfiftoit  auec  facrilege  &  im- 
pieté à  violer  le  ferment  folemnel 
qu'elle  auoit  fait  à  fon  Couronne- 
ment de  maintenir  l'Eglife  dans  la 

f>urcré  &  dans  les  priuileges  où  elle 
'auoit  rencontréej  qu'elle  auoit  fait 
répandre  le  fang  innocent  &  juftede 
plufîeurs  Prélats  qui  n  auoient  point 
voulu  preuariquer  auec  elle  :  qu'elle 
nuoit  violé  les  loix  de  l'hofpitalité  & 
de,  la  nature  dans  la  mort  de  Marie 
Stuard  Reyne  d'Efcofse  ,  &  enfin 
qu'elle  auoit  fait  des  actions  afsez 
criminelles  dans  la  prophanationdes 
Eglifes ,  des  Cloiftres  ,  &  des  lieux 
dédiez  à  Dieu ,  pour  obliger  le  Vi- 
caire de  Dieu  à  la  puni  ;  de  tout  fon 
pouuoir  :  Voila  ce  que  j'auois  à  dire 
pour  juftifier  le  mouuement  de  ce 
Pape  ,  ie  reuiens  maintenant  au  cours 
de  l'hiftoire  ,  pour  apprendre  aux 
*  curieux  quel  fut  le  fuccez  des  grands 
defseins  du  Roy  Catholique. 

Ce  grand  appareil  que  faifcjtce 
Prince  auoit  trop  d'éclat  pour  eftre 
long-temps  inconnu,  Elizabcth  en  fut 
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aufïî  bien-toft  aueitie,mais  le  plus  feur  Etiz** 
auis  qu'elle  en  receut  luy  fat  donné  btth  f* 
par  le  Roy  de  France,  car  ce  Prince  mci  tn 
titpartirvn  Exprès  pour  luy  dire  que^yg^, 
ce  grand  armemenr  du  Roy  Catho-/*j*te 
lique  fe  faifoit  contrelle  plûtoft  que  ****** 
contre  les  reuolcez  des  Pais- bas:  Il 
eftoit  afsez  important  pour  a'en  point  ^*gg 
méprifer  les  confequences  ,  elle  ne  '  5 
manqua  pas  auffi  de  s'en  feruir  du 
£hement ,  &  en  habile  Princefse  :  Elle 
mania  fes  Amiraux,  leur  enjoignit 
d'équiper  promptement  le  plus  grand 
nombre  de  vaifseaux  qu'il  feroit  pof- 
lîble ,  &  cependant  deliura  des  Com- 
miflîons  pour  leuer  des  gens  de  guer- 
re necefsaires  à  les  charger.  L'afEtirc 
eftoit  importante,  la  diligence  y  eftoit 
requife  ,  fes  Capitaines  preiserenc 
vne  leuéede  trente  mille  hommes, 
les.  Amiraux  ne  furent  point  paref- 
feux  à  mettre  leurs  vaifseaux  en  l'eftat 
qu'on  les  defiroit ,  il  s'en  trouua  cent 
quarante-deux  de  preftsen  moins  de 
ûx  ou  fept  femaines ,  elle  mit  defsus 
autant  de  foldats  qu'ils  eftoient  capa- 
bles d'en  porter  :   Charles  Hauard 
Grand  Amiral  ,  &  François  Drack 
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Vice- Amiral  firent  deux  efcadres  de 
tous  ces  vaifseaux  ;  la  première  com- 
poféede9o.  tira  droit  à  Portmouth 
auec  ordre  d'en  garder  le  Port  :  la 
féconde  alla  remplir  le  deftroit  qui 
eft  entre  Calais  Se  Dowre ,  fous  la 
charge  de  Henry  Seymer  fils  d'E- 
douard Duc  de  Sommer  fet:  Etdau- 
tant  qu'Elizabeth  receut  vn  fécond1 
auertifsement  par  lequel  on  luy  man- 
da que  le  Duc  de  Parme  deuoit  entrer 
par  la  Tamife  ,  elle  pofta  dix  mille 
hommes  à  Grauefend  ,  auec  ordre  à 
ceux  qui  les'commandoient  de  faire 
baftir  quelques  Forts  fur  les  bords  de 
cette  riuiere  pendant  qu'elle  prefferoit 
vnenouuelle  leuée  de  zc.  mille  hom- 
mes  pour  les  appuyer. 
Im  Flotê  Cependant  la  Flote  Espagnole  comw 
Bfp*-  pofée  de  cent  trente- hui&  vaifleaujc 
gnou  fe  s'eftant  trouuée  prefte3elle  démara  le 

kt  loi*  29*  ^u  mo*s  ^e  ^n  ^u  P°rc  ^e 
Us.       Courogne  ,  qui  eft  en  Galice  ,  & 

prit  la  route  d'Angleterre  ,  elle  de- 
meura ii,  jours  à  faire  le  chemin 
qu'il  y  a  de  la  Courogne  à  la  pointe 
du  Canal  de  ce  Royaume: mais  enfin 
le  veut  l'ayant  pouffée  jufques-là* 
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l'Amiral  Efpagnol  fit  partir  quel- 
ques brigantins  pour  aller  auertir  le 
Duc  de  Parme  de  l'eftat  auquel  il 
eftoit  ,  afin  qu'il  prift  terre  dans  le 
mefme  temps  qu'il  arriueroit.  Ce- 
pendant  comme  il  n'eftoit  pas  bien 
loing  de  Plymouth  ,  quelques-  vns 
de  fes  Capitaines  ,  Se  entre-  autres 
lean  Martin  Ricardo,  Vice- Amiral, 
Dom  Diego  Flores  de  Valdez ,  Se 
Dom  Alonzo  de  Lima  ,  prirent  la 
liberté  de  luy  remontrer  qu'il  falloir 
commencer  la  guerre  par  la  prifede 
cette  Place,  ils  luy  alléguèrent  qu'il 
feroit  facile  de  l'emporter ,  parce* 
qu'on  ne  les  attendoit  pas  fi-toft  : 
Que  l'attaque  qu'on  y  feroit  atti- 
reroit  tous  les  Anglois  de  ce  cofté-là, 
que  cette  diuerfîon  faciliteroit  la 
defeente  du  Prince  de  Parme,  Se 
qu'après  tout ,  fa  prife  feroit  vn  coup 
important  à  la  fuite  de  tous  leurs  de£ 
feins  :  Mais  quoy  que  ces  remon- 
trances fufsent  iudicieufes  Se  fortes 
elles  ne  furent  point  fuiuiès  :  Deux 
raifons  en  furent  la  caufe,  on  dé- 
couurit  vn  grand  nombre  de  vaif- 
féaux  au  Port,  en  eftat  de  fe  bien  dé- 
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fendre,  &  d'ailleurs  cét  Amiral  al- 
légua qu'il  auoit  vncommandemert 
tout  exprés  de  fa  Majeftc  &  de  fon 
Confeil  ,  de  ne  rien  entreprendre 
qu'il  n'euft  ioint  le  Prince  de  Parme, 
,       Ces  raifons  n'ayant  donc  point  eu 

aucune  mine  de  vouloir  combatre, 
mais  elle  n'alla  pas  loin  fans  eftre 
contrainte  de  le  faire  :  Le  Vice- 
Amiral  Drach  qui  eftoit  dans  ce 
Port  auec  foixante  vaifseaux  f  fe 
mit  à  la  voille  auant  mefme  qu'elle 
fuft  pafsée ,  gagna  le  defsus  du  venty 
Se  fans  confiderer  que  le  nombre 
des  vaifseaux  ennemis  eftoit  beau- 
coup plus  grand  que  le  fien ,  com- 
mença de  faire  tonner  fon  artille- 
rie. Les  Efpagnols  eftoient  en  afsez 
bonne  pofture  pour  ne  refufer  pas 
le  combat ,  neantmoins  ils  ne  sJy 
difpoferent  point  afin  de  ne  fe  pas 
efloigner  des  ordres  qu'ils  auoient 
receus.  Tout  ce  qu'ils  firent  fut  de 
former  promptement  vn  croifsant 
pour  fe  mettre  en  bataille,  auec  or- 
dre pourtant  de  tirer  de  longue,  mais 
tout  cela  n'empefcha  pas  que  les 
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Anglois  ne  concinuafsent  leur  char- 
ge dans  laquelle  le  principal  Gai- 
lion  de  Sicile  ayant  efté  dematé,  * 
Drack  en  demeura  le  maiftre  :  Il 
eftoit  commandé  par  Dom  Pedro 
de  Waldez ,  par  Dom  Wafco  de  Syl- 
ua,  &  par  Dom  Alonzo  de  Sayues, 
ce  furent  autant  d'illuftres  prifon- 
niers  qui  rendirent  la  victoire  de 
DracK  glorieufe  :  Mais  ce  qui  fut 
de  plus  confiderable  en  cette  occa- 
fïon,  fut  qu'outre  cinq  cens  autres 
prifonniers  qui  furent  faits  alors  >  ce 
vaifseau  fe  trouua  chargé  de  cin- 
quante-cinq mille  ducats,  deftinezau 
payement  de  l'armée. 

Ce  combat  qui  fe  fit  le  30.  du  SeeonA 
mois  de  Iuillet,  &  où  les  Efpagnols  comte* 
perdirent  encore  le  Vice-Amiral 
d'Oquendo  ,  qui  fut  confommé  pat 
les  flammes  auec  tous  ceux  qui  le 
chargeoient ,  fut  fuiuy  le  lendemain 
d'vn  autre  qui  fe  fit  proche  de  Port- 
land,  &  qui  fut  encore  beaucoup 
plus  meurtrier ,  car  les  Efpagnols  y 
perdirent  encore  cinq  vaifleaux,  mais 
ces  deux  pertes  n'arriuerent  pas  à 
vue  troifième  qu'ils  firent  le  qua- 
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;  triéme  jour  d'Aouft,  à  la  veue  dt 
TmÇti-  x^Ifle  de  Wigth  ,  car  les  Comtes  de 
*  m  Norchumberland  [  de  Cumberland, 
'  d'Oxford,  &  plus  de  cent  Gentils- 
hommes de  marque,  tous  fuiuis  de 
plufïeurs  vaillarts  hommes  qui  vou- 
lurent témoigner  qu'ils  fçauoient 
bien  défendre  leur  pain ,  eftanr  allé 
joindre  !a  flote  de  l'Amiral ,  &  céc 
Amiral  celle  de  Drack,  il  s'y  fit  vn 
fi  furieux  combat  que  tous  ces  braues 
Anglois  ayant  fait  pçrir  14.  vaifl 
feaux  ennemis,  tous  les  autres  épou- 
uantez  furent  contraints  de  relâcher 
à  Calais  p*our  y  aller  prendre  le  Duc 
de  Parme,  lequel  n'auoit  encore  pû 
fe  mettre  en  eftat  d  aller  conquérir 
l'Angleterre,  cequeMylord  Henry 
Seymer  ayant  fçeu  ,  il  quitta  l'em- 
boucheure  de  la  Tamife  qu'il  auoic 
toufïours  gardée  ,  &  alla  joindre  la 
grolTe  flote  auec  fon  efeadre  ,  qui 
eftoit  compofée  de  52,  vaifseaux  de 
guerre,  afin  d'auoir  part  à  la  gloire  de 
fes  compagnons. 

Comme  Tefperance  de  vaincre 
tdufiours,  anime  ceux  à  qui  la  fortune 
a  commencé  de  montrer  yn  vifàge 
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doux  &  fauorable,  les  Anglois  ne. 
s'arrefterent  pas  quand  ils  virent 
leurs  ennemis  à  la  retraite  3  de  peur 
de  s'engagera  vne  bataille  decifiue; 
ils  les  luiuirent  &  allèrent  mouiller 
l'ancre  vis-à-vis  d'eux,  mais  comme 
ils  n'en  vouloient  point  demeurer  en 
ces  termes,  &  qu'ils  vouloient  pré^ 
ueriir  lajondiion  qu'ils  pretendoient 
faire  auecle  Duc  de  Parme,  ils  pri- 
rent la  refolution  de  les  faire  fortir 
de  leurs  portes  afin  de  les  combatre 
en  pleine  mer ,  ou  ils  fe  promettoient 
bien  de  les  défaire  encore  vne  fois. 
L'Amiral  Hauard  ayant  donc  fait  a£l 
fèmbler  leConfeil,  toutes  les  voix 
allèrent  à  faire  périr  cette  grande 
ilote  par  les  fiâmes  3  ils  auoient  ap- 
pris l'inuention  des  brulorz  dVn  In- 
génieur nommé  Frédéric  Penibelli, 
lequel  s'en  eftoit  feruy  trois  ans  au- 
parauant,  pour  brufler  à  Anuers  le 
pont  que  le  Duc  de  Parme  auoitfait 
faire  fuç  l'Efcaud.  Cette  refolution 
prife  ils  n'en  différèrent  point  l'effet, 
ils  chargèrent  huicSfc  de  leurs  plus  , 
fïmples  vaifTeaux  de  feize  pièces  de 
canon,  Ces  canons  eftoient  rempli* 
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de  poudres ,  de  cailloux  ,  &  de  fer- 
raille, cesvaiiïëaux  de  feux  d'artifi- 
ces, de  poix  &  de  matières  combo.  - 
ftibles les  firent  partir  la  nuidfc  du  8. 
d'Aouft  ;  ceux  qui  les  conduifoient 
y  mirent  le  feu  fort  à  propos  >  leur 
approche  effraya  les  Efpagnols  ,  le 
tonnerre  de  leurs  canons  apporta 
vne  inconceuable  ruine  dans  leur 
flote ,  le  feu  fe  prit  à  quelques-  vns  der 
leurs  vaifîèaux ,  ils  commencèrent  à 

Defbrdf£  cr*er>  ^efm  à' jimers  ,  h  feu  à'An- 
tlrmjU  Hm*  coururent  aux  chables  de  leurs 
flou  Ef-  nauires ,  les  coupèrent  fans  prendre 
f *gnole*  ]à  peine  de  tirer  les  ancres  >  &  ga- 
gnerent  la  plaine  merauec  vne  telle 

if/tf  les 

brûlot^  cor»fufion  que  Ton  ne  vid  iamais  vrt- 
A»gWu,  fi  grand  defordre.  La  Galeafle  de 
Dom  Hugues  de  Moncado  fut  la 
feule  qui  ayant  perdu  fon  gbuuer^ 
nail  3  &  qui  ne  s'eftant  pu  retirer, 
fut  expofée  à  la  fureur  des  Ariglois, 
car  ces  ennemis  l'avant  abordée,  ils 
tuèrent  le  Capitaine  qui  la  comman- 
doit,  ne  pardonnèrent  qu'à  forrpeu 
de  fes  foldars  qui  voulurent  défendre 
leurs  vies,'&fe /aifirentde  cinquan- 
te mille  efeus  de  l'argent  du  Roy 
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Catholique  qu'ils  tr ouuerent  en  deux 
ou  trois  coffres. 

Les  defordres  que  ces  brûlots 
auoienc  apporté  dans   cette  flore 
auoient  efté  grands,  mais  comme  il 
jeftoit  delà  dernière  importance  aux 
Généraux  qui  la  commandoient  de 
reprendre  vn  peu  leurs  efprits  ,  ils  ne 
furent  point  plûtofl:  en  haute  mer, 
qu'ils  commencèrent  à  fe  rallier  &à  uum* 
femettre  en  quelque  forme  de  ba-  peftfl* 
taille  %  afin  de  défendre  leur  gloire  Se  d,Prc* 
leurs  vies  ,  fi  les  ennemis  fe  mettoienc* 
encore  en  eftat  de  les  attaquer  ,  mais 
ils  eurent  vne  heureapres  vnennemy 
bien  plus  dangereux  à  combatre,  que 
ceux  dont  ils  craignoient  la  fureur, 
les  Vents  s'efleuerent,  &  s'efleuerent 
auec  vne  violence  fi  grande,  que  leurs 
vaiflTeaux   eftant  emportez  fur  les 
coftes  du  Royaume  d'Irlande,  il  s'y 
en  perdit  quantité  ,  &  la  plus  grande  s 
partie  des  autres  fut  expofée  au  pil-  _ 
lage  des  habitans  :  de  forte  qu'en 
cinq  ou  fix  femaines ,  il  n'en  refta  pas 
zy.  pour  aller  porter  en  Efpagnc  la 
nouuelle  de  la  perte  de  tous  les  au- 
tres-j  Voila  quel  fut  h  fuccés  d'va 
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deflein  qui  meïiaçok  TAnglrteffé 
d'vne  defolation  générale  :  Voicy'ce 
qui  fe  pafïa  dans  Londres  ,  après 
que  Elizabeth  en  elift  appris  la  nou- 
velle. ( 

Il  eftpit  iufte  qu'vne  grâce  de  < 
lïature  faft  reconnue  par  vn  a&e  de 
reffèntimeiit ,  il  eftoit  encore  raifoii- 
nablc  qu'vne  fi  importante  vi&oire 
fuft  fuiuie  de  quelque  efpece"  dé 
ï*t*-  triomphe  :  Elizabeth  eftoit  politique, 

M     **  _        -  ■  -  —•-Sie  deuoit  '  ' 

pa:s  aulH 

ce  qu'il  falloir  qu'elle  fift  en 
l'vne  &  en  l'autre  de  ces  deux  chofes.  > 
Elle  alla  fur  vn  fuperbe  chariot  à  la^ 
capitale  Eglifede  la  Ville,  qui  eftoit 1 
*ellede  Saint  Paul,  elle  y  fur  accom-  ' 
pagnée  des  Officiers  de  fa  Couron-  ■ 
ne,  &  de  tous  les  Grand*de  fa  Cour,  s> 
dans  le  plus  pompeux  équipage  dahi 
tncmd&;  toutes  les  rues  par  lefquet- 
les  elle  paflà  retentirent  des  cris  J 
d'allegreffe  que  l'amour  &  la  joye 
des  habitans   pouflbient  jufqu'au^ 
Ciel:  Quaudelle  y  futarriuéé  ,  elle ^ 
y  fit  rendre  publique ^ent  des  a&ions 
dégrades  àceluy  qui  luy  auoit  don* 
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ne  la  vicloire,  &  dautant  que  tout 
Je  Royaume  participoic  à  cette  be- 
nedi&ion,  elle  enuoya  Ces  ordres  par 
toutes  les  Villes,  afin  que  leurs  ha- 
bitans  s'acquiialTent  d'vnmefmede- 
uojr  enuers  Dieu. 

Henry  III.  Royde  France,  ayant  ijîj?, 
efte  tue  à  Saint  Cloud,par  la  facri- 
iege  main  d'vn  Iacobin  ,  les  bons 
François  Ce  ierterent  entre  les  bras  de 
Henry  de  Bourbon,  Roy  de  Na- 
«arre  I  V.  du  nom  ,  comme  du  lé- 
gitime héritier  de  la  Couronne,  les 
autres  plus  ambitieux  ou  plus  fcru- 
pu.Ieux  leuerent  les  armes  pour  /la 
iiiy  difputer ,  parce  qu'il  faifoit  pro- 
feflîon  de  la  doctrine  de  Caluin. 
CVftoit  vn  Prince  dont  la  vertu  don-* 
«oit  de  l'amour  à  tous  ceux  qui 
auoient  les  yeux  aflez  bien  ouuerts  tuj\d" 
pour  lavoir.  Elizabeth  i'eftimoit  1££ 
beaucoup  auflï,  tout  auflï-toftqu'el-  «A**; 
le  euft  appris  ce  qui  fepafsoitlà-def-  ceP°»r 
Cas  en  France  ,  elle  luy  dépêcha  des  /f!twe" 
Arnbaffadeurs  pour  féliciter  Ton  aue-  iy"'9 
«ement  à  la  Couronne  ,  pour  luy 
porter  l'Ordre  de  la  Iarretiere ,  com- 
me vne  marque  de  l'alliance  qu'elle 
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vouloir  auoir  auec  luy,  &  jugeant 
bien  qu'il  auoit  befoin  de  fon  af- 
fiftance,  pour  répondre  aux  puifsans 
ennemis  que  cette  nouuelle  gran- 
deur luy  auoic  mis  fur  les  bras ,  luy 
Elle  luy  enuoya  deux  mille  hommes  de  pied> 
tnucje    Se  douze  cens  cheuaux  ,  tous  gens 
des  trou-  choifis ,  &  dont  le  courage  eftoit  à 

es 

r  *      1'épreuue,  fous  les  ordres  de-Roberc 
^    '    d'E  vieux  ,  Comte  d'Eflex  ,  Tvn  des 
|>l«s  gallands  &  des  plus  braues  Sei- 
,    gneurs  d'Angleterre^  des  plus  auan- 
cez  das  Thoneur  de  Tes  bonnes  grâces. 
%$$u       Ce  General  feruit  Henry  auec 
grande  gloire,  il  rendit  après  fon 
retour  de  remarquables  feruices  à 
la  Reyne-,  les  Efpagnols  faifoient 
de  fréquentes  courfes  en  Irlande, 
ces  courfes  qui  durèrent  plus  de 
quatre  ans  donnèrent  fujet  à  ces 
peuples  d'en  faire  leurs  plaintes,  Eli- 
'L/tgw-  zabeth  y  fut  fenfible,  ilyalloit  de  fa 
re/e  re-  gloire  à  n'en  pas  fouffrir  la  continua- 
tioHutllt  non ,  elle  commanda  qu'on  fe  mit 
en,re     en  eftat  de  donner  vne  forte  bride 

terre  ç$  *  ccs  ennemis  ,  elle  apprit  que  le 
tEff*~  Roy  Catholique  faifoit  de  nouueaux 
&*•     appareils  pour  luy  faire  vne  guerre 
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bien  plus  cruelle  que  celle  qu'il  luy 
faifoic  en  Irlande,  elle  chargea  la 
mer  de  feize  gros  vaiïîeaux,  appeliez 
Ramberges,  de  quarante  vaifTeaux  de 
guerre  ,  de  cinquante  autres  vn  peu 
moins  puifsans  :  cette  gro(Te  flote  fut 
mife  fous  les  ordres  deCharlesHauard 
Grand  Amiral  du  Royaume,  de  Tho- 
mas  Hteuard  fils  duDuc  de  Northfolcfc 
fon  neueu,  du  fieur  Walter  Rawleygh 
>Cheualier  &  Capitaine  des  Gardes 
de  la  Reyne,  arrière- Amiral  ;  Mais 
comme  lesdeffeins  de  cette  Princek. 
ie  eftoient  de  faire  encore  quelque 
chofe  de  plus  qu'vne  armée  nauale, 
&  qu'elle  en  vouloir  auoir  vne  de 
terre,  pour  mieux  cmbaraflèr  fes 
ennemis  ,  elle  fit  charger  fix  mille 
foldats  fur  de  grandes  barques  ,  Se 
leur  donna  ce  Comte  d'Elfex  pour 
leur  General,  auec  ordre  de  batre  la 
.campagne  quand  ils  fer  oient  arriuez 
fur  les  terres  de  leurs  ennemis. 

Toutes  ces  forces  eftant  donc 
en  Teftat  qu'on  les  defiroit ,  les  deux 
Généraux  s'auiferent  d'vne  chofe 
qu'ils  crurent  neceiïàire  à  preuenir 
beaucoup  daccidens.  Ils  firent  pu*. 
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blier  par  joutes  les  coftes  des  Eftats 
voifins,  que  leurs  armes  n'eftoienc 
leuées  que  pour  défendre  les  Royau- 
mes delà  ReyneElizabeth  leur  maî- 
trcfte ,  contre  la  violence  de  celles 
du  Roy  Catholique  ,  lequel  armoic 
derechef  contre-elle  ,  comme  il  auoit 
fait  quelques  années  auparauanc  ; 
Qu'ils  auoient  des  ordres  exprés  de 
fa  Majefté  de  ne  fake  aucun  a&e 
d'hoftilité  contre  cous  les  Princes  de 
la  Chreftienté,  à  la  referuedu  Roy 
d'Efpagne,  qu'ils  promettoient  de- 
xecùter  pon&uellement  ces  com- 
mandements &  ces  ordres  ,  mais 
auflî  qu'ils  auertiflbienc  tous  les 
Eftats  voifins  de  ne  leur  point  faire 
d'obftacles  ,  s'ils  ne  vouloient  eftre 
traitez  comme  ennemis. 
Ces  proteftations  eftant  faites,  Se 
laflote  les  Eftats  des  Prouinces  Vnies  ayant 
tAn-  groffi  cette  flote  de  14.  vaifleaux  de 
gUttrrc  guerre    &  de  fix  autres  chargés  de 

(4  voile-  viures  &  de  munitions ,  elle  partit 
%  de  Plimouth ,  &  le  mit  à  la  voille  le 
I59<ît   13-  ^e  l^in de  1596.  le  vent  la  pou£- 
fa  fauorablement  aux  coftes  d'Efpa- 
gne,  quand  elle  yfutarriuée  les  Gé- 
néraux 
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Reyne  â9  Angleterre.  6yt 
neraux  qui  la  commandoient,  appri- 
renc  par  vn  petit  vaifTeau  d'Irlande 
que  celle  d'Efpagneeftoit  aflemblée 
au   porc  'de  Calis  ,  qu  elle  eftoic 
compofée  de  p.  gros  vailfeaux,  de 
20.  galleres ,  de  deux  galeafles ,  de 
quatre  médiocres  vaifleaux  de  BifW 
caye,  &  d'vn  grand  nombre  de  fré- 
gates ,  auec  defTein  de  faire  vue  fé- 
conde rentatiue  contre  l'Angleterre. 
C'eftoit  a(Tez  pour  réueiller  l'ardeur 
qui  les  auoic  fait  mettre  en  mer,  ils 
fe  refolurent  à  combatre  ces  enne-  Celle 
rais ,  fans  leur  donner  la  peine  d'al-  rf* Ejjpd* 
1er  iufques  en  Angleterre,  ils  firent  £*e  *fl 
tourner  les  voilles  droit  à  eux ,  cette  ^"'^ 
feule  contenance  jetta  la  frayeur 
dans  Tarne  des  Efpagnols ,  ils  vou- 
lurent fuir  pour  fe  retirer  à  Porto 
Royal ,  quantité  de  leurs  barques 
sefchouerent  ,  les  Anglois  qui  les 
pourfuiuoienc  fe  faifirent   de  deux 
Gallions  de  mille  ronneanx  chacun, 
en  bruflerent  deux  de  pareille  char- 
ge ,  reduifirenc  en  cendres  deux 
grands  nauires  du  Leuant,  &  ne  poll- 
uant attaquer  les  Galères,  ils  les  con- 
Tom  II.  Ff 
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traignirent  à  fuir  vers  le  Port  de 
Tlfle  de  Swazzo. 

Cette  armée  nauale  eftant  ainfi 

'*f  c°!e  toute  diffipée,  le  Comte  d'Eflex  mie 

*0£*  P*ec*  *  terre,  dans  la  refolution  d'af. 

Cal$s.  fieger  Calais  :  la  Nobleffedes  enui- 
rons  qu'ils  appellent  los  C  au  aller  ot  . 
de  XercTiy  fe  mit  au  mefme  temps 
;aux  champs  pour  en  difputer  les 
approches,  le  Comte  marcha  droit 
à  eux  pour  les  enfoncer ,  ils  fe  reti- 
rèrent à  la  Ville ,  le  Comte  les  pour- 
fuiuit,  emporta  la  Place,  receiu  de 
11  lé    tous  ces  Caualicrs  fîx-  vingt  mille 

frcn  *  ducats  pour  leur  rançon,  &  donna 
tous  les  biens  des  habitans  au  pil- 
lage. 

Cette  Place  eftoit  fort  copfîdera- 
ble ,  par  ce  que  n'eftant  point  entre 
les  mains  du  Roy  Catholique  ,  elle 
fèruoit  de  bornes  à  vue  partie  des 
Eftats  qu'il  auoitde  ce  collé- là,  cet- 
te confequence  fit  auffi  qnc  d'abord 
le  Comte  prie  la  refolution  de  la  gar- 
der ,  d'y  mettre  vne  garnifon  de 
trois  mille  hommes  ,  &  d'y  faire 
ajoufter  toutes  les  fortifications  ne- 
«flaires  k  la  conferuer  ;  Mais  la 
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plus- part  de  fes  Capitaines  n'ayant 
pas  eftc  dans  ce  fcmiment  ,  les  Of- 
ficiers de  l'Amirauté  luy  ayant  en- 
core reprcfènté  qu'il  faudroic  aller 
chercher  iufqu'en  Angleterre  les  vi- 
tires  &  les  munitions  necefTaires  à 
la  fubfiftance  de  la  garnifon  ,  ce 
qui  feroit  très- difficile  &  très- dan* 
gereux  f  &  d'ailleurs  l'Amiral  Ha- 
uard  ayant  ajoufté  qu'on  engagè- 
rent en  cela  l'honneur  de  la  conduite 
de  fa  Majefté ,  ce  Comte  fut  con- 
traint de  plier  &  vouloir  ce  que 
cant  de  fages  teftes  vouloient  ,  fe 
contentant  donc  de  tirer  de  l'Ar- 
fenal  de  cette  Place  des  armes,  pour 
armer  cinq  ou  fix  mille  hommes, 
6c  toutes  les  prouifîons  necefïàires 
au  rafraichiflement  de  fes  vaifTeaux, 
il  Ce  remit  fous  les  voiles  pour  re- 
tourner en  Angleterre,  Il  auoit  di- 
gnement feruy  ,  la  Reyne  aufïï  luy 
fit  toutes  les  carefles  poiîîbles ,  & 
parla  fi  hautement  de  fa  vertu,  que 
la  mettant  au  defsus  de  toutes  les 
recompenfes  du  monde  ,  elle  luy 
fît  des  enuieux,  &  logea  mefme  la 
vanité  dans  fon  coeur. 
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\  La  guerre  s'eftant  cependant  ef- 
chauffèe  en  France  par  le  fupporc 
que  le  Roy  d'Efpagne  donnoit  à  la 
te  duc  ligue ,  Henry  I  V.  depefcha  le  Duc 
deBtutl'  je  B0imion  vers  Elizabeth  ,  pour 

tajpï"'  ^*re  vne  nouuc^c  alliance  auec 
deuren  die,  elle  ne  recula  point,  elle  ac- 
*4ngU-  corda  tout  ce  que  cet  AmbaflTadeur 
t*rt*%     auoit  ordre  de  luy  demander ,  Se  ce 
traité  fe  fit  fans  beaucoup  de  diffïcul- 
tez  j  II  eftoit  compofé  de  douze  ar- 
ticles,Ies  principaux  defquels  eftoient 
TrMe   que  cette  aUiance  feroit  oflfènciue  & 

entre  deiïènciue  contre  le  Roy  d'Efpagne, 
Us  Cou-  Royaumes  &  (es  Domaines; 
ronnes  Qu'ils  drefleroient  conjointement 
dcFran-  vn  corpS  d'Armée  pour  attaquer  ce 

J* J*-  ^ncc  Efpagnol ,  &  qu'ils  maintien* 
llaerre.  Croient  refpe&iuement  leurs  fubjets 
dans  Tafseurance  du  Commerce  : 
Mais  ce  traité  ne  produifît  pas  de 
grands  efftts  de  iVn  ny  de  l'autre 
cofté,  caries  foins  du  Pape  Clément 
VIII,  ayant  procuré  la  paix  entre 
les  Roys  de  France  8c  d'Efpagne 
par  vn  traité  qui  fefit  à  Veruinsen 
TÎ9^'    ij9$.  il  ne  fut  pas  befoin  d'employer 

Yeuîm.  ^CS  c^°^es  ^  au°ît*K  efte  refpeétiue* 
"  mentaccordées. 
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Henry  fit  de  grandes  inftances  à 
ce  q'Elizabeth  qu'il  appelloit  fa  bon- 
ne fœur,  fut  comprife  dans  ce  traité, 
mais  comme  c'eftoit  vn  accommo- 
dement que  le  Roy  Catholique  vou- 
loit  faire  à  part,  Henry  fe  contenta 
d'offrir  la  ville  de  Bologne  pour 
cette  médiation.  Les  Députez  de 
Tviie  &c  de  l'autre   Couronne  s'y  mur* 
trouuerent  donc,  toutefois  ils  perdrai 
firent  rien ,  les  Anglois  pretendoient  t***^* 
le  rang  deuant  ceux  d'Efpagne,  parce  giet$frê^ 
qu'Henry  VIII.  Tauoit  obtenu  par  ($  Ce[*\ 
Sentence  du  Pape  Iules  1 1.  deuant  f*£*** 
Ferdinand  V.  Roy  de  Caftille  &  inHtiui  * 
d'Arragon  :  les  Efpagnols  ne  voulu- 
rent point  achepter  la  paix  au  defa- 
uantage  de  leur  maiftre  j  ainfî  les 
vns  &  les  autres  fe  retirèrent  fans 
auoir  feulement  parlé  de  ce  qui  les 
auoic  aflemblez.  Elizabeth  ne  vou- 
lant point  cependant  perdre  la  bon- 
ne intelligence  qu'elle  auoit  auec 
les  Prouinces  Vnies ,  elle  y  enuoya 
François  de  Veer   General  de  la 
Gendarmerie  qu'elle  entretenoit  pour 
leur  deffènee,  afin  d  apprendre  les 
moyens  qu'ils  auoient  de  fouftenir 

Ffiij 
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la  guerre  qu'ils  auoicnt  également 

contre  ce  Prince  Efpagnol ,  fur  quoy 

ces  Eftats  l'ayant  fatisfaitc  ,  elle 

tourna  toutes  Tes  penfées  d'vft  autre 

cofté. 

Le  traité  de  Veruins  mit  latran- 
Crdnis  quilité  dans  la  France,  l'Irlande  fut 
Je/ordres  cependant  remplie  de  defordres  8c 

m  mm     t  ~  l  » 

deconfufions.  Nous  auons  dit  dans 
le  premier  Volume  de  cette  Hiftoire, 
que  cette  Ifle  eftoit  compofée  de 
•  cinq  Prouinces  y  de  Munfter ,  Lyn- 
fter,  Methe,  Connagh,  &  Wlter, 
les  quatre  premières  s'eftoient  laifsé 

corrompre  pâr  ia  nouuëîJc  Rcîîgjon 
qu'Elizabeth  auoit  eftablie  en  An- 
gleterre, la  dernière  s'eftoit  confer- 
liée  dans  îâ  pureté  de  celle  qu'elfe 
auoit  profeiïce  depuis  tant  de  fiedes: 
On  y  voulut  introduire  la  nouuelle 
reformation ,  les  Princes  Oneal  & 
Odonel  leuerent  les  armes,  femain- 
tindtent  courageufement  dans  la  li* 
berté  de  leurs  confciences  ,  donne- 
rent  trois  ou  quatre  batailles  y  le 
fuccer  defquelles  fit  connoiftre  que 
la  main  du  Ciel  lesfauorifoit,  Eliza- 
bcth  fâchée  d'auoir  appris  que  dan* 
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la  dernière  de  ces  batailles  ,  donnée 
*n  *59#.  il  y  eftok  demeure  dixhuiéfc 
Capicaines  de  marque,  entre  lefquels 
on  auoit  trouué  le  General  de  fon 
armée,  y  enuoya  de  nouuelles trou- 
pes fous  les  ordres  du  Comte  d'Efïex.  j>  côté 
Ce  General  y  feruit  très- bien  au  d'xf'& 
commencement,  vn  commandement  nf4rc^ê. 
particulier  qu'il  receut  delà  Reyne, 
&  dont  nous  verrons  tantoft  lefujet,  Mtc\nl 
luy  ayant  fait  reprendre  le  chemin  4tmé$% 
de  Londres  ,  la  conduite  de  cette 
guerre  fut  commife  au  courage  &  à 
l'expérience  d'Artus  deGrey,  qu'Eli- 
2abeth  auoit  créé  Vice-Roy  dans 
cette  Prouince  ,  lequel  fouftint  auec 
beaucoup  de  valeur  les  efforts  de 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  recon- 
fioiftre  la  Reyne ,  &  les  forces  Ef- 
pagnoles  qui  les  auoient  appuyées 
par  Tefpace  de  fix  ans  entiers.  Il 
arriua  cependant  d'eftranges  chofes 
en  EfcofTe  8c  en  Angleterre ,  il  s 'y 
forma  deux  conjurations  dangereu- 
fes ,  il  ne  les  faut  point  dérober  à  la 
curiofîté  duledteur. 

lacques  VI.  Roy  d'Efcofle ,  auoit 
fait  mourir  le  Comte  de  Gauric  par 

Ffinj 
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Ctnfrt-  vn  légitime  fuplice,fes  biens  auoient 
ZZiéf*  à  la  Couronne,  le 

fer/mme  KoyIesi»uoit  pourtant  laifiezàquel- 
dt*  roj  quesenfans  qu'il  auoitj  ces  ingrats 
A'Efcof-  ne  fe  trouuerent  pas  fatisfaits  de-cette 
fi        Royale  bonté,  ils  projetterent  de 
1600.  tuer  ce  Prince ,  ils  luy  perfuaderent 
qu'il  y  aupit  dans  le  Chafteau  de 
Perthe  qu'ils  pofledoient,  vn  homme 
qui  leur  promettoit  de  leur  faire 
rencontrer  vn  grand  &  merueilleux 
trefor,  mais  qui  ne  le  vouloit  pas 
découurir  que  Ta  Majefté  n'y  fuft 
prefente.  Ils  l'inuiterenc  à  voir  cette 
rareté,  il  y  alla  fuiuy  de  dix  ou  douze 
Gentilshommes  qu  il  auoic  choifîs 
pour  l'accompagner  à  la  chaffè.  Ces 
rraiftres  le  traiterenr  magnifiquement 
à  diiuer,  le  repas  pris,  ils  luy  de- 
mandèrent s'il  ne  vouloit  pas  aller 
voir  cet  homme  ,  pendant  que  Tes 
gens  difneroienr,  il  ne  ballança  point 
à  dire  qu'ouy  ,  ils  le  firent  paffèr 
par  deux  chambres  ,  dont  ils  fermè- 
rent les  portes  après  eux  ,  &  le  firent 
enrrer  dans  vn  cabinet  où  celuy  qui 
ie  deuoit  tuer  l'atrendoir.  Mais  foie 
que  la  Majefté  du  cara  ftere  donnât 
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delà  frayeur  à  ce  malheureux,  foie 
que  Phorreur  du  crime  qu'il  alloic 
faire ,  luy  interdit  l'vfage  de  la  force 
&duiugement,  il  demeura  froid  6c 
immobile  comme  vne  ftatuc  de 
marbre.  Le  Comte  qui  commençoic 
à  reprocher  la  mort  de  fon  pere  à 
ce  Prince,  voyant  la  timidité  de  fon 
alîàdîn  ,  prit  l'epée  qu'il  auoit  en 
main  pour  exécuter  luy-rnefme  ce 
que  l'autre  n'auoit  ozé  faire ,  le  Roy 
gagna  vne  feneftre ,  cria  tant  qu'il 
put  à  la  trahifon,  mit  Tefpée  à  la 
main ,  tua  le  frère  du  Comte ,  fes 
Officiers  qui  eftoient  accourus  à  fa 
voix  forcèrent  les  portes ,  tuèrent  le 
Comte,  &  acheuerent  de  tirer  le 
Roy  d'vne  Ci  dangereufë  affaire* 
Belle  leçon  -pour  apprendre  aux  Roys 
à  fe  défier  t*nfiours  de  ceux  far  lefyitels 
ils  ont  fait  éclater  leur  juftice ,  &  k  ne 
marcher  iamais  feuls  5  fans  anoir  bien 
confideré  les  lieux  ou  ils  fonK 

Ce  qui  fe  palîa  en  Angleterre  n'alfa 
pas  iufques  à  ces  extremicez,  la  fin 
en  fut  neantmoins  tragique  ,  &  ne 
coufta  pas  moins  de  fang.  Pendant 
que  le  Comte  d'Effëx  commandoic 

*     Ff  v 
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les  armes  d'Elizabeth  en  Irlande 
^  A.  il  eut  trois  ou  quatre  conférences 
t*t$ondu  particulières  auec  le  Comte  de  Ty- 
comte  ton  chef  des  reuoltez,  il  eftoit  a  uanta- 
' EJfe*  geufement  dans  les  bonnes  grâces  dm 

Rey ne ,  fà  faueur  1  uy  auoic  fait  des 
*  enuieux  ,  ces  enuieux  prirent  ces 
conférences  qu'il  auoit  auec  le  Comte 
pour  des  defleins  contre  l'Eftat ,  ils 
en  auertirent  la  Reyne,  elle  creut 
qu'il  (eformoit  quelque  chofe  con- 
tre Ton  authorité  entre  ces  perfonnes 
qui  ne  deuoient  auoir  aucune  com- 
munication enfemble  ;  elle  rapella 
le  Comte  comme  nous  auonsdit  cy- 
deffiis  ,  il  conceut  vn  dépit  nompa- 
reil  defe  voir  priué  d'vne  charge  qui 
donnoit  de  Tefclat  à  fon  courage  Se 
à  (à  valeur ,  il  conclud  de  s'en  van- 
ïSoT.  ger  en  oftant  la  Couronne  à  celle 
qui  luy  oftoit  l'honneur ,  Elizabeth 
qui  fut  auertie  de  fes  menées  3  en* 
noya  des  Commiflàires  pour  fe  faifir 
de  fa  perfonne,  il  les  retint  prifon- 
niers ,  fe  mit  à  la  tefte  de  trois  cens 
cheuaux  en  refolution  de  faire  fou- 
leuer  la  ville  de  Londres  :  il  fut  receu 
dedans  auec  de  grandes  marques 
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d'amour,  &  quelques  particuliers 
luy  confeillerent  de  poulter  l'afîaire 
plus  loin ,  mais  ceux  qui  l'aymoient 
veritablemcnr ,  luy  ayant  remontré 
qu'il  ne  deuoic  point  eftablir  d'appuy 
fur  cette  afïè&ion  populaire,  il  s'em- 
barqua fur  la  Tamife ,  &  fe  rendit 
à  fa  maifon  dans  l'opinion  qu'il  Ct 
fauueroit  par  le  moyen  des  Corn- 
miflaires  qu'il  y  auoit  laiflez  prifon* 
ni  ers  :  mais  ilfetrouua  bien  ell  oigne 
de  Ton  conte  ,  ces  Commiffaires 
s'eftoient  fauuez,  &il  vid  fa  maifo/i 
inueftie  prefqu  auflï-toft  qu'il  y  fuft 
entré.  # 

Son  courage  le  fit  refoudre  àvne  Iiejf 
vigoureufe  defence  ,  fon  amour  luy 
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fit  mettre  les  armes  bas  ,  il  fçeuc 
qu'on  anoic  miné  fa  maifon  ,  il  ap- 
préhenda que  fa  femme  ne  fuft  en* 
ueloppée  fous  les  ruines  de  cette 
mine ,  il  fe  rendit ,  il  fut  conduit  à 
Londres  &  mis  dans  la  Tour,  Elisa- 
beth Tau  oit  aymé  ,  &  il  eft  certain 
qu'elle  ne  le  vid  alors  entre  les  mains 
de  la  Iuftice  qu'auec  plus  de  regrec 
que  de  colère,  mais  comme  la  Cou- 
ronne à  vue  grandeur  Ci  délicate 
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qu'on  ne  la  peut  chocquer  fans  cri  J 
me,  &  qu'il  eft  du  deuoir  d'vn  Prin- 
ce de  s'attacher  à  l'attentat  qu'on 
:!       ^     luy  fait  plutoft  qu'à  Ton  afïè&ion: 

elle  creut  qu'elle  ne  pouuoit  excufer 
vn  mauuais  exemple  ;  de  peur  de 
faire  parler  tout  vn  peuple  au  defa- 
uantage  de  (a  conduite ,  ou  de  fa 
;  vertu,  &  dans  cette  veuc  elle  fe  ré- 

solut àlaiffer  faire  la  Iuftice. 

On  luy  auoit  donné  pour  Com- 
enluy  miflaires  le  Mylord  Buckhurft,Sur» 
d*»ne ^  Intendant  des  Finances  ,  &  Grand 
des  Co-  Xreforier  d'Angleterre  ,  neuf  Com- 

mt (Litres  _r.        °  ~ 

f9urtr*-  tes>  vn  Vicomte,  quatorze  Barons, 
twllcrÀ  hui<5t  Confeillers  d'Eftat  5  le  Pro- 
fonpQ-  cureur  General,  6c  quelques  autres 
Gentilshommes  verfez  és  Loix  du 
.  pays,le  Prefident  luy  demanda  s'il  les 
*    vouloit  reconnoiftre,  il  ne  ballança 
point  à  dire  qu'oiiy ,  puis  qu'ils  por- 
taient tous  la  qualité  de  Pairs ,  le 
premier  point  fur  lequel  ils  Tinter- 
*     *    rogerent,  fut  s'il  n'auoit  pas  fecrete- 
nient  confère  dans  vne  maifon  ,  ap- 
pellée  Doucy  ,  auec  le  Comte  de 
Suthampton,  Chriftofle  Bruca,  lean 
Daunis .  Charles  Dauece,  &  Ferdi- 
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nand  George ,  s'il  (croit  plus  expé- 
dient pour  la  fuite  de  fes  defîeins  de 

fe  jfaifïr  de  la  Tour  ,  &  fe  rendre 
maiftre  delà  Ville,  que  d'aller  trou- 
uer  la  Reyne  pour  luy  demander  la 
raifon  pour  laquelle  elle  l'auoit  fait 
reuenir  d'Irlande.  La  féconde  s'il  11  a- 
uoit  pas  retenu  prifonniers  quatre 
Commidaires   du  Confeil  d'Eftat 
que  la  Reyne  luy   auoit  enuoyez 
pour  fçauoir  s'il  eftoit  vray  qu'il 
euft  de  mauuaifes  intentions  contre 
fon  feruice  :  La  troifiéme ,  s'il  ne 
s'eftoit  pas  fait  fuiure  par  des  gens 
armez  pour  exciter  les  habitans  de 
Londres  à  prendre  les  armes  contre 
la  Reyne  :  La  quatrième,  s'iln'auoit 
pas  menacé  les  Officiers  de  luftice 
pour  le  citer  au  Banc  Royal  :  La 
cinquième  ,  fi  en  fuite  de  cette  cita- 
tion il  ne  s'eftoit  point  tranfporté 
dans  la  maifon  d'vn  des  principaux 
Officiers  de  la  Ville  ,  auec  prière 
de  faire  prendre  les  armes  au  peuple, 
&  enfin  s'il  ne  s'eftoit  point  défendu 
en  fa  maifon,  contre  le  commande- 
ment delà  Reyne. 

Comme  demeurer  d'accord  de  ces 


<&f  Elisabeth  ; 

accufations  ,  &  fe  rendre  criminel  , 
n'euft  efté  qu'vne  mefme  chofe,  ce 
Comte  fe  para  de  tous  ces  coftez  par 
des  réponfes  les  mieux  prétextées 
qu'il  luy  fuft  poiïiblej  il  dit  fur  le 
premier  point ,  qu'il  auoit  bien  tenu 
quelques  difeours  auec  ceux  dont  on 
luy  parloit  de  fe  faifîr  de  la  Tour 
anant  que  de  fe  prefenter  àla  Reyne,;  * 
mais  que  ce  n'auoit  point  efté  dans 
la  refolution  de  ne  rien  faire  contre 
fon  deuoir,  ny  contre  la  fidélité  qu'il 
deuoit  àla  Reyne,  de  la  bonté  de  la- 
quelle il  auoit  tout  iujet  de  fe  louer: 
Que&rl'auis  qu'on  luy  auoit  donné 
que  fes  ennemis  auoient  pris  le  che- 
min de  fa  maifon ,  fous  prétexte  d'y 
vouloir  exécuter  les  commandements 
de  faMajefté,  il  y  en  auoit  retenus- 
quelques- vns ,  mais  qu'il  les  auoic 
remis  quelque  temps  après  dans  la 
liberté  de  fe  retirer  quand  il  leur  plai-  * 
roit  j  Que  s'il  eftoit  forty  de  fa  mai- 
fon fuiuy  de  quelques  perfonnes  ar- 
mées y  ce  n'auoit  efté  que  pour  s'em- 
pêcher de  tomber  entre  les  mains  de 
Cobhun  &  de  Ralleck  ,  lefquels 
^eftoient  vantez  de  le  tuer  à  la  pré-; 
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miere  rencontre,  &  qu'il  n'auoic 
alors  fait  ce  chemin  que  pour  fe  met- 
tre fous  la  prote&ion  du  Maire  ou 
du  Vicomte  de  la  Ville  qui  la  luy 
auoient  refufée  ,  &  que  s'il  auoit 
refîfté  quand  on  luy  auoit  apporté 
les  ordres  de  fa  Majefté ,  ce  n'auoic 
point  efté  par  faute  de  refped  ny 
d'obeïflance ,  mais  parce  qu'il  auoit 
creu  ne  Ce  deuoir  pas  rendre  à  des 
perfonnes  de  moindre  qualité  que  la 
lien  ne. 

Ce  que  vous  dite*,  dit  alors  létfro- 
cureur  General,  peut  rendre  voftre 
crime  moins  noir  ;  Mais  que  repon- 
drez-vous  à  vos  luges  quand  ie  leur 
diray  que  vous  auez  afïèdfcé  la  Couw 
ronne,  que  vous  auez  des  intelligen- 
ces auec  le  Comte  de  Tyron  d'Irlan- 
de,  auec  lesEfpagnols,  auec  IeRoyx 
d'Efcoffc ,  auec  les  Iefuites  ,  &  les 
Catholiques,  &  outre  cela  que  vous> 
auez  calomnié  les  plus  fidelies  fer- 
uiteurs  de  fa  Ma jefté  ?•  le  diray  ,  luy 
répondit- il»  que  ie  n'ay  jamais  re- 
garde la  Couronne  que  pour  la  con- 
feruer  fur  la  tefte  de  celle  qui  l'a 
porte  trop  dignement  >  pour  la  luy 

*  • 
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vouloir  arracher  -,  Qu'il  n'y  a  point 
de  gens  de  bien  qui  me  puiiïènt  coru 
uaincre  d'aucune  intelligence  crimi- 
nelle auec  le  Comte  de  Tyron,  les  \ 
Efpagnols,  le  Royi  d'Efcofle,^  ny 
les  Iefuites  ;  que  ces  aceufacions  ne 
procèdent  que  de  mes  ennemis ,  Se 
que  fi  j'ay  parlé  contre  quelques-vns 
des  Miniftres  de  la  Reyne,  ce  n'a 
efté  que  pour  faire  fçauoir  à  fa  Ma- 
jefté  qu'ils  ne  la  feruenc  pas  auec  va 
vray  zelede  fubjets,  que  ce  font  des- 
flateurs  qui  luy  déguifent  les  affai- 
res ,  &  que  ce  déguifement  fait  vn 
tort  remarquable  à  fon  honneur,  ÔC 
à  la  gloire  de  (a  conduite.  Eh  qui 
font  ceux  dont  vous  voulez  parler, 
ajoufta  le  Procureur  General  ?  Ce 
font,  répondit-il,  trois  de  ces  luges 
que  voila,  montrant  Cobhun ,  Ral- 
leck,  &  Cécile  j  Surquoy  ces  trois 
hommes  s'eftant  leuez  auec  vne 
fureur  extrême ,  il  n'y  a  point  d'in- 
jures qu'ils  ne  dilïent  à  ce  prifon- 
nier,  8c  luy  point  de  reproches  qu'il 
ne  mift  en  auant  pour  les  reculer; 
de  forte  que  le  Prefident  ayant  efté 
contraint  de  leur  impofer  filenca* 
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il  continua  fes  procédures  après  auoic 
prié  Cécile  &  les  deux  autres  de  Ce 
retirer.  Enfin  quelques  raifpns  que  //  ep 
put  apporter  ce  Comte,  il  fut  cotv-  cindém 
damné  à  la  mort  par  vne  voixvni-*'*  u 
uerfelle/  rV  mrU 

Ce  malheureux  homme  n'ouït 
cette  jigoureufe  Sentence  qu'auec 
vne  mortelle  frayeur  que  Ion  re- 
marqua bien  dans  fes  yeux ,  neant- 
moins  comme  il  auoit  le  cœur  grand,  - 
il  fe  ra  fleura  en  moins  d'vn  moment, 
&  faifant  paroiftre  vne  aflfeurance 
auffi  grande  qu'il  l'auok  quelquefois 
témoignée  dans  les  perilleufcs  occa- 
fions  de  la  guerre.  Meflîeurs,  dit- il, 
à  tous  fes  luges ,  quoy  que  vous 
m'ayez  trouué  criminel ,  &  par  con* 
fequent  indigne  de  quelque  faueur* 
que  ce  foit ,  je  ne  laifleray  pas  de 
vous  demander  vne  chofe  que  la 
generofité  veut  que  vous  m'accor- 
diez :  Quelques  vns  de  vous  ,  de 
j'en  prie  ceux  qui  ont  eu  quelque  * 
amour  pour  moy,  dira  s'il  luyplaift 
à  fa  Majefté ,  queiélà  fupplie  de  ie 
fouuenir  que  ie  n'ay  point  épargné 
ni  on  fang  pour  la  gloirç  de  fou  fer- 
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ûice  y  qu'il  ne  m'eft  iamais  tombé 
dans  le  eœur  d'attenter  à  fon  Eftar, 
&  moins  encore  à  (a  perfonne ,  qui 
m'a  toufiours  efté  facrée ,  &  que  fï 
ie  ne  recours  point  au  jourd  huy  à  fa 
•mifeficorde  pour  luy  demander  fa 
vie,  ceft  que  ie  m'en  trouue  indigne 
puis  qu'elle  a  efte  capable  de  luy 
déplaire ,  &  pour  luy  marquer  par 
là  la  parfaite  obeïfïànce  que  j'ay 
toufiours  rendue  à  fes  ordres  :  il 
fe  voulut  taire  alors,  comme  n'ayant 
plus  rien  à  dire  ;  Mais  ayant  ouy 
Sentence  qU* on   prononçoic  au  Comte  de 
de  mort  suthampton  la  mefme  Sentence  de 

êontrt  le  »,  •     i  i 

comte   morc  4U  on  venolt  de  luy  pronon* 
de  su-  cer  5  il  reprit  îa  parole,  &  dit  tanttfe 
tbémftoy  chofes  à  la  décharge  de  cet  amy9 
cbtngie.  qUe  ics  luges  changeant  de  penfée 
changèrent  la  Sentence  de  mort  en 
vne  Sentence  d'amende  pécuniaire, 
tant  pour  luy  que  pour  Chriftofle 
Brunr,  Iean  Daruis ,  Charles  Dan- 
#  uers ,  &  Ferdinand  George  ,  qu'il 
auoit  eus  pour  partifans  dans  le  defc 
ïfein  de  fe  faifir  de  la  Tour,  &  de  la 
ville  de  Londres. 

Les  Officiers  qui  l'auoient  cod- 
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doit  deuant  fes  luges,  le  ramenèrent 
donc  à  la  Tour  ,  où  il  fut  encore 
hmdt  jours  cous  entiers ,  afin  de  luy 
Jaillèr  naiftre  l'enuie  d'implorer  la 
grâce  de  h  Majefté,  qui  defiroit  cet- 
te foûrniffion  de  luy  pour  le  (aimer: 
Mais  comme  on  vid  qu'il  ne  parloic 
point  de  s'humilier  iufques-là,  & 
qu'au  contraire  ildifoic  fouuent  qu'il 
auoit  afïez  vefeu,  puis  qu'il  auoic 
vefeu  auec  gloire  ,  Ôc  dans  Teftime 
des  gens  de  bien,  on  le  tira  de  fa 
chambre  le  2j.  jour  de  Février  de  j^r- 
1601.  pour  le  mener  fur  vn  efchafaut  * 
drelTé  dans  la  Cour  du  Chafteao, 
où  après  auoir  derechef  protefté 
qu'il  n'auoit  iamais  porté  fes  penfées 
à  l'attentat  dont  on  Taccufoir ,  de 
où  au  contraire  ,  ayant  hautement 
prié  qu'il  plût  au  Ciel  de  bénir  la 
Reyne  &  tous  fes  Eftats ,  le  bour-  ixecum 
reau  luy  trancha  la  tefte,  laquelle  ****** 
fut  portée  fur  le  haut  de  la  Tour,  §jS£jp 
pour  feruir  d'exemple  à  ceux  qui  ^ 
pourroïent  encore  conceuoir  de  pa- 
reils defTeins.  le  ne  fçay  fi  ie  dois 
dire  après  quelquesHiftoriens,  qu'or 
amena  des  dogues  fur  l'efchafau^ 
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pour  les  remplir  du  fàng  de  ce  ma}- 
heureux  homme  5  car  cela  femble 
aller  au  de  là  de  l'humanité ,  maïs 
quoy  qu'il  en  foit,  vôila  qu'elle  fut 
fa  fin ,  trop  infâme  pour  vn  homme 
qui  auoit  porté  bien  loin  la  gloire 
de  fes  actions  ,  &  à  la  valeur  duquel 
l'Eftat  ne  deuoit  pas  peu  de  chofe, 
mais  très-  jufte  Ci  Ion  crime  auoit  tou- 
tes les  circonftances  &  les  qualitez 
qui  donnèrent  à  fes  luges  le  mouue- 
ment  de  le  condamner. 

La  ciuilité  veut  que  les  Grands 
s'intereflent  dans  les  bons  ou  mau- 
uais  fuccez  de  leurs  fembiables ,  6c 
àe  leurs  voïfins,  Elizabeth  8c  Hen- 
ry I V.  auoient  vne  haute  eflime 
l'yh  pour  l'autre  ,  ils  firent  vois 
qu'ils  eftoient  également  capables 
de  cette  haute  generoficé  :  Ellefçeut 
#jue  ce  Grand  Prince  auoic  époufé 
Marie  de  Medicis,  eile  luy  enuoya 
le  Mylord  Edmond  pour  le  féliciter 
fur  l'heureux  fuccez  de  ce  mariage» 
Ge  Prince  auffi  fit  partir  le  Duc  de 
Aptïlr  ^*ron  accompagné  de  cent  cinquante 
ftdeurà  Gentilshommes  ,  pour  fè  réjouïr 
Londres,  auec  elle  de  ce  qu'elle  auoit  heureu^ 
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fement  découuert  la  confpiration 

qu'on  auoit  faite  contre  fa  per- 
fonne. 

Il  n'y  a  point  d'honneurs  .que  la 
Reyne  ne  fift  rendre  à  cet  Ambaf- 
(âdeur  François ,  il  n'y  a  point  de 
carefles  ny  de  marques  de  bien-veil- 
lance  qu'elle  ne  Iuy  rendift  pendant 
ie  fejour  qu'il  fit  à  fa  Cour  -,  Elle 
l'enuoya  receuoir  par  la  plus  grande 
partie  de  fà  Noblefse  ,  quand  elle 
^eut  qu'il  eftoit  proche  fie  Londres, 
.elle  le  receut  dans  vne  grande  Salle 
parce  des  plus  riches  meubles  de  fon 
Palais,  elle  ouïtauecjoye  les  com- 
pliments qu'il  luy  fit  de  la  part  du 
Roy  fon  Maiftre,  elle  luy  en  fit  de 
tres-obligens  pour  répondre  à  la  ciui- 
licé  de  ce  grand  Monarque. Les  Roys 
n'auoient  point  accouftumé  de  ren- 
dre vifite  aux  Ambafsadeurs  ,  elle 
voulut  faire  cette  extraordinaire  fa- 
iseur à  celuy-là ,  mais  elle  la  luy  fit 
dfc  fort  bonne  grâce,  car  feignant 
d'aller  à  la  promenade ,  elle  fit  ar- 
refterfalittiere  deuant  le  logis  qu'el- 
le luy  auoit  fait  donner  ,  &  le  voulue 
entretenir  vne  afsez  longue  efpace 
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de  temps.  Elle  eftoit  bien  aife  de  luy 
faire  voir  la  beauté  de  (es  Dames,  & 
la  belle  difpofîcion  des  Caualiers  de  fa 
Cour,  elle  fit  pour  cela  plufieurs  bals, 
plufieurs  aiïemblées  ,  Se  fit  repre- 
(enter  plufieurs  Comédies  ,  clic 
pifcôurs  n'oublia  pas  auflfl  de  luy  faire  voir 

citAm*  s'ilyeuft  voulu  faire  vne  forte  refle- 
t*JT**    xion  pour  s'en  feruir  ,  car  le  bruit 
Àtur.    jes  intelligences  qu'il  auoit  auec  le 
Roy  Catholique  &  le  Duc  de  Sa- 
uoye  eftant  déjà  arriué  jufqu'à  fes 
oreilles,  elle  luy  fit  voir  le  portrait 
du  Comte  d'ElIèx ,  &  le  luy  mon- 
trant :  Vous  voyez  Monfieur  ,  luy 
dit- elle,  vous  voyez  vn  homme  qui 
eut  le  cœur  grand,  &  qui  l'eut  rendu 
Tvn  des  plus  confiderables  Caualiers 
du  fiecle  s'il  n'eut  efté  trop  ambitieux  i 
&  trop  peu  fidelle  au  feruice  de  fa 
Souueraine:  l'auois  beaucoup  d'efti- 
me  pour  luy  ,  parce  que  fa  valeur 
auoit  efté  necefsaire  à  la  conferua- 
tion  de  mes  Eftats ,  &:  il  eft  certain 
qu'il  n'y  a  point  de  Charge  dans  mon 
Royaume  à  laquelle  il  n«  pût  legiti- 
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mement  afpircr  ;  mais  il  voulut  auoir 
dauantage  que  mon  eftime,  &  que  les 
bien-faits  qu'il  pouuoic  efperer  de  ma 
reconnoifsanec  t  il  poufsa  Ton  ambi- 
tion jufqu'à  me  vouloir  rauir  la  Cou- 
ne  auec  la  vie  :  Son  crime  vint  à  ma 
çonnoifsance ,  je  n'en  pouuois  mé- 
prifer  les  fuites  fans  pécher  contre  les 
loix  delà  nature  Se  de  la  prudence  ;  il 
futarreftépar  mes  ordres,  fesTuges 
le  condamnèrent  à  la  mort  :  Il  la  fouf- 
frit  celle  qu'il  l'auoit  méritée  :  C'eft 
vne  excellente  leçon  pour  tous  ceux 
qui  pofsedenc  Iccccur  de  leurs  Maî- 
tres ,  èc  qui  ne  les  feruent  pas  auec 
Soute  la  fidélité  qu'ils  leur  doiuent^ 
ïc  n'ay  point  vu  d'Hiftoriens  qui 
ne  m'ayenc  appris  que  cet  Ambafsa- 
deur  reconnut  bien  que  ces  paroles 
auoient  efté  dites  pour  le  faire  ren- 
trer en  foy  mefme  ;  mais  comme  il  nç 
pouuoit  pas  croire  que  le  monde  pût 
pénétrer  dansfon  cœur  pour  en  con- 
noiftre  les  fecrets,  puis  qu'il  nauoit 
confié  fes  penfées  qu'au  Baron  de 
Lux  &  à  fou  Secrétaire  nomme 
Lafin ,  il  ne  fit  pas  femblant  d'enten- 
dre que  ces  paroles  s'addrefsoient  à 
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luy  ;  au  contraire  louant  la  prudence 
de  cette  Reyne  ,  &  luy  ayant  dit 
qu'elle  ne  pouuoit  pas  moins  faire 
peur  le  falut  de  fon  Eftat  &  pour  le 
fîen  propre ,  que  d'afseurer  l'vn  ôc 
loutre  par  la  mort  de  cet  ambitieux, 
il  luy  fit  perdre  plus  de  la  moitié  de 
\  l'opinion  qu'elle  pouuoit  auoir  con- 

*~  ceuë  ;  de  forte  que  le  regardant  tou- 

jours auec  eftime ,  elle  ne  difeontinua 
point  de  le  traiter  jufqu'à  fon  départ 
auec  les  mefmes  marques  d'affèéhon 
qu'elle  luy  auoit  données  à  fon  ar- 
riuée. 

Trdgiijtée     Ce  temps  eftant  donc  venu  elle 
™°Duc       Perm^t  defe  retirer  ,  luy  fit  pre- 
-  *    1601  ^ntdVne  belle  enfeigne  dediamans, 
*  le  pria  de  la  tenir  toufiours  dans  les 
bonnes  grâces  de  fon  Maiftre,  &c 
pour  luy  rafraîchir  la  mémoire  delà 
petite  leçon  qu'elle  luy  auoit  faite  > 
ajoufta  que  ce  Prince  eftant  le  plûs 
généreux  ,  &  le  plus  reconnoiflant 
de  tous  les  hommes,  die  le  conju- 
roit  de  Ce  fouuenir  qu'il  merkoic 
toutes  les  afïedtions  de  fon  cœur. 
Il  receut  bien  ce  fécond  auertjflTement 
auec  la  mefme  prudence  qu'il  auoit 
*  receii 
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receu  le  premier ,  mais  il  n'en  profita  % 
pas ,  car  à  peine  fut-il  de  recour  en 
France  ,  qu'il  chercha  les  moyens 
d'exécuter  ce  qu'il  tramoit  contre 
fon  Maiftre.  Ce  qui  ay.mt  efté  dé- 
couuert  t  il  fut  arrefte  dans  Fontaine- 
bleau, &  conduit  à  Paris,  où  le  Parle- 
ment l'ayant  condamné  à  perdre  la 
tefte,  elle  luy  fut  mifeàbas  dans' la 
Cour  de  la  Baftille  le  2.  iour  de  luil- 
letdeiéoi.  1601. 

Lesciuilitez  font  toufioursdefai-  jr/;^ 
fon  par  tout ,  &  les  Rois  lesprati-  beth  & 
quent  plus  que  tous  les  autres  en  des 
chofes  d'éclat  &  de  confequence:  d  £Jcof* 
Henry  IV.  auoit  félicité  Elizabeth  Mêjêmi 
fur  Theureufe  connoiiïance  qu'elle  féliciter 
auoit  eue  des  mauuaifes  volontez  du  Henry 
Comte  d'Elîèx:  Elizabeth  ne  manqua  £Gf 
pas  auflî  de  luy  rendre  vue  mefme  jJC9Um 
marque  d'afïè<5tion  dés  auffî- toft  uertede 
qu'elle  eut  appris  le  fuccez  de  la  con-  l*  con- 
fpiration  de  Biron  :  Elle  luy  enuoya  J}'r**** 
vn  Ambadadeur  pour  luy  direqu'el-  j"g£* 
leprenoit  part  à  la  grâce  qu'il  auoit  rên% 
receuedu  Ciel  dans  la  diffipation  du 
complot  qu'vn  fujet  ingrat  &  perfi- 
de auoit  fait  contre  Ces  Eftats  &  fa 
Tome  IL  G  g 
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vie  3  &  pour  luy  demander  la  conti- 
nuation de  l'alliance  qui  les  atta- 
choit.  Iacques  VI.  Roy  d'Efcoiïe 
n'en  fit  pas  moins.  Il  y  auoit  dallez 
grandes  alliances  entre  les  Couron- 
nes de  France  &  d'Efcoiïe  ,  pour  l'o- 
bliger à  vne  pareille  ciuilicé  ,  il  ne 
manqua  pas  auflî  de  s'en  acquitter  : 
Il  fit  partir  vn  Ambafladeurpour  al- 
ler affeurer  ce  grand  Prince  de  la  joye 
qu'vne  fi  bonne  nouuelle  luy  auoit 
donnée.  Cet  Ambafiadeur  &  ccluy 
d'Angleterre  arriuerent  prefqu'en 
mefme  temps  à  Monceaux  ,  où  le 
Roy  s'eftoit  allé  delafler  des  foins 
des  affaires  de  Ton  Eftat  en  prenant 
lediuertiflement  de  la  chalTe,  il  les 
receut  auec  des  careffès  égales  ,  les 
oUit  deux  iours  après  ,  qui  fut  le  cin- 
quième du  mois  de  Septembre  delà 
mefme  année  1602.  leur  fit  part  des 
plaifirs  qu'il  eftoit  allé  chercher  aux 
enuirons  de  cette  maifon ,  les  mena  à 
Paris  quelques  iours  après,  &  leur 
ayant  fait  toutes  les  bonnes  chères 
poflîbles ,  les  congédia  pour  retour- 
ner IVn  en  Efcoffe  >  l'autre  en  An- 
gleterre. 
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CesAmbailàdeurs  repayèrent  donc 
la  mer,  &  arriuerent  prefqu'en  mef- 
me  temps  chez  leurs  Maiftres ,  mais 
ils  ne  les  trouuerent  pas  en  vne  difpo.  cbsnm 
fîtion  pareille  :  Iacques  joui  (Toit  d'v-  f'™*? 
ne  vigoureufe  fanté.    Elizabeth  au  „etêr  " 
contraire  ne  pouuoit  gueres  eftre  en  d'£û~ 
plus  mauuais  eftat  qu'elle  eftoit  :  la 
vieillclïe  où  elle  arriuoit ,  luy  faifoit 
défia  reiïèntir  les  incomodicez  qu'el- 
le traifne  ordinairement  après  eile. 
Elle  eftoit  trauaillée  d'vne  colique, 
qui  ne  luy  donnoit  pas  beaucoup  de 
relafche  ;  fon  humeur  eftoit  deuenuc 
chagrine  à  tel  point ,  qu'elle  ne  pou  « 
uoit  quafî  fouflrir  perfonne  auprès 
d'elle  }  elle  ne  vouloit^plus  entendre 
parler  de  bals ,  de  promenades,  ny  de 
comédies  j  tous  ceux  à  qui  la  necefïî- 
tc  de  Tes  affaires  Tobligeoit  de  parler, 
ne  fortoient  pas  fouuent  de  fa  pre- 
fènce  auec  quelque  forte  de  fetisfa- 
<5tion  :  Enfin  elle  fembloit  n'auoir 
plus  rien  de  Ci  fafcheux  à  fupporter 
que  la  continuation  de  la  vie. 

Les  Seigneurs  de  fon  Confeil, 
voyant  donc  qu'elle  renuoyoit  fes 
Médecins  ,  fans  faire  eftat  de  leurs 
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ordonnances ,  ny  de  leurs  auis ,  &  iu- 
geant  fon  mal  incurable  par  l'auerfion 
de^tous  les  remèdes  qu'on  Iuy  propo- 
fbir,ils  lafupplierent  de  leur  dire  du 
moins  qu'elle  eftoit  fa  volonté  fur  la 
fucceffion  de  fa  Courone,&  par  cette 
preuue  de  fon  amour  enuers  Tes  peu- 
ples dé  les  deliurer  des  orages  qui 
renuerferoient  le  Royaume,  fi  elle 
mouroit  fans  y  auoir  apporté  cette  fa- 
ge  précaution.  D'abord  elle  eut  la  co- 
mune fbiblefle  des  hommes,  qui  ne 
prennent  pas  grand  plaifir  quand  on 
leur  parle  de  Iamort;car  ellefronç?  le 
fourcil  %  lors  qu'on  luy  fit  cette  iudi- 
cieufe  &c  fage  prière;  mais  enfin  fe  re- 
„,  mettant  en  moins  d'vn  moment ,  elle 
ml  tic  'es  ^àtisfit  par  vne  reCponfe  plus  dou- 
ques     ce  &  p'us  ^u^e  qu'ils  ne  Tatendoienti 
Roj     car  elle  leur  dit  que  la  Couronne  ap- 
à'Efcêf-  partenoit  légitimement  à  lacquesVf. 
fe  four        d'Efcofle .qu'ils  ne  la  pourroient 
cejfcur  mettre  lur  la  telte  d  vn  autre  (ans  cn- 
a  U     me,  &  fans  attirer  fur  le  peuple  tes 
C**m     maux  qu'ils  en  vouloient  détourner. 
*4?a1    ^equi  arfiliant  félon  les  fouhaics  de 
gUtcr-  ceuxaufquels  elle  parloir,  il  fut  or- 
re.      donné  dés  le  mefme  iour  qu'on  fc- 
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roit  des  prières  publiques  pour  luy, 
comme  pour  leur  Maillre  &  leur  Roy. 
En  effet  ,  Elizabeth  n'ayant  vécu  que 
deux  iours ,  après  auoir  déclaré  fes  der- 
nières voloncez  ,  &  eftant  morte  le  14. 
de  Mars ,  félon  le  Calendrier  d'Angle- 
terre, &  félon  le  noftre  le  4.  du  mois 
d'Avril  j  le  Confeil  dépécha  des  Cour- 
riers en  EfcofTe  pour  en  aller  porter  la 
nouuelleau  Roy. 

Cependant  on  commença  de  longer 
à  donner  à  ce  corps  Royal  vne  fepulru- 
re  Royale  :  on  fit  à  fa  reprefentation 
toutes  les  représentations  ordinaires  de- 
puis le  4.  d'Avril  iufques  au  zS.  de  ce 
mefmc  mois,auquel  iour  ce  corps  ayant 
efté  tiré  du  Palais  de  Whittchall ,  où  elle 
eftoit  decedée ,  pour  eftre  porté  à  l'Egli- 
Ce  de  Weftminfter;  il  y  fut  porté  auec 
toute  la  pompe  dont  on  fe  pâc  auifer. 
Les  Heraults  d'armes, les  Eftendars& 
les  Bannières  du  Royaume  firent  la  ce- 
fte  du  Conuoy  :  Les  domeftiqnes ,  les 
Officiers  de  la  Chapelle ,  de  la  Iuftice>& 
des  Finances  faifoient  le  fécond  corps, 
auec  les  Mylords  ,  &  les  Agens  des 
Princes  eftrangers.  L'Euefquede  Lon- 
dres, le  grand  Aumônier ,  le  Garde  des 
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taine  des  Gardes  Se  des  Archers  ,  les 
hallebardes  defquels  auoienc  toutes  les1 
pointes  en  bas. 

Quand  ce  grand  conuoy  fut  arriué  à 
Tentrée  de  i'Eglife  de  Weftminfter,  on 
tira  du  carrofle  le  cercueil  qui  enfermoit 
le  corps ,  afin  de  1  aller  mettre  dans  vne 
caue  fans  beaucoup  de  cérémonie: 
Qjantà  la  reprefentation ,  elîe  fut  pla- 
cée au  plus  au  haut  du  Chœur  dans  vn 
lift de  parade,  aucc  tous  les  ornemens 
Royaux.  Cela  fait ,  la  Princefïe  d*Ar- 
belle  ayant  pris  place  dans  vne  chaire, 
Se  tous  les  principaux  Officiers  de  la 
Couronne  s'eftant  afîïs  à  l'entonr  d'elle, 
on  vit  monter  vn  Miniftre  en  chaire 
pour  faire fon  oraifon  funèbre.  Il  auoit 
vneaflea  belle  matière  pour  entretenir 
(on  audience,  car  à  la  referue  dVne  fier- 
té naturelle  quelle  auoit  en  elle ,  5c  de 
Therefie  qui  luy  auoit  fait  commettre 
des  cruautez  bien  indignes  d'vne  a  me 
Royale  ,  ie  puis  dire  qu'elle  auoit  des 
qualitez  dignes  d'vne  Reyne  ,  qu'elle 
eftoit  politique  autant  qu'vne  femme  le 
pouuoit  eftre,  qu'elle  eftoit  fçauantecs 
Mathématiques  ,  &  qu'elle  n'ignoroit 
rien  de  tout  ce  que  l'Hiftoire  a  de  rare, 
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Soi  Elisabeth  yReyne  et Angleterre. 
&  qu'elle  pouuoit  faire  des\çons  aux 
plus  grands  Cofmographes  'de  fou 
Royaume  ;  Il  ne  manqua  pas  auflï  de 
s'étendre  eloquemment  fur  toutes  les 
adtions  qui  luy  pouuoient  donner  de  la 
gloire:  Mais  ce  qui  toucha  plus  fes  au- 
diteurs, fut  les  reflexions  qu'il  leur  fie 
faire  fur  les  vanicez  de  la  terre  j  car  après 
leur  auoir  fait  voir  ce  corps  Royal  en 
poudre,  après  auoir  patte  trente- cinq 
ansfurleThrône,  parmy  tous  les  plai- 
firs  qu'vn  fouuerain  pouuoir  peut  don- 
ner ,  il  les  renuoya  tous  chez  eux  auec 
moins  d'attache  aux  biens  de  la  terre, 
qu'ils  n'y  en  auoient  auant  fon  Sermon. 

Tinuite  tous  mes  Le&eurs  à  la  mefmc 
refleftion,  afin  qu'ils  profitent  pour  le 
Ciel  d'vne  eftude  quifemble  n'eftre  fai- 
te que  pour  la  terre. 

FIN. 


TABLE  DES  NOMS 
Propres^  &  des  principales  Ma- 
tières contenues  en  ce  fécond  Vo^ 
lume  de  l'Abrège  de  VHiftoire 
d'Angleterre  ,  d'E/cofe  &  d'Ir- 
lande. 

A 

ARnoul  Dandrehem,  Marefchalde 
France,  marche  en  EfcoflTe  enfa- 
ueur  du  Roy  Dauid.  *  il 

Angaulefme  affiegée  &  prife  par  les 
Anglois,  47.  Eft  reprife  par  les  Fran- 

Çois-    «  ,         ,  .      *  ^ 

Ardres  pofledé  par  les  Anglois ,  eft  re- 
mis a  l'obeïffance  delà  Couronne  de 
France  par  le  Dac  dé  Bourgogne,  90 
Alliance  de  France  &  d'Efcofle  renou- 
uellée.  91 
Armée  Ângloife  en  Caftille  :  pourquoy. 
104. 

Accommodemëc  important  entreChar- 
les  VIL  Roy  de  France,  &  le  Duc  de 
Bourgogne.  284. 

Alexandre  de  Leuifton ,  Régent  d'EC-, 
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coifè  pendant  la  minorité  de  Iacques 
fécond.  29  r 

Alexandre  Duc  d'Albanie,  frère  de  lac-  „ 
ques  III.  Roy  d'Efcolïe,  377.  Arme' 
l' Angleterre  contre  fon  frère. 

Anne  Ducheile  de  Bretagne  ,  enuoye 
demander  du  fecours  à  Henry  VII.% 
Roy  d'Angleterre  ,  contre  Charles 
VIII.  Roy  de  France.  418 

Archambaud  Comte  de  Douglas  9  ef- 
poufe  Marguerite  ,  yefue  de  Iacques 
III.  Royd'Efcofle. 

Antoine  du  Prat,  Chancelier  de  France, 
&  Iacques  de  Chabanes  Marefchal 
de  France  >  nommez  pourtrauailler  à 
raccommodement  de  l'Empereur  & 
du  Roy  de  France. 

Anne  de  Boullen  donne  de  l'amour  à 
Henry  VIII.  Ce  Prince  fait  diuorce 
auec  Catherine  «TEfpagne  pour  l'é- 
poufer.  Elle  fe  comporte  mal.  Illuy 
fait  mettre  la  tefteà  bas.  490.  503. 

520  «JËËfc 
Anne  deCleues, femme  de  Henry  VIII. 

Roy  d'Angleterre ,  eft  feparée d'auec 

luy  :  pourquoy. 

Armand  de  Gontaut,  Seigneur  de  Bi- 

ron ,  Duc&  Pair  de  France,  Ambaf- 
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'  fadeur  extraordinaire  en  Angleterre, 
690.  Remarquables  difeours  de  la 
Reyne  Elizabeth  à  cet  Atnbafladeur. 
II  n'en  profite  pas.  Il  eft  décapité  à 
Paris.  \  694, 

B  .  v 

BArwic  reunie  à  la  Couronne  d>n- 
glererre.  tt 
Bataille  entre  les  François  &  les  Anglois 

à  l'attaque  de  Cacn. 
Bataille  de  Crecyoù  l'armée  Françoife 
eft  défaite.  5+ 
Bataille  de  Poitiers  où  le  Roy  Iean  eft 
fait  prifonnier.  G  j 

Bataille  de  Rofebecque.  110 
Banniflement  du  Comte  de  Northum- 
berland  &  de  fon  fils ,  fufeite  de  gran- 
des brouilleries  en  Angleterre.  ij<> 
d'Azincourt.  L'armée  Françoi- 
fe y  eft  défaite.  119 
Boucicaud  Marefchal  de  F.  ance.  119 
Bazas  ville  de  Guyenne ,  emportée  par 
les  Anglois.  ,  148 

Bataille  de  Creuant  gagnée  par  les  An- 
glois. ij5 
Bataille  d'Yury  gagnée  parles  Anglois 
156 

Bataille  des  Harens  gagnée  parles  a  n- 
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glois.  161 
Bataille  de  Formigny*  $i) 
Bordeaux  furprisôc  emporté  par  ThaU 
boc  Capitaine  Anglois.  Eft  repris  par 
les  François,  314.  &  jz^ 

Bataille  de  Northampton  çntre  Henry 

VI.  &  le  Duc  d'York.  i)5 
Belles  marques  de  la  pieté  d'Henry 

VII.  Roy  d' A  nglererre.  444 
Bologne  ville  de  France  pofîèdée  par  les 

Anglois  ,  retourne  au  pouuoir  de 
Henry  II.  Roy  de  France.  $Gi 

C 

CAën  prife  par  les  Anglois.  52, 
Calais  aflîegé  par  les  Anglois. 
Eft  pris.  57 
Conqucftes  du  Duc  d'Anjou  ,  &  du 
Conneftable  de  France  fur  les  An- 
glois.  90 
Charles  VI.  Roy  de  France,  par  la  more 
de  Charles  V.  fon  pere.  jox 
Création  de  crois  Ducs  en  Angleterre. 

Combat  de  fept  Gentilshommes  Fran- 
çois ,  contre  fept  Gentilshommes 
Anglois.  179 

Circonftance  remarquable  pour  l'intel- 
ligence de  l'hiftoire.  *oi 
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Conjuration  contre  Henry  V.  Roy 
d'Angleterre.  2.17 
Charles  d' Albret  Conneftable  de  Fran- 
ce,  tue  à  la  bataille  d'Azincourt.  219 
Charles  VI.  Roy  de  France ,  des-herice 
le  Dauphin  fon  fils.  232 
Catherine  de  France,  vefue  de  Henry 
V.  Roy  d'Angleterre  ,  fe  marie  à 
Owen  Prince  de  Galles.  Remarqua- 
ble pofterité  de  ce  mariage.  239 
Charles  VII.  Roy  de  France,  difpute 
fa  Couronne  aux  Ang'ois.  241.  Il  fe 
fait  couronner  à  Poitiers.  Perd  les 
batailles  de  Creuant  &  d'Yury.  La 
Pucelle  d'Orléans  arriue  à  fon  Re- 
cours, fait  leuer  le  fiege  d'Orléans, 
défait  les  Anglois  à  Patay.  Fait  fa- 
crer  Charles  à  Rheims.  Elle  tombe- 
entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgo-  - 
gne ,  qui  la  remet  entre  celles  du  Duc 
de  Bethfort  ,  lequel  la  fait  brûler  à 
Rouen* 

Conqueftes  des  Capitaines  de  Charles. 

279, 304.  307, 308.  &  [muantes. 
Charles  marche  à  la  cônquefte  de  la 
Guyenne.  31Ç 
Catherine  fille  de  Ferdinand,  Roy  d'ÉG- 
pagne ,  cfpouie  Aitus  Prince  de  Gai- 
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.  les  en  premières  nopces.  440.  &  en 
en  fécondes  Henry  frète  d'Artus* 

Charles  d'Autriche  Empereur  &  Fran- 
çois premier  Roy  de  France  ,  fe 
brouilienr.  ^  +75 

Catherine  Hauard  V.  femme  d'Hen- 
ryVI  IL  a  la  tefte  tranchée  :  pour- 
quoy.        ■  ,  $}6 

Catherine  Pane  VI.  &  dernière  femme 

d'Henry  VIII.  Si6 
Cramner  Archeuefque  de  Cantorbery, 
grand  partuan  de  l'hercfie  de  Luther, 
enuoye  quérir  en  Allemagne  qua- 
tre fameux  Miniftres  Luthériens  & 
Zuingliens ,  pour  eftablir  ces  Reli- 
gions en  Angleterre.  559»  Son  fu- 

plice.  598 
Calais  repris  pat  les  François.  604 
Charles  Hauard  Amiral  d'Angleterre 

fous  le  règne  d'Elizabeth.  61S 

D 

DAuîd,fils  de  Robert  Brus,  Roy 
d'Efcofle ,  fuccede  à  la  Couron- 
ne de  fori  pere.  xi.  Edouard  fils  de 
Iean  de  Bailleul  ,  luy  difpute  cette 
Couronne.  Edouard  Roy  d'Angle- 
•  terre  fe  déclare  contre  Dauid.  Dauid 
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Ce  réfugie  en  France.  Il  repalleeti 
Efcofle.  Attaque  l'Angleterre.  Eft 
fait  prifonnier.  Eft  remis  en  liberté. 

Dangereufc  querelle  entre  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourgogne,  187 

Defordres  en  Efcofle.  $77 

Defordres  en  Efcofle ,  où  le  Roy  lac- 
ques  III.  eft  tué.  415.  416.  &  417. 

Do&rine  de  Luther  infedfce  l'Europe. 

47*  .  * 

E 

EDoiiard  Ill.dunôm  Roy  d'Angle- 
terre, 4.  Demande  la  Régence  & 
la  Couronne  de  France.  On  la  luy 
refufe,  7.  ôc8.  Cruauté  de  ce  Prince 
enuers  les.  Princes  de  fon  feng.|Il 
rend  homage  à  Philippe  Roy  de 
France  de  la  Duehé  de  Guyenne,  & 
de  la  Comté  de  Ponthieu.  Il  prepd 
les  armes  contre  luy.  Prend  qualité 
de  Roy  de  Fiance.  L'Empereur  em- 
bralle  tes  interefts ,  &  le  déclare  Vi- 
caire General  de  l'Empire.  Il  l'aban- 
donne. Edouird  defcend  en  Flandre 
auec  vne  armée.  Enuoyevn  cartel  à 
Philippe.  Répohfede  Philippe. Trê- 
ves entre  ces  Princes.  Ils  reprennent 
les  armes  :  ppurquoy.  Suittede  cette 
guerre. 
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Edmond  fils  cTOwen ,  Prince  de  Galles, 
&  de  Catherine  de  France  ,  vefue 
d'Henry  V.  Roy  d'Angleterre.  Pere 
d'Henry  Comte  de  Richemont,  qui 
régna  depuîs  en  Angleterre  fous  le 
nom  de  Henry  VII.  192, 

Edouard  Comte  de  la  Marche,  fils  de 
Richard  Duc  d  Yorck,  prend  les  ar- 
mes pour  venger  la  mort  de  Ton  pere. 
Donne  bataille  à  Henry  VI.  Défait 
Parmée  Royale ,  &  occupe  le  trône 
fous  le  nom  d'Edouard  1 V.  339»  34.0. 
Il  époufe  Elizabeth  de  Riuerie.  Le 
Comte  de  Warwic  cabale  contre  luy. 
Le  Duc  de  Clarence  fon  frère  em- 
brade  le  party  du  Comte.  Edouard 
eftdéfait  &  pris.  Ilfefauue  :  &c  dé- 
fait le  Comte.  Le  Duc  de  Claren- 
ce abandonne  le  party  du  Comte. 
Edouard  prend  l'épouuante  &  la  fui- 
te. Henry  eft  deliuré  &  reftably  fur 
rle  trône.  Edouard  retourne  en  An- 
gleterre. Défait  &  tue  le  Comte,366. 
Fait  mourir  le  Duc  de  Clarence  fon 
fere. 

  te  m  « 

Edouard,  fils  d'Edouard  IV.  Roy  d'An- 
gleterre ,  maffacré  par  les  ordres  de 
RichardjDucdc  Glocefter  fon  oncle. 


des  Matières. 

Eftrange  artifice  de  Marguerite  Com- 
teflede  Flandre ,  pour  troubler  le  rè- 
gne de  Hënry  VII.  4ty 

Edmond  de  la  Pôle ,  fils  du  Duc  de  Suf- 
foie,  &d'Elizabeth  fœ tir  d'Edouard 
IV.  441.  &  4jj. 

Entreueuë  de  François  premier  Roy  de 
France,  &  d'Henry  VIII.  Roy  d'An- 
gleterre. '     '  468 

Edouard  VI.  Roy  d?  Angleterre.  $49 

Edouard  Seymer,  Comte  d'Ereford^e- 
claré  Protecteur  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  ce  Prince.  Intrb- 
duit  Therefie  dans  le  Royaume. 

Eftienne  Euefque  de  Vincefter ,  s'oppo- 
fe  fortement  au  progrez  de  cette  he- 
refie.  La  Méfie  eft  abolie.  Le  Pro- 
tecteur fait  demander  Marie  Reyne 
d'Efcofïepour  Edouard ,  on  la  luy  re- 
*  Fufe.  Il  prend  les  armes.  Marie  le  re» 
fugie  en  France.  Ce  Protecteur  dé- 
capité. 

Eftienne  Gardinet  Euefque  de  Vincefter 
zélé  pour  la-Religion  Catholique. 

Elisabeth  ,fi  Ile  de  Henry  VIII.  &  d*An- 
ne  de  Boullen ,  fuccede  à  la  Couron- 
ne d'Angleterre  par  le  trefpas  de  Ma- 


Table 
rie  3  6u.  Elle  reftablit  l'herefie  en 
Angleterre,  Le  Roy  de  Suéde  la  fait 
demander.  Sarcponfe.  L'Empereur 
Ferdinand  luy  fait  parler  pour  l'Ar- 
chiduc d'Autriche  fon  fils.  Il  n'en  re- 
çoit pas  vne  fauorable  réponfè.  Elle 
fait  arrefter  en  Angleterre  Marie 
Reyne  d'Efcoflè.  Charles  IX.  Roy 
de  France  ,  luy  faic  propofer  le  ma- 
riage du  Duc  d'Anjou  fon  frère  auec 
elle.  Elle  s'enexcufe.  Les  Barons  An- 
glois  luy  propofenc  le  Comte  de 
Sommerfet  :  Elle  le  refufe.  Henry 
III.  Roy  de  France  ,  luy  fait  parler 
pour  fon  frère  le  Ducd'Alençon.Elle 
n'eft  point  en  humeur  de  le  rece- 
uoir.   Elle  bannit  les  Iefuites  du 
Royaume.  Elle  prend  la  protedfcion 
des  Pays-bas  contre  l'Efpagne.  Elle 
faic  décapiter  la  Reyne  d'Efcofle.  Le 
Roy  d'Efpagne  fait  attaquer  l'An- 
gleterre. Elle  triomphe  de  cet  enne- 
my.  Difcours  remarquables  de  cette 
Princeffe  au  Marefchal  de  Biron, 
690.  &  fk$H4nmMonàa  Marefchal. 
Mort  d'Elizaibeth. 
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l' A&ion  des  Rofes  Rouge  &  Blanche 
renuerfe  toute  Y Angletet te.  319 
Fronfac  afliegé  &  pris  pat  Thalbot.  jztf. 

Eft  repris  par  les  Français.    .  318 
François  premier  Royde  France.  468 
François  Knouies  Grand  Chambellan 
d'Angleterre  fous  le  règne  d'Eli- 
zabeth.        *  618 

G 

Grands  progrez  des  armes  de  Fran- 
ce fous  la  conduite  du  Connefta- 
ble  duGuefcliri.  v  8t 

Grands  appareils  de  guerre  contre  l'An- 
gleterre. *      «8.&  116 
Grands  troubles  en  Angleterre.  171 
Guerre  ciuile  en  Angleterre.        .  ji8 
Georges  Duc  de  Çlatence  perd  la  vie 
dans  vne  pipe  de  mal-voiiïe  par  les 
ordres  d'Edoiiard  IV.  Roy  d'Angle- 
terre Ton  frère.  37/; 
Guillaume  Haftingues  grand  Chance- 
lier d*  A  ngletetre.  381 
Gafpard  Comte  de  Pembrock  frère  de 
Henry  Comte  de  ftichetnont  ,  qui 
régna  depuis  en  Angleterre  fous  le 
nom  de  Henry  8.  réfugiez  en  Bre- 
tagne. J*7 
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Guerre  entre  les  Efcoiïbis  &  le$  An* 
glofc.       "*     .  ;  461 

Gafpardde  Coligfiy  Seigneur  de  Cha- 
ftillon,  Marefchal  de  France.'  4.67: 
Guillaume  Goufier Seigneur  de  Bon- 

*  muer,  AmirardéfFranceT    *  467 
Grand  appareil  du  Roy  d'Efpagne  con- 
tre r Angleterre.  6^4.  Sqccez  dç  cette 

guerre.  658.  &  [muantes.  . 

\  H 

HOftilitez  des  Anglois  contre  la 
Flandre  ■  m 

Hoftilitezentre  les  François  &  les  An- 
glois en  Poitou.  L19 
Henry  Comte  de  Darby  appelle  à  la 

•  •  Courone  ^Angleterre  par  les  Grands 

du  Royaume,  &  par  les  habitans  de 
Londres.  Afliege  le  chafteau  deFleith, 
dans  lequel  Richard  s'eftoit  retire. 
Fait  renfermer  ce  Roy  dans  la  Tour 
1  deLondres,&  l'y  fait  maflacrer.  iéo. 
&  fumants.  Il  eft'éleué  fur  le  ïhrône 
fouslenomde  Henry.  4.  170.  Ilen- 
uoye  demander  Ifabelle  de  France 
- :  pour fon  fils  ainé.  Il  eft  refufé.  Ce  rc- 
fus  renouuèlle  la  guerre  entre  les 
*  Couronnes.  191.  Il  enuoye  demander 
Marie  de  France  cadette  dlfabellc 
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pour  fon  fécond  fils,  U-cft  encore  re- 
fufé.  191 
Henry  V,  Roy  d'Angleterre  par  letrè- 
.   pas  de  Henry  IV.  fon  pere.  108.  Il 
fait  demander  Catherine  de  France, 
Il  eft  refufé.  114.  Il  enuoye  déclarer 
la  guerre  à  Charles.  Defcend  en  Fran- 
ce auec  vne  armée.  Ses  conqueftes. 
Ilefpoufe  Catherine  de  France.  231, 
Eft  déclare  Regent  du  Royaume  de 
France.  Sa  mort. 
Henry  VI.  Roy  d'Angleterre.  14.6.  Il 
arriue  en  France.  Eft  couronné  à  Pa- 
ris. Les  communes  de  Normandie  fe 
reuoltent  contre  luy .  Il  abandonne  la 
France ,  &  retourne  en  Angleterre. 
Son  mariage  auec  Marguerite  d'An- 
jou ,  fille  du  Roy  de  Sicile. 
Hiftoire  de  la  Pucelle  d'Orléans.  z<?$. 

16$,  (fr  fanantes, 
Henry  eft  priqé  de  la  Couronne  par 
Edouard  Comte  de  la  Marche,  fils 
du  Duc  d'Yorck.  Le  Roy  d'EfcoIft 
luy  donne  retraitte.  Il  retourne  en 
Angleterre  auec  vne  armée.  Il  y  eft 
défait,  Se  fait  prifonnier.  348.  &  349. 
Iieft  dtliuré&reftably  fur  le  Thrô- 
né.  363.  Defaftrcufe  mort  de  ce  Prin- 
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Il 

1 

du  Duc  de  Bretagne.  Eft  remis  en  H-  - 
berté.  Prend  les  armes ,  attaque  Ri- 
chard ,  &  occupe  le  Thrône  fous  le 
nom  de  Henry  8. 397.  Il  efpoufeEli- 
zabeth  fille  d'Edouard  4.  Declate  la 
guerre  à  Charles  8.  R  oy  de  France  en 
faueur  de  M^imilian  d'Auftriche 
Roy  des  Romains. 

Henry  8.  Roy  d'Angleterre  8."  451.  Ef-  •  . 
poufe  Catherine  d'Efpagne  femme 

"  de  fôn  fiere  Artus.  Renouuelleif  la 
guerre  en  France.  Efcrit  contre  la 
doéfrine  de  Luther.  Le  Pape  luy  don. 

-   ne  la  qualité  de  Defenfeur  de  la  Foy. 

Il  répudie  Catherine  d'Efpagne;  Et 
,  poufe  Anne  de  Boullen.  Il  eft  excom- 
.  imïhiépar  Clément  7.  Pape.  Il  prend 
laqualitédeChefdel'Eglife  Anglica- 
ne.  Il  fait  trâcher  la  tefte  à  Anne  pour 
efpoufer  Ieanne  Seymer.  Il  efpoufe 
Anne  deCleues.  Il  la  répudie  ppur  et 
poufer  Catherine  Hauard,à  laquelle 
il  fait  trancher  la  tefte,&  efpoufe  Ca- 
therine de  Parre  en  fixiéme  nopees. 

fg  Il  tombe  malade.  Il  veut  reftablir  la 

;  Religion  Catholique  dans  le  Royau- 
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me.  Il  en eft  empelché.  Sa  mort. 
Hugues  Latimer  Chef  des  Libertins, 
fous  le  règne  d'Edouard  6.  557 
Hemy  Waltere  Comte  de  Suflex  ,  Se 
Henry  Syndey  fon  frère  Lieutenans 
généraux  en  Irlande ,  fous  le  règne 
d'Elizabeth.  619 

I 

1  Nftitution  de  l'Ordre  de  la  lartiere 
\>  par  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre. 

Ieàn  Roy.de  France  fait  décapiter  le 
Gonneftable  d'Eu.  Renouuelle  la 
guerre  aux  Anglois,  &  fait  appeller 
Edouard  en  duel  par  le  Marefchal 
d'Arïdrehem^6o^&  61.  Eft  fait  pri«- 
fonnier  du  Prihce  de  Galles  deuant 
Poitiers.  ■ ,  66 

Iean  de  Vienne  Amiral  de  France  atta- 
que le  Royaume  d'Angleterre.  87 

Importante  querelle  entre  le  Comte  de 
Derby  &  le  Grand  Marefchal  du 
Royaume.  15* 

I  fa  bel  le  vefue  de  Richard  1.  Roy  d'An- 
gleterre eft  renuoyée  en  France  par 
Henry  IV.  lequel  auoit  /occupe  le 
Thrônc.  \  l7$ 

lac  que  s  de  Bourbon  Comte  de  la  Mar- 
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che  ,  marche  aa  fecours  des  Efcpflpit 
contre  Henry  IV,  Roy  d'Angleterre. 

177- 

Ieanne  de  Nanarre  vefue  de  Iean  V. 
Duc  de  Bretagne  efpoufe  Henry  IV. 
Roy  d'Angleterre.  180 

Iacques  fécond  fils  du  Roy  d'Efcofïè 
prifonnierà  Londies.  190.  Il  eft  re>. 
mis  en  liberté.  s  .  230 

Iacques  de  Chabannes.  170 

Iacqueline  de  Luxembourg  ,  fille  du 
Comte  de  S.  Pol ,  efpoufe  le  Duc  de 
Bethford.  181 

Iacques  IL  Roy  d'Efcofle  fuccede  à 
Iacques  premier  fon  pere  à  cette  Cou- 
ronne. 291 

lalonges  &  Loheac  Marefchaux  de 
France.  r  315 

Irruption  des  Efcoflqis  en  Angleterre, 

H** 

Iacques  j.  fils  de  Iacques  2.  fuccede  à  la 
Couronne  d'Efcofle.  $$7.  Il  encre  en 
Angleterrereauec  vne  armée.  Il  eft 

tué*  4*3 
Iacques  4.  du  nom  fotvfils  luy  fuccede. 

Ibidem*  / 
Irlande  érigée  en  Royaume.      —  510 
Ieanne  Seymer.  51^.  Efpoufe  Henry  S. 

•     -  Roy 
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.  *  Roy  d'Angleterre.  Meurt  en  couche", 

h  Si9- 

Jacques  V.Roy  d'Efcofle  efpoufe  Mag-" 
delaine  de  France  fille  de  François 
premier.  SlS 

Ieanne  de  SufFoIc  petite  nièce  de  Henry 
VIII.  eft  déclarée  habile  à  la  fuccef- 
/ion  de  la  Couronne  par  le  refta- 
ment  d'Edouard  VI.  Elle  prend  cet* 
te  qualité.  $6i.  Le  peuple  s'y  oppo- 
lè.  Elle  entre  en  triomphe  en  la  ville 

-  de  Londres.  Elle  y  eft  arreftéeauec 

-  le  Duc  de  Northumberland  ,  &  fes 
partifans.  Elle  perd  la  teftc  ,  &  fes 
par t ifans  ayec  elle.  fî? 


LE  Prince  de  Galles  fils  d'Edouard 
III.  Roy  d'Angleterre  rauage  l'Au- 
vergne. 65.  Donne  bataille  au  Roy 
"  Iean  ,  &  le  fait  ptifonnier  deuanc 
'  Poi&iers.  ,  ff 

-  Il  eft  adjourné  à  la  Cour  des  Pairs  dé 
=•  France.  -  78 

La  guerre  fe  renouuelle  entre  les  Cou-  " 
ronnes  de  France  ôc  d'Angleterre. 

Tome  II.  H  fi 
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Là  Guyenne  confifquée  à  la  Couronne 
de  France.  .         .  8ï 

Les  Efcoflois  prennent  les  armes  con- 
tre les  Anglois.  9 1.  Surprennent  Bar- 

Le  Roy  de  Nauarre  empoifonne  le 
:  Roy  de  France.  Il  va  demander  le  fe- 
cours  dû  Roy  d'Angleterre.  A 

La  Bretagne  attaquée  par  les  François: 
100. 

L'EIcoflè  attaquée  par  Richard  Roy 
d'Angleterre.  \\6 
Les  Efcoflois  attaquent  l'Angleterre, 

_  117.  * 
Le  Duc  de  Landaftre  arme  pour  la  cori- 
quefte  de  Caftille.  ju 
Louis  de  Sancerre  Conneftable  di 


ce.  15; 
Le  Duc  de  Glocefter  arme  contre  le 
•  feruice  du  Roy  ,êr  veut  mettre  fon 
neueu  le  Comte  des  Marches  d'Ir- 
lande fur  le  Thrôrie.  ;  Il  eft  pris  & 
-  cftranglé.  14.8 

Les  Ducs  Landaftre  &  d' Ybrck  pren- 
'■  nent  les  armes  pour  venger  fa  mort. 

Les  habitans  de  Londres  fe  reuoltent 
contre  Richard.    Ils  rappellent  le 
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Comte  de  fon  exil.  Le  Comte  prend 

.  les  armes  contre  Richard ,  lequel  luy 
cède  la  Couronne.  59.  &  fumâmes. 

Les  Gallois  &  les  Efcoffois  prennent 
les  armes  contre  l'Angleterre.  Henfy 
les  défait,  176 

Louys  Duc  d'Orléans  enuoye  vn  cartel 
à  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre.  178 

Le  Duc  de  Bourbon  &  le  Conneftable 
de  France  attaquent  la  Guyenne  &  la 
Gafcogne.  i8y 

L'Archeuefque  d'Yorcic  &  le  Comte 
Marefchal  décapitez.  189 

La  querelle  des  Ducs  d'Orléans  &  de 
Bourgogne  fe  renouuelle  en  France. 
Henry  IV.  Roy  d'Angleterre  fejeets 
dans  le  party  des  Orleannois.  197 
Paix  entre  ces  Princes.  200 

Le  Comte  d'Armagnac  fait  Connefta- 
ble de  France  pour  remplir  la  place 
de  Charles  d'Albret,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt.  izo 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  jette  dans  les 
interefts  des  Anglois.  214 

Le  Duc  de  Bourgogne  tué  par  les  or- 
dres du  Dauphin  de  France.  251 

Le  Duc  deGlocefterRegent  en  Angle- 
terre. Le  Duc  de  Bethford  Regene 
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j;  èn  France  pendant  la  minoritér;de 
,  Henry  VI.  F>oy  d' Angleterre.  2^.6 
X-e  Comte  de  Jîuckan  Efcoiîoïs  Co*- 
-    neftable  de  France.     ,         ~  l$£ 

£e  Comte  de  Ricbemont  embralTe  le 
party  de  Châties  VII.  Roy  de  France. 
jy$  Etcft  fait  Conneftable  de  Frari- 
ce.  iy7 

le  Seigneur  4e  Hfle-  Adam  Marefchaj 
de  France.  *$7 

Le  Concile  de  Bafle  s'entremet  de  faire 
la  paix  entreCharles  VII.  R  oy  deFran- 
ce,  &  Henry  VJ.  Roy  d'Angleterre. 

Lambert  intlgne  impofteur  prend  le 
nom  d'Edouard  Comte  de  Warwic 
fils  du  Duc  de  Carence ,  pour  difpu- 
ter  la  Couronne  d'Angleterre  à  Hen- 

li  ry  VII.  411»  &  fumantes.  .  - .        / 1 

JLouys  XlI.Roy  de  France  efpoufe  Ma- 
rié Cœur  dçHenry  VIII.  RoyjTAn- 

r-  gleterre  ,  ,&  ce  mariage  apporte  la 
paix  entre  lés  Couronnes.  4^5 

J-e  Regent  d'Efcoflç  attaque  TAngle- 

tuther  Herelîatqup.  47*,  fcnnoye  pre- 
..    fent er  Ion  feririce  au  IjLpy  d' Angl^- 

-,  .  igrre,  qui  le  reculé» .  ; 

■ 
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Le  Cardinal  Polus  Légat  en  Angleterre 
pour  appuyer  les  foins  de  la  Reyne 
i  Marie.  ' 
le  Comte  d'Eflex  General  des  armes 

•  'd'Elizaberh  contre  l'Efpagne.  (56£ 
Défait  la  flotte  d'Efpagne.  Àfliege  & 
prend  Calis.  Eliaabeth  l'enuoyeert 
Irlande.  Elle  le  rappelle.  Pour cjuby. 
Elle  le  faitarrefter,8c  lu  y  faitmeii 

•  tre  la  telle  à  bas, 

Le  Duc  de  BoUtlIon  Ambaflàdeur  en 

s  Angleterre.  Pourquoy.  674, 

1 •  *  .        r  *  ■ 

MOtifde*  guerres  entre  les  Cou- 
ronnes de  France  &  d'Angle, 
terré.  '  n.  Se  46 

Mort  du  Prince  de  Galles  &  d'Edouard 

•  fon  pere  Roy  d'Angleterre.  Si 
Monde  Dauid  Roy  d'Èfcoffè.  Robert 
v  Stuard  fonneueu  luy  fuccede.  8t 
Mariage  de  Richard  II.  du  nom  Roy 

d'Angleterre  auec  Ifab elle  de  France. 

-  147.      "  .  :  ■'•  "   *  ^ 
Mort  de  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre^ 
auec  Tes  derniers  difeours  an  Prince 
'».  de  Galles  Ton  fils   remarqnable  pour 
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Tintelligence  de  la  querelle  des  mai- 
fons  de  Lanclaftre  &  d' Yorac  >  fous 
la  deuife  de  U  Roze  Blanche  &  de  U 
Roz*e  Rouge.  202. &  20$ 

Mariage  de  Henry  V.  Roy  d'Angleter- 
re auec  Catherine  de  France.  232 

More  de  Charles  VI.  Roy  de  France, 
247. 

Mariage  &  Couronnement  de  Iacques 
H.  Royd'Efcoiïe.  250 

Mariage  de  Marguerite  Scuard  auec  le, 
Dauphin  de  France.  289 

Mort  du  Roy  d'Efcofle.  290 

Mariage  de  Henry  VI.  Roy  d'Angle- 
terre auec  Marguerite  d* Anjou*  299 

Mort  de»  Iacques  fécond  Roy  d'E feof- 
fe.  $37.  Iacques  fon  fils  luy  fuccede* 

Marguerite  femme  de  Henry  VI.  Roy 
d'Angleterre  prend  les  armes  pour 
deliurer  le  Roy  fon  efpoux  fait  pri- 
fonnier  par  Richard  Duc  d'YorCK. 
Ce  Prince  eft  tué  à  la  bataille.  Henry 
eft  deliuré.  358.  &fuiuantes.  Auantu-^ 
tes  de  cette  Princefle. 

Marguerite  Comtefle  de  Flandres  fu- 
feite  vne  dangereufe  impofture  à 
Henry  VII.  Roy  d'Angleterre.  42J 

Mariage  de  Marguerite  fille  de  Henry 
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dis-  Mat  ieres. 
VIL  auec  Iacques  IV.  Roy  d'Efcof- 

439 

Mariage  d'Àrtus  Prince  de  Galles  auec 
Catherine  fille  de  Ferdinand  d'Efpa- 
gne.  440 

Mariage  de  cette  Catherine  auec  Hen- 
ry fécond  fils  de  Henry.  Remarqua- 
ble pour  les  grandes  fuittes  qu'il  eut. 
440. 

Mariage  de  la  féconde  fille  auec  Charles 
Roy  de  Caftille.  445 

Mariage  arrefté  entre  le  Dauphin  de 
France,  &  Marguerite  fille  de  Hen- 
ry VIII.  466 

Mariage  de  Magdel aine  de  France  fille 
de  François  premier  auec  Iacques  V. 
Royd'Efcofle,  517 

Marie  Stuard  fille  vnique  de  Iacques 
V.  Roy  d'Efcofïe.  Prefïee  d'efpoufer 
Edouard  VI.  Roy  d'Angleterre.  Elle 
Ce  réfugie  en  France.  558.  Elleyef- 
poufe  François  II.  Roy  de  France. 
François  meurt  fans  enfans.  Elle  fc 
retire  en  EfcolTe.  éz.o.  Elle  efpoufe 
Henry  Stuard  Comte  d'Àrley  fils 
du  Duc  de  Lenox.  Elle  en  a  yn  fils 
nommé  Iacques.  Elle  fe  met  mal 
auec  fon  raary.  Lequel  eftant  more 
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elle  efpoufe  le  Comte  de  Boethuel  en 
troifiémes  nopees.  Elle  eft  prifon- 
niere.  Elle  fe  fauue.  Elle  aborde  en 
Angleterre.  Elizabeth  la  fait  arrefter. 
617.  Et  la  fait  décapiter.  64S 
Marie  fille  de  Henry  VIU.&  de  Cathe- 
rine d'Efpagne  fuccede  à  la  Couron- 
ne d'Angleterre  par  le  trefpas  d'E- 
douard fon  frère,  pî.  Elle  eft  bien 
receuë  dans  Londres.  Reftablit  la 
Religion  Catholique,  Se  l'authorité 
Pontificale  dans  le  Royaume.  Y  fait 
célébrer  la  Mefle.  Abolit  tous  les  dé- 
crets que  fon  predeceflTeur  auoit  faits 
pour  authorifer  le  Lutheranifme.EUe 
renonce  au  titre  de  Chef  de  l'Eglife 
Anglicane.  Efpoufe  Philippes  d'Au- 
triche Prince  d'Efpagne.  Elle  enuoye  - 
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